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Le  gouvernemaiit  de  la  ]dé publique  da  Chili  a décre'té 
rouvertuue  d’uue  Expositioii  Uuiverselle  a Santiago  le  IG 
Septembre  1375.  Gette  Exposition-,  ouverte  le  jour  fixé,  a 
étó  clóturée  le  16  Janvier  1876. 

L’Allemague,  rAngleterre,  la  Belgique,  le  Brásil,  la 
France,  lee  Etats-Uiiis,  Tltalie^  toutes  les  républiques  de 
rAmórique  céntrale  et  méridionale  oat  repondu  a Tappel 
déla  comniission  directrice  si  dignemeiit  réprésentée  par  un 
grand  citoj^eiq  dou  Bafael  Larrain  Moxó. 

Gette  Exposition  contribuera  a augmenter  le  commerce 
que  le  Gliili  entretient  aveo  la  plus  grande  partie  des  pays 
producteurs  du  monde.  Elle  a éte  le  niotif  de  cette  nouvel- 
le  publication.  Le  CJiilí  tel  qic  ’il  est  doit,  je  le  répete;  con* 
tribuer  a faire  apprécier  davantage  encore  cet  intcressant 
et  beaii  pays  ou  les  liommes  et  les  dioses  tendent  a same- 
liorer  chaqué  jour.  Par  mi  les  contráes  de  V Amerique  méri- 
dionale, le  Gliili  est,  avec  le  Brésil,  le  pays  qui  a accompli 
les  plus  grands  progrés  depuis  25  ans. 

Cet  ouvrage  sígnale  ces  progrés. 

A la  fin  du  siécle  dernier,  la  population  était  évaluée  a 
350,000  habitants  selon  don  Mmuel  Lastarria;  au  commen- 
cement  de  ce  siécle,  elle  était  de  400,000.  En  1830  eut  lien 
le  premier  recensement  general;  les  rosal tats  n’en  furent 
publiés  quen  1835;  la  populcotion  était  de  1.010,332  ha- 
bitants, ce  qui  accusait  une  aiio'meiitation  de  153  A 
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Au  recenseiTient  de  1843,  elle  étalt  de  1.083,801  liabí- 
tants;  a celui  de  1851,  de  1.439,120;  h 'celui  de  1865  de 
1.819,223;  et  enfia  a cela!  de  1875,  de  2.068,424.  La 
diffé  rence  ea  plus  est  de  7 % pour  la  preaiiére  période,  de 
33%  pour  la  deuxiéme,  de  27%  pour  la  troisiéaie,  et  de 
13,  70  % pour  la  deraiére. 

Au  recenseaieat  géaéral  de  1865,  le  Cliili  coaipte  14 
proviaces,  52  départeaieats,  375  subdélégatioas  et  2,481 
districts  répartls  sur  uae  éteadue  de  321,858  kiloaiétres; 
aujoiUTriiui,  ces  cbiffres  soat  approximativeaieat  de  60;  665; 
2,600.  Depuis  cette  epoque,  trois  nouvelles  proviaces 
oat  été  creces:  Curicó,  Liaares  et  Bio-Bio.  Le  nombre 
des  députes  proprié taires  sera  aux  prochaines  élections  de 
cette  aaaée,  d’aprés  le  receiisement  du  19  avril  1875,  de 
109;  celui  des  députes  suppléants,  de  55;  il  y a respecti- 
vemeat  37  séaateurs  et  17  suppléaats  au  sénat;  et  le  nom- 
bi’e  des  électeurs  du  présideat  s’élévera  a 327. 

Les  résultats  géaéraux  de  la  population  au  15  Avril  1875 
se  trouvent  a Tappreadice  pages  XCV  a CXI.  D’aprés 
un  calcuLque  j’ai  eavoyé  en  Belgique  ie  1.®^’  Janvier  1875, 
j’évaluais  la  population  du  Cliili  a 2.217,000  ames,  ainsi 


répartie: 

Habitaats  des  proviaces,... 2.100,000 

„ de  Magellan 1,000 

,,  de  rAraucanie 70,000 

„ de  iles 500 

„ en  voy  age 500 

„ émigrés  momentanéineat 
au  Pérou,  en  Bolivie,  a la  Plata, 
dans  les  Etats  de  FAmérique  cén- 
trale  45,000 


Total  2.217,000 

On  ¿valué  a 300,000  le  nombre  des  habitants  du  Cliili  qui 
descendent  des  espagnols  et  seulement  a 26,528  le  nombre 
des  étrangers.  La  race  qui  peuple  les  campagnes  posséde 
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neuf  dixiémes  de  sano;  Indien  et  un  dixiénie  de  san^  euro- 
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peen. 

Le  nombre  des  individus  des  deux  sexes  exercant  une 
profession  quelconque  est  de  800,000:  professions  libres 
25,000;  professions  dependantes  225,000;  commerce  60,000; 
industrie  40,000;  agriculture  450,000;  professions  incertai- 
nes  10,000.  En  1865,  cette  relation  des  personnes  par  pro- 
fession nous  donne  une  moy enne  de  51  p.  c.  pour  les  horn- 
mes  et  de  26  p.  c.  pour  les  femmes,  soit  par  rapport  a la  po- 
pulation  39  p.  c. 

La  population  des  212  villes  (ciudades  et  villas)  était  a 
cette  époque  de  520  663  soit  de  29  p.  c.;  celle  des  campa- 
gnes  1298560  ou71  p.  c.;  aujourd’hui  la  population  des  vil- 
es est  de  713, 167  ou  34  p.  c.  et  celle  des  campagnes, 
de  1.355,257  soit  66  p.  c. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  passer  en  revue  Tetat  social  dans 
le  tome  premier  da  Chili  tel  quil  est,  attendant  les  résultats 
du  recensement  officiel  du  19  avril  1875.  II  convient  d’ac- 
corder  a cette  matiére  importante  de  grands  developpe- 
ments,  et  je  me  reserve  de  la  traiter  quelque  jour.  La  con- 
dition  civile,  sociale  et  intellectuelle  d’un  peuple  atoiijours 
vivement  preoccupé  mon  attention.  De  telles  études  con- 
duisent  plus  directement  a la  connaissance  de  ses  besoins, 
de  son  avenir,  et  des  moyens  d’établir  avec  lui  des  rela- 
tions  internationales  fructueuses  et  suivies. 

Je  ne  puis  toutefois  résister  au  désir  d’en  dire  quelques 
mots. 


IL 


Je  ne  puis  avoir  la  prétentíon  de  faire  passer  sous  les 
yeux  du  lecteur,  Tliomme,  la  íamille,  la  société  du  Chili. 
II  me  suñira  de  parcourir  ce  vaste  champ  a grands  pas. 
Prenons  lliabitant  du  Chili  dejDuis  son  indépendance. 

Lliomme  de  toutes  les  classes  et  de  tous  les  milieux  pos- 
sede  a un  tres  haut  degré  cette  puissance  inórale  qu’on  appel- 
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lela  volonte  oi.i  iliéroisme;  il  est  travailleur,  malgro  Topl- 
nioii  contraire  généralement  répandue;il  ale  geiiie  de  rimita- 
tion  tres  developpé;  la  femrne  est  bienveillante,  affectueuse 
et  charitable.  La  frequeiice  des  crimes  qui  se  commettent 
dans  les  grandes  villes  et  dans  certaines  parties  de  la  Ivé- 
publique  doit  étre  attribuee  a la  non  possibllité  oii  la  so- 
cieté  cbilienne  s’est  trouvée  jiisqn’  a cejoiir  de  ne  laisser 
aucune  souíTrance  réelle  sans  soiilao^ement  et  d’obvier  a 
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rinsiiffisance  des  ocoles  ainsi  o o’  a rabsence  d’institntions 

1 

de  prévo vanee.  Les  rapports  d’égalité  sont  loin  d’exister  tels 
qidils  poiirraient  et  devraient  Tétre  dans  une  republique. 

De  r&ents  drames,  qnl  ont  péniblement  impresslonné  la 
société  de  Santiago  proiivent  que  sil  ya  de  nombreux  ma- 
riages  de  convenanee,  iiy  a des  mariages  d’inclination.  11  y 
anrait  a sLcciiper  davantage,  dans  les  nnions  matrimonia- 
les des  conditions  de  santo,  d’áge  et  de  race;  les  alliances 
sont  souvent  prématurées;  les  épreuves  de  la  vie  conjúgale 
sont  parfois  funestes  et  apportent  le  deuii  et  bien  des  ca- 
lamites. L amoiir  de  la  famille  est  profondáment  enraciné 
dans  le  coeur  des  cliiliennes,  et  la  fécondité  des  mariages 
en  est  une  preuve  irrefragable,  mais  a-t-on  un  assez  grand 
soin  des  conditions  liygiéniques?  Je  me  permettrai  d’en 
douter  en  vue  de  Tefírayante  mortalite  des  enfants.  La 
théorie  de  Maltlius  semble  étre  peu  connue  dans  cette  par- 
tie  du  monde.  Le  pére  sacrifie  volontiers  ses  goúts,  ses 
¡ilaisirs  au  bonbeur  de  la  famille,  mais  son  autorité  est 
loin  ebétre  aussi  grande  quLn  Europe.  La  jeunesse  a beau- 
coiip  craploml),  et,  a partir  de  quinze  ans,  tous  les  jeunes 
gens  sont  deja  de  granéis  po]itic{ues,  de  proíonds  logiciens; 
c'est  une  transition  naturelle  dans  toute  société  nouvei- 
lement  constituée:  autrefois,  on  étudiait  trop  peu;  aujour- 
d’hui,  on  étudie  trop  vite.  Je  ne  vous  dirai  rien  des  jeunes 
filies,  je  craindrais  -de  ifétre  point  a la  liauteur  du  poéti- 
que  et  passionné  Fioretti;  ellos  ont  des  gráces  infinies, 
Timagination  vive  et  elles  sont  si  séduisantes  que  générale- 
ment fort  peu  d’étrangers  babitent  quelque  temps  le  pay 
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sans  leur  faire  riiómmao^e  de  leur  coeur  eí  de  ieur  Ul)erté. 
Les  moralistes  leur  reproclient  d’aimer  trop  ia  toilette; 
mais  qu’on  leur  permette  d’aimer  davantage  la  Science 
l’art,  la  littérature,  la  pliilosopliie  et  tant  d’autres  attrac- 
tions,  et  vous  les  verrez  s’occuper  moins  de  goúts  bien  na-* 
turéis  d’ailleurs  diez  la  femme  de  tous  ^les  pays  et  surtout 
des  contráes  civilisées. 

L’institution  de  la  famille  repose  sur  les  lois  clirétiennes; 
011  ne  rencontre  plus  la  polygamie  que  dans  les  contrees 
magallemiques  et  en  Araucanie.  La  forte  proportion  des 
iiaissances  illégitimes  (1)  prouve  práciséiiieiit  cornbien  le 
le  Chillen  a besoin  de  la  vie  de  famille;  quand  les  classes 
pauvres  seront  arrivées  a un  plus  liaut  degre  de  civilisa- 
tion,  au  sentiment  de  prévoyance  qiii  manque  totalement, 
la  constitution  de  la  famille  par  des  liens  légaux  apportera 
un  remede  a cet  état  de  choses. 

D.  Morel  dans  son  Ensayo  sobre  el  desarrollo  de  la  rique- 
zOj  de  Chile  (Essai  sur  le  développement  de  la  ricliesse  au 
Cliilí)  attaque  tres  violemment  le  niépris  qu’éprouveiit 
certaines  classes  de  la  socié  té  cliilienne  pour  le  travail; 
ces  non-valeurs  tendent  a diminuer  tous  les  jours;  la  iiieii- 
dicité  estinterdite  dans  un  grand  nombre  de  départements. 
Les  conditions  demoralité  d’un  peuple  dépendent  beaucoup 
de  son  passé,  de  rinñuence  exercée  par  les  nations  auxque- 
lies  il  a été  soumis.  Grand  nombre  des  vices  qu’on  repro- 
che au  Chillen  sont  un  hcritage  des  anciens  conquérants. 
II  n’est  point  de  société  parfaite  et  j’ai  pleine  et  entiére 
confiance  dans  ramélioration  de  l’état  social  des  popula- 
tions  chiliennes;  pendant  un  séjour  assez  long  (je  suis  arri- 


(1)  Sur  8Í),S73  naissancss,  auVlarnier  aunuiire  statistiquc,  on  en  conipte  22,r>,S.‘> 
de  peres  et  méres  cpii  ii’étaient  point  unís  légalement,  soit  un  enfant  naturel  sur  8 
légitinies  (2,8).  II  n’est  publiá  aucun  docuoient  au  Cíiiiysur  la  reconnaissance  et  la 
légitimation  desenfants  iiaturels,  pas  plus  que  sur  les  enfants  trouvés.  De  nonibreux 
établissements  cliaiútables  recueillent  ceux-ci  et  leurdonnent  rinstruction  et  rédn" 
catión.  J’eii  parlera!  au  cbápitre  spécial  consacré  a la  bienfaisance  (tome  deuxiéme). 
11  ne  m’a  pas  été  possible  non  plus.de  réunir  les  éléments  d’une  sta  istique  positive 
concernant  les  enfants  mort-nés,  les  enfants  nés  avant  terme  et  les  naissances  múl- 
tiples. 
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ve  au  Cliili  en  1868)  j\ii  été  témoín  de  la  réalisatlon  de 
serienx  et  nombreux  progrés.  La  culture  des  Sciences,  des 
lettres,  des  arts  libéraux  se  poursuit;  un  plus  grand  nombre 
de  bras  se  consacrent  aux  industries  agricole  et  miniére;  la 
carriére  protessionnelle  tend  de  plus  en  plus  a étre  consi- 
derée  avec  honneur  et  bon  nombre  de  jeunes  gens  se  dis- 
tinguent  aujourd’bui,  non  seulement  au  barreau,  dans  la 
politique,  mais  aussi  dans  le  cornmerce,'  dans  les  mines  et 
dans  Lagriculture, 
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Examinons  les  principaux  types  locaux  du  Cliili:  le  pró- 
íre,  le  magistrat,  le  militaire,  le  savant,  Tartiste,  Tindus- 
triel  et  enfin  rojmlent  et  le  prolé taire  ou  VhaGendado,  le 
hiiaso  et  le 

La  religión  catliolique  est  la  seule  reconnue  par  TEtat; 
les  autres  caites  sont  toleres.  Le  prétre  catbolique  a par 
conséquent  toujours  joui  d’une  grande  influence;  il  semble 
ifien  avoir  use  que  pour  le  bien  du  pays.  II  s’est  rarement 
mólé  aux  luttes  politiques.  Son  enseignement  a eté  fort 
utile  et  je  pourrais  citer  icí  un  grand  nombre  de  prétres, 
qui  sont  de  dignes  représentants  de  Tepiscopat  cliilien,  si 
ie  ne  craiofnais  de  blesser  leur  modestie.  Le  cure  est  cbargé 

«lo  ~ 

de  Tetat-civil  pour  les  naissances,  les  mariages  et  les  de- 
cés;  il  se  contentera  bientdt,  sous  l’empire  des  reformes 
pendantes,  d accorder  sa  sanction  religieuse  a ces  differents 
actes. 

Les  établissements  de  cbarité,  entre  autres  la  Casa  de 
San  Vicente,  la  Casa  de  Maria,  les  bbpitaux,  les  prisons,  et 
les  maisons  de  bienfaisance  répandues  dans  les  provinces 
prouvent  que  les  corporations  religieuses  travaillent  acti- 
vement  et  utilement.  Des  soeurs  de  cbarité,  venues  de  tous 
les  points  du  globe,  fran^aises,  italiennes,  allemandes,  bel- 
ges,  angla ises,  suisses,  espagnoles,  viennent  seconder  les 
vertueux  eíForts  des  dignes  soeurs  cbiliennes, 


Da  prétre,  de  la  soeur  de  charite,  passoiis  au  magistrat. 
Depuis  le  président  de  la  République  jusqu’aa  simple  sub- 
deleofado,  il  semble  résrner,  parmi  les  mao’istrats  cliiliens, 
un  sentiment  elevé  de  la  haute  mission  qu'ils  ont  a rem- 
plir.  Les  présidents,  qui  se  sont  succédés  depuis  l’acte 
d’indépendance,  ont  respecté  la  loi  du  pa,ys  sans  jamais  re- 
courir  h la  voie  pea  démocratique  de  l’appel  aux  armes.  La 
cour  supréme  a eu  de  savants  léo-istes  a sa  tete  et,  dans 
ce  moment,  elle  posséde,  en  qualité  de  président,  don  Ma- 
nuel Montt,  une  des  figures  politiques  Ies  plus  intéressan^ 
tes  de  rAmérique  Méridionale. 

La  magistrat ure  administrative  est  intégre,  ce  qui  ne 
s'est  malheureuseinent  point  toiijours  vu  dans  toutes  les 
contrées  liispano-américaines;  quelques  préfets  ont  parfois 
exagéré  leur  mission,  mais  leur  despotismo  a été  de  coarte 
durée.  Parmi  les  types  d’intendants  les  plus  zélés,  il  con- 
vient  de  citer  Tinfatiouble  ex-préfet  de  Santiao’o,  don  Ben^ 
jamin  Yicuña  Mackenna,  tres  connu  en  Europe  par  ses 
nombreuses  et  intéressantes  publications,  et  don  Francisco 
Ecliaurren  Huidobro  k Valparaiso. 

Le  Cliili  posséde  un  grand  nombre  d’avocats  distingués, 
les  Yaras,  les  Arlegui,  les  Yergara,  les  Hunneus,  les  Cood, 
les  Novoa;  des  juges  éminents,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
Montt,  Yalenzuela,  Santa- Maria,  Beyes,  Prats. 

Les  législateurs  ont  ardemment  travaillé,  dans  ces  dernié- 
res  années,  surtout  dans  les  congrés  de  1874  et  de  1875; 
ils  ont  discute  et  voté  un  nouveau  Code  Pénal,  un  code  de 
mines  et  un  grand  nombre  de  lois  fort  importantes. 

La  Belgique  a rhonneur  d’étre  un  des  pays  dont  les  in- 
stitutions  semblent  étre  le  plus  en  barmonie  avec  les  be- 


sólas administratifs  et  sociaux  du  Cliili. 

Passons  maintenant  au  type  militaire.Le  soldat  clfilien, 
a quelque  grade  qu’il  appartienne,  nourrit  un  grand  respect 
de  rautorité.  C’est  gráce  a ce  liaut  sentiment  de  la  disci- 
pline et  du  devoir  que  le  Cbili,  qui  a subi  quelques  révolu- 
tions,  ne  connait  point  l’émeute.  L’état  major  posséde  plu- 
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RÍeurs  oíiiclers  cllstinguc.^^  dignes  commanclants  de  braves 
eoldats.  La  garde  natlonale  est  composóe  de  citoyens  préts 
a se  dévouer  au  ser\dce  de  la  patrie.  La  vie  du  militaire  au 
Cliili  est  une  vie  de  sacriíice,  et  j’ai  souvent  admiré  son  lió- 
roisme  et  sa  patience  dans  les  contrées  de  rAraucanie.  Je 
pourrais  citer  un  grand  nombre  de  traits  qui  lionorent  bar- 
mée  cliilienne.  Le  nom  du  vónérable  aniiral  général  don 
Manuel  Blanco  Encalada  est  universellem'ent  connu. 

Abordons  maintenant  le  type  du  savant  et  citons  les 
noms  de  Gay,  de  Domeyko,  de  Pliilippi,  de  Pissis,  dans  les 
Sciences  pliysiques  et  matliématiques;  des  docteurs  Sassy, 
Cox,  Petit,  Yanzina,  Thévenot,  Goignard,  Aguirre,  Ser- 
vouin,  Yalderrama,  Muriilo,  Allende  Padin,  Cliauvel,  Bley- 
lioeíer,  H.erz,  etc.,  dans  Sciences  medicales;  de  Diego  Barros 
Arana,  de  Amunátegui,  de  de  la  Barra,  de  Benjamin  Vi- 
cuña Mackenna,  parrni  les  historiens;  de  rarclievóque  don 
Yalentiíi  Valdivieso,  de  monseigaeur  Eyzaguirre,  récern- 
ment  décédé,  de  Donoso,  de  Taíoró,  de  Aristegui,  de  Do- 
mingo Aracena,  de  Fernandez  Concha,  de  Larrain  Ganda- 
rillas,  parmi  les  thóologiens;  de  Santiago  Lindsay,  Cour- 
celle-Seneuil,  Pedro  Lucio  Cuadra,  Abelardo  Nuñez,  M.  G. 
Carmona,  Ménadier,  Vargas,  Marcial  González,  parmi  les 
économistes  et  les  statisticiens;  de  Guillermo  Matta,  Lillo, 
Soffia,  Blest  Gana,  doña  Mercedes  Marín,  doña  Posario 
Orrego,  Walker  Martínez,  parmi  les  poetes;  de  Ptodriguez 
Velasco,  Martin  Palma,  J.  V.  Lastarria,  Moisés  Vargas, 
Eduardo  de  la  Barra,  parmi  les  litterateurs  et  les  drama- 
tnrges;  de  Manuel  Blanco  Cnartin,  Isidoro  Errázuriz,  Do- 
mingo et  Justo  Arteaga  Alemparte,  Zorobabel  Podriguez, 
Irisarri,  Ambrosio  Montt,  C.  Errázuriz,  Fanor  Velasco,  N. 
Peña  Vicuña,  parmi  les  journalistes  etc,  etc.,  et  tant  d’au- 
tres,  que  nous  devons  omettre  forcóment,  qui  honorent  la 
carriére  scientifique  et  littéraire.  Jkn  passe  et  des  mei- 
ileurs.  L’artiste  est  un  type  nouveau  au  Chili;  parmi  les 
musiciens,  je  citerai  la  famille  Guzman,  M.  Octave  Benedet- 
ti,  Mad.  Pantanelli,  Mad.  Amelia  Lanza.,  M.  Pellegrini, 
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.Bañil,  Quinta  valla,  "Willems,  etc.;  pavmi  les  arcliitectes, 
3IM.  Aldunate,  Chelli,  Lathoud,  Hénaut,  Fehrmann,  etc. 
etc;  parmi  les  artistes  Ijriques  el  dramatiques  Pantane- 
lli  de  Gaitan,  les  Garay,  señora  Martínez  de  Escalante,  etc. 
etc;  parmi  les  sciilpteurs.  Plaza,  Godoy,  etc;  parmi  les  dé- 
corateurs;  Bestetti,  Boulet  etc. 

Parmi  les  peintres  de  talent,  nommons  Smith,  Caro, 
Lira,  Uiidurraga,  Guzman,  Orrego,  San  Martin,  Kirch- 
bacli,  etc.  etc.  Santiago  posséde  un  noyau  d’amateurs  des 
arts,  la  gradease  et  sympatliique  Mad.  Isidora  G.  de  Cou- 
siño,  la  famille  Biilnes,  le  colonel  Marcos  Maturana,  Maxi- 
miano  Errázuriz,  Marcial  González,  Blanco  Cuartin,  José 
Tomas  L^rmeneta,  Manuel  Pienjifo,  les  docteurs  Bordes  et 
Herz,  MM,  Ernesto  Renard,  et  Eugéne  Duval;  ce  dernier 
a obtenu  la  premiére  médaille  a TExposition  Üniverselle  de 
Santiago  pour  ses  belles  collections. 

M.  Rossi,  delegué  de  la  société  des  arts  de  Milán,  a venda 
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de  tres  belles  statues  qui  orneront  désormais  les  collections 
cbiliennes.  Le  gouvernemert  a fait  racquisition  de  deux 
cliefs  doeuvre;  il  est  a souliaiter  que  Santiago  aie  bientot 
son  temple  des  Beaux-Arts. 


IV. 


Xous  arrivons  maintenant  a I'opulent  et  au  prolétaire, 
c’est  a dire  a Ibacendado,  a Tartisan  et  au  liuaso. 

La  noblesse  n'est  point  reconnue  au  Chili;  aucune  classe 
ne  joiiit  legalement  de  pnviléges;  les  grandes  fortunes  du 
pays  se  trouvent  dans  les  mines  et  surtout  dans  les  proprié- 
tés  rurales. 

Le  nombre  des  propriétaires  n’atteint  pas  35,000,  ce  qui 
prouve  combien  la  propriété  est  en  core  peu  divisée.  Cet 
etat  de  dioses  rend  la  position  de  l’ouvrier  a^Ticole  peni- 
ble  et  produit  cette  forte  émigration  des  campa gnes  vers 
les  villes. 


II  faiit  a tout  prix  améiiorer  la  condition  matérielle  du 
huaso:  Tavenir  de  lagriculture  au  Cliili  en  dépend. 

Di  sons  qiielques  mots  de  i’industriel,  du  travailleur  et 
du  peón. 

La  pliipart  des  industries  ont  éte  implantées  au  Chili  par 
des  átrangers,  principalement  par  les  Francais,  les  Auglais 
et  ]es  Allemands.  Toutes  celles  qui  ont  été  établies  sur  un 
pied  modeste  ont  réussi,  témoin  77  brasseries,  46  disti- 
lleries,  652  moulins,  10  ateliers  de  construction  d’édifice, 
les  90  tanneries,  31  fabriques  de  cbandelles  et  de  parfume' 
rie,  etc,  etc. 

Toutes  celles  qui  ont  eté  montees  sur  un  grand  pied 
sont  tombées  ruñe  aprbs  bautre;  hier,  c’ébaient  les  fabriques 
de  cotonnades  et  de  soieries;  aujourd’hui,  c’est  la  fabrique 
de  papier  de  Limadle;  dernain,  ce  sera  la  fabrique  da  sucre 
de  Viña  del  Mar. 

Le  Ghib  ne  doit  encourager  que  les  industries  qui  déve- 
loppent  directement  ses  ricliesses  minerales  et  agricoles. 
Toute  personne  qui,  avant  30  ans,  cliercliera  a établir 
une  industrie  en  deliors  de  ces  deux  branclies  de  l’activitó 
industrielle,  se  fourvoiera  inévdtablernent  et  exposera  ses 
capitaux  et  ceux  de  ses  commanditaires. 

Developper  la  production  des  mines,  des  produits  agri- 
coles, de  la  distillerie,  de  la  soie,  du  lin,  du  clianvre,  tel 
doit  étre  le  but  des  eíforts  économiques  de  tous  les  liommes 
qui  révent  un  brillant  avenir  indastriel  poiir  le  Chili. 

Lien  ne  peut  mieux  donner  une  idee  des  progrés  indus- 
triéis du  Chili  que  le  tablean  des  patentés.  En  1834,  cet  irn- 
pot  produisait  18,734  piastres;  en  1 844,  38,  550  piastres;  en 
1854,  66,731  ]:>iastres;  en  1864,  84,980  et  en  1874,  421,525 
piastres!  En  1864,  le  nombre  de  patentés  était  de  4,505;  en 
1874,  il  s’éléve  a 14,193  (l) 


(1)  Yoir  á l’appendice  la  liste  des  patentés  page  CXII, 
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L’ouvrier  cliilien,  le  peón,  est  excellent;  il  est  incompa- 
rable dans  les  mines  et,-  si  r’on  parvient  a attirer  l’émi- 
gration  étrangére,  ce  ne  sont  certes  pas  les  mineurs  qu’il 
faut  ameiier.  Tout  artisan  connaissant  bien  son  métier  est 
presque  certain  de  gagner  ses  3 ou  4 pesos  par  joiir.  L’ou- 
vrier  industriel  gagiie  de  0.75  centavos  á 1 peso  (2.75  a 
5 francs)  et  le  salaire  de  l’ouvrier  agricole  varié  entre  20  et 
60  centavos  (1  a 3 frcnics).  La  position  civile  et  sociale 
des  onvriers  laisse  a désirer;  il  est  iiécessaire  de  suivre 
ime  meilleure  liygiéne;  la  plupart  d’entre  eux  n’ont  point 
les  iiotions  les  plus  élémentaires  de  la  vie  iisuelle.  Des 
conseils  d’hygiéiie  pourraient  étre  organisés  dans  toutes  les 
proviiices:  ils  parviendraient  promptement  a améliorer 
l’état  sanitaire  des  villes  et  des  campagnes,  a diminiier  les 
dangers  qu’entrainent  les  acequias  si  insalubres  en  été 
comme  en  hiver.  II  y a des  mesures  tres  importantes  a 
prendre  dans  la  construction  des  maisons  ouvriéres.  Amé- 
liorer la  santé;  accorder,  comme  cela  se  fait  a Bruxelles, 
des  prix  de  propreté  aux  ménages  pauvres  les  mieux  tenus; 
veiller  a ce  que  les  acequias  ne’  deviennent  pas  des  cloa- 
ques;  exiger,  en  un  mot,  la  salubrité  des  maisons:  c’est 
assurer  au  Chili  une  augmentation  de  population  que  je 
idévalue  pas  a moins  de  20,000  ames  par  année  (1). 

Le  dictionnaire  d’bygiéne  publique  de  Tillustre  Tardieu 
pourrait  étre  consulté  avec  fruit  par  tous  les  conseils  d’liy- 
giéne.  Les  eíFets  de  Tatmospliére  viciée  sur  des  étres  vivants 
sont  terribles  et  rien  ne  m’a  tant  eíFravé  dans  mes  nom- 


(1)  Le  nombre  des  décés  constates  pendant  Tannée  1874  a été  de  55897;  soit  1 
sur  37;  celui  des  enfants  au  dessous  de  sept  ans  est  effra^mnt: 


feu  1870 

28685 

ou 

60,  4''  g dix  total. 

1871 

28677 

58,0 

1872 

33827 

58,6 

1873 

33333 

59,1 

1874 

32985 

69,0 
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breases  excursloiis  daiis  rAmérIque  Ja  Sad  que  de  voir 
des  familles  entiéres  vivre  daiis  des  chambres  fermées, 
dans  des  ranchos  qai  exhalent  la  pestilence:  aussi  je  me 
permets  d’exprimer  des  vmux  ardents  poar  voir  organiser 
des  commissions  d’hvoicne  au  Chili:  i’ai  e'té  a meme  d’en 
apprécier  les  nombreux  bienfaits  en  Europe  et  dans  les 
¡oossessions  anglaises  et  nóerlandaiseS;  a Java,  par  exem- 
ple. 

L’hvgiene  hospitaliere  a une  grande  inflaence  sur  Fliy- 
giéne  publique,  et  les  eftorts  des  administrations  ne  pour- 
ront  jamais  étre  assez  grands.  II  est  bon  do  constater 
que,  gráce  h la  faculté  de  médecine  de  Santiago,  des  amé- 
liorations  ont  cté  introduites  partout  oii  son  influence 
s’est  fait  sentir:  dans  les  hópitaux  civils  et  militaires,  dans 
les  íazarets,  dans  de  nombreuses  institutions  charitables 
dont  la  direction  a été  confiée  aux  corporations  religieuses. 
Le  nombre  de  toas  ces  établissements  est  actueilernent 
de  82;  ils  ont  secouru  rannée  derniére  340,848  individus; 
les  18  lazareis,  2,233;  les  31  dis2:)ensaires,  293,111;  et  la 
inaison  d’aliénés,  574. 

Je  sais  entré,  au  nord  de  la  Eépublique  comme  au  sud, 
dans  des  chambres  ou  vivent  sept  et  dix  personnes,  mari, 
femrne  et  enfants,  entiérement  privées  de  lamiere,  or  la 
lamiere  est  aussi  ndeessaire  a Texistence  que  l’air  pur.  Ces 
deux  élements  sont  les  plus  grands  ennemis  de  la  fiévre,  de 
la  scrofule,  de  la  phthysie! 

PoLir  prouver  combien  il  y a d’améliorations  a faire  dans 
ce  sens,  montrons  le  tablean  du  nombre  des  habitations. 
La  moyenne  des  personnes  habitant  la  meme  maison,  le 
logement  ou  la  cabane  (casas,  cuartos  o ranchos)  atteint 
des  chiffres  fort  eleves. 


I 


XIII 


PLOVIXCES 

ililisODS 

Losre- 

meuts. 

i Calianes 

! 

Total 

Froporíi’on 

Chiloé 

7412 

390 

' 2731 

10533 

22 

Llanqui  hue 

1 3445 

53 

! 2664 

6162 

10 

Valdivia 

1482 

154 

i 1689 

3325 

14 

Arauco 

1628 

333 

5990 

7951 

12 

Concepción... ... 

6560 

1973 

13512 

22045 

7 

líuble 

5214 

998 

9872 

16085 

8 

Maulé  et  Linares 

8066 

1414 

14790 

24270 

8 

Laica 

2794 

1307 

10002 

14103 

í 

ColchaoTia  et  Curicó. 

6530 

1107 

22768 

30405 

8 

Santiao’o 

12670 

6443 

34  / / 5 

53888 

6 

Valparaíso 

3649! 

4 598 

7635 

15882 

9 

Aconcaofua.., 

o o o 
o tJ  o 1 

717 

12582 

17232 

é 

Coquimbo 

7520 

3403 

10021 

20949, 

rr 

é 

Atacama ! 

41111 

1 

4351 

2230| 

10692 

1 

1 

'i 

i 

lOTAL ' 

1 

I 

75014i 

j 

27246 

151262’ 

1 

253522 

i 

On  a coiistruit  beaucoup  de  maisons  depuis  le  dernier  re- 
ceiisement:  les  ranclios  ou  cabaiies  disparaissent  petit  a 
petit  des  villes;  les  ranclios  laisseiit  éiiormément  a désirer 
soiis  toas  les  raports. 

Los  75,014  maisons  étaient  liabitees  par  les  lonctioiinai- 
res  et  les  familles  aisees:  les  27,246  loo’ements  ou  mai- 
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sonnettes,  par  les  artisans  et  les  oiivriers;  les  151,272  ran- 
chos, par  les  agriculteurs  et  les  pauvres  des  villes.  La 
proportion  des  liabitants  atteint  son  cIiifíTe  le  plus  elevé  a 
Cliiloé,  et  le  plus  bas  a Santiago. 

Presque  tous  les  ranchos  sont  prives  de  lumiére;  c’est  le 
cas  de  laappeler  ici  Miss  Nig’htingaale,  la  soeur  de  charité 
dont  la  guerre  de  .Crimée  a immortalisé  le  nom,  qui  a dit 
avec  raison:  “La  santo  se  détruit  dans  une  maison  privée 
de  lumiére  et  de  Taction  des  rajons  du  soleil;  les  personnes 
qui  y toinbent  malades,  ne  peuveht  jamais  s’y  rétablir.  n 
Et,  cependant,  le  Chili  a lo  cliinat  le  plus  splendidement 
lumineux  du  monde, 
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La  daráe  moyeiine  de  ía  vie  au  Ciiili  n’atteiiit  pas  25 
ans;  cela  provient  de  vices  constitutionels  du  sang,  résul- 
tant  de  la  iiiauvaise  lijgiéiie,  de  ralimentation,  de  la  faus- 
se  médication,  et  de  taiit  d’autres  causes  centre  lesquel- 
les  il  serait  si  facile  de  réaofir.  Pr¿s  de  10,000  individus 
^ souffraient  de  cet  état  de  dioses;  au  dernier  recensement 
oíFiciel,  on  comptait  2,296  aveugles,  1,617  idiots,  794  fous 
et  insensés,  1,803  invalides,  1,831  paraly tiques,  1,003 
sourds-muets,  etc.,  etc. 

Je  vois  dans  la  formation  de  ces  commissions  sanitaires 
la  veritable  solution  de  la  question  d’émigration  dans  les 
parties  meridionales  du  Chili. 
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Lepuis  pías  de  soixante  ans,  c^est-a-dire,  depuis  la  ñn 
des  guerres  du  premier  empire  franjáis,  l’Europe  a vu  un 
certain  nombre  de  ses  habitants  se  rendre  dans  les  contrées 
d’outremer  afin  de  fonder  de  nouveaux  établissements, 
de  trouver  des  ressources  plus  considérables. 

Le  cliiíFre  de  cette  émiín’ation  a été  en  ausfinentant  dans 
une  proportion  tres  rapide;  c’est  ce  qui  explique  le  succés 
des  grandes  compagnies  maritimes  anglaises  et  allemandes 
établies  en  Europe.  Dans  ces  dernieres  années,  le  chiffre 
des  émigrations  a atteint  prés  d’un  million  d’ámes  annuel- 
lement!  Ce  fait,  si  remarquable,  et  qui  tend  a devenir 
normal,  a appelé  la  sériouse  attention  des  économistes  et 
des  gouvernenients. 

La  plupart  des  émigrants  se  rendent  dans  TAmerique 
du  Nord,  ou  en  Australie,  dans  la  Lepublique  Argentine 
et,  notamment,  dans  le  Far-West  des  Etats-Unis;  ils  con- 
tinuent  aínsi  le  grand  mouvement  d’expansion  de  la  race 
blanclie,  de  l’Orient  vers  TOccident. 

De  grandes  diíFérences  dis tinguen!  cependant  ce  mou- 
vement de  reniigration  européenne,  de  ce  qu’ont  été  jadis 
les  grandes  émigrations  dont  rhistoire  nous  retrace  les 


vicissitiides.  II  s’agit  bien  toujours  de  populations  qui  s’éloi- 
gnent  des  lieiix  oíi  elles  ne  se  trouvent  pas  siiíiisamment 
libres  et  heureuses,  pour  aller  cberclier  ailleurs  des  condi- 
tions  meilleures  d’existence.  Mais  la  premiére  différence 
sensible^  c’est  qu’aujourd’hui  ce  sont  seulement  des  dé- 
parts  individuéis,  par  famille  ou  par  groupes  déterminés, 
par  un  esprit  d’association  pacifique,  tandis  que  dans  les 
tenips  antérieurs  nous  voyons  des  tribus  ou  des  nations 
entiéres,  sous  la  conduite  de  leurs  cbefs,  s’élancer  des  con- 
fias de  l’Asie  et  des  steppes  du  Xord  d’abord,  du  midi  et 
ensuite  du  centre  de  TEurope,  pour  se  ruer,  les  armes  a la 
main,  sur  des  peuples  plus  riches  de  l’Occident  européen 
ou  du  Xouveau  Monde. 

Les  Espagnols,  les  Hollandais,  les  Belges  furent  suivis 
de  prés  parles  Franc£iis  etles  Anglais;  chacun  voulut  avoir 
sa  part  dans  ces  vastes  contrées  des  deux  Amériques;  aprés 
le  pillage,  ils  y organisérent  le  systéme  colonial. 

— Les  Etats-Unis  ont  secoué  le  joug,  il  y a bientót  cent 
ans  (en  1776);  les  colonies  espagnoles  imitérent  cet  exem- 
ple  violemment. 

Tous  appelérent  a leur  secoiirs  le  concours  des  travail- 
leurs  européens,  et  bientót  nous  voyons  le  commerce,  l’in- 
dustrie,  ragriculture,  ouvrir  des  relations  nouvelies  avec 
TEurope. 

L’Angleterre  a comjiris  immédiatement  le  partí  qu’elle 
pouvait  retirer,  pour  son  activité  é-conomique,  de  la  recon- 
naissance  des  faits  accomplis,  et  elle  a encouragé  par  tous 
les  moyens  en  son  pouvoir  Témigration  vers  les  Etats  de 
rAmérique  du  Xord. 

La  Belgique  a,  mpJbeureusement,  suivi  sur  la  question 
d'émigration  les  errements  de  la  France;  de  la  vient  que 
Témigration  britannique  a ouvert  un  débouclié  annuel  de 
deux  milliards  de  francs  a son  activité  manufacturiére,  tan- 
dis que  nous  n’exportons  que  pour  50  millions  de  produits 
de  notre  industrie  directement  et  en  réalité  indirectement 
dans  les  pays  d’outremer,  pour  plus  de  deux  cents  millionS; 
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alors  que  nous  pourrlons  alsément  y envoycr  pour  cinq 
cents  millions! 

Daiis  vingt  ans,  TAljemagne  aura  dépassé  le  cliiffre  des 
exportations  de  rAngleterre,  grdce  a la  protectioii  éclairée 
qu’elle  commence  a accorder  sérieusement  a rémigration. 
Au  lieu  des  mesures  qui  tehdaient  autrefois  a l’entraver, 
rautorité  ne  semble  plus  s’exercer  dans  rEmpire  Allemand 
que  darns  un  but  de  protection  pour  les  individus. 

Si,  d’un  coto,  dit  Maltlius,  dans  son  “Essai  sur  le  prin- 
cipe de  la  populatioiiH  (1),  en  parlan t de  romigration 
dont  il  est,  en  somme,  fort  peii  partisan,  on  iie  peut  dé- 
montrer  que  les  gouvernemeiits  sont  tenus  a rencourager 
d’une  maniere  activo,  de  Tautre,  c’est  non  seulement  de 
leur  part  une  criante  injiistice,  mais  encore  une  mesure 
fort  impolitique  de  la  défendre  et  de  la  prevenir.  Nulle 
crainte  moins  fondée  que  cello  de  la  dépopulation  dont 
rémigration  pourrait  étre  la  cause.  La  forcé  ddnertie  qui 
fíxe  un  peuple  au  lieu  oii  il  est  né,  les  liens  dLífection  qui 
attachent  les  liommes  aleurs  foyers,  oiit  tant  de  forcé  et  de 
puissance  qu’on  peut  bien  étre  assuiés  qu’ils  ne  songeraient 
point  a émigrer  a moins  que  des  mécontentements  politiques 
ou  la  plus  dure  pauvreté  ne  les  réduisent  a ce  parti  extré- 
me; et  en  ce  cas,  il  est  fort  utile  a leur  pays  méine  qu’ils 
s’en  éloignent;  mais  de  toutes  les  plaintes  qu’occasionne 
rémigration,  la  plus  déraisonnablo  sans  doute,  et  celle  a 
laquelle  on  devrait  le  moins  s’attendre,  c’est  le  repro- 
che qu’on  fait  a cette  practique  de  faire  hausser  le  prix  des 
salaires.  Si  le  prix  du  travail  est  tel,  dans  un  pays  queh 
conque,  qu’il  mette  ces  basses  classes  en  état  de  vivre  sans 
soiifínr,  nous  pouvons  étre  surs  que  ceux  qui  les  compo- 
sent  ne  songeront  point  a émigrer.  Et,  si  ce  prix  n’est  pas 
suífisant,  il  est  cruel  de  s’opposer  a rémigration.  n 

II  serait  a désirer  que  les  gouvernements  européens 
accordent  plus  efíicacement  leur  protection  éclairée  a tous 


(1)  París,  Giiillaumiii,  i;uitioii  1845,  page  352  a 353s 
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ceus  qiii  voiidraient  émigrer  daus  respoir  d’améliorer 
leur  position  matérielle,  soit  aiix  £tats  Unís,  soit  en  Aiis- 
tralie,  soit  dans  Tun  des  Etats  de  rAmérique  dii  Sud. 

Parmi  ceiix-cq  le  Chili  est  un  de  cenx  qiii  offrent  le  plus 
d’éléments  d’attraction,  tant  aii  point  de  vue  dii  climat 
temnéré,  de  la  similitude  de  relioion,  oue  poiir  la  saíresse 
de  son  peiiple  et  de  sa  politiqiie. 

Voici  un  court  aperen  liistorique  de  ce  qiii  a été  fait  en 
faveur  de  rémigration  depiiis  1810. 

Depuis  lono’temns,  ils  est  ouestion  d’émieration  a.u  Clii- 
li;  mon  honorable  ami,  don  Benjamín  Yiciiña  Mackenna, 
ex-intendant  (gouYerneur)  de  Sarntiago,  anclen  secrétaire 
de  la  Société  d'AoTÍciiItiire,  dans  un  mémoire  orésenté  le  25 
Mars  1865,  donne  de  nombreux  et  intéressants  détails  sur 
rémigration  étramgére  aii  Chili  pendant  Tere  nationale.  Je 
suis  de  son  opinión  lorsquhl  dit  que  la  véritahle  émigra- 
tion  n’a  commencé,  ponr  le  Chili,  que  depuis  son  indép en- 
dance. 

A peine  la  révoliition  de  1810  eiit-elle  commencé  k s’or- 
ganiser,  a se  sentir  Yiyre  de  sa  YÍe  propre,  le  gouYernemént 
naticnal  se  préoccnpa  de  la  grande  pensée  de  hémigration 
étrangére.  Le  General  Carrera  déléga,,  en  1812,  d:on  Fran- 
cisco Antonio  Pinto  en  Enron e,  ayec  la  mission  d’euYoyer 
an  Chili  des  colons  eiiropéens,  sans  se  préocenper  ni  ele  leur 
nationalité,  ni  de  leur  religión.  Un  contrat  fdrmel  de  colo- 
nisation  a été  signé  le  20  aYiil  1825,  entre  don  Mariano 
Egaña  et  le  général  espagnol  don  Antonio  Quiroga,  asso- 
^ cié  du  capitaliste  anglais  Pichard  GnrneY,  ponr  transporter 
a son  compte  et  entretenir  pendant  la  premier e année,  une 
colonie  de  chin  cents  familles  anodaises,  qui  deYaient  sdn- 
staller  dans  iin  terrain  de  28,00  0 cuadras  cédées  ii  la  com- 
pagnie  par  le  goiiYernement  du  Chili,  entre  les  fieuYes 

Imperial  et  Bio-Bio. 

« 

Aucun  de  ces  projets  ne  fut  exécuté;  celui  de  An- 
drew  Dove  échoua  également;  il  axait  presenté,  aii  mois  de 
JanYier  1842,  un  contrat  ponr  rintroduction,  a son  compte. 


o 
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de  dix  mille  émigrants  catlioliques;  son  idee  était  chande- 
ment  appii^^ée  par  la  Socié  té  d’Agricnltnre  fondée  en  1838 
et  qiii  avait,  entre  autre  objet,  pour  mission  de  “protéger 
par  toas  les  moyens  en  son  ponvoir  riminigration  des  agro- 
nomes  et  artisans  qni  pnissent  introduire  de  nouvelles  bran- 
ches  d’industrie  agricole,  et  améliorer  celles  qni  existen!  ir 
Lámeme  société  congiit,  également  sans  snccés,  en  1844,  le 
projet  d'attirer  une  partie  de  Témigration  anglaise  qni  se 
dirigeait  a la  Nonyelle-Hollande. 

La  loi  du  18  noviembre  1845  jeta  les  bases  d’une  fran- 
che  et  libérale  législation  en  matiére  d’immigration.  Ber- 
nard  Philippi,  Flint  et  Eranz  Kindermann  organisérent 
une  société  pour  foirmir  une  petite  colonie  a Bella-Vista, 
sur  le  liio- Bueno. 

Les  premiers  colons  arrivérent  au  commencement  de  1847. 
Vers  les  premiers  mois  de  1851  commencérent  a arriver  ii 
Y alparaiso  et  a Yaldivia  les  premiers  émigrants  envoyés  pal- 
le sergent-major  Philippi,  et  don  Vicente  Perez  Pu^osales  fut 
nommé  agent  de  la  colonisation  a Yaldivia.  Tout  le  mon- 
de connait  les  commencements  de  la  colonie  de  Llanquihue, 
ceux  de  la  colonie  de  los  Alíjeles;  la  législation  nationale 
sur  rimmioTation  et  la  colonisation;  la  loi  sur  les  titres  de 
propiété  des  colons;  le  plan  de  la  société  crimmigration  et 
de  colonisation,  proposé  par  don  F.  X.  Pósales  développé 
dans  ses  notes  publiées  a Paris  en  1854;  le  plan  de  don 
Ramón  Luis  Irarrázabal,  ministre  du  Chili  au  Pérou,  pour 
introduire  dans  le  pays  rimmigration  asiatique,  et  son 
rejet  par  la  société  d’agriculture.  Son  président,  don  Jeró- 
nimo Urmeneta,  publia  le  Septembre  1856  un  mémoire 
au  gouvernement  qui  fit  grande  sensation,  mais  qui  ne 
produisit  malheureusement  aucun  résultat  pratique.  L’es- 
sai:  le  Ohili  consideré  sous  le  rapport  de  son  agricidture  et  de 
V érnigration  euroioéenne,  de  don  B.  Vicuña  Mackenna,  pu- 
blié  ñ Paris  en  1855,  avait  appelé  également  iattention 
publique  sur  la  question  érnigratorienne.  En  Décembre  1864, 
un  décret  clu  gouvernement  organisait  devant  le  conseil  unh 
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versitaire  un  concours,  et  distribuait  un  prix  de  400  pesos 
(2,000  frailes)  au  meilleur  ménioire  qui  serait  présente  et 
proposerait  les  mojens  d’encourager  et  d’attirer  rimmigra- 
tion  étrangére  dans  le  pays.  La  commission,  nommée  par  le 
conseil  uni versitaire,  pourjuger  du  mérite  des  ciiiq  mémoi- 
res  presentes  au  concours,  lit  son  rapport  en  Octobre  1866. 
Un  décret  du  gouvernement  sanctionna  la  résolution  du 
conseil  et  ordonna  Timpression  de  Tintéressant  ouvrage  de 
don  Joaquin  Yillarino,  reetsur  du  lycée  de  \alparaiso 
(Santiago  de  Chile. — Imprenta  Nacional  1867.) 

En  1868  et  en  1869,  les  Belges,  Eiouard  Boonen  et  J ules 
Grisar,  s’occupérent,  avec  don  Luis  Cousiño,  des  moyens 
d’attirer  une  immigration  de  miile  familles  belges  dans  les 
territoires  sitúes  entre  le  Benaico  et  le  Malleco.  J e visitai 
ces  territiores  en  1869  et  1870  avec  MIL  Luis  Cousiño  et 
Edouard  Boonen,  mais  je  ne  pusaccorder  mon  approbation 
ofncielle  aux  projets  de  ces  amis,  ayant  la  conviction  que 
la  sécurité  de  la  frontiére  n’était  point  encore  assez  ga- 
rantie  pour  assurer  aux  agriculteurs  belges  la  tranquillité 
nécessaire  pour  travailler  avec  des  esperances  de  pros- 
périté.  A la  fin  de  1872,  on  parla  de  nouveau  du  méme 
projet,  et  il  se  serait  réalisé  si  la  mort  n’était  venue  priver 
le  pays  de  rentliousiaste  coopération  du  généreux  pa- 
trióte chilien,  Luis  Cousiño. 

Le  ministre  de  colonisation,  don  Adolfo  Ibañez,  s’oc- 
cupa  beaucoup  de  la  question  d’émigration,  et  il  a accordé 
son  puissant  appui  a la  formation  de  Vassociation  pour  le 
l^rogres  de  V immigration  et  de  la.  colonisation  au  CJnli,  que 
j’ai  installée  ’provisoirement  en  décembre  de  187-1  a Ta,l- 
divia  avec  MM.  Andvranter  et  Oehrens. 

Le  journal  Feerocariiil  de  Santiago  publia  l’article 
suivant  pour  faire  connaitre  notre  projet:  “ Augmenter  no- 
tre  population  travailleuse,  honnéte  et  intelligente,  déve- 
lopper  nos  cultures  en  perfectionnant  et  en  augmentan! 
notre  production  nationale,  sont  des  idées  qui  préoccupent 
vivement  les  esprits  illustrés  et  patviotesii 
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II La  societé  nationale  d aoriciilture  a faít,  au  Service  de 
ces  idees,  de  tres  bons  et  de  tres  dignes  eííbrts  en  j asso- 
ciant  les  agriculteurs,  en  popularisant  les  inventions  agrico- 
les,  en  travaillant  a faire  remplacer  la  routine  par  la  Scien- 
ce, et  a procuré  d’incontestables  biens  a notre  perfection- 
nement  agricole.  Mais  son.  action  et  son  ouvrage  ne  seront 
puisscuits  ni  complots  saris  Tauxiliaire  de  rimrnigration  et  de 
la  colonisatioii.  La  Societé  d’agriculture  Ta  bien  compris  en 
s’efíorgant  de  mettre  au  Service  de  rimniigration,  Tinitiati- 
ve  oíficielle.  Aujourdliui  une  coopération  efficace  lui  arrive 
dans  la  société  que  vient  d’initier  et  organise  en  ce  mo- 
ments,  M.  Edouard  Sé  ve,  cónsul  général  de  Belgique  au 
Chili.u 

i'Cette  société  se  propose  d’intéresser  tout  le  pajs  au 
développement  de  rimmigration  et  de  la  colonisation  en 
établissant  de  toutes  parts  des  centres  de  travail  et  d’ac- 
tion.  Si  la  société,  comme  nous  Tespérons,  atteint  son  but,  le 
Chili  lui  devra  des  Services  d’une  valeur  et  d’une  efficacité 
indiscutables.  n 

“C’est  ce  que  prouvera  a notre  public  la  lecture  du  pro- 
jet de  statuts,  qui  nous  a été  communiqué  par  Tbonorable 
M.  Séve.ii  (1) 

La  Société  Nationale  d’Agriculture  a proposé  au  gouver- 
iiement  la  fondation  d’une  Société  de  Colonisation  pour  ex- 
ploiter  les  terrains  indigénes  sous  les  condi tions  suivantes: 

1.®  L’Etat  cede  ii  la  Société  Nationale  de  Colonisation, 
tous  les  terrains  appartenant  au  fisc,  poiivant  étre  cultivés, 
et  dont  il  peut  disposer  dans  les  limites  de  la  province 
d’Arauco  et  de  Tlmpérial,  en  général,  a conditfon  que  la  dite 
Société  y établisse  des  colorís,  immigran ts  de  FEurope  et 
des  Etats-Unis  du  Nord-Amérique,  conformement  aux  dis- 
positions  de  Tarticle  11  du  projet  de  loi  sur  la  transmis- 
sion  des  propriétés,  des  terrains  indigénes  et  a toutes  les 


(1)  Voir  la  brocliiire  pnbliée  le  13  octobre  de  Tamiée  derniére,  relatant  les  tra- 
Vaux  de  rassociation  et  sa  remise  á la  société  nationale  d’agriculture  qui  iui 
consacre  un  département  spécial  *de  ses  útiles  travaux. 


autres  concessions  établies  par  les  reglements  en  vigueur, 
ayant  abandon,  de  la  part  de  l’Etat,  de  tente  contribution 
pécuniaire. 

2. ®  La  Société  de  Coloiiisation  s’eno^ao^e,  dans  les  deux 
ans  aprés  la  signatnre  du  contrat,  a établir  au  moins  50 
familles  chaqué  année  dans  tous  les  terrains  proteges  par 
la  forcé  publique. 

3. ®  La  Societé,  de  son  cote,  remplira  toutes  les  conditionsv 
exigées  par  les  régiements  en  vigueur,  concernant  la  santé, 
1 ao’e  et  les  bonnes  moeurs  de  tout  colon  immioTant,  et  son 
établissement  dans  le  territoire  de  la  colonisation.  La  So- 
ciété donnera,  en  me  me  temps,  les  garanties  nécessaires 
pour  Taccomplissement  du  contrat. 

4°  L’Etat  n’assume  aucune  responsabilitó  envers  les  co- 
lons  immigrants,  la  Société  étaut  seule  responsable  envers 
les  dits  immigrants,  des  contrats  qu’  elle  passe  avec  eux. 

5°.  L’Etat  aura  le  droit  de  disposer  des  terrains  qu’  il 
jugera  convenables  pour  rétablissement  des  centres  de  po- 
pulation  et  les  cnemins  publics. 


Cett  e Société,  qui  avait  des  fonds  considerables  a sa  dis- 
position,  La  pu  se  former,  le  gouvernement  n’ayant  pas 
cru  devoir  accéder  a ses  propositions.  Une  pa.rtie  de  ces 
terrains  ont  été  vendus  en  ventes  publiques  qui  ont  donné 
de  bous  résultats. 

Le  Mémoire  sur  IbLraucanie,  que  j’ai  mis  page  55  a 90 
sous  les  yeux  de  mes  lecteurs,  donne  une  idee  des  facilités 
de  position  . offertes  aux  agriculteurs  européens  dans  ces 
contrées. 

Je  posséde  encore  bien  d’autres  documents  et  des  notes 
nombreuses;  je  suis  prét  a les  communiquer  aux  intéressés. 

-La  question  d’émigration  et  d’  immigration  dans  les 
magnifiques  terrains  de  rAraucanie,  est  résumée  dans  ces 
paroles  de  Montesquieu:  uune  terre  n’est  pas  ciiltivée  a rai- 
son  de  sa  fécondité,  mais  de  sa  liberté."  Que  le  gouverne- 
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ment  cliilien  se  décide  une  boniie  fois  ^ resondre  cette 
question  de  rAraucauie  (il  le  pourra  quand  il  le  voudra)  et 
la  confiance  am enera  de  la  parfc  des  capitalistes  des  propo- 
sitions  qui  attireront  vers  ces  régions  le  capital  et  le  tra- 
vail.  A ce  propos,  je  me  permettrai,  h Tappai  de  cette  opi- 
nión, de  rappeler,  que  j’ai  entretenu  il  y a cinq  ans  le 
Gouvernement  Belge  d’un  projet  de  cliernin  de  fer  que  no- 
tre  compatriote  Tingénieur  Edouard  Boonen  projetait,  et  qui 
consistait  h,  établir  une  voie  ferrée  jusqid  en  Araucanie. 

“L’abondance  ou  la  stérilite  de  ces  deux  sources  de  riclies- 
ses,  le  capital  et  le  travail,  dit  mon  ami  le  savant  Joseph 
Garnier,  dépend  du  degró  de  sécurité  dont  jouissent  les 
populations.  n 

“Pour  que  ríndustrie,  continué  le  célébre  économiste,  vivo 
et  se  développe  sur  toute  la  surface  d’un  pays,  pour  que 
le  travail  soit  fécond  et  méme  possible,  pour  que  les  ouvriers 
puissent  employer  leurs  bras  et  leurs  talents;  les  capitalis- 
tes, leurs  capitaux;  les  possesseurs  de  terres,  de  íorets,  de 
mines,  leurs  propriétes  fonciéres;  pour  que  Tépargne  fonc- 
tionne  etle  capital  se  forme,  il  íaut  avant  tout  de  la  sécu- 
rité. C’est  ce  que  confirme  pleinement  l’expérience  univer- 
selle  de  tous  les  temps  et  tous  les  pays.u 

Toute  la  question  de  roccupation.de  TAraucanie  et  de  sa 
colonisation  est  dans  cette  idee,  Tant  que  cette  condition 
sine  qiiá  non,  ne  sera  pas  remplie,  je  no  pourrai  appuyer 
de  ma  responsabilité  c[uelque  projet  que  ce  soit,  qui  aurait 
pour  but  d’y  attirer  des  emigran ts  belges,  artisans  ou  agri- 
culteurs,  les  seuls  qui  y trouveront,  dans  Tavenir,  des 
cliances  réelles  de  prospérité. 

VIL 

J’ai  parlé  de  toutes  les  classes  de  la  société  cbilienne:  il 
convient  également  de  dire  quelques  mots  de  Taraiicanien, 
dont  le  fameux  avoué  de  Périgueux,  M.  de  Tounens,  a 
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fait  parler  plus  encore  que  le  magnifique  poórne  de  don 
Alonso  de  Ercilla:  T Araucana. 

Le  docteur  Martins  a dit  que  les  indigénes  du  nouveau 
monde  ne  se  trouvent  pas  dans  un  état  de  barbarie  primiti- 
ve,  mais  qu’ils  sont  les  derniers  restes  d’un  peuple  tres  di- 
visé; UrzLia  et  Molina,'  partageant  la  méme  opinión,  ont 
pris  les  araucaniens  pour  les  descendants  ddm  grand  peu- 
ple pólice,  qui  a dú  déclioir  par  suite  de  ces  révolutions 
physiques  et  morados  auxquelles  notre  globe  est  sujet.  On 
peut,  en  efiet,  se  faire  une  idee  jusqu’a  quel  point  ces  ob^ 
servations  sont  exactes. 

L’araucanien  a beaucoup  de  points  de  ressemblance  a.vec 
les  peuples  asiatiques;  il  a des  manieres  d agir  analogues  a 
cellos  de  la  race  mongole,  dont,  prétendent  les  naturalistes, 
descendentlestribus  d’Amérique,  quoique  d’autres  lesaient 
assimilées  h la  race  circassienne.  Quoiqu’il  en  soit,  pour- 
tant  il  est  avéré  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  Ies  araucaniens 
sont  originaires  d’eux-mémes,  encore  moins  de  provenance 
barbare,  comme  on  peut  s’en  apercevoir  par  leur  ancienne 
organisation  poiitique,  leur  législation,  leur  systéme  mili- 
taire,  leurs  travaux,  leur  industrie.  Tout  cela  suppose  des 
connaissances  et  des  relations  avec  d’autres  peuples  plus 
favorisés  en  civilisation  et  desquels  Ies  araucaniens  ont  pro- 
bablemeñt  regu  leurs  lois  et  leurs  coutumes.  Les  iiistoriens 
le  supposent  ainsi,  avec  d’autant  plus  de  fondement,  qu’ils 
ont  rencontré  des  vestiges  de  communication  entre  rAmé- 


rique  et  TOccident. 

Mais,  en  laissant  cela  de  cote,  le  portrait  qui  peut  ótre 
tracé  des  Araucans  est  sujet  h beaucoup  de  déviations,  a 
cause  des  variations  subios  par  la  race  primitivo.  Yoici 
cependant  les  traits  caractóristiques  principaux  pris  dans 
la  généralité  des  individus. 

Les  araucaniens  sont  robustos,  bien  íaits  et  de  tempéra- 
nient  aguerri.  Leur  cliaire  est  rose  foncée,  mais  ii  en  est 
aussi  qui  l’ont  plus  ou  moins  blanclie,  résultat  de  la  fusión 
avec  la  race  européenne;  les  vents  et  la  situation  du  sol 
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luéme  contribiient  á donner  a leur  visage  cette  teinte  bruñe 
ou  balee  qui  predomine  diez  eux. 

lis  ont  la  figure  qiielqiie  peu  oblongue  oii  ovale;  les 
yeux  noirs,  grands  et  vifs;  ceiix  qui  ont  les  y eux  azures  ou 
bleus  avec  une  cbevelure  rousse^  ne  se  trouvent  qu  en  Bov 
roa  et  dans  quelques  autres  paráges  et  méme  en  assez 
petit  nombre  poiir  permettre  d’augurer  que  cette  race 
va  s’áteignant  petit  a petit.  Les  bistoriens  attribuent 
Texistence  de  cette  race,  a la  venue  de  soldats  íiamands 
espagnols  qu’oii  avait  confines  dans  ces  parages.  II  est 
vrai  cjiie  Ton  peut  egalement  attribuer  cette  particularité 
au  grand  nombre  de  captures  qui,  aux  temps  antérieurs, 
se  faisaient  par  les  peiiplades  occupant  la  frontiére.  Je 
croirais  piutot  que  ce  fait  doit  avoir  son  origine  dans  la 
désertion  de  marins  flamands  et  bollandais  cbercbant, 
parmi  les  tribus  d’araiicanie,  un  refuge  contre  les  Es- 
pagnols. 

lis  ont  des  sourcils  étroits  et  bien  arqués;  le  front  est 
développé,  piutot  proéminent  qu’uni;  la  tete  est  ronde  et 
ornee  dbuie  cbevelure  epaisse  qufiis  estiment  autant  que 
leur  liberté  méme. 

diez  les  Araucaniens  la  forme  du  cráne  est  Tovale,  quoi- 
que  poiirtant  diez  d’aiiciins,  elle  soit  pyramidale;  les  nar- 
riñes  sont  saillantes  et,  diez  plusieurs  individus,  le  nez  est 
aquilin;  la  boucbe  est  bien  faite,  les  lévres  fortes  mais  ré- 
guliéres,  les  dents  blancbes  et  égales;  les  jones  sont  imber- 
bes, parcequ’ils  ne  supporteiit  des  poils  niille  paro  sur  la 
figure:  ils  s’épilent;  la  poitrine  est  large,  le  bras  nerveux;  les 
jambes  miisculeuses;  les  pieds  petits  et  plats.  Leur  taille 
mesure  de  6 a 7 pieds  et  il  est  a noter  qn’il  est  tres  rare 
de  rencontrer  parmi  eux  quelqu’  un  qui  soit  diíforme  ou  con- 
trefait. 

Ils  sont  graves,  sérieiix  et  courtois  dans  leurs  rapports; 
ils  aiment  le  decorum  et  démontrent  dans  leur  relations 
sociales  la  méme  délicatesse  que  les  peuples  civilisés. 

J ai  vu  de  jolies  femmes  en  Araucanie;  elles  sont  géné- 
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ralement  petltes  et  bien  formées;  elles  sont  tres  souinlses  et 
modestes. 

VIII. 


Le  second  volume  du  Chili  tel  qitil  est  contiendra  douze 
titres;  nous  y etudierons,  pour  terminer  la  troisiéme  partie: 
état  économiquej  Tindustrie,  la  législation  commerciale  et 
les  institutions  financiéres,  etc.  La  quatriéme  partie  passe- 
ra  en  revue  l’état  social  et  intellectiiel  du  Cliili,  etc^  etc. 

Si  le  lecteur  jette  un  coiip  d’ceil  rétrospectií  sur  ces 
derniéres  aniiées,  il  pourra  se  domier  une  idee  des  progrés 
réalisés  au  Cliili. 


En. 1844,  le  commerce  spécial  était  de  14.683,697  pesos 
dont  8.396,674  a Timportation  et  6.087,023  a l’exporta- 
tion;  vingt  ans  api  es,  ces  cliiíFres  s’elévent  respectivement 
a 38.417,729  et  36.540,639,  soit  a 74.958,388  et  a lámeme 
époque,  le  mouvement  mañtime  s’élevait  a 2,964  navires 
jaugeant  7.684,482  tonneaux!  Les  entrées  genérales  des 
douanes,  qui  étaient,  en  1831,  de  830,634  pesos,  dont 
345,636  par  le  port  de  Valparaíso,  montent  en  1875  a 
$ 7.833,150.68  dont  7.278,610.87  par  le  port  de  Valpa- 
raiso. 


Le  budget  des  recettes,  qui  était  en  1831  de  1.517,538 
s’éléve  en  1875  á 16.440,000  pesos,  et  le  budget  des  dé- 
penses  doiine  pour  1876: 


Intérieur § 4.572,839  46 

Relations  extérieures  et  coloni- 

sation 263,003 

Justice,  cuite  et  instruction  pu- 
blique  2.031,295  06 

Finalices 6.782,780  63 

Guerre $ 1.957,498  58  | . 

Marine 1.222,986  19  j 


$ 16.830,402  87 

Les  titres  divers  du  tome  premier  offriront  au  lecteur 
le  tablean  de  ces  constants  progrés  économicuies. 
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Le  PcícíJíg  steam  navigation  Company,  qui  fait  le  Service 
entre  l’Europe  et  le  Cliili,  via  Magellaii  et  Panamá, 
continué  á rendre  de  grands  Services  au  commerce  et  á 
Tindustrie  concurremment  avec  la  Compañia  Sud-Ameri- 
cana,  dont  les  vapeurs  vont  aujourd’hui  de  Valdivia  á 
Panamá,  et  qui  regoit  une  forte  subvention  de  l’Etat. 

A rintérieur,  la  méme  sollicitude  a dirigé  les  eíforts  du 
gouvernement;  les  voies  de  communication  ont  étó  rendues 
plus  fáciles  au  moyen  de  cliemins  de  fer:  le  réseau  cbi- 
lien  comprend  1348  kilométres;  les  ligues  en  exploitation 
en  1876  sont  les  suivantes,  en  y comprenant  le  réseau  Cu- 
ricó,  Linares,  Chillan,  qui  est  en  pleine  voie  d’exécution: 

(de  Caldera  á Copiapó 81.672 

CopiAP()  Copia,pó  á Pabellón 37.818 !|qo  ^42 

de  Pabellón  á S,' Antonio..  32.310 
de  Pabellón  á Ciiañarcillo.  41.842 

de  Carrizal  Bajo  á Carri- 

Cariuzal / 

de  Canto  del  Agua  á Cerro 

Blanco 71  — 

I Compañía— Serena  á Co- 
quimbo— O valle 123.012 

Tongoi-Cerriilos-Tamaya-4 1 m 65.928 

(Valparaíso  á Santiago 183.992 

Valparaíso.... Los  Andes 44.597 

(Santiago  á San  Fernando  134.3781 
Fernando  a Curicó..  51.  - p85.378 

(San  Fernando  á la  Pal-  1 

S.  Fernando...]  | 40.  — 

Curicó..., Curicó — Talca — Linares.  114.140) 

Linares Linares — Chillan 97.760) 

( Chillan — Concepción — Tal-  | 

CONCEPCION....]  (188.200 


1347.649 
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Si  Ton  ajoute  a ce  total  les  cliemins  de  fer  particuliers 
des  mines  et  des  haciendas,  les  tramways  de  Valparaíso  et 
de  Santiao'o,  le  montant  ^ónéral  des  voies  ferrées  s’éle- 
vera  a 1800  kilométres.  II  est  bon  de  rappeler  que  le  clie- 
inin  de  fer  de  Copiapó  a été  la  premiére  voie  ferrée  cons» 
truite  dans  rAmérique  du  Sud. 

Un  grand  nombre  de  projets  sont  a Tétude:  les  lignes  de 
Valparaíso — Melipilla — Santiago;  de  Ovalle  k Combar- 
bala,  par  les  riclies  districts  miniers  de  cinabre  et  de  mer- 
cure  de  Punitaqui,  TAlmaden  du  Cliili;  de  Valdivia  et  de 
Elqui;  de  Concepción  á Lota  et  Carampangue;  celles  de  la 
Cordilliére. 

Ces  derniéres  sont  certainement  les  plus  intéressantes.  Les 
deux  lignes,  soumises  h l’appel  aux  actionnaires,  de  MM. 
Clark  et  Cíe.,  et  de  M.  Loman,  se  disputent  les  préférences 
du  public,  la  premiére  partant  de  Santa  Losa  de  los  An- 
des, la  deuxiéme  de  Copiapo.  MM.  Clark  et  Cié.  préten- 
dent  que  leur  projet  ne  présente  que  71  kilométres  de  región 
andino,  dont  42  ont  moins  de  3000  métres  d’élévation,  et 
23  au-dessus  de  3000  métres;  la  plus  baute  altitude  serait 
de  11500  pieds  avec  une  pente  de  3^-  pour  cent. 

La  portion  andino  via  San  Lrancisco,  de  Puquios,  serait 
de  310  kilométres  dont  275  auraient  une  élévation  de 
3000  métres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  264  au-dessus 
de  3200  métres,  et  la  plus  hxaute  altitüde  15990  pieds 
avec  une  pente  de  4°/o.  Supposant  un  traiii  marcliaiit  24  ki- 
lométres á-  riieure,  la  tra versee  des  Andes  par  Uspallata  se 
ferait  en  2 lieures  57  minutes  pour  71  kilométres  et  par 
San  Francisco  en  12  heures  55  minutes  pour  310  kiiomc- 
tres. 

II  y a de  Buenos-Aires  h Santa  Rosa  de  los  Andes,  ter- 
minus  du  chemin  de  fer  de  Santiago,  1100  kilométres;  de 
Puquios,  terminus  de  chemin  de  fer  de^Copiapo,  1690  ki- 
lométres. Notre  avis  est  que  les  deux  voies  seront  útiles 
au  pa}^s  et  peuvent  difficilement  se  nuire  Tune  ii  Tautre. 

La  voie  la  plus  importante,  en  construction,  sous  la  di- 
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rection  de  ringénieiir  Eiigéne  Poisson,  doit  relier  Valpa- 
raíso et  Santiago  5.  Angol,  capitale  de  rAraucanie,  avec 
embrancliements  de  San  Rosendo  a Talcahuano  (termine) 
etde  Santa  Fé  a los  Alíjeles  (en  voie  d’exécution.) 

Le  cliemin  de  Curicó  h Aiiírol  et  celui  de  Cliilian  a Tal- 
calinano  ont  une  partie  commencée  de  Chillan  a San  Ro- 
sendo. L’inauíruration  des  travaux  de  la  lioiie  de  Chillan 
' ® 

a Talcahuano  a eu  lien  en  Septembre  1869;  de  Curicó  ^ 
Anofol,  en  1872.  La  lono’ueur  totale  des  chemins  de  fer 
meridionaux  est  de  494  kilométres  280  métres  ainsi  ré- 
partis;  Curicó  a Linares  114  k,  140  m.;  Linares  a Chillan 
97  k.  760  ni.;  San  Rosendo  a Angol  73  k.  500  m.;  Santa 
Fea  los  Alíjeles  20  k.  680,  de  Chillan  a Talcahuano,  188  k. 
200.  Les  principaux  travaux  d’art,  que  les  accideiits  du  ter- 
rain  reiident  nócessaires,  consisteiit  seulement  en  ponts. 

Les  autres  ligues  ‘ des  provinces  de  Copiapó  et  de  Co- 
quimbo ont  presentó  des  difñcultás  bien  plus  grandes;  la 
preuve  en  est  daiis  les  pentes  excessives  de  4 et  méme  5% 
qu’on  est  obligó  d’adopter.  J’ai  voy  age  en  raimable  coiii- 
pagnie  de  MM.  Fernandez,  King,  Langlands,  Cato,  ingó- 
nieurs  de  ces  chemins  de  fer,  et  j’ai  observé  a Carrizal  des 
pentes  de  3 a 4%,  a las  Cardcxs  une  pente  de  47o  et  a Tama- 
ya  des  pentes  de  1 sur  19  a 2894  pieds  au  dessus  du  ni- 
veau  de  la  mer. 

Quant  aux  chemins  de  fer  du  sud,  si  M.  Poisson  n’a  pas 
cherché  les  difíicultés  dans  son  tracé  de  montagnes,  il  en  a 
eu  de  grandes  h surmonter  pour  le  passage  de  nombreuses 
riviéres  torrentielles  qui  traversent  la  ligne;  il  y a 23 
ponts  sur  la  ligne:  celui  du  Maulé  a 360  métres  et  celui  du 
Bio-Bio,  380  métres  de  longueur. 

Le  développement  des  routes  et  des  chemins  vicinaux  k 
suivi  une  progression  rapide;  rimjiortance  de  ces  derniers 
est  incalculable  pour  la  prospérité  genérale. 

En  1874,  environ  13  millions  de  lettres  et  imprimes  ont 
été  transportes  par  les  postes  (12984428)  et  les  recettes 
ont  été  de  224,005  pesos. 


XXiX 


Les  télegraplies  de  l’Etat  ont  trcinsmis  161459  télégra- 
mmes  contenant  2631961  motset  ont  produit  59866  pesos. 

Les  goiivernements  qui  se  sont  succédés  au  pouvoir  de- 
puis  vingt  années  ont  píete  une  attention  éclairée  a tout 
ce  cpai  concerne  rinstiuction.  Les  écoles  primaires  étaient, 
rannée  derniére,  au  nombre  de  1284  dont  806  appartenOvUt 
a rÉtat  et  478  a des  particuliers;  sur  ces  1284,  il  y en  a 677 
pour  gargons,  400  pour  filies  et.207  mixtes.  Le  nombre 
des  professeurs  esfc  de  1110,  Les  écoles  sont  fréqu'entées  de 
la  maniere  suivante: 


Ecoles. 

Publiques. 

Privées. 

Total. 

Gargons . . . . 

..  35.400 

15.319 

50.719 

Filies 

..  26.844 

7.879 

34.723 

62.244 

23.198 

85.442 

Cela  fait  un  eléve  par  24.71  Iiabitants.  L’assiduité  anix 
écoles  est  de  71  pour  les  garcons  et  70  pour  les  filies,  par 
cent  inscrits. 

Le  budget  de  rinstruction  primalre,  pour  1875,  était  de 
497,645  pesos,  soit  une  moyenne  de  dépenses  annuelles  de 
11  pesos  26  centavos. 

Lfinstruction  secondaire  est  donnée  dans  16  lycées  de 
de  bEtat. 

L’université  de  Cnili  créée  par  une  lol  organiqiie  en  date 
du  19  Novembre.  1842,  est  placée  sous  le  contróle  de  l’Etat. 
Elle  confére  les  grades  de  renseignement  supérieur;  elle  a 
la  liante  direction  des  établissements  soientifiques  et  litté- 
rafires  nationaux,  et  est  surtout  cliargée  de  Tinspection  de 
tous  les  autres  établissements  crinstmction.  L’université  a 
délivré,  en  1874,139  diplomes  de  baclieliers  en  pliilosopliie 
et  liumanités;  11,  en  médecine;  72  en  droit  et  Sciences 
politiques;  et  48  diplomes  de  licencies,  dont  8 en  médecine 
et  40  en  droit. 

Le  budget  total  de  rinstruction  publique,  pour  rannée 
derniére,  était  de  780,418  pesos  (3.902,090  írancs),  soit, 
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par  éléve,  une  dépense  poiir  l’Etat  de  17  pesos  50  centavos 
par  an  (87  fres.  50  cts.)  “II  y a une  cinquantaine  d’années, 
disait  M.  Gay  a la  séance  du  22  Mars  1860,  a rAcadémie 
des  Sciences  de  París,  le  Chilí  se  trouvait  encore  plongé 
dans  une  ignorance  a peu  prés  aveugle.  n 

Les  clirffres  que  nous  veiions  de  citer  attestent  done  de 
grands  progrés.  Tandis  qu’en  1810,  on  ne  publiait  aucun 
journal  au  Chili,  nous  trouvons  actuellenient  plus  de  cent 
revues  périodiques  et  journaux.  On  en  trouvera  la  liste 
complete  á rappendice. 

Nous  doiinerons  a la  fin  du  second  volume  la  liste  biblio- 
graphique  de  tous  les  ouvrages  publiós  au  Cliili  depuis 
1810. 

Le  seul  guide  de  voyage  publié,  jusqu’a  nos  jours,  sur 
le  Chili,  est  Tintéressant  volume  illustré  de  Becaredo  Tor- 
nero: Chile  Ilustrado  contenant  plus  de  200  gravares  et 
donnant  la  description  de  cliacune  des  provinces;  nous  y 
renvoyons  les  lecteurs. 

Des  circonstances  douloureuses  (la  mort  d’un  digne  et 
veneré  pére)  nous  rappelant  en  Europe,  il  nous  sera  im- 
possible  de  publier  le  second  volume  de  cet  ouvrage,  con- 
tenant les  titres  XV  a XXV  avant  la  fin  de  l’année. 

Nous  croyons  inutile  de  joindre  a cette  premiére  édi- 
tion  de  nombreuses  pages  d’errata.  Le  lecteur  comprendra 
aisément  toutes  les  difficultés  de  publication  que  l’on  ren- 
contre  dans  ces  lointaines  contróes, 

Puisse  ce  travail  étre  utile  am  Chili;  c’est  la  seule  récom- 
pense  que  nous  ambitionnons! 

E.  S. 

Santiago,  19  mars  1876. 
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11  ressort  de  ces  cliiffr'es,  pour  Tannde  1873,  une  augmentation 
de  10  % sur  rimportation  des  articles  de  luxe  ci-dessus  dénom" 
més;  de  18  % sur  celle  des  matiéres  premieres  et  nécessaires  á 
Tindustrie;  et  de  7 % sur  celle  des  produits  alimentaires. 

L’exportation  a,  au  contraire,  présente  une  diminution  de  5 % 
sur  les  produits  naturels  ou  fabriqués  de  rAgriculture;  de  36  % sur 
les  manufactures  et  industries  nationales  et  de  3 % sur  les  produits 
des  mines.  Mais  on  remarquera  l’exportation  considérable  d’or  et 
d’argent  monnayés  á Tétranger,  comme  celle  des  billets  de  banque, 
dont  la  grande  circulation  á l’extérieur  coincide  avec  la  fondation 
de  la  Banque  Nationale  de  Solivie. 

Cette  augmentation  a été  de  65  % sur  les  monnaies  d’or  et  d’ar- 
gent du  pays,  et  de  85  % sur  les  billets  de  banque. 

La  statistique  de  la  consommation  des  articles  de  luxe  et  de 
fantaisie,  bien  qu’incompléte,  donne  un  résultat  peu  inférieur  á 
celle  des  matiéres  premiéres,  des  articles  nécessaires  á l’industrie 
et  des  produits  alimentaires. 

L’importation  générale  pre'sente  en  1873  une  augmentation  de 
9 %,  qui  s’éléve  jusqu’á  10  % pour  les  principaux  articles. 

Une  diminution  de  3 % a pesé  sur  les  principaux  produits 
agricoles  exportes,  et  une  de  5 % sur  lexportation  générale  de 
Tagriculture. 

En  comparant  le  mouvement  commercial  de  1872  á celui  de 
1873,  irnportations  et  exportations  réunies,  on  trouve  une  augmen- 
tation de  6 % en  faveur  de  cette  derniére  année.  Toutefois,  de  la 
comparaison  de  ces  deux  branches,  s’il  ressort  une  augmentation 
de  9 % sur  Timportation,  il  n’en  ressort  qu’une  de  4 % sur 
l’exportation;  mais  cet  excédant  n’est  dú  qu’á  Texportation  ex- 
traordinaire  d’or  et  d’argent  monnayés,  et  surtoiit  des  billets  de 
banque;  exportation  sans  exemple  dans  nos  annales  commer- 
ciales. 

Et  encore  ne  s’agit-il  que  des  valeurs  déclarées  en  douane,  car  il 
serait  bien  difñcile  de  savoir  avec  exactitude  la  quantité  exportée 
du  pays  sur  les  marcliés  étrangers.  L’excédant  sur  les  monnaies 
d’or  et  d’argent,  nationales  et  étrangéres,  a été  de  8 999,818,  ou 
50  %;  et  sur  les  billets  de  banque,  de  8 3.429,701,  ou  85  %. 

La  Eépublique  du  Pérou,  dans  l’exportation  de  la  monnaies 
figure  pour  62  %;  l’Angleterre,  pour  20  %;  et  aprés,  la  Colom- 
bie,  la  France  et  la  Bolivie  pour  6,5  et  3 %.  L’Allemagne,  les 
Etats-Unis,  la  Polinésie,  le  Brésil,  1’ Uruguay  et  TAmérique  Gen- 
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trale  ont  aussi  re9u  de  la  monnaie,  mais  dans  une  faible 
proportion. 

En  bidets  de  banque,  S 564,847  ont  été  remises  au  Pérou,  et 
S 3.454,399  á la  Bolivie. 

La  Trance  et  FAngleterre,  qui  pourvoient  á notre  consommation 
pour  67%  du  total  de  l’importation,  ont  reQu  l’annee  precedente 
quatre  fois  autant  de  valeurs  en  monnaies  qu’en  1872;  la  France 
38  fois  plus,  le  Pérou  le  triple,  et  la  Colombie  le  donble. 

Ainsi,  en  comparant  les  valeurs  des  marcbandises  importees  en 
1873  á celles  des  articles  exportes,  on  remarquera  que,  si  Ton 
retrancbe  de  la  balance  commerciale  le  papier-monnaie,  les  deux 
sont  parfaitement  équilibrées,  sans  autre  diíférence  que  le  faible 
excédant  de  S 7,953  en  faveur  de  l’exportation. 

La  monnaie  nationale  exportée  pendant  les  trente  derniéres 
années  s’est  élevée  á la  somme  de  S 19.827,890,  soit  une  moyenne 
de  S 660,929  par  année.  La  derniére  année  présente  une  augmen- 
taron de  49  % sur  1864  et  de  92  % sur  1844.  L’observation  du 
développement  de  notre  commerce  d’exportation  pendant  la  méme 
période,  nous  fait  voir  qu’il  a augmenté  dans  une  proportion  trés- 
inférieure,  car  le  montan!  ne  s’est  élevé  qu  a 30  % de  plus  qu’en 
1864,  et  qu’á  84  % de  plus  qu’en  1844. 

Le  mouvement  des  monnaies  d’or  et  d’argent,  nationales  et 
étrangéres,  dans  les  cinq  derniéres  années,  prouve  que  son  expor- 
tation  est  le  donble  de  son  importation.  La  premiére  atteignit,  a 
cette  époque,  le  chiíFre  de  S 7.143,778  et  la  seconde  celui  de 
$ 4.615,988. 


Monnaies  nationales  et  étrangéres  d’or  et  d’argent. 


1860 

1870  

1 MPORTATION. 

EXPOUTATION. 

S 418053 
190587 
777688 
2080499 
1149161 

$ 2022006 
1157375 
918111 
1023234 
2023052 

1871 

1872  

1873  

S 4.615,988 

8 7.143,778 

Le  relevé  qui  suifc  indique  le  développernent  du  commerce  d’ini' 
portation  et  d’exportation  du  Chili  et  des  Eta’ls-Unis  pendant  la 
période  de  1854  á 1873. 


ANNÉES. 

CHILI. 

ETATS-UNIS  (1). 

PremÁére 

Période  Décennale. 

IMPORT  aTIOK. 

EXPORTATION. 

IMPORTATION. 

EXPORTATION. 

1854 

$ 17428299 

14527156 

304562381 

252047806 

1855  

18433287 

19180589 

261468520 

246708553 

1856  

19804041 

18159522 

314639942 

310586330 

1857  

20196968 

19778150 

360890141 

338985065 

1858 

18186292 

18335442 

282613150 

293758279 

1859 

18395654 

19559254 

338768130 

335894385 

1860 

22171506 

25451279 

362166254 

373189274 

1861 

16676314 

20349634 

3.35650153 

226699486 

1862 

17226655 

21994432 

205771729 

213069519 

1863 

20487517 

20118852 

252919920 

305884998 

$ 189.006,533 

197.454,310 

3,019.450,320 

2,898.823,695 

Seconde 

Période  Décennale. 

1864 

18867365 

27242853 

329562895 

320035199 

1865 

21240976 

25712623 

248555652 

323743187 

1866 

18757345 

26680510 

445512158 

550684277 

1867  

24863473 

30686930 

4178.33575 

438577312 

1868 

25839801 

29518817 

371624808 

454.301713 

1869 

27232218 

27725778 

437314255 

413954615 

1870 

28224139 

26975819 

462377587 

499092143 

1871 

26631880 

31981693 

541493708 

562518651 

1872 

34657928 

37122460 

. 640338766 

549219718 

1873 

37928427 

38810271 

663617147 

649132563 

$ 264.243,552 

302.457,754 

4,558.230,551 

4,761.259,378 

Total  pendant  les  ) 
vingt  années \ 

$ 453.250,085 

499.912,064 

7,577.680,871 

7,660.083,073 

De  la  comparaison  des  tableaux  d’importation  qui  précédent 
avec  ceux  d’exportation  de  chaqué  pays,  il  résulte  que,  dans  la 
premiére  période  décennale,  Fexportation  du  Chili  a été  de  5 
supérieure  a son  importation  pendant  la  méme  période,  et  de  46  % 
pendant  la  seconde.  Aux  Etats-Unis,  durant  la  premiére  période 
décennale,  l’importation  a été  de  4 %,  supérieure  á son  exportation^ 
et  pendant  la  seconde,  Fexportation  excede  Fimportation  de 


(1)  Sont  comprises  clans  rimportation  de  ces  deiix  nations,  les  valeurs  réexportées 
en  marchandises  étrangéres.  L’exportatioii  des  Etats-Unis  ne  comprend  que  les 
marchandises  nationales,  car  celles  nationalisées  représentent  la  vingt-troisiéme 
partie  de  toute  son  exportation.  Le  Chili,  en  moyenne,  atteint  la  dix-lmitiéme 
partie. 


Pendant  la  seconde  période  décennale,  Timportation  du  Cliili 
s’est  élevée  á 28  % et  celle  des  Elats-Unis  á 34  %;  Texportation 
du  premier  pays  á 35  %,  et  celle  du  second  á 39  %.  Mais  si 
ron  ajoute  á Texportation  des  Etats-Unis  les  marchandises  na- 
tionalisées,  236.005,400  pour  la  premiére  période  décennale,  et 
245.205,580  pour  la  seconde,  cette  proportion  diminue  de  37  %. 

Si  Ton  considere  maintenant  la  consommation  des  marchandises 
étrangéres  en  rapport  avec  le  nombre  des  habitants,  on  remarquera 
que,  pendant  l’année  1873,  un  15.88  % revient  á chaqué  habitant 
des  Etats-Unis  (avec  une  population  de  40  millions  d’habitants), 
et  un  18.97  % au  Chili  (avec  2 millions  d’habitants).  Et  de  la 
comparaison  avec  le  montant  de  l’importation  et  de  l’exportation 
réunies,  ayant  eu  lien  la  méme  année,  il  resulte  un  32.11  % pour 
chaqué  habitant  des  États-Unis,  et  38.37  % pour  chaqué  habitant 
du  Chili. 

La  disproportion  est  encore  plus  frappante  au  sujet  des  droits 
que  paie  la  consommation  nationale.  Pendant  qu’un  habitant  des 
Etats-Unis  est  grevé  de  39  % de  droits,  relativement  au  total  de  la 
quantité  importée  de  l’étranger  en  1871,  chaqué  habitant  du  Chili 
ne  Test,  pendant  la  méme  année,  que  de  21  % (1). 

Les  droits  sur  les  marchandises  étrangéres  introduites  en  1873 
pour  la  consommation  des  Etats-Unis  se  sont  élevés  á $ 184.556,045 
(non  compris  S 372,996  de  droits  additionnels  et  différentiels)  sur 
un  total  de  valeurs  de  marchandises  taxées,  s’élevant  á 8484,746,861; 
soit  31  %;  tandis  que,  cette  méme  année,  ceux  de  l’importation  ont 
été  au  Chili  de  7.581,541,  soit  24  % de  droits,  sur  un  total  de 
marchandises  taxées  de  8 31.327,101. 

Par  contre,  la  législation  fiscale  des  Etats-Unis  est  essentielle- 
ment'protectioniste:  elle  taxe  les  cinq-sixiémes  de  son  importation 
et  elle  gréve  la  inarchandise  étrangére  jnsque  dans  sa  réexportation. 
Cette  derniére  s est  répartie  en  1873  de  la  maniere  suivante: 
8 14.026,026  de  marchandises  qui  paient  des  droits  et8  14.123,485 
libres  de  droits.  Mais  l’exportation  des  produits  et  des  manufac- 
tures de  toute  espéce  del’industrie  nationale  estexempte  de  droits. 

Quoique  notre  exportation  de  produits  nationaux  n’ait  pas  été 
aussi  considérable  qu’en  1872,  ce  résultat  ne  saurait  s’attribuer  au 

(1)  Le  montant  de  l’importation  des  Etats-Unis  en  1871  s’est  élevé  á § 541.493,708 
et  celui  des  recettes  de  douane  référents  á ces  chiffres,  á § 200.000,000.  L’iniporta- 
tion  du  Chili  a atteint,  cette  méme  année,  le  cliiñre  de  $ 26.631,880  et  les  di’oits  se 
sont  élevés  a § 5.510,311. 
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défaut  de  production  du  pays,  mais  bien  au  malaise  general  des 
aíFaires,  á la  concurrence  croissante  que  font  á nos  bles  et  á nos 
farines  les  marches  d’Aust ralle  et  des  Etats-Unis,  et  aux  progihs  de 
l’agriculture  dans  les  pays  que  nous  approvisionnions  auparavant. 

Les  agriculteurs  chiliens  doivent  done  redoubler  d’eíForts,  aug- 
raenter  et  améliorer  leurs  produits  agricoles,  creer  de  nouvelles 
industries,  et  rechercher  d’autres  débouchés,  en  remplacement  de 
ceux  qui  sont  définitivement  fermes  pour  le  pays,  ou  de  ceux  oh 
la  consommation  de  nos  produits  diminue  chaqué  année.  Je  dois 
signaler,  ainsi  que  je  Tai  d’ailleurs  deja  fait,  les  republiques  de  la 
Plata,  dont  les  marchés  nous  sont  aujourd’hui  fermes.  En  1868  la 
Pepublique  Argentine  et  1’ Uruguay  consommaient  $ 235,695  de 
ble  du  Chili  et  S 619,743  de  farines;  tandis  qu’en  1873  elles  n’ont 
consommé  que  $ 33,443  du  premier  article  et  S 119,153  du  second; 
soit  86  % de  diminution  sur  le  ble  et  82  % sur  la  farine.  L’ Uruguay 
envoie  ses  bles  á la  Pépublique  Argentine  et  ses  farines  au  Brésil 
dans  la  proportion  annuelle  qu’indique  le  tablean  comparatif 
ci-aprés,  embrassant  une  période  de  18  ans,  avec  l’exportation  du 
Chili.  Nous  ferons  remarquer  que  dans  les  deux  pays  les  valeurs 
du  ble  et  de  la  farine  sont  réunies. 

Exportation  de  blé  et  de  farine  du  Chili  et  de  TUruguay. 


1855. 

1856. 

1857. 

1858. 

1859. 

1860. 

1861. 

1862. 

1863. 

1864. 

1865, 

1866, 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

1872 


Total. 


CHILI. 

URUGUAY. 

$ 4..306687 

$ 186600 

2699263 

164000 

1692790 

160200 

1437481 

171000 

1569063 

128100 

2219620 

178400 

2966415 

97400 

2083353 

285000 

1875920 

236000 

3360161 

183000 

5124123 

118000 

.5870863 

137500 

7668852 

508800 

8002231 

480200 

4880992 

203000 

4607876 

143200 

8131475 

100800 

7259697 

151200 

$ 75.756,862 

S 3.632,400 

Le  Chili  a done  exporté,  penclant  la  période  de  1855  á 1872, 
vingt  fois  plus  que  TUruguay. 

Les  tableaux  statistiques  et  les  importantes  observations  sur  le 
commerce  des  premieres  nations  d’Europe  et  d’Amérique,  qui  ont 
servi  a ce  rapport,  démontrent  que  les  altérations  qu’a  ‘^ouíFertes 
notre  commerce  d’exportion  Tannée  derniére  ont  également  pesé, 
plus  ou  moins  fortement,  sur  le  commerce  en  général.  Ainsi,  l’aug- 
mentation  de  Timportation  de  l’Angleterre  a été  en  1873  de  16 
millions  de  livres  sterling,  et  la  diminution  de  l’exportation  d’un 
million.  Les  rentes  de  douane  des  principaux  articles  n’ont  été  que 
de  26,256  livres  sterling  supérieures  a celles  de  l’année  précédente. 

A la  fin  de  1873,  la  crise  monétaire  et  économique  de  l’Angle- 
terre  causa  una  grande  paralysation  dans  les  afiaires;  le  taux  de 
Tescompte  monta  a 9 %;  mais  lieureusement  il  baissa  a 4 % vers 
les  derniers  jours  de  l’année,  et  la  confiance  se  rétablit.  Les  prix  du 
charbon  et  du  fer  descendirent  aussi  notablement,  et  les  eíFets  s’en 
firent  sentir  immédiatement  sur  les  marcbés  américains. 

Quant  au  commerce  de  la  France,  rimportation  de  1873  n’a  sur- 
passé  celle  de  1872  que  de  trois  millions  de  francs  (8  600,000)  et 
Texportation  de  165  millions  (8  33.000,000),  excédant  relative- 
ment  faible,  si  on  le  compare  a celui  des  années  précédentes,  prin- 
cipalement  pour  Texportation. 

En  1872  elle  a exporté  889  millions  de  francs  de  plus  qu’en  1871. 

Quoique  les  cbiíFres  du  commerce  de  cette  nation  donnent  un 
excédant  en  faveur  de  l’année  1873,  Le  Journal  des  Economistes 
déplore  la  situation  commerciale  de  cette  année  et  trouve  tres-juste 
le  mécontentement  général  du  commerce.  Les  énormes  sacrifices 
qu’elle  a faits  pour  Fexorbitante  indemnité  de  guerre,  Taugmen- 
tation  des  impots  existants,  et  Tétablissement  de  nouvelles  contri- 
butions  expliquen!  suffisarqment  cette  situation  difficile. 

Le  mouvement  commercial  des  Etats-Unis  oíire  aussi  un  aspect 
digne  de  remarque.  La  crise  financiére  de  ce  pays  avait  pris  des 
proportions  alarmantes,  et  la  panique  produite  par  la  suspensión 
des  afiaires  de  plusieurs  maisons  de  commerce,  mit  le  comble  á cet 
état  de  choses. 

En  1872  plus  de  quatre  mille  maisons  de  commerce  avaient  fait 
banqueroute,  avec  un  capital  de  121  millions  de  piastres,  et  il  est 
a supposer  que  la  crise  de  1873  eut  causé  de  plus  grands  malheurs, 
si  le  gouvernement  national  et  les  forts  capitalistes  ne  se  fussent 
mis  d’accord  pour  l’arréter. 
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Malgrá  ses  immenses  ricliesses  naturelles  et  industrielles,  et  le 
demi  million  d’emigrés  qui  augmentent  animellement  la  population 
des  Etats-TJriis,  sa  production  et  son  commerce,  ses  aíFaires  ont 
náanmoins  souffert  l’année  derniére  une  grande  paralysation,  dont 
les  eíFets  se  sont  fait  sentir  sur  les  marchés  européens  et  americains. 
L’importation  á New-York  présente  pour  1873  un  déficit  de  plus 
de  33  millions  et  demi  sur  eeile  de  1872:  le  total  respectif  a été  de 
398  millions  et  demi  et  de  432  millions  en  cliiffres  ronds. 

Pendant  le  dernier  trimestre  de  l’année,  les  effets  de  la  crise 
avaient  diminué.  Les  droits  per^us  á New-York  en  1873  présen- 
tent  sur  ceux  de  1872  un  déficit  de  21  millions  de  piastres. 

Les  marchés  de  grains  en  Europe  offraient  á la  fin  de  1873,  un 
aspect  tres-favorable  aux  pays  d’exportation.  Les  récoltes  ont  été 
mau valses  en  general,  méme  dans  les  pays  les  plus  productifs> 
comme  en  Hongrie  et  dans  la  Russie  méridionale.  Le  déficit  éven- 
tiiel  d’Europe  s’évaluait  á 10  millions  d’hectolitres  pour  l’Angle- 
terre,  á 12  pour  la  France  et  a 7 pour  l’Italie,  mais  sans  compter  le 
déficit  permanent,  qui  s’éléve  á 8 millions  d’hectolitres  pour  la 
Hollando,  la  Suisse  et  la  Belgique,  et  á 15  pour  TAngleterre. 

En  présence  d’une  crise  inminente  dans  la  consommation  des 
cércales,  le  premier  congrés  International  des  spéculateurs  en  cé- 
réales  s’est  réuni  a Vienne  en  1873,  afin  d’organiser  á l’avenir 
rapprovisionnement  de  ces  articles,  de  premiére  necessité  pour  les 
peuples.  Cette  question  préoccupait  si  sérieusement  Topinion  pu- 
blique que  dans  le  dernier  congrés  international  de  statistique,  les 
puissances  qui  y étaient  representées  chargérent  le  gouvernement 
franjáis  de  rédiger  un  modéle  de  statistique  agricole.  Ce  dernier 
devra  étre  adopté  par  tous  le  pays,  et  servirá  á donner  des  nou- 
velles  opportunes  sur  les  résultats  des  récoltes  en  Europe,  afin 
qu’on  sache  d’avance  quels  sont  lesqpays  qui  en  auraient  eu  de 
bonne  ou  de  mauvaises  pendant  rannée. 

Cette  statistique  sera  d’une  grande  utilité,  surtout  pour  le  Chili 
et  les  autres  pays  americains  qui  exporten t leurs  récoltes  en 
Europe. 

Cebes  de  Etats-Unis,  du  Chili  et  de  l’Australie  sont  venues 
depuis  la  fin  de  Faunée  passée,  au  secours  des  populations  euro- 
péennes  menacées  par  la  rareté  des  céréales. 

Cette  récolte  n’a  pas  été  aussi  ahondante  aux  Etats-Unis  qu’en 
1872;  mais  son  exportation  a été  tellement  grande  qu’elle  dépas- 
sera  de  beaucoup  cebe  de  bannéo  précédente. 


— 9 — 


La  concurrence  des  Etats-TJnis  a nos  blds  et  á nos  farines  sera 
beaucoup  plus  grande,  quand  ses  agriculteurs  pourront,  des  contrées 
productives  de  1 intérieur,  obtenir  le  transport  á meilleur  marche 
aux  ports  d’exportation.  Le  transport  d’im  hectolitre  coútait 
soixante  sous  depuis  Chicago,  le  grand  marché  des  cereales,  jus- 
qu  a New- York. 

Cette  question  du  bon  marché  dans  les  transports  a provoqué  la 
coalition  contre  le  monopole  des  entreprises  de  chemins  de  fer  de 
la  part  des  agriculteurs  de  Fouest,  dont  le  programme  est:  réduc- 
tion  des  tarifs  pour  le  transport  des  grains. 

En  passant  aux  détails  de  notre  mouvement  commercial,  je  dois 
^ faire  remarquer,  pour  l’importation.  l'augmentation  de  48  % sur  le 
charbon  de  terre,  de  26  % sur  les  étoíFes  de  coton  pour  pantalons, 
de  19  % sur  celles  de  laine  et  coton,  de  15  % sur  le  sucre  blanc  et 
la  cassonade,  de  8 % sur  le  sucre  rafíiné;  de  Targent  en  barres, 
dont  il  Ti  y a pas  eu  d’importation  en  1872;  de  19  % sur  la  quin- 
caillerie,  de  25  % sur  les  vétements  assortis,  de  19  % sur  le  tabac, 
et  de  64  % sur  les  bougies  stéarines,  et  la  diminution,  de  84  % 
sur  les  tissus  blancs  de  coton,  de  33  % sur  les  écrus  coton  et  de 
26  % sur  rherbe  maté. 

Peu  de  pays,  relativement  á leur  population,  consomment  plus 
de  charbon  de  terre  que  le  Chili,  ce  qui  prouve  l’accroissement  de 
ses  entreprises  industrielles,  de  ses  chemins  de  fer,  de  la  navigation 
á vapeur  sur  ses  cotes,  de  ses  grands  établissements  de  fonderie, 
etc.,  nonobstant  la  production  croissante  des  mines  de  Lota  et 
de  Coronel  (1).  Mais  celles-ci  sont  insufíisantes  á l’aprovisionne- 
ment  d’une  consommation  aussi  considérable.  Eu  Angleterre  les 
prix  du  charbon  de  terre  se  sqnt  élevés  en  1873  au  prix  extraor- 
dinaire  de  24  a 33  shillings  le  tonneau,  et  méme  a 45  {$  10.80); 
son  importation  au  Chili  ne  décroit  pas;  au  contraire,  elle  a aug- 
menté cette  année-lá  de  59  %. 

Le  mauvais  état  des  récoltes  en  Europe  a beaucoup  augmenté, 
pendant  le  dernier  trimestre  de  1873,  l’exportation  des  blés  et  des 
farines;  ce  qui  explique  l’augmentation  de  ces  articles,  qui  sera 
beaucoup  plus  remarquable  en  1874.  L’ Angleterre,  qui  en  1872 
avait  consommé  68.291,612  kilogrammes  de  notre  blé,  augmenta 
son  importation  á 81.082,874,  soit  16  %.  La  consommation  de  nos 

(1)  Pendant  l’année  1872  la  production  du  charbon  de  terre  des  mines  de  Lota  et 
de  Coronel  s’est  élevée  á 3.087,000  quintaux  métriques. 
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farines  a éié,  sur  ce  marché,  pendant  la  méme  armée,  de  6.521,512 
kilogrammes;  et  en  1873,  de  8.396,474  kilogrammes;  soit  22  % en 
plus  (1). 

La  France,  qui  est,  aprés  l’Angleterre,  le  marché  européen  le 
plus  important  pour  nos  céréales,  a consommé  en  1872,  9.991,237 
kilogrammes  de  notre  blé  et  3.655,360  kilogrammes  en  1873,  soit 
63  % de  moins.  II  n’y  a pas  eii  d’exportation  de  fleur  de  farine  cette 
année-lá;  launée  précédente, celle-ci  s’eleva  á 518,642 kilogrammes. 
Sur  les  marchés  américains,  le  Pérou  a maintenu,  bien  qu’avcc  une 
légére  diminntion,  le  premier  rang  dans  la  consommation  de  nos 
céréales.  II  a re9u,  en  1873,  24  % de  moins  de  farine  et  17  % de 
moins  de  blé  qu’en  1872. 

L’exportation  des  haricots,  qui  figurait  a peine  sur  la  statistique 
de  1872,  s’est  élevée  a 94  Dans  Texportation  de  laine  il  y a eu 
une  diminution  de  28  % et  dans  celle  des  cuirs  corroyés  de  51  %. 

Les  prix  des  laines  sur  les  marchés  d’Angleterre  et  de  France 
ont  souífert  Tannée  précédente  une  forte  baisse,  due  non  seulement 
aux  oscillations  du  marché  monétaire,  mais  encore  au  défaut  de 
demandes  des  Etats-Unis  au  marché  ansflais.  II  faut  aussi  observer 
que,  d’aprés  la  statistique  agricole  d’Angleterre,  ce  pays  avait  en 
1873,  29.427,635  moutons  et  brebis  tondus,  soit  une  augmentation 
d’un  million  et  demi  de  bétes  a laine  de  plus  qu’en  1872,  et  de 
deux  millions  et  demi  de  plus  qu’en  1871. 

Quant  au  marché  de  France  qui,  aprés  les  Etats-TJnis,  est  le  pre- 
mier pour  la  consommation  des  laines  du  Chili,  une  diminution  de 
57  % a eu  lieu  sur  l’exportation  de  notre  laine;  mais  il  est  á remar- 
quer  qu’il  n’y  a jamais  eu  une  quantité  de  laine  étrangére  introduite 
dans  ce  pays  aussi  considérable  qu'en  1873.  De  211.962,000  francs, 
en  1869,  le  valeur  totale  de  la  laine  exportée  s’est  élévée  á 
334.639,000  francs  en  1872,  et  á 370.621,000  pendant  l’année  der- 
niére.  La  diminution  de  l’exportation  de  laine  anglaise  aux  Etats- 
Unis  a pesé  par  la  méme  raison  sur  la  notre  de  31  % dans  ce  pays. 

La  production  de  la  laine,  encouragée  aujourd’hui  avec  grand  soin 
dans  les  contrées  agricoles  d’Europe,  d’Amérique  et  d’Australie,  a 
augmenté  au  Chili,  en  1872  de  10  et  dans  la  Ilépublique 

(1)  La  j)i’oduction  de  la  Grande  Bretagne  a été  en  1872  de  10.828,500  quarters 
(de  218’664  kilogrammes  cliacun),  soit  2,356. 972,356  kilogrammes  de  production  mo- 
yenne;  étant  de  12.483,400  quarters,  il  en  résulte  conséquemment  un  déficit.  Dans 
toute  la  Grande  Bretagne  la  production  moyenne  d’une  année  est  de  14.309,500 
quarters,  et  la  récolte  de  1872  a’a  atteint  que  12.397,100  quarters. 
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Argentine  elle  a acquis  1111  accroissement  si  extraordinaire  (1),  que 
pendant  cette  méme  annee  ce  pays  a exporté  20.861,157  kilogram- 
mes  de  plus  qu’en  1871,  soit  une  augmentation  de  23  tandis  que 
notre  exportation  en  1873  baissait  considérablement  jusqu  a 28  %. 

La  vente  des  peaux  présente  une  paral3^sation  sur  le  marché 
anglais,  et  les  prix  en  ont  notablement  baissé. 

La  quantité  qui  existait  encore  a la  fin  de  l’année  derniére 
faisait  supposer  que  cet  article  n’oífrait  pas  de  meilleurs  avantages 
pour  l’exportation  de  cette  année. 

L’Angleterre  dans  la  consommation  des  cuirs  corroyés  occupe  le 
premier  rang,  et  FAllemagne  vient  en  seconde  ligue.  La  premiére 
a importé  82  ^ de  moins  et  la  seconde  17  % de  plus  qu  en  1872. 

L’exportation  dii  cuivre  en  barres  a augmenté  de  2 mais  celle 
des  régules  de  cuivre  et  d’argent  a diminue  de  73  %. 

En  compensation,  l’argent  en  lingots  et  en  barres  a suivi  le  cours 
prospere  qui  a attiré  vers  le  marché  anglais  les  métaux  précieux  de 
TAmérique  du  Sud  et  do  l’Australie,  á défaut  des  grandes  remises 
métalliques,  qui  ont  beaucoup  diminué  aux  Etats-Unis.  ^Ces  der- 
niers  ont  du  avoir  recours  au  marché  anglais  pour  se  tirer  de  leurs 
embarras  financiers. 

L’année  1873  a commencé  sous  d’heureux  auspices  pour  le 
commerce  de  nos  cuivres,  mais  cet  état  flatteur  a été  de  courte 
durée.  Les  prix  ont  promptement  baissé  et  ont  subi  pendant  l’année 
de  grandes  fluctuations:  de  90  livres  sterling,  cours  au  commence- 
ment  de  l’année,  du  tonneau  de  cuivre  en  barres,  ils  ont  baissé  a 
84  au  mois  de  janvier  dernier. 

Une  fois  passés  la  crise  commerciale  des  Etats-Unis  et  l’embarras 
monétaire  de  Londres,  les  ventes  de  cuivre,  de  méme  que  celles 
de  tous  les  autres  produits,  ont  recommencé  favorablement.  Yoici 
quelle  a été  l’exportation  de  cuivre  en  Angleterre  par  plusieurs 
nations,  pendant  la  période  triennale  de  1871  a 1873: 


1871. 

1872. 

1873. 

Hiñerais 

Kilogrammes. 

48983547 

30579794 

32341434 

Kilogrammes. 

44783651 

29087362 

48222926 

Kilogrammes. 

51366902 

27780458 

34867061 

Régules  de  cuivre 

Barres  et  lino^ots 

111.904,775 

122.093,939 

114.014,421 

(1)  La  Eépublique  Argentine  exporta  92.426,137  kilogranimes  en  1872  et 
71.561,980  en  1871. 
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L’exporfcation  armuelle  de  cuivre  chilien  en  Angleterre,  en  mine- 
rais,  en  regules  ou  de  premiére  fusión,  représente  ordinairement, 
dans  les  années  normales,  le  70  ou  75  % de  l’exportation  totale  du 
cuivre  dans  les  marches  d’Angleterre,  comme  Pindiquent  les  chiíFres 
ci-aprés,  compares  au  précédents: 


1871. 

1872. 

1873. 

Kilogrammes. 

Kilogrammes. 

Kilogrammes. 

Cuivre  en  barres 

19122222 

24185048 

25176146 

Bégules  de  cuivre 

33616785 

22065991 

22109487 

Id.de  cuivre  et  d’argent 

46412.30 

4526805 

3009482 

Hiñerais  de  cuivre 

1297409 

27248118 

9417947 

Id.  de  cuivre  et  d’argent 

226873 

128244 

969184 

58.904,519 

78.154,206 

60.682,246 

L’exportation  du  cuivre  chilien  en  Angleterre  a augmenté  de 
25  % en  1872  et  diminué  de  12  % en  1873. 

Si  Ton  observe  le  mouvement  commercial  par  pays  de  prove- 
nan ce,  on  remarquera  que  l’importation  en  Angleterre  a augmenté 
de  16  %,  en  FAllemagne  de  82  %,  aux  Etats-Unis  de  25  %,  á la 
Eépublique  Argentine  de  15  %,  en  Solivie  de  72  %,  en  Italie  de 
22  %,  etc.  Le  Pérou  a re9u  30  % de  moins  qu  en  1872. 

Mais  une  chose  a remarquer  c’est  que,  malgré  l’augmentation, 
d’année  en  année,  de  la  consommation  des  articles  de  provenance 
franc;aise  et  belge,  l’importation  de  France  a cependant  diminué, 
l’année  précédente,  de  14  % et  celle  de  Belgique  de  7 %. 

La  cause  de  cette  anomalie  est  due  a ce  que  le  transport  de  ces 
marchandises  s’est  effectué  par  les  vapeurs  des  ligues  anglaises 
partant  des  ports  de  Londres  et  de  Liverpool. 

Dans  l’exportation,  les  altérations  ci-aprés  sont  a remarquer. 
Une  diminution  de  75  % a pesé  sur  celle  de  France,  une  de  49  % 
sur  celle  de  Belgique,  une  de  46  ^ sur  celle  de  l’Equateur;  d autres 
diminutions  ont  eu  lien,  lesquelles,  pour  leur  peu  d importance,  ne 
valent  pas  la  peine  d’étre  mentionnées.  L’exportation  de  l’Angle- 
terre  a augmenté  de  3 %,  celle  d’Allemagne  de  59  %,  celle  des 
Etats-Unis  de  70  %. 
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Le  commerce  maritime  intérieur  augmente  rapidement.  L’année 
1873  présente  sur  187í^  un  excérlant  de  7.010^598,  excédant  supé- 
rieur  á celui  des  années  precedentes.  Pendant  la  premiére  période 
quinquennale  écoulés  de  1861  a 1868,  le  montant  total  du  commerce 
de  cabotage  s’est  elevé  á S 149.150,720,  et  pendant  la  seconde,  de 
1869  a 1873,  á S 183.628,799,  soib  un  excédant  de  19  %,  comme  le 
démontre  le  relevé  qui  suit: 


Commerce  de  Cabotage  de  1864  á 1873. 


PEEMIERE  PÉRIODE  QUIXQUEXXALE. 

1864 

8 28896783 
23316291 
27744321 
34810177 
34383148 

1865 

1866 

1867 

1868 

SECONDE  PÉRIODE  QUINQUENNALE. 

1869 

.$149.150,720 

40320460 

35793159 

31187868 

34658357 

41668955 

1870 

1871 

1872  

1873 

Total  nendant  les  dix  années 

S 183.628,799 

$ 332.779,519 

Dans  le  mouvement  maritime  des  perts  de  la  Eépublique,  il  y a 
eu  une  augmentation  considérable  pendant  Fannée  1873,  de  18  % 
sur  le  nombre  des  navires  et  de  10  % sur  celui  des  tonneaux.  Si 
Ton  observe  ce  mouvement  par  périodes  décennales,  pendant  les  30 
années  écoulées  depuis  .1844  jusqu’en  1873  (num.  11.),  il  résulte 

une  augmentation  pendant  la  seconde — 1854  á 1863 — de  37  %, 
et  de  62  % pendant  la  troisiéme — 1864  á 1873. 


Comparaison  du  mouvement  de  la  navigation  pendant 

l’année  1873. 


CHILI. 

ETATS-UNIS.  (1) 

ENTRÉES. 

SORTIES. 

ENTRÉES. 

1 

SORTIES. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

5,937 

4.059,809 

5,860 

4.018,976 

31,647 

11.695,717 

32,052 

11.821,696 

(1)  Alinée  fiscale,  depuis  le  1®'  Jnillet  1872  jnsqu’au  30  Juin  1873. 
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FRAWCE.  (1) 

BELGIQUE. 

ENTEÉES. 

SORTIES. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

31,951 

7.354,939 

22,G76‘ 

5.117,974 

6,825 

2.232,834 

6,808 

2.350,073 

vAipmMm.  ' 

0ALLi^O. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

1,554 

974,522 

1,576 

961,743 

1,637 

1.093,226 

1,618 

1.087,984 

o) 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

Navires, 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

215 

162,855 

199 

155,820 

1,673 

885,453 

' 2, 146 

928,272 

Rm 

sm  GAILEFOiRNBA. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires, 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

3,751 

1.682,761 

3,588 

1.775,817 

850 

774,213 

977 

799,522 

mw  YORK'. 

BOSTOW. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

Navires. 

Tonnage, 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires, 

Tonnage. 

8,595 

5.997,751 

9,854 

6.272,233 

4,503 

1.96.3,854 

4,931 

1.995,841 

BORDEAUX. 

HAVRE.  ■ 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

ENTEÉES. 

SOETIES. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage, 

Navires. 

Tonnage. 

1,441 

568,653 

1,405 

671,086 

2,450 

1.158,535 

1,424 

716,339 

(1)  Non  compris  le  mouvement  clu  cabotage, 
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F^ARSEILLE. 

ENTRÉES. 

SORTIES. 

Xa^^^es. 

Tonnage. 

Xavires. 

Tonnage. 

6,024 

1.954,849 

4,050 

1.510,246 

En  comparant  l’état  de  la  marine  marchande  nationale  en  1863 
avec  1871  il  resulte  que  les  navires  á voiles  ont  diminué  de  79  % 
tandis  que  les  vapeurs  ont  augmenté  de  65  Le  tonnage  en 
général  a dimidnué  de  67  % en  1873. 

Dans  la  marine  marchande  des  principales  nations,  pendant  les 
années  1870  et  1873,  il  a une  diminution  générale  sur  les  navires 
a voiles,  excepté  l’Italie,  ou  les  navires  de  Tune  et  de  Tautre  classe 
conservent  le  méme  chiífre.  Ainsi  le  nombre  des  navires  a voiles  a 
diminué  de  78  % et  son  tonnage  de  2 %. 

Le  nombre  des  vapeurs  a diminué  de  17  % et  le  tonnage  a 
augmenté  de  25  %. 

Bien  que  quelques  unes  des  compagnies  de  vapeurs,  récemment 
établies  pour  le  Service  des  cotes  du  Pacifique  et  de  l’Atlantique, 
aient  suspenda  leurs  voyages  cette  année-ci,  il  n’est  pas  sans  inté- 
rét  de  faire  connaitre  le  mouvement  et  Tefiectif  de  celles  qui  ont 
fonctionné  pendant  l’année  1873. 

Les  six  compagnies  de  vapeurs  ci-aprés  designées  comptaient 
cette  année-la  83  vapeurs  jaugeant  166,748  tonnaux  d’une  forcé 
de  28,970  clievaux;  ils  ont  fait  524  voyages  aller  et  retour,  sur  la 
cote  du  Pacifique  et  124  en  Europe,  conduisant  51,645  passagers 
et  6,365  bommes  d’équipage. 

Les  trois  autres  compagnies  do  navires  a voiles  et  mixtes  avaient 
4 vapeurs  et  61  navires  a voiles  jaugeant  52,041  tonnaux;  ils  ont 
fait  119  voyages  sur  la  cote  du  Pacifique  (sans  compter  diverses 
escales  non  enregistiées)  avec  899  bommes  d’équipage. 
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Marine  marchande  nationale  en  1863  et  1873. 


GENRE  D’EMBARCATIONS. 

1803. 

ts'ys. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Trois-máts  carrés.  

35 

16678 

3 

1985 

Trois-máts  barques 

93 

24273 

25 

6903 

Bricks 

47 

7825 

938 

Bricks  goelettes 

2 

250 

Goélettes  et  bateaiix 

75 

6701 

16 

1015 

Balandros  

1 

35 

Vapeurs 

9 

1633 

20 

7801 

V apeurs-remorqueurs 

6 

237 

Total 

259 

57110 

78 

19164 

Relevé  du  mouvement  des  compagnies  ci-dessous  pendant 

l’année  derniére  1873  (1). 


COMPAGNIES. 

Yapeurs, 

Navires. 

a voiles.  ¡ 

1 

es 

<v 

a 

p 

o 

H 

Forcé 

(le  chevaux,  i 

i 

Voyages 
sur  la  cote 
du  Pacifique. 

Voyages 
en  Éurope. 

Passagers. 

Equipage.  | 

C.’“  de  Navegación  en  el  Pacífi- 

co  (2) 

56 

... 

118695 

21840 

.366 

94 

34742 

4870 

Id,  Sud- Americana 

10 

... 

12400 

1890 

158 

15430 

572 

Id.  Allemande  “Kosmos” 

6 

12750 

840 

Í2 

255 

210 

Id.  Belge  (3)  (Belgian  Royal  Mail) 

4 

... 

10300 

1800 

2 

38 

151 

Id.  Estrella  Blanca  (White  Star).. 

4 

• • • 

6603 

1100 

4 

57 

262 

Id.  Genérale  Transatlantíque 

3 

• • * 

6000 

1500 

12 

1123 

300 

Id,  de  Buques  y Maderas 

14 

12180 

51 

195 

Id.  Maritime 

17 

1.3450 

68 

240 

Id.  de  Buques  (Navires) 

29 

22421 

364 

Id.  Esplotadora  de  Lota  y Coronel 

4 

2 

3980 

... 

... 

100 

Total 

87 

62 

218,779 

28,970 

643 

124 

51,645 

7,264 

Les  recettes  de  la  doiiane  en  1873  se  sonfc  élevées  á 7.581, .544 
piastres  pour  l’importation  et  á $ 328,684  pour  lexportation;  en- 
semble, $ 8.145,160,  donnant  $ 831,392  d’excédant  sur  Fannée 


(1)  On  ne  mentionue  ici  que  les  compagnies  de  navires  á voiles  qui  font  des  traus- 
ports  sur  une  grande  échelle  sur  la  cute  du  Cliili  et  á l’etranger. 

(2)  La  ligue  de  Liverpool,  \alparaiso  et  Callao  a fait  45  voyages  et  ses  vapeurs 
ont  parcouru  une  distance  d’un  inillion  de  milles.  Les  droits  per9us  ont  été  comme 
suit:  chargement  $ 3.192,000,  passagers  $ 1.958,250,  fret  de  bagages  | 120,750. 

(3)  Cette  ligne  avait  pour  la  navigation  4 vapeurs,  mais  deux  seulement  vinrent 
en  1873  sur  le  cote  du  Pacifique,  faisant  cbacuu  deux  voyages  d’aller  et  de  retour. 
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antéiieiire,  soit  plus  de  9 %.  Ces  recettes  se  répartissent  entre  les 
diíférentes  douanes  ainsi  qu’il  suit: 


PORTS. 

Impoetatiox. 

Exportatiox. 

Cbañaral  de  las  Animas $ 

Caldera 

1577  53 
35997  92 
12090  69 
966  37 
85397  60 
7327065  30 
761  75 
20610  08 
40221  75 
38664  28 
14739  36 
984  56 
2466  86 

S 14022  64 
114579  73 
33631  40 
4239  95 
90822  15 
35419  55 

Carrizal  Bajo 

Huasco 

Coquimbo 

Valparaíso 

Constitución 

Tomé 

Talcahuano 

Coronel 

35969  19 

Corral 

Melipulli  (Puerto  Montt) 

Ancud 

Total $|7.581,544  05  1$  828,684  61 


L’accroissement des  recettes  suit  annuellement  lámeme  progres- 
sion  que  le  commerce,  et  Ton  peut  mieux  s’en  rendre  compte  en 
observant  son  développement  pendant  une  longue  période.  Dans 
les  quarante  années  ecoulées  de  1834  á 1873  on  remarque  une 
augmentation  de  36  ^ pendant  la  secondo  periode  decennale,  de 
39  ^ duran t la  troisiéme  et  de  31  % pendant  la  qnatrieme.  Le 
total  des  recettes  per9ues  pendant  les  43  années  ecoulées  depuis 
1831  jusqii’en  1873  est  de  S 138.961,061,  desquelles  S 121.312,138 
reviennent  á Valparaíso,  soit  87  % du  total. 
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RÉSUMÉ  OOMPARATIF 

de  rimportation. 


I, - - 

,1 

1 NATIOXS. 

■ i 

ISífí. 

i ■ ■ . 

18T3. 

,!  France 

S 7851014 

i 6742790 

Anoieterre 

1.54.52466 

18475116 

Aliemagne 

2815133 

! 4167926 

Belgique 

818247 

758555 

Pays  Bas 

11391 

8350 

Espagne 

192498 

290332 

Portugal 

2298 

9425 

Italic 

209409 

268957 

CMne 

19845 

127644 

Australie 

2*'>986 

Polvnésie 

111425 

67561 

Etats-Unis 

1572645 

2094248 

Amérique  Céntrale 

171687 

148489 

Colombie 

1792 

21199 

Equateur 

8.5005 

84716 

Pérou 

3088040 

2162444 

Bolhúe 

62725 

221346 

Brésil 

• 837063 

777543 

Uruguay- 

59995 

4043 

Paragua}^ 

47246 

36412 

République  Argentine. . . . , 

1193910 

1396892 

Produits  de  la  peche 

31108 

64439 

j !• 
1 ' 

8 84657928 

37928427 

EÉSUMÉ  OOMPARATIF 


des  principales  marchandises  importées. 


AIAKCHANDISES. 

Eau  de  vie 

8 283327 

8 389316 

Gres  bétail < 

713872 

838340 

Articles  pour  modes * 

27944(1 

327960 

Sucre  blanc  en  pondré  et  cassonade 

9256()7 

1082855 

Id.  raíHiié 

2379253 

2593179 

. Cliaussure  poiir  femmes 

308584 

338944 

Cliarbon  de  terre  

418483 

1006529 

Casimirs 

072599 

772330 

Biére 

164857 

220175 

Chales 

197171 

222108 

Ciffarres  

182214 

250036 

Fer 

208785 

230571 

Pétrole 

97252 

201816 

' Toiles  de  coton  blanclies 

1843087 

1209739 

Serges  de  coton 

187145 

218598 

Cotonnades  á pantalons  

495786 

667800 

Tissus  de  laine  et  coton 

610804 

749797 

Toiles  a sacs 

196130 

217597 

Tissus  de  soie  pour  robe  3 

348444 

347942 

Bijouterie  fine 

714101 

675437 

Bois  de  construction 

440507 

516278 

^lacliines  de  toute  espéce  pour  l’industrie 

1010646 

956333 

Quincaillerie 

503399 

624855 

jMérinos 

216818 

301980 

Aleubles 

301466 

324269 

Draps 

228477 

243589 

Chilles  de  laine , . . . . 

317904 

412170 

Ai’ízent  en  bíirre 

372019 

O 

Indiennes  . 

1241456 

1362644 

Votements  de  confection 

331381 

442230 

1 Sacs  vides 

536658 

568733 

Suif 

304083 

284586 

Chapeaux  de  i^aillc 

283006 

269825 

Id.  de  laine 

310463 

308409 

Tabac 

543485 

667308 

The 

125603 

220275 

Toiles  de  coton 

800508 

534755 

dlipis  de  toute  espéce 

217996 

237914 

Bougies 

139130 

383842 

Yins  blancs 

209776 

254981 

Id.  rouges  

523534 

521296 

The  du  Paraa'uay 

701854 

523234 

•S  20515487 

$ 22892603 

Autres  articles 

14142441 

15035824 

Total  de  lTmportatiox 

$ 34657928 

$ 37928427 

23 
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ACRICULTURE. 

PRODUITS  PRINCIPAUX  EXPORTÉS. 


PRODUITS. 

187^. 

1873. 

Son 

S 104406 

S 104941 

Gros  Bétail 

.545660 

649370 

Mules 

160049 

71817 

Volaille 

65344 

50221 

Orge 

1232317 

1.347363 

Ciie 

79020 

56449 

Charqui 

172680 

105303 

Chicha  (ciclre  de  raisin) 

39496 

50926 

Peaiix  de  boeuf. 

107166.5 

182488 

Vermicelle 

89804 

84.534 

Haricots 

34887 

610462 

Fruits  frais 

134407 

108945 

Biscuits  communs 

165641 

129563 

Farine 

1951609 

2108313 

Oeufs 

109206 

124518 

Laine  commime 

652246 

481763 

Légumes  frais.... 

76401 

92094 

Graine  de  lin 

99737 

107418 

Bois  de  constraction 

4.37822 

427376 

Beurre 

91718 

75114 

M’el 

175465 

97409 

Noix . : 

181179 

10.5818 

Pommes  de.  terre 

235473 

238766 

Foin 

257354 

251217 

Fromages 

106568 

95564 

Graine  de  ver  a soie 

11000 

61600 

Ciiirs  pour  semelle 

416264 

■ 202819 

Bles.... 

5308088 

5573610 

S 14005476 

« 

$ 13595781 

Autres  produits. 

940931 

6815.37 

Total  de  l’exportation  agricole 

.$  14946407 

S 14277318 

. — 
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PRINCIPAUX  ARTICLES  NATIONAUX  EXPORTÉS. 


ISVZ. 

1873. 

Huile  pour  lampes.... 

? 16161  í 

1 

5 49159 

Divers  objets  manufactures i 

916SS 

21182  • 

Cliaussure ' 

108073 

78612 

Cbarrett.s ! 

102005 

45650 

^ j Paillassous i 

14  25 

22384 

1 Bateaux ; 

40810 

42943 

Meubles 

35514 

33230 

1 i , 

Yoiles  pour  uavu'es. 

23300 

20000 

; 

432176 

3 313157 

Autres  manufactures j 

292008  i 

153236 

Total  de  rexportatiou  de  manufactures... i 

S 724184 

3 466393 

' PRODUiTS  DES  P^iNES  DÜ  PAYS. 

1 

i expoi^Tavtio:x 

i 1 

i 

PEODUITS. 

■ 

18T^. 

1873. 

1 Cbaux  

1 

3263 

S 3284- 

Cbarbon  de  terre 

527623 

276441 

Cuivre  de  barre 

8129.325 

; 8310377 

Id.  ouvré 

1444 

221 

¡ Cristal  de  roche 

) 150 

! Regules  de  cuÚTe 

j 2362297 

; 3316811 

■ Id.  de  cuivre  et  d’argeut 

1273985 

; 701625 

' Id.  de  cuivre  et  d’or ... 

1 634 

! 

1 Id.  de  cuivre,  d’argeut  et  de  plomb 

i 24119 

! Id.  d’or,  de  cui\Te  et  d’argeut 

1 1762699 

^ 123505 

i Id.  d’or  et  d’ar&eut 

1 

i 6051 

! Minoráis  de  cuivre 

1696890 

430733 

j Id.  de  cuivre  et  d’argeut 

8689 

51789 

1 Id.  de  caivre  et  d’or 

1837 

i 488 

i Id.  de  plomb  et  d’argeut 

513 

1 13152 

i Id.  d’argeut  

127722 

' 69223 

i Id.  d’argent  et  de  plomb 

.1  38017 

; 45272 

Id.  d’argeut  et  d’or 

.|  880 

1 46 

Id.  de  cobalt 

i 9452 

I 23116 

Id.  d'or 

1358 

i 89 

Id.  de  plomb.... 

81746 

Id.  x3our  collectioii 

.j  950 

1580 

Or  en  barre 

i S18A3 

Argenterie 

¡ 543 

! 

Argreiit  en  barre 

1664509 

2917225 

Saumcus  de  plomb  ars-entifére 

39435 

Total  

i 

S 16291028 

i 

» 
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RESUMÉ  DE  LA  NAViCATiON 

DANS  TOUS  LES  POETS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


EXTEEES. 


PAYILLOXS. 


SOPvTIES. 


XA  VERES. 


TOXXAGE. 


il-  >- 


XAVERES. 


TOXXAGE. 


Anglais 

2625  : 

2811673 

2.599  ! 

4 

2800290  ^ 

1 Fraileáis...  

173 

14.5216 

175 

14526S  i 

! Allemands 

-t  á 

104^ 

78881 

152 ; 

77290  i 

Italiens 

n o !T 

loo 

49448 

130 

45327  1 

Kusses 

í) 

1255 

2 

1255  1 

Snédois 

10 

3852 

9 

3320 

' Aorvégiens j¡ 

9 

3395 

12 

5951 

i Belges ....ii 

4 

2459 

6 

3647 

; Danois 

7 

3678 

7 

3572 

i Xéerlandais 

9 

3123 

9 

3423 

Xord-Américains 

429 

128584 

411 

121262  ; 

j,  Polmé.siens 

4 

701 

o 

o 

229  1 

Salvadoriens ' 

24 

9102 

19 

S2S2  ' 

^ Colombiens ‘ 

»~> 

o 

1710 

3 

1710  1 

: : Guatémaliens 

390 

136743 

387 

133035  ^ 

! Nicaragüer'S 

484 

130855 

477 

126614 

Pémviens 

46 

19011 

44 

17670'^: 

|i  BoPvieiis 

í) 

275 

1 

140  1 

■ Orientaiix  (TJmguav'li' 

134 

1 

28098 

134 

2S09S  1 

:l  Chiliens 

1293 

.501450 

1280 

492593  = 

( 

' Total 

i 

1 

593/ 

4059809 

5860 

1 

401S97G 

í 

: 1 

COMPARAiSOÑ. 

‘ i 

! 

j 

! 

EYTREES, 

1 

.SORTIE8.  ! 

i 

I 

: 1 
^ 1 

1 XAVLRES. 
1 

TOXXAGE. 

XAVIRES. 

¡ 

TOXXAGE.  1 

' Alinée  1S72 

5318 

3S04340  ó269 

3280255 

j Id.  1S73 

5937 

4059809  5860 

4018976  ' 

; Auginentation  en  1S73. 

i 1 

619 

755469  591 

738721 
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OOMIViERGE  ¡VIÁRITliE  DE  VALPARAISO. 


^ -\^OILES. 


ENTBÉES. 

SOBTIES. 

NAVIRES. 

TONNAGE. 

NAVIRES. 

TONNACIE. 

256 

141279 

78 

43841  • 

46 

27313 

11 

6350 

55 

18956 

6 

2367 

8 

6667 

i ■ 1 

299 

1 

293 

4 

2376 

4 

1180 

. 7 

5015 

1 

486 

2 

894 

9 

2486 

9 

4765 

56 

47252 

24 

14697 

« . . • • 

O 

752 

2 

431 

i 1 

309 

1 

228 

4 

901 

4 

1064 

o 

1081 

3 

468 

7 

1442 

1 

486 

1 

651 

1 45 

24200 

! 277 

153435 

1 7 

2309 

i 96 

30741 

36 

12047 

8 

1815 

33 

15152 

6 

1304 

44 

21504 

4 

1044 

5 

2642 

7 

1313 

380 

98612 

435 

153988 

989 

432941 

980 

421494 

PPtOVENANCE 

E r 

DESTINATION. 


Angleterrc 

France  

Allemagne  . . • 

Belgiqne 

Pay6-J3as 

Espagiie 

Chine 

Italie 

ludes 

Australie 

États-Uiiis 

Méxique 

Cuba 

lies  Malouines 

Cap  de  Bonne  Espérance. 
Amérique  Céntrale.  . . . 

Colombie 

Eqnateur 

Nicaragua 

Pérou 

Bolivie 

Brésil 

Uruguay  

Répubüque  Argentine  . . 
Produits  de  la  peche  . . . 

Caboíagc  

SOMIME 


PROVENANCE 

ET 

BESTINATION. 

ENTRÉ  ES. 

SORTIES. 

NAVIRES. 

TONNAGE. 

NAVIRES. 

TONNAGE. 

Angleterre 

55 

118054 

58 

116610 

France  

2 

2870 

2 

3160 

Allemagne 

10 

8923 

12 

10735 

Folvnpsip 

• 

1 

1593 

Colombie 

13 

14277 

13 

14997 

Pérou 

241 

296929 

243 

290710 

Bolivie 

11 

2663 

5 

988 

Sabotage 

263 

97865 

262 

101456 

SOMME 

595 

541581 

1 596 

1 

540249 

EÉSUMÉ 

DU  MOUVEIVIENT  GENERAL  DU  COMMERCE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

PEXDAXT  LES  AXXÉES  1872  ET  1873. 


COMMEI^CE 

EXTRÉES. 


1872 

PAR  MEE. 

PAR  TERRE. 

TOTAL. 

8 47362795 

8 826554 

988719 

S 4S1S9348 
49061286 

1873 

48072567 

Augmentation  en  1873 

8 709,773 

8 162,165 

8 871,938 

SORTIES. 


1872 

•8  41567556 

1873 

43401157 

Augmentation  en  1873 

8 1.833,601 

COMMEECE  JDTJ  TE^2S:SIT  0). 

! PAR  MER. 

PAR  TERRE. 

TOTAL. 

1872. . 

S 3399199 

8 1045897 

8 4445096 

1873. . 

1 

1101716 

4590886 

Augmentation  en  1873 8 86,971 

1 

S 55,819 

8 145,790 

(1)  Compris  dans  le  tablean  précéclent  de&  Scrti#3. 
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COMMlíRCE  SPIíCL^L. 
*M5»«RTATI«JÍ. 

1872 

187:] 

1 34657928 
37928427 

Auo’mentatioii  en  187:] 

S o 270,499 

• 


187-'^ 

] 873 

NATIONALEtí. 

NATIOXALISÉES 

TOTAL. 

$:345452v  6 
36903937 

2577184 

1906334 

$ 37122460 
38810271 

Aiumientation  en  1872..  .. 

S 1.687,811 

COMMEECE  I3E  CAEOT^VGE. 


1872 

$ 34658357 

1873 . 

41668955 

Ano'inonlíi.hion  (',n  187.'? 

$ 7.010,598 

O 

MOIJVEMEISrT 


de  la,  Navigation  clanri  tous  les  ports  de  la  Eépiiblique, 


1872 

ENTRÉES. 

SORTIES. 

i 

NAVIEES 

TOXNAOiE. 

. 

jNAVIEES 

TONNAOE. 

5318 

5937 

3304340 

4059809 

5269 

5860 

3280255 

4018976 

1 873 

Augmentation  en  1873 

1 619 

! 

755,469 

591 

738,721 

31 
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STATISTIilUE  RÉTROSPECTIVE 

DU  COMMERCE  DU  CHILI  PENDANT  TRENTE  ANNÉES, 

DE  1844  Á 1873. 


RESUME  du  Commerce  Spécial  d’Importation  et  d’Expor- 
tatíon  de  la  RépiiMiaue,  de  1844  á 1873. 


ANNÉES. 

Ijiportatiox. 

Expoetation. 

TOTAL. 

1844 

$ 8596674 

6087023 

14683697 

1845 

9104764 

7601523 

16706287 

1846 

10149136 

8115288 

18264424 

1847 

10068849 

8442085 

18510934 

1848 

8601357 

8353595 

16954952 

1849. 

10722840 

10603447 

21826287 

1850 

11788193 

12426269 

24214462 

1851 

15884972 

12146391 

280.31363 

1852 

15347332 

14087556 

29434888 

1853 

11553696 

12138779 

23692475 

1854 

17428299 

14527156 

31955455 

1855 

18433287 

19180589 

37613876 

1856 

19804041 

18159522 

37963563 

1857 

20196968 

19778150 

39975118 

1858 

18186292 

18335442 

36521734 

1859 

18395654 

19559254 

37954908 

1860 

22171506 

25451279 

47622785 

1861 

16676314 

20349634 

37025948 

1862 

17226655 

21994432 

39221087 

1863 

20487517 

20118852 

40606369 

1864 

18867365 

27242853 

46110218 

1865 

21240976 

25712623 

46953599 

1866 

18757345 

26680510 

45437855 

1867 

24863473 

306869.30 

55550403 

1868 

2.58.39801 

29518817 

55358618 

1869.... 

27232218 

27725778 

54957996 

1870.... 

28224139 

26975819 

55199958 

1871 

26631880 

31981693 

58613.573 

1872 

34657928 

.37122460 

71780.388 

1873 

37928427 

38810271 

76738698 

' 

Total 

$ 565067898 

599914020 

1164981918 

1 i 
1 ! 

EXP.  INT. 


3 
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RÉSUMÉ 


du  commerce  général  d’importation,  du  transit  et  du  cabo- 
tage  de  la  République,  de  1844  á 1873. 


ANNÉES. 

IMPORTATION 

GÉNÉRALE. 

COMMERCE 
DE  TRANSIT. 

CABOTAGE. 

1844 

a 

$ 

S 5153605 

1845 

5571147 

1846 

5956224 

1847 

6053926 

1848 

6584721 

1849 

/ 

5422269 

1850  (1) 

23324838 

13038656 

11051606 

1851 

25681817 

8957290 

4256618 

1852 

25268064 

9768167 

8728925 

1853 

23597712 

6280729 

8954060 

1854 

22985055 

5459939 

9517233 

1855 

27014883 

6960494 

14994361 

1856 

30306684 

4800543 

19981468 

1857 

31850200 

5890120 

18991526 

1858 

23649690 

5818889 

18333570 

1859 

24724866 

4538113 

16724039 

1860 

26764149 

5268495 

17393562 

1861 

23148955 

5498536 

16696921 

1862 

18475324 

4174720 

23919972 

1863 

25307045 

3653744 

25003789 

1864 

-24374351 

4518089 

28896783 

1865 

26129526 

51.52392 

23316291 

1866 

, 20886465 

2409381 

27744321 

1867 

41211082 

3048010 

34810177 

1868 

32441743 

3750252 

34383148 

1869 

35930452 

3753844 

40320460 

1870 

38112892 

5280544 

35793159 

1871..... 

33633817 

4714287 

31187868 

1872..., 

48189348 

4445096 

34658357 

1873 

49061286 

4.500886 

41668955 

Totaux... 

8 702.070,244 

$ 131.771,216 

S 582.169,061 

(1)  La  Statistique  générale  comprend  seulement  le  mouvement  d’entrce  et  de 
Bortie  depuia  raniiée  1850. 
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DÉVELOPPEPíüENT  DU  GQiVÜViERGE  DE  L’EXPORTATIOM 


DES  PEODÜITS  PEIXCIPAUX  DE  l’AGEICULTUEE,  PENDANT  TEENTE 

ANNÉES,  DE  1844  á 1873. 


m 

|2; 

<¡ 

Son. 

• ^ 

C% 

'O 

m 

o 

u 

o 

Brcbis,  mulcts  et 
clievanx. 

Vi  ande  salée. 

1— < 

• 

Ü 

O 

ü 

u 

o 

o 

Orgc. 

Gire. 

(Charqui.) 
Viaiide  séchéc. 

Pcaux  (le  hoeuf. 

1844 

$ 1333 

3444 

4707 

28803 

596 

53245' 

14872 

104689 

1845 

867 

1844 

4152 

27818 

299 

37357 

23S1S 

135825 

1846 

1567 

1293 

2040 

15371 

285 

29971 

22590 

101715' 

1847 

2289 

2443 

6204 

43829 

183 

41069 

384S4 

117029 

1848 

2517 

2240 

1384 

39075 

1647 

34979 

21518 

144193' 

1849 

994 

224 

5112 

26230 

6492 

76910 

7439^ 

165942 

1850 

3429 

192 

6331 

15518 

11999 

21638S 

26  43 

143395: 

1851 

5068 

840 

4600 

19131 

2408 

567406 



34854 

99795Í 

1852 

40787 

616 

4585 

35643 

235 

1107789 



49997 

82517Í 

1853 

12705 

913 

11010 

46299 

470 

533797 

35369 

71443! 

1854 

18915 

854 

32742 

45  >74 

190 

336140 

82297 

75897Í 

1855 

32985 

350 

964 

24624 

844 

265260 



50522 

6686O' 

1856 

19886 

245 

594 

11844 

224 

279118 

633  H 

100385Í 

1857 

1689! 

240 

28170 

48826 

2166 

336753;  

91528 

704416Í 

1858 

9986 

1464 

18484 

7232 

1088 

363020 

99  02 

435400| 

1859 

37504 

2710 

2877 

26171 

1092 

581361j  

168222 

806010 

1860 

7522 

8050 

1696 

48289 

1874 

443525:  

123806 

983955; 

1861 

4728 

5940 

12817 

42653 

4362 

446728 

935 

75821 

528009; 

1862 

7190 

7344 

3526 

57606 

18842 

359204 

200 

109326 

4613701 

1863 

3651 

80150 

10552 

65894 

36169 

368637 

1826 

91298 

304955! 

1864 

9492 

39920 

56666 

39948 

40593 

697729 

: 10458 

94411 

8927941 

1865 

17738 

9^480 

35822 

32003 

53783 

667159 

i 10359 

164292 

520232: 

1866 

46520 

84030 

8502 

42903 

5089 

384086 

; 41441 

138473 

457941  i 

1867 

35397 

123145 

25135 

4ril41 

12016 

920655 

: 36214 

146343 

331516! 

• 1868 

32379 

114770 

19272 

59374 

4841 

523934 

' 53801 

139557 

312543; 

1869 

41764 

72760 

54239 

18377 

22412 

115601 

’ 76746 

96783 

194312 

1870 

221622 

116005 

84844 

42694 

61324 

604355 

121058 

156622 

17943 

1871 

84928 

197050 

231656 

50149 

28395 

908928 

' 73466 

j 160471 

343008 

1872 

104406 

545660 

238399 

41006 

23117 

1232317 

79020 

; 172680 

1071665 

1873 

104941 

649370 

163170 

3210S 

1126 

1347363 

56449 

1 105303 

Ib24e8 

$930004 

2158589 

1083252 

1079433 

344161 

13880784 

561973 

2673141 

! 

10119737 

i 

V 
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ANNÉES. 

Haricots. 

Graisse. 

Farine. 

Laine  conimune. 

Graine  ele  lin. 

Bois  de  coiistruc- 
tioií. 

Maís. 

Saindoux. 

Beurre. 

1844 

24672 

7021 

352109 

36099 

6 

42037 

1174 

557 

2002 

1845 

18526 

7096 

207725 

157969 

36 

37701 

430 

3125 

2097 

1846 

64201 

9321 

320371 

168036 

4 

59166 

1684 

1726 

1255 

1847 

89634 

9261 

480007 

85220 

49445 

1241 

1524 

12741 

18-18 

53267 

4269 

471873 

93036 

18 

57654 

2187 

828 

5053 

1849 

48563 

15313 

783910 

64128 

24 

112714 

545 

1248 

7170 

1850 

136737 

5871 

18  2548 

82991 

72 

106372 

1750 

2004 

6538 

1851 

167055 

7977 

1540356 

104049 

438 

29795 

8739 

1608 

6920 

1852 

192788 

12018 

13618)6 

274192 

110613 

23327 

827 

6149 

1853 

219738 

11482 

1781223 

108292 

200 

124741 

7962 

3130 

2605 

1854 

899 '4 

10980 

1835557 

204006 

• • • • • • 

90906 

2553 

1473 

7133 

1855 

115326 

8977 

3228574 

147729 

49 

97406 

216 1 

149 

2706 

1856 

76505 

11838 

1762944 

226285 

140 

160748 

2464 

1332 

5439 

1857 

26686 

19684 

816491 

440652 

66 

134272 

5480 

2340 

18989 

1858 

28102 

23635 

765711 

565982 

90 

219296 

3808 

3500 

13646 

1859 

49337 

36616 

944760 

414004 

72 

167495 

11472 

2678 

14129 

1860 

42617 

38467 

1165119 

435709 

1360 

167582 

6065 

2840 

14306 

1861 

31051 

19625 

1326918 

297648 

524 

158071 

4529 

42017 

5146 

1862 

50126 

23685 

837164 

413052 

692 

166176 

4877 

18484 

12628 

1863 

37832 

24313 

621664 

353189 

142, 

137805 

4507 

5348 

9711 

1864 

48386 

14712 

2321090 

531842 

1812 

71680 

6512 

10639 

11419 

1865 

96478 

35540 

3302283 

404645 

190494 

96618 

44439 

28025 

1866 

80354 

46407 

2748899 

443510 

56571 

81701 

21695 

112508 

64155 

1867 

29921 

47169 

2464846 

393801 

47980 

195316 

22503 

50150 

62822 

1868 

793471 

34766 

2229611 

570346  101117 

212846' 

10163 

59947, 

69824 

186  ) 

195967 

31299 

2317866 

460272 

49482 

326149 

32836 

70822 

49803 

1870 

124030 

59563 

1723716 

299290  222834 

305774 

48883 

71313 

55907 

1871 

165333 

34148 

3219545 

254441  243556 

407009 

41511 

65245' 

75513 

1872 

34857 

42834 

1951609 

652246' 

99737 

437822 

27608 

71287 

91728 

1873 

610462 

26174 

2108313 

481763107418 

1 

427376 

26980 

35500 

75114 

Tot.  p. 
prod . . 

3027880 

680061 

46884668 

9164424  9344404886162 

! 1 

432264 

688588 

741373 

) 
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ANNEÉS. 

Miel. 

X* 

' • rM 

1 O 

1 ^ 

Pommes  de  terre. 

Foin. 

Fromages. 

Cuir  á semellc. 

a 

o 

Í3 

O 

. 02 
S “ 

S ^ 

í,  O 
c3  ci 

a • 

a o ü 

"a 

í— i o 

1844 

¡ 15836 

10168 

; 3252 

1 10327 

i 702 

179374 

S97025 

1845 

! 17161 

10523 

' 1298  14603 

521 

136389 

847880 

1846 

5279 

1 9404 

703  6530 

108 

256219 

1078842 

1847 

15507 

i 18501 

: 3939 

; 18543 

420 

356376 

1393889 

1848 

• • • • • 

23562 

13356 

1 1692 

1 7256 

1 467 

190480 

1172551 

1849 

150 

40703 

14514 

787 

i 18156 

932 

315190 

1780349 

1850 

27354 

43806 

1585!  11746!  296 

353670 

3097235 

1851 

60305 

32722 

8632 

j 7550;  2426 

228750 

2941424 

lb5¿ 

79482 

40531 

9228 

1 8752 

203 

491004 

3933149 

1853 

1 53 

71329 

29355 

6208 

i 16285 

3936 

253281 

3352026 

1854 

125 

64383 

18689 

3491 

7201 

1386 

405580 

3336356 

1855 

125 

55381 

26469 

6092;  7078 

252 

1078113 

5218996 

1856 

14 

78526 

23573 

4567 

9774 

2324 

936319 

3778429 

1857 

68522 

55781 

93  5 

20878 

652 

876299 

3725170 

1858 

55354 

47689 

10S60 

28880 

1912 

671770 

3376411 

1859 



79325 

99742 

9100 

32077 

300 

624303 

4111357 

1860 

240 

68078 

90666 

13560 

24513 

7312 

1054501 

4751652 

1861 

879 

45604 

31407 

3580 

9328 

939 

1639497 

4738756 

1862 

4063 

32280 

38804 

2569 

17585; 

14087! 

1246189 

3907069 

i 1863 

27917 

35716! 

40142 

5767 

10693, 

67859 

1254256 

3599993 

1 1864 

5<  397 

67589: 

43634 

9363 

13242! 

129953 

1039071 

6260352 

1865 

53188 

42930‘ 

77-52 

22027, 

43712 

38552: 

1821840 

7894491 

1866 

75302 

48122! 

85166 

14767- 

53368 

116554 

3121964 

8380028 

1867 

88890 

110205' 

74845 

21025 

44146 

157944 

5204006 

10693131 

1868 

1048221 

112755j 

86804 

29930j 

36409 

117337; 

5774620 

10891113 

1869 

221138 

73201 

101583 

5134P 

55917 

157438 

2563126 

7451234 

1870 

114428; 

9150l! 

144S19, 

89234 

89603 

368389: 

2884160 

8281406 

1871 

122674 

103657 

173409 

120140^ 

71171 

214890 

4911930 

12302223 

1872 

175465 

181179 

235473 

257354 

106568, 

416264' 

5308088 

13598389 

1873 

97409 

105818 

238766' 

251217; 

95564 

202819, 

5573610 

13106621 

Top.  p . 
prod. . 

1 

1144479 

1876644' 

1 

1958193| 

972693| 

S97455 : 
1 

2027174o0749975 

1 

159897547 
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DÉVELOPPEl^ENT  DE  L’EXPORTATION 


DU  PEODUIT  DES  MINES  PENDANT  30  ANNEES  ÉCOULEES 
DEPUIS  1844  jusqu’a  1873.  (*) 


ANNÉES. 

Cliaux. 

llouille. 

Cuivre  en  barres. 

Cuivre  ouvré. 

Cristal  de  roclie. 

f 

Maltes  de  cuivre. 

Maltes  de  cuivre 
et  argent. 

1844 

S 22 

39327 

1236747 

*1  ^ 
/ 1 / O 

• • • 

439352 

1845 

254 

10312 

1313687 

14484 

• • • 

330531 

1846 

214 

2401 

1778525 

24932 

• > «. 

345504 

1847 

76 

84 

1899253 

6705 

a-  ■ • 

298667 

1848 

60 

10 

2081347 

5564 

• • • 

275804 

L849 

. 654 

4523 

2445768 

9239 

• « • 

204160 

1850 

339 

749íi 

2653979 

10392 

• • • 

333534 

1851 

200 

2540 

1749780 

17461 

• • • 

216539 

1852 

392 

74437 

2736951 

8047 

• • • 

473490 

1853 

124 

43188 

1854659 

6838 

• » • 

465677 

1854 

362 

163623 

27"2364 

3107 

• • • 

662269 

1855 

202 

91982 

2929066 

1595 

• • • 

1729793 

1856 

371 

195670 

3900173 

920 

• • • 

3314579 

1857 

370 

213910 

2354360 

135 

t • « 

4592134 

180930 

1858 

304 

185944 

3922003 

4587 

• • • 

27597cb5 



1859 

760 

408856 

4063340 

• - • * • 

• « • 

2927646 

195510 

1860 

530 

274041 

5821362 

1496 

• • • 

3966207 

530850 

1861 

336099 

5594610 

1483 

132 

3584168 

214846 

1862 

112 

263830 

49105611 

1601 

• • • 

5307254 

184875 

1863 

283124 

5545046 

5390 

288 

2960563 

528943 

1864 

23 

287725 

9506957 

716 

# • • 

4714912 

496687 

1865 

#••••• 

251442 

6208652 

464 

67 

6266170 

404462 

1866 

1564 

170374 

6351842 

2161 

971 

4820769 

383327 

1867 

503 

223602 

8916251 

800 

8í)3 

4216972 

981735 

1868 

962 

188305 

8211729 

1428 

2905350 

781340 

1866 

674 

215155 

5662416 

• • • 

5299442 

925412 

1870 

408 

228318 

8067178 



189 

4251372 

346185 

1871 

1264 

350653 

5947283 

458 

34 

4612900 

1640068 

1872 

3263 

527623 

8129325 

1444 

150 

2362931 

3060803 

I87S 

3284 

276441 

8310377 

221 

• • • 

3316811 

831181 

p.™j:lS17291 

5321020 

135983641 

137415 

4142 

77953285 

11687154 

(*)  Dans  cet  état  se  trouvent  réimis  les  proel iiits  des  mines  avec  une  définition 
plus  exacte  que  celle  donnée  par  les  documents  de  douane.  (Voirá  la  P*'  partie  la 
Statistique  cíes  cuivres  pendant  l’année  1874,  de  M.  P.  Bourcliier. ) 
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cc 

d 

cí 

6 

I—» 

'rí 

1-^ 

32 

1 

• ^ 

O 

O 

’ct 

ó 

.n  > 

Minérnis  d’argcnt 

^ 3 

ü t£) 
c3 

.5  4^ 

ce  V 

! 

1 .=  > 

I ^ 

40 

O 

o 

s 

V 

U 

c ^ 

Jí  ^ 

K ’-S 

II 

o 

< 

1844 

' 12536 

• • • 

376420 

; • 4056 

87 

69 

1845 

93663 

269665 

12824 

40’ 

1846 

24534 

381260 

2803 

1847 

2356 

166485 

1 96^8 

416 

i 

1848 

10379 

173290 

' 22838 

4654 

1 1 

1 

, 1 

1849 

13645 

118492 

4418 

23058 

1 

1850 

37708 

90211 

41385 

351 

10709 

600  j 

1851 

55392 

119145 

270018 

360 

1 

1852 

82609 

1160 

370292 

497843 

49107 

.••••• 

! 

1853 

24174 

7530 

685507 

1454555 

63743 

450 

1854 

26502 

2763 

881983 

1428462 

5963 



350 

1855 

15714 

• • • 

1335489 

1603889 

97156 

8219 

325 

1856 

18237 

1015 

1841936 

1076730 

313470 



1857 

9394 

1170 

1953326 

1279152 

63915 

2059 

1858 

27248 

• • • 

2713931 

784397 

115420 

19155 

1859 

7964 

3413268 

379267 

81075 

9885 

1 

......  ¡ 

1860 

t • • 

4387781 

906210 

42430 

14453 

1416  1 

1861 

• * • 

1923600 

830188 

6377 

7427 

280  i 

1862 

1237 

• • • 

2196369 

10262281 

27118 

370! 

! 

1863 

59333 

• • • 

1853723 

1021318 

10842 

19643! 

7631  : 

1864 

- 

• • • 

1268588 

810243! 

22037 

3599,1 

132 

1865 

1268276 

626629i 

19717 

5097: 

100  ! 

1866 

• • • 

963648 

143985; 

6292 

398 

150  i 

1867 

739186 

130686; 

2581: 

2151  1 

1868 

4359 

286660, 

68751! 

3375 

155  i 

1869 

59612*'> 

82051^ 

300  j 

1870 

208064 

2935711 

17087 

1909 

1019  i 

1871 

• • • 

115083 

376492^ 

50446 

21431! 

1815  •! 

1872 

• • • 

1698727' 

1671321 

8689 

9452! 

2308  i 

1873 

. . . 

431221 

127693 

51789 

23116! 

1669  i 

! 

Total 
p.  prod 


526984I13638  32827748  15483442  1056399  1880781  20960 
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ANNÉES. 

Minérais  de 
plomb. 

Or  en  páte. 

Argent  en  barres. 

Argenterie. 

Argent  et  or  mon- 
nayés. 

Plomb  en  saumon. 

Totaux  par  an- 
née. 

Valeurs  totales 
en  pías  tres  (1). 

1844 

126 

11636. 

1230458 

2875 

155370 

3618987 

1845 

218875 

1655698 

4610 

434338 

4358981 

1846 

- 

217944 

1773949 

540 

519932 

5072538 

1847 

301415 

1798083 

13240 

742411 

5238819 

1848 

296440 

2239644 

3780 

489054 

5602864 

]849 

263070 

3215572 

4023 

300426 

6607048 

1850 

35343 

3914148 

3816 

697556 

7837561 

1851 

299753 

3277319 

800 

239602 

6248909 

1852 

3511553 

1206 

17 

7807104 

1853 

6006 

1738054 

121567 

6472072 

1854 

2640 

2714193 

640 

945317 

9610538 

1855 

781 

2648746 

154 

49872 

10512983 

1856 

5072 

2588364 

442409 

12798946 

1857 

1600 

1584254 

250 

1488675 

13725634 

1858 

35229 

1248666 

180 

1205329 

13022168 

1859 

718829 

6025 

1523543 

13735968 

1860 

12256 

1534066 

4746 

1395156 

18893000 

1861 

4490 

1308680 

11018 

386747 

14210145 

1862 

29600 

2180861 

6312 

112240 

1 • • • • 

16256618 

1863 

40565 

2241476 

. 10958 

470275 

15059118 

1864 

18802 

1638272 

16632 

936844 

* 

19722169 

1865 

250 

18029 

1001666 

8880 

134100 

16214001 

1866 

9109 

2325 

i '1694350 

5030 

166906 

35224 

14758425 

1867 

• • ■ 

3858 

2906640 

9905 

363510 

40500 

18539763 

1868 

• • • 

3129551 

1694 

763286 

16346945 

1869 

2974 

3300943 

1824 

1816469 

163236 

18067018 

1870 

• • • 

445 

1828409 

1604 

968749 

123103 

16337620 

1871 

2829 

2409033 

945 

825890 

88091 

16444715 

1872 

81746 

81823 

1664599 

543 

445147 

39435 

18285140 

1873 

• • • 

2917225 

1849952 

18140980 

Tota' 
p.  prod 

97034 

201272S 

.65613301 

122230 

19990689 

489599 

369546787 

(1)  C’est  pour  n’avoir  pas  compris  l’or  et  l’argent  monnayés  des  années  1872  et 
1873,  figurant  á la  page  3 de  ce  résumé,  C[ue  les  totaux  ue  paraisseiit  pas  en  con- 
formité  avec  ceux  de  cet  état  général. 


MOUVEMENT  MARITIME 

DE  TOUS  LES  POETS  DU  CHILI  DEPUIS  1844  JUSQU’EN  1873. 


m 

W 

ENTRÉES. 

SORTIES. 

TOTAL. 

<1 

Navires. 

Tonnage, 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

1844 

1487 

374028 

1477 

370923 

2964 

774951 

1845 

1452 

359859 

1430 

352066 

2882 

711925 

1846 

1523 

388557 

1529 

384824 

3052 

773881 

1847 

1434 

360097 

1411 

352010 

2845 

712107 

1848 

1397 

343456 

1367 

334602 

2764 

678058 

1849 

1777 

503259 

1702 

482932 

3479 

986191 

1850 

2599 

740425 

2497 

701925 

5096 

1442350 

1851 

2351 

686185 

2205 

647793 

4556 

1333978 

1852 

2473 

748802 

2503 

745790 

4976 

1494592 

1853 

2424 

734824 

2380 

720887 

4804 

1455711 

1854 

2526 

752347 

2461 

729832 

4987 

1482179 

1055 

2757 

841842 

2681 

820024 

5438 

1661866 

1856 

2602 

812398 

2568 

795061 

5170 

1607459 

1857 

2643 

876668 

2565 

837459 

5208 

1714127 

1858 

2483 

807868 

2438 

793755 

4921 

1601623 

1859 

2301 

727031 

2202 

679319 

4503 

1406350 

1860 

2450 

884959 

2423 

874887 

4873 

1759846 

1861 

2419 

876517 

2397 

866021 

4816 

1742538 

1862 

2830 

985523 

2782 

971565 

5612 

1957088 

1863 

2596 

820014 

2529 

787645 

5125 

1607659 

1864 

2830 

1011702 

2811 

994184 

5641 

2005886 

1865 

2858 

1123244 

2805 

1093604 

5663 

2216848 

1866 

3094 

1416816 

2928 

1369088 

6022 

2785904 

1867 

3535 

1724253 

3339 

1648689 

6874 

3372942 

1868 

3526 

1720653 

3560 

1696823 

7086 

3417476 

1869 

4008 

1872474 

4029 

1848913 

8037 

3721387 

1870 

5091 

2510107 

5224 

2507433 

10315 

5017540 

1871 

5462 

8261154 

5523 

3227231 

10985 

6488385 

1872 

5318 

3304340 

5269 

32802o5 

10587 

6584595 

1873 

5937 

4059809 

5860 

4018976 

11797 

8078785 

Total. 

86,183 

35.629,211 

84,895 

34.934,516 

171,078 

70.593,727 

WlOUVEIViENT  IViARITliViE  DU  PORT  DE  VALPARAISO,  DEPUiS  1844  JÜSOU’EN  1874. 
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IVIOUVEIVIENT  IViARlTIME  DU  PORT  DE  VALPARAÍSO. 
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STATISTIQUE  BIBLIOCRAPHIQUE. 

Importation  de  livres  pendant  trente  années,  de  1844  á 1873. 


1 — 

N ATIONS. 

Valeur  officielle. 

F ranee 

% 1028723 
350760 
119491 
88470 
69282 
43929 
11798 
10239 
5697 
3719 
2154 
529 
449 
25 
20 
20 

Anííleterre 

O 

Espagne 

Etats-Unis 

Allemagne 

Belgique 

Pérou 

Italie 

Uruguay  

République  Argén  tiñe 

Portuo*al 

Colombie 

Ecpiateur 

Californie 

Pays-Bas 

Bolivie 

Total 

$ 1.735,305 

KÉSUMÉ  WÉMOXSTRATIF 
du  commerce  spécial  de  Valparaíso,  depuis  1864  jusqu’en  1873 

1864 

S 26149634 
28526608 
27413806 
34945819 
37388638 
38021980 
38717141 
40125416 
49623839 
53887356 

1865 

1866 

1867 

1868..... 

1869 

'1870 '.. 

1871 

1872 ' 

1873 

Total 

5374,800,237 

* 
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PEODUIT  DES  DOUANES  DE  1831  A 1873. 


AXNÉES. 

1 

Entrées  de  la  Douane 
de  Yalparaiso. 

Entrées  générales  des 
Douanes. 

1831 

8 845636 

S 830634 

1832 

398954 

1019947 

1833 

107254 

102.5385 

1834 

i 856257 

1241080 

1835 

962569 

1167829 

, 1836 

1066177 

1279943 

1837 

1 1292906 

1506672 

1838 

1141832 

1355597 

1839 

1262959 

1476725 

1840 

1682123 

1825509 

1841 

! 1495224 

1931371 

1842 

i 1842946 

1936.323 

1 1843 

1593755 

1735432 

1844 

1 1629426 

1763955 

1845 

1607928 

177.3739 

1846 

1873760 

2079708 

1847 

1887676 

2103066 

1848 

1877084 

1940540 

1849 

2206802 

2323678 

1850 

2246814 

2627442 

1851 

2436644 

2729506 

1852 

2652972 

34650.38 

1853 

3073905 

3358540 

18.54 

3431301 

3713315 

1855 

3443929 

3764223 

1856 

3845949 

4147298 

1857 

3768615 

4032096 

1858 

3245486 

3484617 

1859 

3617964 

3950562 

1860 

4379787 

4824801 

1861 

2948874 

8538804 

1862 

3127187 

3841374 

1863 

3612139 

4259533 

1864 

3412487 

4047787 

1865 

3244383 

3764747 

1866 

2551274 

3053416 

1867 

4909471 

5678223 

1868 

5249212 

6036659 

1869 

5564484 

6425932 

1870 

5243924 

6438182 

1871 

5557638 

5942905 

1872 

6912988 

7373768 

1873 

7703143 

8145160 

Total 

8 121.312,138 

S 138.961,061  ij 

: i| 
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Au  moment  de  terminer  la  publication  de  Timportant  travail  de 
M.  Carmena,  auquel  nous  avons  donné  la  place  d’honneur  dans 
notre  brochure,  nous  recevons  de  Thonorable  superintendant  des 
douanes  de  la  Republique  M.  Agustín  de  Montiel,  le  mouvement 
mensuel  des  recettes  douanieres  du  porb  de  Yalparaiso  pendant 
l'année  1874  et  nous  le  donnons  a dessous: 


1873. 

1874. 

danvier 

S 353717  17 

$ 416880  01 

Féviier 

467674  78 

498274  92 

Mars 

684085  56 

691855  58 

Avril 

737134  89 

803323  88 

Mai 

605911  72 

612210  04 

Juin 

601464  28 

602944  51 

Juillet 

588158  37 

563917  45 

Aoút 

848968  31 

715045  21 

Septembre 

542156  77 

559248  70 

Octobre 

559112  90 

571757  27 

Novembre 

659619  14 

617519  34 

Décembre 

974935  81 

596086  62 

$ 7622939  70 

S 7249063  53 

1 

7249063  53 

Diminution  en  1874 

$ 373876  17 

/ 


PREMIÉRE  PARTIE. 


ETAT  GÉOGRAPHIQUE. 


TITEE  I. 


Lir^íTES  ET  DiViSiONS  DU  TERRIT0SRE-ARÁUGAN! 


I.— LIMITES  ET  DIVISIONS  DU  TERRITOIRE. 


Le  Cliili,  separé  de  fait  de  TEspagne  depuis  la  révolution  de 
1810,  s’est  déñnitivement  constitué  en  état  indépendant  le  16 
Février  1817  avec  le  général  O’Higgins  en  qualité  de  Directeur 
Supréme. 

La  premiére  constitntion  date  du  10  Aont  1818. 

Le  Chili,  dont  la  capitale  est  Santiago,  est  borné  au  nord  par  la 
Bolivie  au  degré  de  latitude  sud,  conformément  au  traité  con- 
clu  avec  cette  Républiqiie  le  10  Aoút  1866.  Ce  traité  a été  une 
transaction  de  bonne  intelligence  entre  les  deux  pays. 

Le  territoire  du  Chili  s’étendait  jusqu’au  25«  degré  Latitude  sud 
ainsi  que  le  montrent  plusieurs  actes  administratifs  du  gouverne- 
ment  colonial  et  méme  plus  encore  vers  le  nord  ainsi  qu’il  est 
constaté  sur  la  " caite  spbérique  des  cotes  du  royaume  du  Chili 
comprises  entre  les  paralléles  38  et  22°  de  latitude  sud,  dressée 
par  ordre  du  Roi,  en  1790,  par  des  officiers  de  son  armée m et  de  la 
relation  ofhcielle  du  vice-roi  du  Pérou  de  Tabeada  y Lénos,  trans- 
mise á son  successeur  O’Higgins,  en  1796,  la  quelle  établit  á-  la 
riviére  Loa  la  limite  australe  du  Pérou  "avec  le  royaume  du  Chili 
dont  le  sépare  le  vaste  désert  d’Atacama.n  (1) 

Le  Chili  est  borné  a Test  par  la  République  Argentine  d’aprés  la 
ligne  de  démarcation  des  Andes.  Une  question  est  pendante  actuel- 
lement  entre  les  deux  pays  relativement  á la  possession  de  la 
Patagonie,  (2)  au  sud  du  Rio  Negro;  il  est  a espérer  qu’elle  recevra 

(1)  Yoir  le  Dictionnaire  géograpliique  du  Cliili  par  D.  Francisco  Solano  Astabu- 
ruaga,  á rarticle  “Cliile”  et  a Tarticle  “Xueva  Estramadura.  ” 

(2)  Voir  les  nombreux  documents  publiés  par  M.  M.  Ibañez  et  Frías,  plénipot^n- 
tiaires  des  deux  gouvernements. 
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une  solution  satisfaisante,  les  deux  Républiques  éfcant  appel^es  a 
maintenir  entre  elles  et  en  toiites  circonstances  riiarmonie  la  plus 
cordiale.  II  est  fortement  question  de  recourir  á Tarbitrage  de  l’em- 
pereur  du  Brésii  et  du  Roi  des  Belges  Léopold  II  pour  la  solution 
pacifique  de  cette  importante  question. 

Les  limites  sud  sont  les  contraes  magallaniques  et  le  Cap  Horn; 
a l’ouest  se  trouve  Tocdan  Pacifique  en  y comprenant  les  iles  de 
San  Félix  et  de  Juan  Fernandez  ainsi  eme  les  archipels  de  Chiloé, 
de  Chonos  et  de  la  Madre  de  Dios. 

L article  I de  la  Constitution  du  25  Mai  1833  s’exprime  en  ces 
termes: 

“Le  territoire  du  Chili  s’étend  depuis  le  désert  d’Atacama  jus- 
iiqu’au  Cap  Horn  et  depuis  les  cordilléres  des  Andes  jusqu’a  la 
niner  Pacifique  comprenant  Tarchipel  de  Chiloé,  toutes  les  iles 
iiadjacentes  et¡celle  de  Juan  Fernandez.n 


II— SUPERFICIE  DES  PROVINCES. 


% 

Sans  compter  la  partie  disputée  de  la  Pata'günie,  le  territoire  du 
Chili  embrasse  une  superficie  d’environ  530,000  kilométres  carrés 
dont  343,458  sont  oceupés  par  les  provinces  de  la  République,  ainsi 
qu’il  suit  d’aprés  le  récensement  oíficiel  de  1865: 


Chiloé 6,216 

Llanc[uihue... 26,000 

Valdivia 21,000 

Arauco 35,520 

Concepción 10,000 

Nuble 11,000 

Maulé  et  Linares 11,000 

Talca  et  Curicó. 8,250 

Colchagua 16,742 

Santiago 24,016 

Valparaíso 3,694 

Aconcagua 13,920 

Coquimbo 49,500 

Atacama 106,500 


343,458 


III.-^POSITIONS  GÉOGPvAPHIQUES. 


Le  pays  est  situé  entre  le  Pacifique  et  les  Andes  et  présente  la 
forme  dfiine  vaste  bande  dont  la  largeur  difiere  de  150  á 250  kilo- 
métres  selon  qu’elle  secarte  plus  ou  moins  de  la  gvande  cordillére. 

Cette  bande  compren d une  cote  océanique  de  plus  de  3600  kilo- 
métres  d’étendue  qui  va  au  sud  avec  cinq  degrés  longitudinaux  de 
déviation  vers  i’ouest  jiisqmau  cap  de  Tres  Montes  et  de  la  avec 
huit  degrés  á PE.  jusqu  au  cap  Horn  en  formant  di  vers  ports,  bales 
et  le  détroit  de  Magellan.  A proximité  de  la  cote  et  presque  para- 
lléle  á elle,  s’étend  une  cbaine  de  montagnes  secondaire  et  plus 
basse  que  les  Andes,  nommée  Cordillére  moyer7ine;  chaines  intév- 
médiawes  ou  montagnes  de  la  cote  qui  donnent  au  iDays  un  carac- 
tére  montueux  et  varient  surtout  sa  pbysionomie.  Ainsi  dans  la 
section  boréale,  ces  ebaines  se  confondent  et  s’enlacent,  par  des 
lamifications  transversales,  au  systéme  andin,  par  une  serie  con- 
tinueile  de  pies  escarpes,  comparativement  arides,  en  formant  des 
vallées  et  des  plateaux  plus  ou  moins  étroits;  mais  au  sud  de  Cba- 
cabuco  (au  33®  L,  S.)  elles  se  détacbent  du  systéme  andin  pp^r  Tin- 
terposition  de  la  vallée  ou  plaine  céntrale  (valle  o llano  centred) 
et  commencent  á peu  de  distance  de  la  á se  couvrir  d’une  végéta- 
tion  épaisse  et  d’arbres  robustos  qui  deviennent  plus  encore  vers 
le  sud,  des  foréts  vastes  et  profondes.  Prés  du  détroit  de  Cbacao, 
elles  s’interrompent  complétement  pour  reparaitre  bientót  sous  la 
forme  des  íles  Cbiloé,  Chonos,  Madre  de  Dios  et  d’autres  qui  enyi- 
ronnent  le  continent  jusqu’au  détroit  de  Magellan.  Elles  se  décoii- 
pent  aussi  par  endroits  pour  faciiiter  vers  le  Pacifique  le  cours  de 
gi’andes  riviéres  q¡ui  descendent  des  Andes,  et  elles  donnent  ainsi 
naissance  a dwers  courants  d’eau  de  parcours  limité;  comme  aussi 
elles  forment,  entre  leurs  ramifications  directos  et  transversales, 
une  varieté  de  vallées,  plus  ou  moins  ouvertes  et  fértiles. 

La  plus  caractéristique  de  ces  vallées  est  la  susdite  plaine  cén- 
trale étendue  vaste  et  proion gée  qui,  á partir  deCbacabuco,  suit  la 
base  des  Andes  jusqu’á  la  baie  de  Reloncavi  oii  elle  s’encave  pour 
former  le  lit  du  golfe  d'Ancud  et  des  bras  ou  canaux  ultérieurs. 
Cette  grande  vallée  ou  plaine  est  généralement  découverte  vers  le 
nord,  mais  boisée  au  sud  avec  des  ondulations  légéres  et  interrom 
pues  á peine  par  de  petites  ebaines  moyennes  et  des  colimes  isolées. 
Des  riviéres  de  source  directe  Tarrosent  et  contribuent  a féconder 
encore  plus  ses  campagnes  cultivées.  Dans  ces  plaines  se  trouvent 


beaiiconp  des  principaux  centres  de  population  de  la  République 
et  s’exploitent  les  sources  vitales  d’une  agriculture  plantureuse; 
ces  centres  se  relient  les  uns  aux  aiitres,  comme  aiissi  aux  villes  et 
ports  sitúes  le  long  de  la  cote  océanique,  par  des  cbemins  vicinaux 
et  par  un  réseau  de  cbemin  de  fer  qui  unirá  dans  peu  d’années 
Yalparaiso  et  Santiago  á Valdivia. 

La  question  du  détroit  de  Magellan  est  dévenue  tres-importante 
pour  le  Chili  depuis  qu’on  y a dácouvert  des  terrains  carboniftu’es, 
des  minérais  d’or,  et  méme  du  guano.  Autrefois,  c’était  á peine 
si  quelques  navires  de  guerre  de  diverses  nations  traversaient  le 
détroit  que  Ton  considérait  comme  tres  dangeureux;  en  1873  plus 
de  200  navires  á vapeur  ont  falt  escale  á Punta- Arenas  (Sandy- 
Point).  Cette  navigation  reporte  ma  pensée  aux  temps  passés  oü  les 
navigateurs  de  la  Néerlande,  liollandais  et  ñamands,  sillonnaient 
les  mers  et  exploraient  les  plus  lointaines  contrées,  aux  temps  ou 
Nicolás  du  Toict,  connu  par  les  Espagnols  sous  le  nom  del  Techo, 
allait  au  Paraguay  avec  un  grand  nombre  de  ses  compatriotes  ci- 
viliser  les  Indiens;  oii  le  pére  Hennepin  découvrait  le  Mississippi 
et  le  pére  Ignace  Toebast  de  Gand,  l’Orénoque;  oü  Louis  de  Ca- 
margo,  Guillaume  Munnich,  Corneille  Van  Tliuy],  Simón  Lacourt, 
Daniel  Vanderborght,  Jacques  GoíFin  et  d’autres  belges  se  fixérent 
au  Chili;  oü  Jean  de  Coninck,  Verbiest,  Verdonck,  Pierre  Zoeval 
acceptaient  la  mission  de  répandre  le  Christianisme  au  Pérou. . 

•‘Les  Belges,  dit  Ernest  Van  Bruyssel,  Cónsul  General  de  Belgi- 
que  a la  Nouvelle  Orléans^  dans  son  IUstoire  du  commerce  et  de  la 
marine  de  Belgique,  sont  loin  d’étre  restés  étrangers  au  développe- 
ment  des  colonies  américaines.  Nou.s  pourrions  multiplier  les  détails 
a cet  égard.n  En  effet,  depuis  Timniense  territoire  occupé  au- 
jourd’hui  par  les  Etats-Unis  auquel  le  capitaine  anglais  Hudson, 
cornmandant  le  navire  néerlandais  Demi-Lune,  monté  par  un 
équipage  de  hollandais  et  de  flamands,  donnait  le  nom  de  "Nou- 
velle Belgique.it  New-Belgium,  jusquau  Cap  Horn,  nous  rencon- 
trons  dans  tous  les  pays  des  deux  Amériques,  dans  les  documents 
historiques,  des  traces  d’établissements  religieux  ou  commerciaux 
fondos  par  les  Belges.  Peut-étre  un  jour  aurai-je  le  temps  de 
dérouler  sous  les  yeux  de  mes  lecteurs  ce  glorieux  passé.  C est  a la 
suite  d’un  voyage  de  Magellan,  descendant  d’une  farnille  belge  de 
Gand,  Magalhaens,  nom  donné  aujourd'hui  a Magellan  par  les  Por- 
tugais,  que  ces  romantiques  et  ossianesques  contrées  ont  été  dé- 
couvertes;  c’est  a l’expédition  du  Tournaisin  Lemaire  que  le  second 
passage  du  sud,  le  Cap  Horn  et  plusieurs  iles  adyacentes  doivent 
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leur  nom.  C’est  aii  gantois,  Charles  Quint,  au  fier  Flamand,  que 
plusieurs  villes  du  Chili,  entre  autres  Santiago,  doivent  leurs  let- 
tres  de  cite.  Chose  trés-ciirieuse,  le  seul  document  authentique  de 
prise  de  possession  dans  les  contre'es  magallaniques  a été  fait  pal- 
le Belge  Jacques  Lemaire  que  je  viens  de  citer;  voici  la  traduction 
francaise  d’un  proces-verbal  de  cette  prise  de  possession  dont  par- 
len! Benjamín  Vicuña  Mackenna  dans  son  Histoire  de  Valparai>o, 
et  Herrera  cité  par  M.  de  Saint-Génois: 

"Au  nom  du  Dieu  héni  qui  du  commencement  a creé  ciel  et 
iiterre,  sans  lequel  nulle  bonne  chose  ne  se  peut  faire,  commencer 
II ou  conserver,  par  lequel  et  au  nom  duquel  sont  toutes  dioses^ 
iiá  la  gloire  du  tres  saint  nom  d’iceluy.  A tous  ceux  qui  la 
iiprésente  verront  ou  liront,  salut.  Consideré  que  c’est  chose  ho- 
iinorable  et  profitable  a tous  pays,  provinces  et  répnbliques,'prin- 
iicipalement  ceux  et  celles  qui  trafiquen!  sur  la  mer,  se  prévaloir 
iide  la  navigation  et  faire  voir  á tous  hommes  le  courage  et  lesprit 
iide  leur  nation  au  profit  et  a l’honneur  de  leurs  subjets  et  pays, 
iisoit  notoire  que  nous  soussignés  par  la  présente  témoignons  et 
liratifions  es' re  la  vérité  que,  au  mois  de  janvier  de  ceste  année 
11I6I6,  aprés  la  nativité  du  Christ,  estant  sortis  de  Hollande,  de  la 
iiville  de  Home,  sur  deux  vaisseaux  Concorde  et  Home,  y estant 
iiprésident  Jacques  Lemccire  et  Guillaume  Cornelis  Sckouten,  ipa.- 
iitron,  sous  la  sauvegarde  et  protection  des  hauts  et  puissants 
iiseigneurs  nos  seigneurs  les  Estats  des  Provinces-Unies  et  de  Son 
iiExcellence  le  prince  Maurice  de  Hassau,  grand  amiral  de  la  mer,  et 
iipour  découvrir  les  passages,  isles  et  pays  de  la  partie  australe  du 
iimonde  ju^qu  alors  inconnue,  suivantles  octrois  et  patentes  desdits 
iiseigneurs.  Qu’aprés  grands  travaux  et  dangers,  par  la  gráce  de 
iiDieu,  avons  trouvé,  découvert  et  navigué  par  un  nouveau  pas- 
tisage  alian!  de  la  grande  mer  Océane  du  Nord  jusques  en  la  mer 
iisud,  a savoir  au  sud  du  détroit  de  Magellan  et  des  isles  y an- 
iinexées  sur  la  hauteur  de  08  degrés  57  minutes.  Auquel  endroit 
II nous  soussignés  vérifions  et  déclarons  d’avoir  trouvé  une  spa- 
iicieuse  et  grande  mer  au  sud  des  isles  et  terres  d'Amérique;  k 
liraison  de  quoi  nous  l’avons  appelée  la  nouvelle  mer  du  Sud, 
iin’ayant  vu  ni  découvert  au  sud  d’icelle  aucun  pays,  ni  quelque 
iiapparence  de  pays,  jugeant  par  ses  qualités  et  conditions  qu’elle 
iidoit  étre  de  tres-grande  étendue  et  largeur,  trouvant  par  expé- 
iirience  que  par  ici  la  grande  mer  Océane,  qir’on  appelle  la  mer  du 
liNord,  se  joint  á la  spacieuse  mer  du  sud,  a la  plus  grande  commo- 
11  dité  de  la  navigation.  En  outre  déclarons  que  de  notre  connaissance, 


54  — 


II ni  par  oui-dire,  jamais  homme  ou  nation  du  monde,  soit  d’EuropO, 
iisoit  des  autres  parfcies  de  Tnnivers,  na  voyagé  par  ledit  passage. 
iiEb  pour  ce,  comme  étant  les  premiers  a la  détection  (découverte), 

II de  ces  terres  et  passages,  avons  donné  aux  trois  isles  qui  sont  en 
Illa  dite  mer  du  sud-est  d’Ainérique  le  nom  de  Messieurs  les  États, 
iipays  de  Maurice  et  l’isle  de  Barneveld,  et  le  passage  qui  va  entre 
t,eb  joignant  icelles,  le  passage  áQ  Leinaire.  Desquelles  terres,  mer 
iiet  passages,  en  vigueur  et  par  autoritá  susdite,  au  nom  des  no- 
nbles  et  puissants  seigneurs  Ies  Estats,  et  de  son  Excellence  le 
iiprince  de  Nassau,  suivant  la  coutume,  comme  en  estant  les  pre- 
liiniers  inventeurs  prenons  la  premiére  possession  en  préférence. 
II En  témoignage  de  tout  ce  que  dessus,  fCit  soussignée  la  présente. 
iiFait  sur  la  nef  (vaisseau)  la  Concorde.  Jacques  Leínaire,  Guil- 
ulaume  Cornelis  Schouten,  Jean  Thierry  de  Home,  grand  pilote 
iisur  la  nef  Home,  Conrad  Tliierry  Oosterblock,  pilote  sur  la  nef 
uHorne,  Nicolás  Pietersz  d’Oosthuyze,  grand  pilote  de  Concorde , 
iiCorneille  Kinerson  de  Eysdam,  second  pilote  de  Concorde.u 

II  est  bon  d’ajouter  que  Maurice  de  Nassau,  avait,  ^dés  le  13  mai 
1610,  octroyé  á Jacques  Lemaire  d’aller  aux  cmpires  et  royaumes 
de  Tartarie,  Chine,  Japón,  Est-Inde,  Terre  Australe,  Isles  de  la 
mer  du  sud,  etc.^,  pour  contracter  iKirtout  alliances  avec  les  liabi* 
tants,  troficquer,  acíiepter  et  vendre. 

Ce  furent  cinq  années  aprés,  le  12  juin  1621,  que  les  Hollandais 
entreprirent  sous  le  commandement  de  famiral  George  Spilbergen, 
le  borabardement  de  Valparaiso.  Si  le  Belge  L’Hérémite  avait 
réussi  au  Callao  centre  les  Espagnols,  toute  la  cote  occidental e de 
FAmerique  du  Sud  serait  tombée  au  pouvoir  des  Néerlandais. 
Les  Chilois,  comme  le  vice-amiral  bol  andais  Shapenan  appelait 
les  Chiliens,  pmraient  appuyé  ce  mouvement  politique  qui  aurait  eu 
de  grandes  conséquences  pour  Favenir  de  ces  contrées. 

Les  limites  de  ce  travail  m’cmpéchcnt  de  parler  longuernent  de 
la  position  géograpliique  du  Chili.  Je  voudrais  pouvoir  mener  le 
lecteur  de  Magellan  a la  Patagonie,  traverser  avec  lui  les  lacs  do 
Nahuelhuapi,  de  Todos  los  Santos  et  Llanquihue,  visiter  les  iles 
de  Chiloé,  File  de  Bobinson  Crusoe  (Juan  Fernandez),  revenir  aux 
Chonos,  traverser  les  seize  provinces  jusqu’au  désert  d’Atacama 
et  terminer  cette  excursión  par  une  incursión  dans  les  Andes  d’oü 
Fon  jouit  des  panoramas  les  plus  grandiosos  tout  en  faisant  d’impor- 
tantes  études  géologiques.  . 

La  connaisance  de  ces  contrées  enrichirait  la  géographie  de  ren- 
seigneraents  ñouveaux  et  Fethnographie  y trouverait  de  précieii:^ 
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documents  et  beaucoUp  d eléments  d’dtudes.  La^grande  importance 
que  Ton  á attachde,  dans  les  derniers  temps,  au  terrifcoire  occupó 
par  les  indigénes  de  rAraucanie  et  les  brillantes  esperances  qu’il  k 
fait  naítre,  ont  dácidé  mon  honorable  ami  Don  Santiago  Lindsay, 
chef  du  burean  de  Statistiqne,  á, reunir  dans  V Anuario  Eitadistico, 
des  notions  varices  qui  ont  eté  publiées  dans  les  notes  dparses  des 
chefs  qiji  ont  exploré  cette  partie  de  la  Képublique,  des  marins 
qui  ont  visité  ses  cotes,  ainsi  que  dans  d’autres  documents  dignes 
de  foi.. 

Malheureusement  les  auteurs  de  ces  données  n’avaient  pas  tou- 
jours,  á leur  disposition  les  moyens  nécessaires  pour  une  étude 
scientifique  et  profonde  des  lieux  et  des  dioses,  et  ils  ont  été  obli- 
gés  de  ré.courir  souvent  á de  simples  appréciations  qu’il  m’a  été 
assez  facile  de  vérifier  lors  de  la  pénible  et  intéressante  excursión 
que  j ai  entreprise  dans  ces  territoires  importants  ou  Ton  veut 
aujourd’hui  attirer  une  immigration  européenne. 

Le  chapitre  suivant  contient  ce  travail  in  extenso. 

lY.-TERRITOIKE  DE  L^ARAUCANIE. 

I.''  Limites  et  conñguration. 

La  partie  du  territoire  qu’occupent  les  Araucans  non  sonmis  aux 
autorités  de  la  République  a pour  limites:  au  Nord,  la  ligne  fortiíiée 
de  la  riviére  Malleco  depuis  les  Andes  jusqu’á  Angol  au  pied  de  la 
CordiUera  Central  de  Nahuelhuta.  et  vers  le  centre  et  TOuest  de 
cette  méme  cordillére,  les  nouveaux  établissements  niilitaires  de 
Puren,  Cañete  et  Lebu,  a l’Est  la  Cordillére  des  Andes,  a l’Ouest 
rOcéan  Pacifique  dont  la  cote  est  gardée  par  une  serie  de  forts  et 
de  liameaux,  et  enfin  au  Sud  une  ligne  qui  partant  du  morro  Bo- 
nifacio á l’entrée  du  port  du  Corral,  dans  la  province  de  Valdivia, 
monte  au  Nord-Est  jusqu’a  la  riviére  Meliuin,  descend  ensuite  au 
Sud-Est  jusqu’á  la  rive  droite  de  la  riviére  Calle-Calle,  á sa  jonction 
avec  le  Malilhue,  un  peu  á TEst  de  la  mission  Quinchilca,  continuant 
á suivre  la  dite  riviére  jusqu’aux  Andes.  La  limite  Nord  se  trouve 
par  conséquent  située  vers  37*^  50'  latitude  et  la  limite  Sud  vers 
89°  40';  on  trouve  cependant  au  Sud  de  la  premiére  ligne  le  fort  de 
Puren  vers  38°  10'  et  au  delá  de  la  seconde,  s’étend  la  vallée  de  la 
riviére  Crucés,  occupée  par  la  population  civilisée  jusqu’á  la  petite 
ville  de  San  José  á 39°  28'. 

La  configuration  de  ce  vaste  territoire  a ime  analogie  bien  mar- 
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quáe  avec  le  reste  de  la  Républiqiie  et  les  deux  barrieres  iiaturelles 
qui  le  renferment  á l’Est  et  á TOuest,  la  mer  et  les  Andes,  lui 
donnant  la  forme  d’une  bando  ou  d’un  grand  parallélogramme  trés- 
régulier. 

2.®  Bales  et  Eiviéres. 

La  cote  présente  sur  toute  son  extensión  diverses  particularités 
que  nous  allons  résnmer  succinctemcnt.  Le  premier  port  que  Pon 
trouve  vers  la  partió  septentrionale  est  celui  de  Lebii  á 37®  36'; 
formé  par  le  morro  Tucapel  au  Sud  et  la  pointe  de  Ranquil  ou 
Millongue  au  nord  á Pemboucbure  de  la  ri viere  Lebu.  Son  mouillage 
est  petit,  peii-súr,  mais  les  embarcations  d’un  tirant  d’eau  de  2 
métres  au  plus  trouvent  dans  Pintérieur  de  la  riviére  un  abri  contre 
tous  les  mauvais  temps. 

A 37®  50'  se  trouve  la  pointe  de  Morguilla,  formée  par  une  íle  d’un 
métre  de  diámetro  qui  est  réliée  au  Continent  par  un  bañe  de  sable. 
De  la  jusqu’á  Quidico  la  plago  sablonneuse  forme  un  immense  demi 
cercle  au  centre  duquel  les  riviéres  Paicavi  et  Lleulleu  se  jettent 
dans  la  mer.  La  crique  de  Quidico  ou  Nena,  qui  prend  son  premier 
nom  d’une  petite  riviére  qui  débouche  au  Sud,  est  située  á 38®  14' 
de  latitude  et  présente  un  mouillage  abrité  au  Sud  mais  exposé  au 
vent  du  Nord;  c’est  d’ailleurs  le  seul  port  existant  dans  la  partió  de 
la  cote  comprise  entre  le  Lebu  et  le  Queule  au  Sud  du  Tolten.  Ce 
port  offre  en  outre  le  seul  passage  praticable  qui  permet  aux 
peuplades  du  Nord  de  la  cote  de  correspondre  avec  cellos  de  Plm- 
j)érial,  de  Boroa,  de  Maquegua,  etc.,  á cause  de  la  profondeur  de  la 
riviére  Quidico  dans  tout  le  restant  de  son  parcours,  et  des  difíicul- 
téñ  que  présentent  ses  rives  abruptos-  La  cote  court  trois  milles 
vers  le  Sud-Ouest  et  s’incline  ensuite  vers  le  Sud  sur  une  méme 
distance  oü  elle  forme  la  crique  de  Tirúa,  qui  est  Pemboucbure  de 
la  riviére  du  méme  nom,  et  qui  se  trouve  sans  abri  contre  une  mer 
toujours  mauvaise,  malgré  le  cap  Tirúa  qui  semble  la  proteger  en 
avancant  de  trois  milles  dans  la  mer.  A 18  milles  au  large  on 
rencontre  Pile  do  la  Mocha,  remarquable  par  sa  forme  capricieuse. 

A 18  milles  plus  au  sud  se  trouve  la  pointe  de  Cauten,  par  la 
cime  fscarpée  de  laquelle  passe  le  plus  court  des  chemins  qui  con- 
duisent  de  Tirúa  a PImpérial  et  qui  se  nomme  chemin  de  Los 
Riscos  et  a 7 milles  au  Sud-Est  la  riviére  Impérial  débouche  vers 
38°  48  au  pied  de  la  colline  Cholgui  de  moyenne  hauteur  et  dénuée 
d’arbres.  Sa  barre,  qui  a été  explorée  depuis  peu  de  temps,  posséde 
eux  canaux  dont  l’un  de  150  métres  de  largeur  et  de  18  pieds  de 


pi’ofondeur,  et  Tautre  de  100  métres  de  largeur  et  de  12  pieds  de 
profondeur.  Re'urds  ils  forment  ce  que  ron  nomine  le  Caleton,  grand 
cirque  de  300  métres  en  virón  de  largeur  et  d’une  profondeur  suf- 
fisante. 

Un  peu  au  Sud  de  Tlmperial  débouciie  la  riviére  Budi,  sans 
communication  visible  avec  la  mer,  la  plage  continua  nt  droite  et 
sablonneuse  jusqua  la  riviére  Tolten.  L’embouchure  de  cette  ri- 
viére qui  est  situé  a 39 ""  7'  30",  est  plus  abordable  que  celle  de 
rimpérial,  se  trouvant  abritée  au  Sud-Ouest  par  la  pointe  qui 
porte  son  nom  et  aussi  celui  de  Xinbue,  et  qui  oflre  des  gués  aussi 
fáciles  que  ceux  du  Maulé. 

Entreles  pointes  du  Tolten  etde  Queule  ou  pointe  Bonca,  s'étend 
la  baie  de  Queule,  dans  laquelle  se  jette  la  riviére  du  méme  nom 
qui  permet  aux  na^dres  d’un  faible  tirant  d’eau  de  remonter  dans 
tous  les  temps.  Yers  le  sud  et  abrité  par  la  pointe  qui  ferme  la 
baie  se  trouve  le  port  de  Queule,  avec  un  bon  mouillage  et  exposé 
aux  seuls  vents  de  l’Ouest,  Isord-Ouest  et  Xord. 

Entre  la  pointe  de  Ninbue  et  les  rocbers  escarpes  de  Maiquilla- 
bue  s’étend  la  baie  de  ce  nom,  trés-ressemblante  a la  précédente, 
et  dans  laquelle  se  jette,  vers  le  sud,  la  riviére  Mebuin  ou  Lingue. 
Sa  barre  est  parsemée  de  récifs  qui  ne  permettent  qu’aux  navires 
de  4 á 5 pieds  de  tirant  d’eau  de  passer  vers  l’intérieur  de  la  ri- 
viére, qui  odre  immédiatement  aprés  un  assez  bon  mouillage. 
En  suivant  la  cote  on  voit  bientot  et  a courte  distance  la  pointe  de 
Maiquillaliue,  au  Sud  des  rocbers  du  méme  nom,  plus  loin  la  pointe 
de  Cbancban  et  finalement  le  morro  Bonifacio,  terme  de  la  partie 
occupée  par  les  Araucans  vers  cette  región. 

3.°  Montagnes. 

Comme  nous  l’avons  dit  précédement,  l’aspect  general  de  cette 
partie  du  CbiK  ressemble  beaucoup  au  reste  du  pays.—Deux  gran- 
des cbaines  de  montagnes,  les  Andes  et  la  Cordillére  Céntrale,  la 
parcourent  du  ^>ord  au  Sudformant  deux  vallées  principales;  celle 
du  centre  ou  longitudinale,  comme  on  rappelle,  et  celle  de  la  Cote. 
Cette  derniére  se  trouve  cependant  interceptée  par  des  ramifications 
qui  se  détacbent  de  la  Cordillére  Céntrale  et  qui  descendent  j usqu’á 
la  mer.  Nous  nous  occuperons  en  detall  de  cbacun  de  ces  systé- 
mes. 

La  Cordillére  des  Andes  ne  présente  plus  ici  i’aspect  uniforme 
qu’elle  ofire^  dans  la  partie  Nord-Centrale  de  la  République:  ses 
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cordons  beaucoiip  moins  élevás,  laissent  voir  íi  distance  des  pies 
isolés,  de  certaine  élévation,  toujours  coiiverts  de  neige,  et  qui  ont 
ceci  de  particulier,  c’est  qu’ils  se  trouvent  sitúes  prés  de  la  valide 
céntrale,  tandis  que  dans  le  reste  de  la  Cordillére,  les  clines  les  plus 
elevdes  oceupent  la  partie  intérieure  de  celle-ci. 

Le  premier  de  ces  pies  est  le  volcan  de  Collaqiii,  éteint  depuis 
tres-longtemps;  il  se  trouve  á 30  kilométres  aii  sud  de  l’Antuco  a 
27^  50  de  latitude,  et  son  dlévation  est  de  3,000  raetres  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Vers  les  38°  15  oii  se  trouve  le  volcan  Lonquimai  et  a proximité 
et  vers  la  plaine,  la  pointe  de  Tolguaca  et  le  volcan  Quetrodeguin 
ou  (cerro  descabezado)  mont  ddcapité,  ainsi  nomme  a cause  de  sa 
forme  en  cóne  tronqué. 

A 38®  50  de  latitude  se  trouve  le  volcan  Llaima  a l’Ouest  de  la 
ligue  divisionnaire  des  eaux,  et  trés-prés  de  la  vallée.  II  est  remar- 
quable  par  sa  forme  parfaitement  cónique  et  par  sa  situation  isolée 
des  montagnes  voisines,  ses  flanes  couverts  de  neige  descendant 
jusqua  sa  base  sans  former  aucune  ramification.  II  a été  vu  en 
activité  pendant  les  années  1862,  1866  et  1873. 

Au  Sud  du  Llaima  et  peu  au  Nord  du  Villarica,  mais  plus  a 
rintérieur  que  les  deux  précédents,  se  trouve  le  volcan  Pocon,  sem- 
blable  dans  sa  configuration  a celui-ci,  quoique  paraissant  plus  élevé. 

Vient  en  dernier  lien  le  volcan  Villarica,  situé  á 39®  14',  ayant 
4875  métres  de  hauteur,  a l’Ouest  de  la  ligue  divisionnaire  des 
eaux  et  au  Sud  de  lalagune  du  méme  norn.  Son  aspect  majestueux, 
sa  forme  en  cóne  régulier,  ses  flanes  couverts  de  neiges  perpétuelles 
et  les  érnptions  de  fumée  et  de  lave  qui  s’échappent  de  son  sommet 
lui  ont  attiré  Tadmiration  et  le  respect  des  Araucans  qui  le  consi- 
dérent  comme  la  cause  de  tout  ce  qui  se  passe  d’extraordinaire 
parmi  eux,  et  qui  dans  leurs  superstitueuses  cro}^ances  jone  le  role 
de  la  divinité. 

Au  Sud  de  ce  volcan,  la  Cordillére  continué  presque  uniforme  et 
perdant  toujours  de  sa  hauteur;  ses  massifs  les  plus  eleves  atteig- 
nent  a peine  2000  métres  jusqu’íi  la  limite  australe  de  TAraucanie. 
Le  Sarmiento  a 2074  pieds. 

La  Cordillére  de  la  cote  ne  présente  pas  ici  la  configuration  com- 
pacte remarquable  des  pro  vinces  qui  se  trouvent  plus  au  Nord.  Elle 
se  compose  d’une  multitude  de  petits  cordons  qui  étroitement  unis 
entre  eux  forment  une  chaine  large,  durt aspect  varié,  suivant  la 
direction  méridienne  a trés  peu  de  chose  prés  et  paralléle  a la  Cor- 
dillére des  Andes. 


Cette  chaine,  qai  prend  Ies  noms  divers  de  !Nahuelbuta,  Piñales, 
etc.,  anive  a sa  plus  grande  liauteur  de  1500  métres  un  peu  au  Sud 
de  Angel,  et  descend  ensuite  jusqu  a la  riviere  imperial,  á laqnelle 
elle  laisse  un  passage;  au  Sud  de  Tlmpérial,  elle  reparait  forman t 
des  collines  de  peu  d’élevation  jusqu  a la  riviere  Tolten,  á laquelle 
elle  donne  également  passage. 

De  la  cliaine  principale  se  détaclient  vers  l’Ouest  quelques  rami- 
fications,  entre  lesquelles  en  remarque  plus  spécialement  celle  des 
Piñales  de  Tirüa  qui  forme  le  bassin  qu’arrose  cette  riviere  jusqu’a 
la  mer. 

Au  Sud  de  la  riviere  Tolten,  la  Cordillere  de  la  cote  acquiert  une 
forme  encore  plus  irréguliére,  se  subdivisant  en  cbaines  diverses  et 
indépendantes  que  nous  alions  examiner.  La  premiere  du  cote  de 
la  mer  est  celle  qui  part  du  Morro  Bonifacio  vers  le  Xord,  suit  la 
plage  jusqu’au  Morro  de  Queule,  s’incline  vers  FEst  pour  reparaitre 
á la  pointe  de  Ninhue,  d’oii  elle  se  dirige  au  Mord-Est  jusqu  a la 
rive  gauche  du  Tolten,  laissant  en  cet  endroit  une  plaine  triangu- 
laire  assez  grande.  Elle  rencontre  ensuite  le  cours  de  cette  riviere 
a TEst,  jusqu’a  une  distance  de  60  kilometres,  laissant  entre  eux 
une  plaine  étroite  et  allongée. 

Une  autre  ramification  s’etend  de  l’Ouest  a l’Est,  a 20  kilo- 
metres environ  au  Sud  de  la  precedente,  et  a 8 au  Xord  de  la  ville 
San  José,  prenant  les  noms  de  Lingue,  Cudico,  Marilef,  etc.,  sui- 
vant  les  lieux  qu’elle  rencontre.  A l’endroit  nomme  Loncoche  elle 
tourne  au  Mord  pour  s’incliner  aprés,  et  de  nouveau  a l’Est,  avant 
d’arriver  á la  rive  gauche  de  la  riviere  Tolten,  suivant  une  ligne 
paraliéle  á ce  cours  d’eau  pour  s’arréter  á 9 kilometres  en  de^a  des 
ruines  de  Yill arrica. 

Cette  chaine,  comme  la  précédente,  se  compose  de  collines  peu 
élevées  avec  de  grands  plateaux  couverts  de  bois. 

A 20  kilometres  environ,  a l’Est  de  la  ville  de  San  José,  com- 
mence  la  chaine  de  Pumillahue  qui  se  dirige  du  iSTord  au  Sud  jus- 
qu’a la  limite  australe  du  territoire  indigéne,  et  qui  en  cet  endroit 
peut  étre  consideré  comme  rembranchement  principal  de  la  Cor- 
dillére  céntrale.  Enfin  entre  l’extréme  Xord  de  cette  chaine  et  lo 
cordon  de  Marilef  nait  celui  de  Hirple,  qui  courant  pendant  un 
court  espace  avec  le  précédent,  forme  les  étroites  vallées  arrosées 
par  les  riviéres  Cruces  et  Leufucade. 
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^ 4.“  Plaines  et  Vailées. 

Les  deax  grandes  chaines  de  montagnes  que  iious  avons  décrites, 
les  Andes  et  la  Cordiliere  de  la  cote,  laissent  entre  elles  la 
longue  et  immense  vallée  qui  sous  le  nom  de  Vailée  Céntrale 
ou  Longitudinale  s’étend  depuis  les  provinces  septentrionales 
de  la  République  et  forme  la  partie  la  plus  intéressante  de  son 
territoire.  Cependant  dans  TAraucanie  cette  vallée  est  inter- 
rompue  par  quatre  cliaines  de  collines  basses  qui  la  traversent 
de  l’Est  a rOuest  depuis  les  Andes  jusqu’á  la  Cordiliere  de  la 
cote.  Le  premier  de  ces  cordons  se  trouve  au  Sud  de  la  riviere. 
Malleco,  et  atteint  sa  plus  grande  élévation  pres  d’Angol  et  de 
Chiguailiue  en  son  extréme  Ouest  et  pres  de  l’extréme  Est.  Le 
second,  formé  par  des  collines  séparées  entre  elles,  quoique  en  gar- 
dant  une  direction  uniforme,  suit  les  rives  du  Cautin;  parmi 
celles-ci  se  trouve  le  fameaux  mont  Cononliueno,  (qui  signifie:  Monte 
au  Ciel)  au  haut  duquel  on  découvre  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire araucan,  bien  que  sa  hauteur  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer  n’atteigne  pas  500  métres. 

Enfin,  les  deux  derniers  cordons  de  ces  collines  se  trouvent  au 
Sud  du  Tolten  se  détacliant  de  la  Cordillére  de  Purnillahuc  vers 
les  Andes,  l’un  en  face  de  la  lagune  de  Guanahue  et  i’autre  par  la 
rive  droite  de  ia  riviere  Callecalle. 

. Le  reste  de  cette  délicieuse  vallée  est  dbin  terrain  ondulé  par- 
semé  de  petites  collines  isolées,  mais  avec  des  plaines  et  des  pla- 
teaux  assez  considérables,  parmi  lesquelles  cello  qui  mérito  le  plus 
d’étre  citée  est  la  plaine  de  Angol,  qui  s’étend  á l’Est  de  cette  ville, 
se  resserant  en  face  du  fort  Huequen,  oii  elle  s’unit  avec  les  terres 
basses,  dites  Vegas  de  Lolenco.  Celles-ci  occupent  vers  le  Sud-Est 
un  grand  espace  de  bous  terrains  au  milieu  desquels  coule  la 
riviere  Huequen  qui  les  inonde  en  liiver.  Plus  au  Sud,  entre  les 
riviéres  Traiguén  et  Cliicauco  se  trouvent  les  plaines  de  Traiguén, 
limitées  á l’Est  par  les  collines  de  Col  taime,  une  des  plus  élevées 
qui  occupent  le  centre  de  la  vallée  longitudinale.  Yient  ensuite 
dans  la  méme  direction  la  plaine  de  Chicauco,  plus  petite  que  la 
précédente,  et  plus  loin,  cello  de  Quino  au  Nord  de  la  riviere  de  ce 
nom,  avec  une  largeur  moyenne  de  10  kilométres  vers  le  pied  de  la 
Cordillére  des  Andes,  et  a l’Est  des  trois  cernieres  plaines  décrites, 
se  trouve  une  vaste  plaine  trés-accidentée  que  quelques  uns  nom- 
rnent  de  Quilapan,  quoique  parmi  les  Indiens  elle-soit  connue  sous 
diverses  dénominations  partidles. 
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Aii  Norcl  de  la  rive  droite  du  Cautín  s’étend  la  plaine  de  Milla- 
lelvun,  terminée  au  Nord  par  les  collines  montagneuses  de  Ñeglor; 
elle  s’etend  dgalementau  Sud  de  la  riviére  sous  le  nom  de  Lelvun- 
cura,  jusqu  a sa  limite  Sud-Ouest,  la  coiline  Cononliueno;  au  Sud- 
Ouest  du  prece'dent  et  entre  T Imperial  et  le  Tolten,  nous  avons  en 
plus  les  plaines  de  Trutú,  Maquegua  et  Boroa,  qui  sont  peut-étre 
les  plus  peuplees  et  les  mieux  cultivéss  de  tóate  l’Araucanie;  au 
Sud  de  celles-ci  celles  de  Huillio,  et  au  pied  des  Andes,  la  jolie  et 
fertile  vallée  de  Aillipen,  sur  la  rive  droite  du  Tolten. 

Au  Sud  de  cette  riviére  se  trouve  la  pampa  de  Putué,  dans  le 
voisinage  des  anciennes  ruines  de  Yillarrica  qui  occupait  une  pe- 
tite  plaine  de  5 a 6 kilométres  d’etendue  et  d’un  niveau  de  6 métres 
au-dessus  de  la  pampa,  et  limitee  au  Xord  par  le  Tolten,  á l’Est 
par  la  lagune,  au  Sud  par  une  (vega  cenagosa)  plaine  marécageuse 
qui  s’etend  jusqu’au  volcan,  et  a TOuest  par  la  pente  qui  la  separe 
du  Putue. 

Entre  la  Cordillere  de  la  cote  et  la  mer,  il  ne  reste  pas,  comme  á 
Tintérieur,  une  plaine  uniforme  ou  qnelque  peu  interrompue,  mais 
tout  simplement  quelques  petites  valides  entrecoupées  par  les  cor- 
dons  qui  descendent  de  la  cliaine  céntrale  jusqu’á  la  mer. 

La  premiére  de  ces  valides  vers  le  Xord  est  celle  qui  s’dtend 
depuis  le  Lebu  jusqu’aux  collines  de  Tirria,  oii  .se  trouve  la  plaine 
de  Cañete,  fameuse  parce  que  Ton  croit  qu’elle  a etd  le  theatre  de 
la  bataille  dans  laquelle  perit  le  conquerant  Pedro  de  Valdivia,  et 
la  pampa  de  Taulen  fertile  et  couverte  d’une  vegetation  ahondan- 


te, qui  s’étend  ju.squ’á  la  mer,  occupant  presque  toute  l’étendue 
comprise  entre  les  rividres  Lembu  et  Paicavi.  Par  cette  rividre 
elle  s’unit  avec  la  plaine  de  Lycureo,  qui  moins  large  et  moins 
fertile,  se  prolongue  parla  plage  jusqu’ala  rividre  Quidico.  Au 
Sud  des  collines  de  Tirúa  vient  un  terrain  montagneux  et  acciden- 


té jusqu’aux  bords  de  rimpdrial,  ou  se  trouve  une  plaine  cultivee 
et  fertile  qui  embrasse  un  espace  de  20  kilomdtres,  et  au  centre  de 
laquelle  coule  la  majesteuse  rividre  Imperial. 

Douze  kilomdtres  plus  au  Sud  nous  arrivons  aux  rives  de  la 
rividre  Budi,  oii  Fon  rencontre  une  plaine  également  fertile,  quoi- 
que  plus  petite  que  la  precedente,  suivie  jusqu’au  Tolten,  du 
cote  de  la  plage,  par  une  serie  de  terrains  bas  et  carbonifdres,  sem- 
blables  a ceux  de  Lota,  Coleara,  etc. 


A 12  kilomdtres  environ  al’Est  court  du  Xord  au  Sud  un  cordon 
de  collines  basses  et  montueuses  qui  forme  vers  FOuest  une  plaine 
marécageuse  peu  fertile  et  sablonneuse. 
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En  partant  des  cordons  de  montagnes  qui  se  trouvent  aii  Sud 
dii  Tolten,  nous  avons  indiqué  les  vallées  principales  qu’ils  for- 
inent.  Parmi  celles-ci,  vient  en  premiére  ligue  la  plaine  trian- 
gulaire  dans  laquelle  oii  a fondé  la  nouvelle  ville  forte  de  Tolten, 
et  qui  est  limitée  au  Nord  par  la  riviére,  á l’Ouest  par  la  mer,  et  au 
Sud  et  á l’Est  par  le  cordon  qui  part  de  la  pointe  de  Ninhue  au 
Nord-Est.  La  continuation  de  ces  collines  forment  la  vallée  étroite 
et  longue  de  Donguil  occupée  par  la  tribu  de  ce  nom.  Un  peu  au 
Sud  de  la  précéclente,  entre  les  collines  de  Donguil  et  de  Marilef, 
commence  la  vallée  de  Pitrufquen  qui  se  prolongue  a l’Est,  entre 
le  dernier  cordon  et  la  riviére  Tolten,  jusqu’á  une  petite  distance 
de  Villarrica,  se  réunissant  en  cet  endroit  avec  la  vallée  céntrale. 
Finalement,  entre  les  cordons  de  Marilef  et  de  Pumillaliue,  nous 
trouvons  deux  petites  vallées  formées  par  Pinterposition  des  col- 
imes de  Hoiple. 

5 " Lacs. 


L’liydrograplne  de  TAraucanie  offre  des  particularités  de  haut 
intérét  et  qui  méritent  d’étre  étudiées  rniniitieusement.  Les  prin- 
cipales riviéres  sont  destinées  á devenir  avec  le  temps  de^s  moyens 
fáciles  de  comrnunication  qui  donneront  Timpulsion  a Tindustrie 
aírricole  et  au  commerce  dans  ce  vaste  et  riclie  territoire. 


Les  divers  lacs  (ou  lagunas  comme  on  les  nomme)  se  divisent  en 
cpiatre  zones  paralléles,  qui  courent  du  Nord  au  Sud,  et  dontla  pre- 
miére oceupe  les  cordons  des  Andes,  la  seconde,  vers  l’Ouest,  la 
Vallée  céntrale,  la  troisiéme,  la  région  de  la  Cordillére  de  la  cote^ 
et  la  derniére,'  les  vallées  qui  descendent  de  cette  Cordillére  jusqu’a 
la  mer. 

Parmi  les  lacs  des  Andes  (lagos  Andinos),  on  compte  en  premiére 
ligue  celui  Hucliultué  á 38*^  de  latitude,  qui  donne  naissance  á la 
riviére  trés-abondante  du  Bio-Bio;  il  a IG  kilométres  de  long  sur 
12  de  laro^e.  A 20'  se  trouve  la  lag-une  de  Malleco,  d’oii  sort  la 
riviére  du  méme  nom,  située  a l’Ouest  du  volcan  Lonquimai,  et 
d’un  tiers  plus  petite  que  la  précédente.  En  fin  á la  limite  australe 
du  territoire,  se  trouve  le  lac  Lacar  a 40°  qui  s’étend  de  l’Est  á 
rOuest  sur  un  espace  de  plus  de  100  kilométres.  II  est  situé  á plus 
de  500  métres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  regoit  par  la  ri- 
viére Chachin,  les  eaux  de  la  lagune  de  Queñi,  qui  se  trouve  plus 
au  Sud,  se  déversant  á son  tour  dans  le  lac  de  Piriguaico,  de  moin- 
dre  surface  et  plus  rapproché  de  la  vallée.  La  riviére  Callitué  qui 
sort  de  ce  dernier  s’unit  a la  décliarge  du  lac  (al  desagüe  del  lago) 


l’anguipulii,  qui  vient  clu  Nord,  et  ensemble  ils  se  jettent  dans  le 
lac  Riñihue. 

La  seconde  zóue  commence  aii  Nord,  par  la  lagune  marécageuse 
de  los  Sauces,  a environ  40  kilometres  au  Snd  d’Angol,  vers  le  pied 
de  la  Cordillére  de  Xaliuelbuta,  laquelle  est  traversée  par  lariviére. 
Eahue  ou  des  Sauces.  Plus  au  Sud,  et  dans  le  versant  occidental 
des  Andes,  se  troiive  á 39°  10'  le  grand  lac  de  Yillarrica  ou  l^Ia- 
llaufquen,  situé  au  pied  dii  volcan  de  ce  nom  avec  72  milles  do 
Circuit  et  de  forme  presque  circulaire.  A son  centre  s’éléve  une 
jolie  colline  conique,  et  tantla  vue  du  volcan  qui  la  domine  comme 
ceiles  des  coteaux  qui  Tenvironnent,  lui  donnent  un  aspect  encban- 
teur,  lequel  s’unit  au  souvenir  de  Pancienne  et  florissante  ville  qui 
s’étalait  sur  sa  plage  occidentaie,  ala  neássance  de  lariviére  Tolten. 

Trente  kilometres  au  Sud,  nous  rencontrons  le  lac  de  Guanebue, 
sur  les  flanes  mémes  de  la  Cordillére,  uni  par  un  (desagüe)  bras 
étroit  au  lac  de  PanguipuUi,  qui  se  trouve  a peu  de  distance  vers 
le  Sud;  il  est  plus  grand  que  le  précédent,  mais  plus  petit  que  celui 
de  Yillarrica. 

Le  lac  Rinibue  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  recoit  par  la  riviére 
Callitué  les  eaux  reunies  des  lacs  Guanebue,  PanguipuUi,  Lacar  et 
Piriguaico,  oceupe  une  extensión  de  4 kilométres  carrés,  en  se  di- 
rigeant  d'Est  á Ouest.  II  a une  profondeur  de  20  métres,  et  donne 
naissance,  par  son  cote  occidental  a la  riviére  Calle-Calle,  le  prin.- 
cipal  aífluent  de  la  riviére  Yaldivia. 

Dans  la  troisiéme  zóne  de  lacs,  nous  ne  rencontrons  que  celui  de 
Lumaco,  situé  a 88°  10'  au  centre  de  la  Cordillére  de  Xabuelbuta, 
avec  une  extensión  de  4 kilométres  du  Xord  au  Sud,  et  2 kilo- 


métres de  l’Est  á rOuest;  ses  eaux  sont  claires  et  peu  profondes,  et 
ses  bords  sont  garnis  dabondants  jones  et  roseaux.  II  a pour  tri- 
butaire  la  riviére  Paren,  qui  vient  de  I Ouest  et  donne  naissance  a 
la  riviére  de  son  nom  qui  s’unit  au  Pangueco. 

Enfin  la  zóne  de  la  cote  comprend  la  romantique  lagune  de  La- 
nalbue  á 38°  avec  plus  de  1000  bectares  de  superficie,  qui  se  jette 
par  la  riviére  Paicavi  dans  TOcéan. — Dix  kilométres  au  Sud,  se 
trouve  la  lagune  de  Llenlleu,  d’une  étendue  d’un  quart  de  la  pre- 
cedente, et  qui  se  jette  dans  la  mer  par  la  petite  riviére  de  son 
nom.— Cebe  de  ITmpérial,  au  Hord  de  cette  riviére  et  un  peu  avant 
son  embouebure,  snnit  avec  elle  par  le  cours  d'eau,  nommé  Mocbo, 
dans  le  quel  Turfluence  du  flux  et  du  reflux  se  íait  sentir  ce  qui 
permet  aux  navires  d'un  faible  tirant  d'eau  de  le  parcourir. — Celle 
de  Budi  ou  Colem,  au  Sud  de  l’Impérial,  qui  jette  ses  eaux  á la 
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mer  par  la  rivi^re  du  méme  nom. — Celle  de  Chille  dont  le  canal 
qui  conduit  ses  eaux  á la  mer,  porte  le  méme  nom;  elle  se  trouve  á 
peu  de  distance  de  la  mer,  a de  latitiide. — Enfm  deux  petites 

lagunes  au  Sud  de  Tembouchure  du  Tolten,  prés  de  la  colline  de 
Nigue,  dont  Tune  forme,  á l’Est,  la  nouvelle  place  de  Tolten,  s’unis- 
sant  á la  riviére  qui  porte  son  nom  par  un  canal  étroit. 

Toutes  les  lagunes  situées  á rintérieur  sont  d’eau  douce;  celles 
de  la  cote  sont  d’eau  saumatre  pour  la  plupart,  basses  au  niveau 
de  rOcéan  dont  elles  sont  peu  éioignées. 

6.''  Riviéres. 

Les  riviéres  de  TAraucanie  peuvent  se  diviser  en  deux  classes 
distinctes,  dont  les  unes  ont  leurs  sources  dans  les  régions  Andines 
ou  sous-andines,  et  les  autres  qui  les  ont  dans  la  Cordillére  de  la 
cote  et  versent  leurs  eaux  directement  dans  la  mer. 

Parmi  les  premieres  nous  devons  citer  le  Malleco,  qui  sort  de  la 
lagune  de  son  nom,  réunit  les  eaux  du  bassin  de  Chilpa,  et  la 
partie  occidentale  de  celui  d’Otrin,  et  se  dirige  au  Nord-Ouest  sur 
espace  de  75  á 80  kilométres,  ou  il  s’unit  a,u  Rahue  et  au  Picoi- 
quen,  au  Nord  de  la  nouvelle  ville  d’Angol,  formant  la  riviére 
Vergara  qui  suit  au  Nord,  et  est  un  des  principaux  affluents  du 
Bio-Bio. 

Avant  d’arriver  dans  la  plaine,  le  Malleco  regoit  par  la  droite  le 
Biuven  et  dans  la  vallée  céntrale  par  la  méme  rive  de  Lolenco,  et 
pas  sa  droite,  et  comme  á quatre  kilométres  avant  d’arriver  a Angol, 
le  Huequen,  qui  prend  ses  sources  au  Sud-Est  de  Chiguaihue,  dans 
les  premiers  versants  des  Andes  et  court  parallélement  á elles. 

Le  Poahue  a sa  source  dans  les  collines  de  Quechereguas,  dans  la 
vallée  céntrale  et  se  dirige  au  Nord-Ouest  passant  par  la  lagune 
ou  marais  des  Sauces,  sur  une  étendue  de  60  kilométres,  oiiil  s’unit 
au  Picoiquen  et  au  Malleco. 

Le  Picoiquen  sort  de  rintérieur  de  la  Cordillére  de  Nahuelbuta, 
parcourt  un  espace  de  40  kilométres  de  Sud-Ouest  á Nord-Est 
recGvant  les  versants  occidentaux  de  cette  Cordillére. 

Le  second  fíeuve  d’origine  andine  est  Tlmpérial  formé  des  deux 
bras  également  importants,  le  Cholchol  et  le  Cautin.  Le  premier 
est  formé  par  l’union  du  Lumaco,  qui  nait  des  marais  de  son  nom, 
a 70  kilométres  au  Sud-Ouest  d’ Angol  et  du  Pangueco,  forme  a 
l’Est  du  précédent  et  qui  coule  au  Sud-Ouest.  Réunis  ils  prennent 
le  ñora  de  la  Colliíeuvu  et  se  dirigent  au  Sud  par  le  pied  oriental 


de  la  Cordillére  de  la  cote  jusqu’a  leur  jonction  avec  le  Colpi,  oti 
ils  prennent  le  nom  Cholchol.  Sous  cette  dénomination  il  conti- 
nué á courir  au  Sud,  jusqu’á  sa  rencontre  avec  le  Cautín  peu  avant 
sa  jonction  avec  Tlmpéiial,  au  Xord-Est  des  ruines  de  ] ancienne 
ville  de  ce  nom,  recevant  par  sa  droite  le  Kepucura  et  le  Didaico 
peu  importants,  et  par  la  gauche  le  Renaico,  formé  vers  l’Est,  dans 
les  montagnes  du  Cudenquen,  dans  la  vallée  céntrale,  et  plus  loin 
prés  du  Cautín,  le  Quillem  d’origine  andine.  Le  principal  des 
affluents  du  Cholchol  que  nous  avons  nommé  est  le  Colpi,  formé  de 
Tunion  du  Traiquen  et  du  Quino,  qui  a lieu  peu  avant  sa  jonction 
avecle  Collileuvu. — Le  Traiguén  est  formé  par  les  cours  d’eau  Colo, 
Dumo  et  Collico  qui  sortent  des  premiers  versan ts  des  Andes  et 
coulent  a TOuest,  se  réunissant  peu  aprés  leur  descente  dans  la 
plaine.  Le  Quino,  plus  profond  que  le  précédent  nait  aussi  dans  les 
Andes,  et  recoit  prés  de  son  confluent,  les  Chucaneo  et  le  Chanco, 
qui  coulent  parallélement  au  Xord  du  pjed  de  la  Cordillére. 

Le  second  affluent  du  Cholchol,  d’origine  andine,  est  le  Quillem, 
qui  aprés  plus  des  trois  quarts  de  son  cours,  recoit  par  sa  droite 
le  Perquenco,  formé  par  les  torrents  du  Salto  et  de  Huillinco,  et 
par  sa  gauche  le  Púa. 

La  riviére  Cautín,  qui  est,  comme  nous  l’avons  déja  dit,  l’autre 
hras  de  l’Impérial,  et  peut  étre  plus  important  que  le  Cholchol, 
prend  naissance  dans  rintérieur  de  la  Cordillére  au  IST.  E.  du  vol- 
can Llaima,  court  á l’Ouest  recevant  les  eaux  des  versants  de  Hue- 
chahue,  Tolguaca  et  Xigualhue,  ou  elle  recoit  par  la  droite  le  Lig- 
co,  ainsi  nommé  pour  la  couleur  Planche  de  ses  eaux;  il  vient  du 
Nord  et  passe  pour  la  vallée  de  Ligcura.  Avant  de  sortir  de  la  Cor- 
dillére, le  Cautín  s’unit,  par  la  méme  rive,  au  Dillo,  qui  court  dans 
le  méme  sens  que  le  précédent,  et  qui  a sa  source  dans  la  vallée  de 
Pirpii'coyan.  Quoique  moins  profond  que  le  Ligco,  il  se  trouve 
resserré  entre  ses  rives  pierreuses  et  escarpées  qui  le  rendent  dif- 
ficilement  guéahle. 

En  descendant  la  plaine,  le  Cautín  abandonne  sa  premiére  direc- 
tion  d’Est  á Ouest  et  s’incline  au  S.  O.  pendant  tout  le  reste  de 
son  cours,  ne  recevant  par  sa  droite  aucun  affluent  qui  mérite 
d’étre  nommé;  par  le  Sud  il  re90Ít  les  Quenchol,  Muco,  Dollinco, 
Currileuvu,  Lluin,  Llamuco,  Llaupeco  et  Trutrú,  prés  de  Maquegua, 
tous  d’origine  sous-andine.  Douze  a quatorze  kilométres  plus  loin, 
il  re9oit  au  milieu  des  peuplades  de  Boroa,  la  riviére  Queule,  qui 
est  la  derniére  et  la  plus  profonde  de  ses  affluents,  formés  dans  les 
Andes,  au  Sud  du  volcan  Llaima. 
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_Dés  le  confluent  du  Cholchol  et  da  Cautin,  Tlmpérial  court  a 
rOuest  pendant  35  kilométres,  recevant  seulement  par  la  droite 
les  ruisseaux  de  Damas  et  de  Mocho  qui  descendent  de  la  Cordi- 
llére  de  la  cote.  II  s’incline  ensuite  au  Sud-Ouest  sur  un  autre 
espace  de  10  kilométres  et  se  jette  dans  l’Océan  sous  la  latitude 
38.°  45'. 

L’Imperial,  qui  est  la  riviere  la  plus  importante  de  l’Araucanie, 
réunit  les  eaux  comprises  dans  un  bassin  de  8000  kilométres  carrés 
approximativement,  et  quoi  qu’il  soit  un  véritable  torrent  á son 
origine,  il  diminue  le  niveau  de  ses  eaux  dans  la  derniére  partie 
de  son  cours,  de  maniere  a devenir  navigable  sur  une  étendue  de 
40  kilométres  pour  les  embarcations  d’un  faible  tirant  d’eau;  Tin- 
ñuence  de  la  marée  se  fait  sentir  sur  une  étendue  de  24  kilomé- 
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tres  de  son  embouchure,  qui  présente  une  barre  sablonneuse,  il  est 
vrai,  mais  qui  est  praticable  par  les  canaux  formés  par  le  courant. 

La  riviére  Tolten,  située  au  Sud  de  Tlmpérial,  sort  du  lac  Villar- 
rica  á 39°  8 de  latitude  et  se  jette  dans  la  mer  sous  la  latitude  39° 
17  suivant  un  cours  de  55  kilométi*es  dans  la  direction  de  L.  a O 

• 

jusqu’a  sa  rencontre  avec  la  Cordillére  céntrale,  d’ou  il  s’incline  un 
peu  au  S.  O.  pour  un  espace  do  45  kilométres  jusqu’a  la  mer.  Dans 
tout  son  cours  il  ne  re^oit,  en  fait  d’affluents  qui  méritent  d’étre 
cités  que  le  Yoipire  qui  s’y  joint  au  Sud  a 8 kilométres  a l’O.  déla 
lagune  de  Villarrica,  et  le  Douguil,  qui  nait  dans  la  Cordillére  cén- 
tralo, 57  kilométres  a l’E.  de  son  embou chure.  Les  divers  versants 
qui  descendent  des  xYndes  á la  lagune  de  Villarrica,  contribuent 
également  á former  le  Tolten;  parmi  ceux-ci  figure  principalement 
la  riviére  Trancura  qui  vient  de  l’E.  par  la  vallée  de  son  nom.  II 
est  spacieux,  profond,  a peu  de  courant,  est  navigable  pour  les  em- 
barcations de  bonne  grandeur,  et  il  pourra  servir  pour  faciliter  les 
Communications  avec  la  Képublique  Argentino  puisqu’il  est  situé 
prés  du  defilé  au  passage  de  Villarrica.  Le  versant  du  Tolten  com- 
prend  une  étendue  de  2000  kilométres  carrés.  II  ressent  l’influence 
des  marées  jusqu’a  une  distance  de  30  kilómetros  de  la  plage,  et 
quoique  son  cours  n’ait  pas  été  exploi'é  complétement,  il  est  á pré- 
sumer  que  moyennant  quelques  travaux,  il  serait  renda  navigable, 
pour  des  potitos  embarcations,  en  tout  ou  en  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue.  Sa  barre  est  aussi  bonne,  ou  méme  meil- 
leure  que  cello  de  Maulé  suivant  ce  qu’on  nous  a dit. 

Dans  le  territoire  de  l’Araucanie  se  trouve  encore  plus  au  Sud, 
la  partie  supérieure  de  la  riviére  Cruces,  qui  nait  dans  les  Andes> 
au  Sud  du  volcan  de  Villarrica,  d’ou  il  court  au  S.  O.  jusqu’á  la 


ville  de  San  José,  recevant  par  la  gauche  á 26  kilometres  á TEst 
de  cette  ville  le  Leufucade,  qui  a sa  source  egaleiuent  dans  les 
Andes,  dans  les  environs  de  la  lagune  de  Gu?.uehue.  La  parfcie  infé- 
rieure  du  Cruces  jusqu'á  sa  jonction  avec  le  Calle-Calle,  se  trouve 
hois  du  territoire  occupé  par  les  indigenes,  auquel  il  sert  de  limite 
australe,  dans  tout  l'espace  compris  entre  sa  source,  le  lac  de  Riñi- 
hue  jusqu  a son  unión  avec  le  Malilhue. 

La  seconde  serie  comprend  les  riviéres  qui  sont  formées  dans  les 
versants  de  l’Ouest  de  la  Cordillére  céntrale  et  se  jettent  directe- 
iiient  dans  l’Ocean.  Tous  sont  de  peu  d’étendue  et  inoins  profonds 
que  ceux  cpie  nous  venons  de  décrire.  Parmi  ceux-ci,  le  premier 
vers  le  Aord  est  le  Lébu  formé  par  la  reunión  de  trois  (esteros) 
ruisseaux  qui  descendent  de  la  Cordillére  de  Xahuelbuta,  et  qui 
bien  qu’ayant  sa  source  et  son  embouchure  sur  un  méme  paralléle 
et  á une  distan  ce  de  15  milies  seulement,  a un  cours  de  60  milles, 
ce  qui  le  rend  navigable  pour  les  embarcations  d’un  tiran t d’eau 
de  2™  40  sur  un  parcours  de  3 milies,  de  la  iusqu’a  Gorgoleii,  par 
des  alléges  d’un  métre  de  tira-ut  d’eau,  et  plus  loin  par  des  embar- 
cations lé$^‘éres.  Son  embouchure  se  trouve  a la  la.titude  de  37'’  36 
et  la  marée  se  fa,it  sentir  jusqu’á  21  kilometres  vers  l’intérieur. 

Au  Sud  du  Lebu  débouchent  les  tcrrents  (esteros)  de  Lorcura, 
Chimpei  et  Curaco  et  la  riviére  Padcuvi  qui  a sa  source  dans  la 
Cordillére  de  ésahuelbuta,  quelque  peu  au  Nord  de  Tucapel,  ser- 
pente  du  Xord  au  Sud  dans  les  immenses  plaines  de  Quelenquelen, 
Tucapel,  Liva  et  Peleco,  recevant  divers  petits  ruisseaux  (esteros) 
qui  viennent  se  joindre  avec  la  décliarge  de  la  lagune  de  Laaialhue. 
De  la  elle  se  dirige  presque  en  ligne  droite  jusqu’á  la  mer. 

La  Paicavi  est  étroite  mais  tres  calme  et  profonde;  les  embarca- 
tions de  2 á 3 pieds  de  tirant  d’eau  peuvent  la  remonter. 

Le  Lleu-Lleu  nait  dans  la  Cordillére,  quelque  peu  au  Xord  de  la 
lagune  de  son  nom  dans  laquelle  elle  se  jette  pour  en  sortir  par 
l’extrémité  opposée  et  se  rendre  dans  la  mer,  9 milies  au  2sord  de 
Quidico.  Sa  barre,  comme  celle  de  Paicavi,  n’a  été  explorée  qu’en 
été  et  quand  la  rareté  de  Peau  la  rendait  totalement  impracticable. 

A 38®  14'  de  latitude  se  trouve  située  la  riviére  de  Quidico,  de 
méme  origine  que  les  précédentes  avec  un  lit  étroit  mais  profond 
et  sans  gués,  conditions  qui  en  font  un  obstado  pour  les  Commu- 
nications entre  les  pays  situés  au  Xord  et  au  Sud  de  son  cours. — 
Tous  les  chemins  qui  conduisent  du  Nord  et  de  rintérieiir  vers 
rimpérial  et  la  Tirúa  se  réunissent  á la  bouche  de  cette  riviére,  qui 
devient  par  ce  fait  l’une  des  positions  les  plus  imporiantes. 
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A quelques  milles  au  Sud  nous  trouvons  la  Tima  qui  se  jette 
dans  la  crique  dii  méine  nom  et  courfc  par  le  bassin  qui  forme  en 
cet  endroit  une  des  ramiíications  qui  se  detachent  de  la  Cordillére 
de  la  cote. 


Entre  les  Tirua  et  ITmperial,  il  n’existe  aucune  autre  rivibre  qui 
ait  quelqu’importance.  Au  Sud  du  second  et  á peü  de  distance, 
coule  le  Budi  qui  a un  cours  de  50  á 60  kilometres,  assez  de  pro- 
fondeur  et  peu  de  courant;  son  emboucliure,  d’ailleurs  invisible,  se 
trouve  obstruee  par -des  bañes  de  sables. 

Au  Sud  de  celle-ci,  et  au  Nord  du  Tolten,  se  trouve  le  Cliille 
qui  sort  de  la  lagune  de  son  nom  au  pied  de  la  Cordillére  Céntrale, 
la  Rucacura,  et  finalement  le  Yeneyenchico,  tous  de  peu  d’impor- 
tance. 

La  riviére  Queule  nait  dans  la  Cordillére  de  Donguil,  et  dans 
une  vallee  située  á environ  15  kilométres  au  Sud  du  Tolten,  coule 
parallélement  á ce  dernier,  et  s’incline  ensuite  au  Sud,  recevant  par 
la  gauche  la  Boroa,  formée  dans  le  rnéme  cordon  de  colimes,  et  plus 
loin,  prés  de  son  emboucliiire  le  Piren,  qui  traverse  les  carapagnes 
fértiles  de  ce  nom.  La  Queule  se  jette  dans  la  mer  a 39^  36'  de 
latitude  et  est  navigable  dans  presque  tout  son  cours  pour  de  petites 
embar  catión  s. 

En  dernier  lien,  la  riviére  Mehuin  ou  Linque  sort  du  pied  orien- 
tal de  la  Cordillére  qui  donne  naissance  au  Queule,  se  dirigeant 
au  Sud  pour  se  rapprocher  de  la  ville  de  San  José,  et  se  jeter  dans 
la  mer  par  la  crique  de  Manquillahue.  II  est  navigable  pour  les 
embarcations  petites  sur  un  parcours  de  15  milles;  le  reste  de  son 
cours  n’a,  d’ailleurs,  pas  été  parfaitement  exploré  a cause  de  la 
grande  quantité  de  trones  (troncos)  qui  l’obstruent. 


7.°  Aspect  général.— Ciiemins,  passages  de  la  Cordillére. 

L’aspect  de  cette  vaste  región  est  magnifique  et  découvre  d’im- 
menses  tre'sors  de  richesses  qui  ne  sont  pas  encore  exploitées,  mais 
qui  avec  le  temps  parviendront  á la  transformer  en  un  des  points 
les  plus  productifs  de  la  République. — Les  deux  grandes  vahees  que 
nous  avons  décrites,  enfermées  entre  les  Andes  et  la  Cordillére  , 
céntrale,  cette  derniére  et  la  mer,  contiennent  en  beaucoup  d’en- 
droits  des  terrains  d’une  grande  fertilitc,  surtout  aux  pieds  dés  deux 
chaines  de  montao-nes  susnommées  et  dans  le  voisinage  des  rivié- 
res.  La  partie  moyerme  de  la  vahee  céntrale  et  quelques  plaines  de 
celle  de  la  cote,  sont  d’im  terrain  sablonneux  et  léger,  mais  qui  se 
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préte  cependant,  a la  culture  du  ble  et  d’autres  cereales. — Sur  ce 
dernier  point,  et  surtout  au  Nord  de  l’Iiupérial,  on  trouve  de  nom- 
breux  dépots  de  cbarbon  mineral  semblables  a ceux  qu’on  exploi- 
te  avec  tant  de  succés  á Lota  et  Coronel. — Les  flanes  de  toutes  les 
Cordilléres  se  trouveiit  couverts  de  trés-épaisses  foréts,  qui  vers 
rOuest,  descendent  parfois  jusqu’á  la  mer. — La  partie  céntrale  des 
vallées  qui  s’etendent  au  Nord  de  Cautin  est  generadement  dépour- 
vue  d’arbres,  quoique  cependant  Ton  découvre  de  temps  en  temps 
des  bois  de  peu  d’étendue  moins  épais  et  moins  élevés  que  dans 
les  zónes  latérales. — Au  Sud  du  Cautin,  la  vegétation  de  la  plaine 
se  montre  plus  vigoureuse  et  plus  ahondante;  de  nombreuses  colli- 
nes  et  plateaux,  dont  la  partie  supérieure  est  consacree  a la  culture 
des  céréaíes  et  entourees  á leurs  bases  dApais  cordons  d’arbres 
robustos  et  de  bruyéres,  donnent  a cette  partie  de  l’Araucanie 
Faspect  le  plus  encbanteur  que  Tompuisse  sdmaginer. 

Ennn,  vers  le  Sud  du  Tolten,  les  montagnes,  tant  du  cote,  de  la 
cote  comme  du  centre,  se  resserrent  de  telle  maniere  qu’elles  ne 
laissent  plus  que  de  rares  plaines  déboisées  dans  lesquelles  sont 
établies  les  penplades  indigénes  avec  leurs  familles  et  leur  bétail. 

La  nature  inculte  de  cette  contree  offre  encore  des  ob.stacles 
serieux  pour  son  développement,  quoique  par  sa  configuration,  si 
semblable  á celle  des  provinces  septentrionales,  on  rencontre  toutes 
espéces  ‘de  facilites  pour  les  Communications  avec  rinterieur  et 
avec  la  cote.  — Parmi  les  ebemins  qui  se  dirigent  d.u  Nord  au  Sud, 
par  la  vallée  céntrale,  il  y en  deux  principa.ux,  dont  Tan  qui 
traverse  les  tribus  arribanas  (du  baut)  ou  Muluclies  situées  sur  le 
flanes  des  Andes,  partant  de  Collipulli  jusqu’a.u  Cautin,  et  l’autre 
qui  sort  d’Angol  par  le  flanc  oriental  de  la  Cordillére  de  Nabuel- 
buta,  passe  p?n  les  campagnes  des  Sauces  et  la  riviére  Colpi,  qui  lui 
donne  son  nom,  et  avant  d’arriver  au  Cautin  se  divise  en  deux 
embrancbeinents  dont  Tun  suit  par  la  rive  droite  jusqu’a  la  cote,  et 
l’autre  passe  la  riviére  nar  les  gués  de  Colime,  Llamuco,  Temuco 
et  divers  autres  des  environs,  s’unissant  ici  avec  celui  qui  vient  de 
Collipulli. — De  ces  deux  ebemins,  le  premier,  quoique  praticable, 
e.st  cependant  périlleux  sur  divers  points;  le  second  est  parfaite- 
ment  déboisé  et  bon  dans  toute  son  extensión  jusqu’au  Cautin  avec 
quelques  légéres  et  petites  interruptions  pour  les  voitures. — Les 
deux  ebemins  qui  se  réunissent  aux  gqés  de  Llamuco,  Temuco  etc.^ 
continuent  a l’Ouest  par  la  rive  sud  passant  par  Maquegua,  Boroa 
etc.,  jusqu  a la  mer. 

Une  ramiñeation  de  ce  ebemin  prend  dans  la  vallée  céntrale, 
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depuis  la  peuplade  de  Maquegua  et  Boroa,  vers  celies  de  Huilio  et 
Pitrufquen,  oü  existe  le  gud  le  plus  commode  et  le  plus  pi-aticable 
de  la  rividre  Tolteii;  une  autre  se  dirige  par  les  Andes  á Villarrica, 
suivant  au  Sud  jusqu’au  peuplades  de  Guancliue,  Panguipulli,  etc. 
Un  autre  cliemin  qui  se  dirige  du  Nord  au  Sud  est  celui  qui  sort 
par  la  vallee  de  la  cote,  depuis  Lebu,  passe  par  Tucapel,  se  rap- 
prochant  ensuite  de  la  plage  jusqu’á  l’emboucliure  de  Quidico,  ou, 
comme  nous  Tavons  dit  déja,  se  trouve  le  seul  passage  praticable 
pour  relier  le  Sud  ou  Nord  de  cette  contree.  Plus  loin,  et  prés  du 
Tirua,  il  se  divise  en  deux  embrancliements,  dont  Tun  connii  sous 
le*nom  de  Risco,  plus  court  mais  raboteux,  prend  par  la  plage,  et 
l’autre  remontant  la  rividre,  pour  s’incliner  ensuite  au  Sud,  par  la 
inontagne  jusqu’á  i’Impériai. — Réunis  ici  de  nouveau,  ces  cbemins 
continuent  au  Sud  par  la  plage  jusqu’au  Tolten  et  ensuite  á 
Queule  et  Chancban.  * 


Pour  relier  entre  eux  les  points  de  rintérieur  avec  ceux  de  la 
cote,  il  existe  divers  passages  qui  traversent  la  Cordilldre  Céntrale, 
rejoignant  de  part  et  d’autre  les  deux  routes  longitudinales  que 
nous  avons  décrites.  Parmi  ces  voies  transversales,  nous  devons 
citer,  commencant  par  le  Nord,  celle  de  Rucapillan,  qui  conduit 
d’Angol  a Cañete  et  Lebu;  celle  de  Puren  quise  détache  du  cliemin 
de  Colpi  au  Sud  de  la  lagnne  des  Sauces  et  prend  les  passages  ou 
deñles  de  Cayucupil,  Contulmo  et  Relbun  suivant  jusqu’a  Cañete. 
— Les  encaissements  (cajones)  pcar  lesquels  coulent  les  rividres  Iin- 
périal  et  Tolten,  íbrmant  aussi  des  voies  naturelles  qui  font  com- 
muniquer  la  valide  céntrale  avec  celle  de  la  cote. — Au  Sud  de  cette 
dernidj'e  rividre  se  trouvent  deux  clieniins  parfaiteinent  places  et 
qui  conduisent  des  ruines  de  Yillarrica  jusqu’aux  vides  do  San 
José  et  Tolten  par  la  rive  gauclie  de  la  rividre  de  ce  noin,  et  par 
la  valide  des  Cruces. 

Les  comniunicíitions  avec  les  Pami)as  situdes  a l’Est  des  Andes 
ont  lieu  par  les  gorges  ou  passages  naturels,  plus  nombreux  ici 
qu’au  Nord  a cause  du  ])eu  d’dldvation  des  cordons  de  la  Cordilldre. 

Les  plus  frd(][uentds  parmi  ces  dd liles  sont,  vers  le  Nord,  celui  de 
Lonquimai  qui  entre  par  la  tranchde  de  Cule  et  le  lit  du  Renaico, 
les  tra versan t plusieui’s  ibis,  et  pi’enant  les  tran elides  de  Pico- Pico, 
et  Loleo,  pour  arriver  a la  valide  de  Lonquimai,  qui  conduit  di- 
rectcment  á la  Pampa. — Celui  de  Tras-Tras,  situd  au  Sud  du  prded- 
dent,  est  peu  connu. 

Celui  de  Llaima  a son  entrde  la  plus  frdquentee  par  le  platean 
de  Aillipen  au  Nord  du  Tolten  et  l’autre  par  la  vallee  de  Nigual- 


hne,  sur  les  hords  dii  Cautín,  se  réunissant  prés  du  volcan,  pour 
traverser  la  Cordillére. 

Le  de'filé  de  Yillarrica  commence  a Tendroit  occupé  par  la  lagune 
au  pied  du  volcan,  vingt  kilométres  á TEst;  il  commence  a monter 
une  cote  assez  rapide,  escarpée  et  pierreuse,  de  20  kilométres  de 
longueur,  descend  ensuite  au  milieu  de  roches  d’un  accés  difficile, 
pour  entrer  dans  la  tranchée  cajón  de  la  Trancara,  au  milieu  de 
laquelle  coule  la  riviére  navigable  du  méme  nom. — De  cette  vallée 
on  peut  arriver  par  un  hon  chemin,  en  six  heures  de  voyage,  jus- 
qu’aux  pampas. 

Au  Sud  du  dénlé  de  Yillarica,  on  rencontre  ceux  de  Guanehue. 
Cañairipe,  Chayupen,  Cbozuenco  et  Riñibue,  pires  et  beaucoup 
moins  fréquentés  que  celui-ci. 

Botanique. 

L’abondante  végétation  de  TAraucanie  offre  une  grande  quantité 
de  bois  et  de  plantes  pour  tous  les  usages.  Ses  bois  inépuisables,  au 
lieu  dknricbir  ces  contrées,  constituent  plutót,  pour  le  moment,  un 
puissant  obstacle  qui  s’oppose  au  développement  de  l'industrie 
agiicole  et  au  progrés  de  la  civilisation  et  que  les  naturels  se  voient 
obligés  de  détruire  par  le  feu,  pour  creer  des  champs  défrichés. 
Afin  de  donner  une  idee  plus  exacte  des  difierentes  classes  de  bois 
et  de  plantes  útiles,  nous  diviserons  ces  notes  sur  la  botanique  de 
rAraucanie,  en  3 Sections,  dont  Tune  aura  rapport  aux  arbres  qui 
donnent  du  bois,  l’autre  aux  plantes  alimentaires  naturelles  cJU 
exotiques,  et  la  troisiéme  aux  plantes  medicinales  ou  á l’usage  de 
rindustrie. 


Arbres  á bois  de  construction. 

Muermo,  {Eucrypliia  corclifolea). — Grand  arbre  trés  toufí*u  qui 
croit  des  le  SSeme  dégré  et  dont  le  bois  fourni  d’excellentes  plan- 
ches et  de  bonnes  poutres.  La  partie  la  plus  estimée  pour  sa  solidité 
est  le  coeur  qu’on  nomine  muerj  apellinado. — II  atteint  jusqu’á  12 
métres. 

Luina,  [Myrtus  luma). — Arbre  d’environ  15  métres  de  bauteur 
et  remarquable  par  la  dureté  de  son  bois. — Teinu  {Engenia  temu). 
De  quelques  métres  de  bauteur.  Yoye  oiv  canelo  (Drimys  chileivsis). 
Arbre  magnifique  par  la  beauté  et  le  parfum  agréable  que  répand 
son  feuillage,  qui  arrive  jusqu  a 10  métres  de  bauteur.  C’est  l’arbre 


sacré  des  Araucans  qui  toujours  le  clioisissent  pour  arbriter,  sous 
son  ombre  mystérieuse,  les  réunions  qui  ont  lieu  á Toccasion  des 
rares  fétes  religieuses  qu’ils  célébrent  et  qui  sont  connues  sous  le 
nom  de  Illatunes,  ou  priéres  publiques.  On  l’emploie  également  en 
medécine  comme  le  meilleur  vulnéraire  pour  les  piales. 

Lingue  {Persea  lingué). — Arbre  de  18  métres,  de  bon  bois  dont 
récorce  remplace  parmi  nous  celle  de  quelques  racines  employées 
en  Europe  pour  tanner  les  cuirs.  Les  Araucans  font  de  leurs  bales, 
une  liqüeur  fermentée  qu’ils  estimen!  beaucoup. 

Peumo  {Ory^tocarya  peumus). — Arbre  d’une  hauteur  assez  gran- 
de et  de  beau  feuillage  et  également  employé  pour  la  tannerie. 

Ttgue  ou  laurel  {Laurelia  aromática)  arbre  qui  atteint 

jusqu’a  30  métres  de  hauteur;  avec  une  grosseur  proportionelle 
qui  s’étend  en  une  large  cime  de  feuilles  brillantes  et  aromatiques 
orné  de  fleurs  et  de  fruits.  Son  bois,  quoique  de  peu  de  valeur  pour 
la  construction,  est  tres  estimé  parmi  les  indigénes,  pour  la  fabri- 
cation  des  plats  et  petits  objets  de  ménage  á cause  de  la  grande 
cohésion  qui  relie  ses  fibres,  ce  qui  lui  permet  de  résister,  sans  se 
fendre,  á la  sécheresse. 

Coyam  ou  roble  {Fagus  ohliqua)  Chéne. — Arbre  magnifique  de  40 
métres  de  hauteur,  le  plus  abondant,  et  qui  sert  presque  exclusive- 
ment  aux  Araucans,  pour  la  construction  de  leurs  maisons.  lis  lui 
donnent  divers  noms  suivant  l’age  et  l’état  de  solidité  de  son  bois. 
Quand  l’arbp  est  jeune,  ils  l’appellent  giialle,  et  pellín  quand  il 
est  parvenú  á la  plus  grande  dureté,  et  pour  cette  raison  ils  brulent 
artificiellement  la  partie  extérieure  de  l’arbre  lors  méme  qu’il  est 
encore  sur  pied. 

Coihue  {Sagus  domheya). — Arbre  trés  élevé  qui  atteint  á plus 
50  métres  de  hauteur  et  forme  avec  le  précédent  les  bois  les  plus 
épais  et  les  plus  nombreux  de  l’Araucanie,  mais  son  beau  feuillage 
n’est  pas  moins  intéressant  que  son  bois.  Les  Araucans  Pemploient 
en  canots,  radeaux  en  auges  et  pour  faire  le  cidre  (la  chicha).  Dans 
son  écorce  croit  une  espéce  de  champignon  d’un  blanc  de  neige 
que  les  naturels  emploient  pour  faire  de  Tamadou. 

Rauli  {Sagus  procera). — Ce  bel  arbre,  quoique  plus  rare  et  moins 
élevé  que  le  précédent,  a le  bois  meilleur  que  celui  du  chéne  pour 
toutes  espéces  de  constructions. 

Pehuen  ou  piñón  {Araucaria  imbricata). — Cet  arbre  superbe,  le 
plus  beau  de  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  territoire  indigéne, 
croit  exclusivement  dans  leur  pays  sans  passer  le  39iéme  dégré- 
On  le  voit  couronnant  les  cimes  des  Cordilléres  centrales  et  des 
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Andes,  avec  son  perpétuel  et  obscur  feuillage,  dont  les  brancbes 
réguliéres  forment  á une  hanteur  de  30  métres,  une  coupe  de  ver- 
dure  du  plus  elégant  aspect.  Son  tronc  résineux  et  cjdindrique  en 
presque  toute  sa  hauteur,  le  rend  tres  propre  aux  constructions 
navales.  Son  fruit  qu’on  nomme  piñón  renferme  une  substance  fa- 
rineuse,  trés  nutritive  que  les  naturels  aiment  beaucoup.  Ce  qui 
prouve  rimportance  de  cet  arbre  intéresant  sous  tous  les  points  de 
vue,  c’est  qu’il  a donné  son  nom  aux  tribus  qui  babitent  le  territoire 
oü  ils  abondent  le  plus  dans  la  Cordillére  des  Andes;  l’origine  du 
nom  de  Pebuencbes  ou  babitants  des  finales  contrées  oü  croit  le 
Pehuen  le  prouve  bien. 

Len  ou  ciprás  {Libocédrus  ehileiisís).—~AYhve  de  15  métres  de 
bauteur  qui  croit  toujours  á la  Cordillére  des  Andes  et  produit  un 
bon  bois  de  construction;  il  est  trés  récbercbé  en  Europe  et  presque 
inconnu  dans  les  jardins  botaniques. 

Mañiu  {Saxegothea  consjñcua). — Arbre  assez  elevé,  ayant  un 
bon  bois  de  construction  et  dont  1’  écorce  a les  fibres  si  élastiques 
que  les  Araucans  l’emploient  pour  faire  des  vases  cylindriques, 
cousant  ses  difierentes  piéces  avec  des  cordes  de  voqui. 

Taque  (Prumnopitus  elegans). — Arbre  de  moyennne  bauteur 
moins  importan!,  par  son  bois  que  par  ses  fruits,  disposés  en  grap- 
pes,  ayant  la  forme  de  guignes  de  cbair  juteuse  et  d’agréable 
saveur. 

Quillai  (Quillaja  saponaria). — Arbre  de  10  métres,  peu  abon- 
dant  dans  cette  contrée.  Son  bois  de  mauvaise  qualité,  mais  son 
écorce  est  trés  importante  pour  certains  usages  industriéis. 

JIolle  (Litrea  rnoyé). — Arbre  de  taille  mo^^enne  qui  aime  les 
terrains  voisins  de  la  mer;  produit  un  bon  bois  pour  la  fabrication 
des  Instruments  aratoires. 

Litre  {Litrea  venenosa). — Arbre  un  peu  plus  élevé  que  le  pré- 
cédent,  et  dont  le  bois  acquiert  avec  le  temps,  une  solidité  telle 
qu’il  sert  a remplacer  le  fer;  pour  cette  raison,  on  en  fait  des  socs 
de  cbarrues.  De  ses  fruits,  les  indigénes  font  une  boisson. 

Plantes  alimentaires. 

■ On  cultive  sur  le  territoire  araucan  la  plupart  des  légumes 
et  les  cércales  introduits  par  les  Espagnols,  lors  de  leur  conquéte 
ou  postérieurement.  Ceux  qui  produisent  les  récoltes  les  plus  ahon- 
dantes que  l’on  puisse  espérer  de  la  fertilité  du  sol  et  de  la  bonté 
du  climat,  sont  les  pois,  les  baricots,  les  féves,  le  blé,  l’orge,  les 


lentilles  efc  la  quinua.  Le  pommier  aussi,  est  une  des  plantes  exo- 
tiques  introdaites  par  les  conquérants;  elle  s’est  multipliée  avec  une 
telle  abondance  qu’il  n’y  a pas  de  bois  prés  duquel  réside  quelque 
tribu  indigéne  qui  ne  soit  pas  entouré  de  ces  arbres;  de  maniere 
qu’on  peut  dire  qu’il  est  naturalisé  sur  ce  sol.  Son  fruit  de  mau- 
vaise  qualité  comme  celui  de  toutes  les  plantes  sauvages,  sert  aux 
Araucans  pour  la  fabrication  du  cidre  (chicha  de  manzanas)  qui 
est  leur  boisson  ordinaire.  Le  maiz,  quoique  connu  avant  l’arrivée 
des  Espagnols  n’est  pas  tres  cultive,  et  ne  donne  pas  l’abondant 
produit  qu’il  rend  dans  les  provinces  qui  jouissent  d’un  climat  plus 
chaud.  Son  fruit  sert  pour  faire  le  cidre  nommé  mudai. 

Pehuen  ow  piñón  (Araucaria  imbricccta).  — Cette  plante  que 
nous  avons  deja  mentionnáe  parmi  les  arbres  produisant  du  bois 
de  construction,  donne  un  fruit  que  les  Espagnols  nomment  piñón. 
II  a la  forme  d’une  spbére  cbargee  de  semence  avec  une  fécule  ahon- 
dante dont  les  indmenes  font  une  farine  tres  nutritive  et  aofréable. 
Cet  aliment  etant  d’urie  grande  valeur  pour  euxla  récolte  du  piñón 
occasionne  de  nombreuses  et  fréquentes  emigrations  vers  les  cbamps 
de  piñones  en  automne,  epoque  a laquelle  le  fruit  atteint  sa  ma- 
turité. 

Poñi  ou  papa  (Solanum  tuherosum). — Ce  precieux  tubercule  est 
originaire  de  l’Arancanie,  ou  il  croit  avec  une  vigiieur  extraordi- 
naire;  on  en  cultive  de  nombreuses  espéces  et  suivant  toute  proba- 
bilitd,  sa  substance  remplaqait  le  ble  cbez  les  Araucans. 

leviiin  ou  avellana  (Guiuina  avellana). — Ce  bel  arbuste  produit 
un  fruit  rond  avec  fécule  acide,  dont  on  fait  comme  de  la  prece- 
dente une  farine  tres  agréable  au  palais,  en  mérne  temps  que  de  son 
tronc  nouveau,  aussi  léger  que  solide,  ils  tirent  des  instruments 
pour  leur  jen  favori,  la  chueca,  et  ces  massues  naturelles  qui  devien 
nent  entre  les  mains  des  indigénes  de  si  puissantes  armes  de  guerre. 

Llahuen  o frutilla  (Fragaria  chilensis). — Cette  plante  dont  le 
fruit  parfumé  et  savoui-eux  est  connu  de  tona,  a aussi  pour  patrie 
le  territoire  araucan.  Ordinairement  on  la  trouve  recouvrant  de 
son  agréable  gazon,  les  fleurs  des  montagnes,  ou  les  bois  peu  épais. 

Le  Copia  (Lapageria  rosea)  et  le  cóguil.  (Lardizabala  hiternata). 
Ces  deux  fruits  indigénes  se  trouvent  aussi  dans  d’autres  provinces 
de  la  Eépublique,  quoique  d’espéces  tres  différentes;  ils  sont  de 
mérne  forme  et  ressemblent  a des  prismes  rbomboides  pleins  d’une 
pulpe  sucrée  et  quelque  peu  juteuse.  Ils  croissent  en  abondance 
dans  les  bois,  et  masquent  de  leurs  guirlandes  fleuries  la  nudité 
des  trones  séculaires. 
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Yamyam  {Gaultlieria  coBspitosa). — Petit  fruit  tres  abondanb 
dans  les  lieux  eleves,  oíi  il  se  trouve  mélangé  avec  la  fraise,  charge 
de  bales  qui  paraissent  de  corail  transparent,  insipides,  mais  tres 
recherchdes  par  les  indigénes. 

Plantes  medicinales  ou  industrielles. 

Voye  o canelo  {Drimys  chilensis). — Les  Araucans  emploient  la 
decoction  de  Técorce  de  cet  arbre,  pour  [guérir  toutes  espéces  de 
blessures,  et  le  plus,  souvent  avec  le  plus  grand  succes. 

Caucha  (espece  de  Synantherea). — Cet  te  plante  est  peut  étre  des 
plus  précieuses  parmi  les  plantes  medicinales.  Elle  s’adininistre  aux 
personnes  piquees  par  la  redoutable  araignée  qn’ils  nomment  pallu 
(Lat?'odectes  formidabilis)  simultanément  en  cataplasrnes  sur  la 
piqñre  et  en  boisson.  Cet  insecte  redouté  se  plait  dans  les  plaines 
et  ondulations  arides  de  la  vallée  céntrale  oü  il  se  trouve  en 
quantité  considerable,  et  produit  avec  sa  piqure  des  convulsions 
nerveuses  accompagnees  de  douleurs  aigues,  qui  commencent  á 
diminuer  aprés  vingt  quatre  heures.  Cet  antidote,  quoique  decou- 
vert  depuis  peu  de  temps,  s’applique  toujours  avec  un  plein  succes. 

Relbiim  (Galuim  chüense). — Racine  dont  le  jus  sert  pour  teindre  en 
rouge. 

Guaya  ou  bollen  (Kagenekia  oblonga). — Arbusto  álarges  feuilles 
ameres  dont  on  tire  une  couleur  jaune  que  les  indigenes  emploient 
pour  teindre  les  tissus  de  laine. 

Quillai  {Quilla ja  saponaria). — Quoique  le  bois  de  cet  arbre  serve 
á la  construction,  son  écorce  á des  proprietés  analogues  á celles  du 
savon  et  qui  lui  sont  méme  supérieures  pourlaver  la  laine. 

Comme  herbes  ou  plantes  de  prairies,  on  remarque  certaines  varié- 
tes  de  graminées  ligneuses  qu’ils  nomment  Collu  et  Quila  dont  les 
feuilles  tendres  sont  tres  recherchées  par  le  bétail,  et  dont  les 
tiges  flexibles  et  resistan  tes,  presque  sans  aucune  préparation  cons- 
tituent  les  lances  dont  les  indigénes  se  servent  en  guerre,  formida- 
bles et  irresistibles  Instruments  de  leurs  sauvao'es  vengeances. 

O O 

Le  Goiron,  berbe  perpétuelle  qui  croit  dans  toutes  les  vallées  du 
territoire  Araucan,  et  qui  dans  la  plupart  d’entre-elles,  est  le  seul 
aliment  pour  son  bétail;  les  indigénes  la  font  pousser  en  brúlant 
ses  feuilles  quand  elles  sont  séches.  Le  Mallin  graminée  qui  croit 
dans  les  vallées  élevées  des  Cordilléres  est  considéré  comme  de 
beaucoup  supérieur  ou  Coiron  surtout  pour  le  paturage  des  ani- 
maux  de  la  race  chevaline. 
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On  peut  y ajouter  Therbe  nommé  7xdonera,  dont  ils  .se  servent 
comme  le  Goiron  pour  faire  á leur.s  rucas  un  toit  léger  et  imper- 
méable. 


Q."— Zoologie. 

N011.S  croyons  encore  interessant  de  donner  la  suivante  dnumé- 
ration  des  principales  classes  d’animaux  qui  habitent  ou  s’élévent 
dans  le  territoire  araucan. 

ANIMÁUX  DOMESTIQUES. 

Tous  les  animaux  domestiques  qu’on  eleve  en  Araucanie  sont 
exotiques.  Tous  ont  éte  introduits  par  les  conquérants  Espagnols, 
mais  quelques  uns  ont  produit  des  races  qui  pourraient  bien  étre 
considérées  comme  indigénes,  parcequ’elles  sont  dues  á Tinduence 
du  climat,  des  alimente,  et  du  nielan  ge  des  diverses  races  avec  les 
quelles  elles  ont  éié  croisees.  La  race  bovine  se  divise  en  deux 
cla.sses  principales,  une  corpulente  á longues  comes  et  danslaquelle 
prédominent  les  caracteres  du  bétail  argentin  et  qui  donne  les 
meilleurs  animaux  de  ti'avail. 

L’autre  plus  petite  que  la  précédente,  dgalement  robuste  sans 
comes,  de  figure  ronde,  de  narine  aplatie  et  de  forme  plus  pleine. 
Cette  variété  qui  parait  exclusivement  originaire  de  TAraucanie 
est  appréciée  par  les  indigenes  pour  l’abondance  et  la  bonne  quali- 
té  de  son  lait  et  de  sa  viande.  On  pourrait  encore  y ajouter  la  race 
argentine  et  celle  qui  est  connue  dans  le  reste  du  pay.s,  et  qui  s’y 
trouve  tres  fréquemment,  le  commerce  du  bétail  étant  le  principal 
de  ceux  auxquels  les  Indiens  se  livrent. 

Dans  la  race  ovine,  Tespece  connue  sous  le  nom  de  ]peímenclie 
parait  propre  au' territoire  araucan.  Les  seuls  caracteres  qui  la  dis- 
tinguent  de  la  variété  commune,  sont  sa  taille  qui  est  beaucoup 
plus  grande  et  la  plus  grande  abondance  de  sa  laine  qui  n’est  ce- 
pendan  t pas  d’une  qualité  supérieure. 

De  tous  les  animaux  domestiques,  ceux  de  la  race  chevaline  sont 
les  plus  estimés,  et  les  Araucans  se  livrent  á son  éducation  et  á sa 
propagation  avec  un  soin  tout  particulier.  Les  nécessités  de  leurs 
guerres  continuelles,  de  leur  caractére  inquiet  et  de  leur  vie  nó- 
made, leur  fait  recbereber  cet  avantageux  moyen  de  locomotiori 
s’attacliant,  avec  beaucoup  de  zéle  á se  les  procurer  par  vente  ou 
vol  dans  la  Lépublique  Argentino,  ou  bien  en  se  les  appropriant 
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sur  ]eur  territoire  et  leur  prodiguant  les  soins  necessaires,  qui  sont 
d’ailleurs  compenses  par  les  importants  Services  qu’ils  leur  prétent. 
C’est  pour  cette  raison  qne  la  race  chevaline  a ete  plus  soignée 
parmi  les  Araucans  et  qu  elle  y a donne  des  races  exclusivement 
indigénes.  La  plus  remarquable  parmi  elles,  est  celle  qui  est  connue 
sous  le  nom  d'indienne  qui  se  distingue  par  sa  liante  stature,  sa 
propensión  á se  laisser  domestiquer,  sa  résistance  au  travail  et  la 
dureté  de  son  cráne;  inais  ces  importantes  qualités  §ont  mélangees 
avec  des  défauts  assez  grands;  il  est  en  effet  d’un  aspect  peu  éle'- 
gant,  il  manque  de  nerf  et  de  gráce,  dans  son  port  et  surtout  par 
la  dureté  et  la  lenteur  de  son  allure,  et  parla  diñiculté  qu’il  oppose 
dans  s*a  direction  aux  difterents  manéges  auxquels  s’liabitue  la  race 
connue  diez  nous.  Cette  infériorité  du  clieval  indigéne  fait  que  les 
liabitants  des  frontiéres  et  méme  les  Araucans  préférent  la  race 
commune  du  pays  et  plus  spécialenient  celle  des  provinces  du  Nord. 
Une  autre  varióte  qui  parait  etre  particuliere  au  territoire  indigéne, 
et  dúe  tout  spécialenient  aux  conditions  climatologiques,  est  celle 
des  huilliche  qui  est  plutot  naturelle  au  territoire  du  Sud. 

C’est  un  petit  bidet  qui  n’attire  l’attention  que  par  sa  liauteur 
moindre  que  la  moyeniie.  On  pourrait  ajouter  á la  race  clievaline 
le  petit  nombre  de  mules  et  d’ánes  qui  viennent  de  la  République 
Argentine,  inais  dont  on  retire  aucun  espéce  de  travail. 

lis  élévent  aussi  diez  eux  des  cocbons  et  divers  oiseaux  domes- 
tiques, tels  que  les  poules,  dindes  et  oies.  Toutes  les  races  d’oiseaux 
se  sont  propagóos  prodigieusement  et  composent  un  de  leurs  ali- 
ments  ordinaires. 


ANIMAUX  SAUVAGES. 


Les  quadru  pedes  san  vagos  qui  liabitent  le  territoire  araucaü  • 
sont  comme  dans  toute  la  République  peu  nombrenx.  Le  plus  impor- 
tant  de  tous  est  le  Luán  ou  Guanaco  (Anchenla  guanaco).  Genre  de 
ruminant  ressemblant  au  cliameau,  dont  la  cliasse  devait  étre  la 
plus  considerable  avant  la  conquéte  parmi  les  Araucans. 

II  habite  actuellement  la  Cordillére  des  Andes,  et  sa  viande  est 
sayoureuse. 

Huemul  (Cervus  chilensis). — Grands  espéce  de  cerf  qui  ahonde 
vers  la  Cordillére  de  la  cote  et  trés  peu  dans  celle  des  Andes. 

Pudú  {Cervus  ^pudu). — La  plus  petite  espéce  de  cerf  connue,  et 
dont  la  hauteur  n’ excede  pas  celle  du  chevreau. 

II  ahonde  aussi  dans  la  Cordillére  de  la  Cote.  II  se  trouve  aussi 
au  Brésil. 


Pañi  ou  León  (Felis  concolor). — C’est  le  lien  de  l’Araucanie;  mais 
beaucoup  moins  beau  et  moins  féroce  que  le  redoutable  lien 
d’ Afrique.  La  grandeur  de  sen  corps  n’excéde  pas  ciriq  pieds,  d’une 
couleur  uniforme,  d’nn  fauve  clair  sans  crinióre  et  si  timide  que 
jamais  il  n’attaquo  personne,  lors  méme  quil  est  poussé  par  la  faim. 
G’est  le  fleau  du  bétail,  et  ses  ]3eaux  sont  belles  et  assez  appréciées. 

El  culfca  et  la  chilla  Gañís  magellanica  et  canis  Azaree. — Deux 
espéces  de  renaj-ds  assez  communes  dans  les  plaines  et  tiAs  dan- 
gereuses,  la  plus  grande  surtout  á cause  desravages  qu’ils  font  dans 
les  corrales  ou  bergeries. 

Nous  pourrions  en  énumérer  d’autres,  mais  nous  ne  le  ferdns 
pas,  parcequ’ils  ne  présentent  aucune  paiticularité,  et  qu’ils  sont 
tres  connus  dans  le  reste  du  pays. 

Parmi  les  oiseaux,  nous  voulons  ne  inentionner  que  les  quelques 
iins  qui  sont  regardés  par  les  naturels  avec  une  espéce  de  respect  et 
de  crainte  supertitieuse,  quoiqu’il  ne  nous  en  mamjuerait  pas  á 
citer,  remarquables  par  la  beauté  de  leur  cliant,  ou  l’agréable  saveur 
de  leur  chair,  mais  nous  le  ferons  pas,  parceque  ce  sont  en  general, 
les  mémes  qui  liabitent  le  reste  de  la  Répub]i(|ue. 

Naneo  ou  pleiteo  (Bateo  'unicintus). — Oiseau  de  rapiñe,  de  plu- 
mage  sombre,  et  de  taille  moyenne.  Le  naneo  est  regardé  par  les 
indigenes  avec  respectueuse  atíection  parcequ’ils  cioient  qu’il  pos- 
séde  les  secrets  de  l’avenir,  recevant  ses  mystérieuses  inspirations 
par  des  avis  sacrás  que  leur  divinité  leur  envoie.  Souvent  la  décla- 
ration  d’un  malón  ou  son  abstention  de])end  de  l’ordre  suppose 
ou  de  la  défense  que  le  Naneo  leur  impose  par  ses  mouvernents  ou 
son  attitude,  interprétés  dans  l’un  ou  dans  l’autre  sens. 

Chucap  (Fteroptochos  ruhecula). — Oiseau  de  rapiñe,  de  plumage 
sombre  et  de  taille  moyenne.  Ce  petit  oiseau  est  le  perpetuel  et 
occulte  compagnon  de  tous  ceux  qui  voyagent  dans  les  bois,  les  sui- 
vant  du  vol,  sous  le  feuillage  des  arbres  et  faisant  incessaminent 
entendre  son  cliant  rnonotone.  Les  Araucans  tirent  de  la  varieté 
de  son  cliant  des  augures  favorables  ou  funestes,  beureux  quand 
ils  laissent  entendre  a droite  un  cri  imitant  le  rire  d’une  personne, 
et  malheureux  quand  sur  la  gauche  ils  font  entendre  les  éclats 
d’un  chant  mélancolique. 

10.  Tribus. 

Les  populations  comprises  dans  ce  vaste  territoire  peuvent  se 
diviser  en  cinq  sections  distinctes: 

1.®  Arribanos  (d’en  haut)  ou  muluclies; 
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2.®  Abajinos  (d’en  bas). 

3 ° Costinos  (de  la  cote)  ou  Lavqnenches. 

4.°  Huilliches  au  sud  dn  Cautin; 

o.®  Huilliches  du  sud  du  Tolten. 

Les  deux  premieres  occupent  la  vallee  céntrale  depuis  le  Malle- 
co  jusqu’au  Cautin,  se  divisant  entre  eux  par  une  ligne  imaginaire 
de  nord  au  sud,  qui  separe  cette  vallee  en  deux  parties  égales  vers 
son  milieu. 

Les  Arribanos  etablis  sur  les  flanes  de  la  Cordillere  des  Andes, 
ont  un  caractere  plus  guerrier  et  plus  feroce  que  le  reste  des  In- 
dieus.  lis  vivent  de  l’élévage  du  bétail  et  des  dépravations  qu’ils 
commettent  dans  la  Lépublique  Argentine,  d’ou  ils  tirent  un  butin 
abondant  qu’ils  écliangent  pour  d’autres  objets  avec  les  tribus  voi- 
sines  ou  les  gens  civilisés. 

Les  Abajinos  etablis  sur  les  flanes  orientaux  de  la  Cordillere  de 
Nahuelbuta  participent  par  leur  voisinage  avec  les  Arribanos,  en 
quelque  chose  du  caractere  belliqueux  de  ceux-ci;  ils  se  trouvent 
cependant  en  contact  plus  immédiat  avec  la  civilisation,  et  iflop- 
posent  pas  autant  de  résistance  á sa  domination.  Ils  s’adonnent 
autant  á l’éleve  du  bétail  qu’a  la  culture  du  ble,  orge,  etc.,  mais 
ils  récoltent  a peine  assez  pour  satisfaire  a leurs  propres  besoins. 

Les  Costinos  se  trouvent  etablis  au  large  de  la  plage,  depuis  le 
Lebu  jusqu’au  Sud.  Surv^eillés  de  prés  par  les  établissements  mili- 
taires  qu’on  y a etablis,  ils  se  maintiennent  dans  une  constante 
tranquilité  depuis  longtemps  deja,  soit  parceque  leur  caractere 
est  plus  paciflque  que  les  précédents,  soit  l’impossibilité  de  lutter 
avec  succés,  se  trouvant  d ailleurs  separes  des  autres  tribus,  et  dans 
un  terrain  qui  leur  présente  des  difíicultés  qui  sont  au  contraire 
des  facilites  d’actions  pour  leurs  dominateurs. 

Les  tribus  Huilliches  situées  entre  le  Cautin  et  le  Tolten,  sont 
les  plus  florissantes  et  les  plus  nombreuses  de  toute  l’Araucanie. 

Liles  occupent  la  partie  la  plus  floiissante  et  feitile  de  ce  terri- 
toire  et  se  dédient  plus  spécialement  a l’agriculture,  dont  elles  re- 
tirent  non  seulement  les  produits  nécessaires  a leur  consommation, 
mais  aussi  des  marchandises  dont  ils  font  commerce  avec  les  tribus 
voisines.  II  n’est  pas  rare  de  voir  dans  leurs  contrées  des  ateliers 
de  ferronniers,  d’orfévre,  des  fabriques  de  tissus  de  laine,  dans  les 
quels  on  emploie  de  nombreux  ouvriers.  Leurs  habitations  spa- 
cieuses  et  commodes,  leurs  vétements,  tout  indique  une  plus  grande 
nchesse,  certains  principes  de  civilisation  a laquelle  contribuent 
puissamment  leurs  relations  commerciales  avec  les  autres  Indiens 
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et  avec  les  Chiliens,  dont  beaucoup  s’établissent  parmi  eux  depuis 
tres  longfcemps. 

Malgre  cela  les  tribus  Hulllicbes,  sont  les  plus  indépendantes, 
protégées  par  leur  position  au  centre  méine  de  l’Araucanie,  mais 
il  esb  certain  que  si  Ton  arrivait  a établir  des  colonies  dans  leur 
voisinage,  ce  serait  un  moyen  extrémement  facile  de  les  amener  a 
la  vie  civilisée,  avec  laquelle  ils  ont  dans  leurs  habitudes  tant  de 
point  de  contact.  Les  richesses  et  les  commodités  dont  ils  jouissent 
seraient,  dans  ce  cas,  la  rneilleure  garantie  de  paix  et  le  meilleur 
gage  de  sincere  unión. 

La  derniére  división  que  nous  avons  faite  et  qui  comprend  les 
tribus  situées  au  Sud  du  Tolten,  comprend  un  immense  territoire 
montagneux  et  inculte  dont  on  n’a  utilisé  que  les  étroites  valides 
sur  le  bord  de  la  riviére  et  au  pied  des  Andes.  Leur  occupation 
favorite  est  l’éleve  du  bétail  et  la  culture  comme  font  les  précé- 
dentes,  mais  sur  échelle  qui  sufht  seulement  á leurs  besoins,  et  qui 
ne  leur  permet  pas  de  commercer  avec  leurs  voisins.  Ces  Indiens 
separes  de  ceux  du  Nord  par  le  Tolten,  entre tiennent  avec  eux  de 
rares  relations  et  ne  prennent  pas  part  aux  grands  mouvernents 
qui  les  agitent  de  temps  en  temps.  Leur  caractere  est  peu  belli- 
queux  et  ils  n’acceptent  pas  avec  autant  de  dégout  la  domination 
des  Chiliens. 

A ces  tribus  d’indiens,  on  pourrait  encore  ajouter  une  sixieme 
división  qui  comprend  les  Pehuenches,  habitan ts  des  plaines  in- 
térieures  des  Andes  et  des  versants  orientaux  de  ces  Cordilleres. 
Cependant,  elles  sont  plutot  sur  la  frontiere  que  sur  le  territoire 
araucan,  surtout  dans  le  voisinage  des  volcans  Llaina  et  Lonqui- 
mai.  Ils  se  vouent  au  commerce  avec  les  indiens  de  la  pampa  et 
les  Araucans,  possédent  des  richesses  considérables  dont  ils  jouis- 
sent pacifiquement  sans  se  meler  aux  troubles  qui  agitent  leurs 
voisins. 

Ces  diverses  tribus  ne  constituent  pas  des  races  distinctes,  mais 
bien  une  seule  avec  son  caractere  bien  marqué.  Ces  Indiens  en 
général  sont  de  taille  moyenne,  gros,  bien  formés,  agiles,  peu  bar- 
bus,  de  couleur  brun  clair  et  ne  révélant  pas  peu  d’intelligence  dans 
leurs  regards. 

Cependant  leurs  habitudes  d’oisiveté  et  l’abus  des  liqueurs  rend 
les  hommes  incapables  de  toutes  autres  occupations  que  celle  de 
la  guerre  et  de  Téléve  du  bétail.  Les  femmes  au  contraire  démon- 

O 

trent  un  caractere  doux,  laborieux  et  possédent  des  sentiments  de 
tendresse  dont  on  ne  les  croirait  pas  capables. 
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Comme  nous  Tavons  deja  dit,  les  tribus  qui  se  trouvent  au  sud 
du  Cautín  se  distinguent  des  autres  par  leurs  habitudes  d’ordre  et 
de  travail.  La  race  chez  eux,  quoique  de  méme  origine  que  celle  de 
leurs  voisins,  parait  s’étre  améliorée  considerablemente  peut-étre  a 
cause  de  leur  meilleur  systéme  de  vie,  ou  bien  par  le  contact  im- 
médiat  et  fréquent  avec  les  commercants  Chiliens.  Les  tribus  Arri- 
banos y aménent  tous  les  captifs  qu’ils  font  dans  leurs  excursions  et 
que  les  Huilliches  achétent  avec  leurs  richesses,  introduisant  ainsi 
et  peu  a peu  des  éléments  étrangers  auxquels  on  doit  attribuerles 
changements  que  nous  avons  sígnales.  II  n’est  pas  rare  aussi,  de  voir 
dans  les  tribus  de  Maquegua,  Boroa,  etc.  des  individus  de  haute  sta- 
ture,  de  couleúr  blanche,  aux  yeux  clairs,  et  qui  révélent  en  tout 
leur  origine  d’iine  race  tres  distincte  des  Araucans. 


11. — Gouvernement. 

Les  tribus  araucanniennes  se  trouvent  divise'es  en  peuplades  plus 
ou  moins  grandes,  gouvernées  par  un  chef  nommé  Cacique  qui  admi- 
nistre la  justice  des  surbordonnés  et  dirige  les  affaires  dans  leurs 
relations  avec  les  autres  peuplades. 

II  a sous  ses  ordres  un  certain  nombre  de  mocetones  ou  oruerriers 

O 

qui  pendant  la  paix  remplissent  le  role  des  fermiers  locataires  dans 
ses  champs  et  sont  pendant  la  guerre  les  auxilaires  et  la  forcé  qui 
donnent  le  prestige  et  la  puissance  au  chef.  La  dépendance  cepen- 
dant  n’est  pas  si  immédiate  et  si  durable  que  les  mocetones  ne  puis- 
sent  pas  abandonner,  á leur  volonté,  le  cacique  qui  soutient  cette 
espece  d’union  féodale  par  son  influence,  sa  condescendance,  et  la 
part  qu’il  leur  accorde  dans  toute  espece  d’entreprises. 

Quelques  cacicazgos  (grandes  tribus)  reunís  sous  la  direction  d un 
chef  commun  constituent  un  butalmapu,  mais  l’autorité  du  caci- 
que principal  qui  remplit  ce  role  se  limite  aux  affaires  importan- 
tes de  la  guerre  et  a sa  direction,  d’accord  avec  les  autres  caciques 
réunis  en  parlement. 

Le  choix  du  chef  n’est  pas  non  plus  invariable  et  sujet  á des  re- 
gles fixes;  le  tout  dépend  du  prestige  acquit  par  la  valeur,  l’astuce 
ou  le  grand  nombre  de  mocetones  que  le  prétendant  a en  son  pou- 
voir,  et  passe  d’une  main  dans  une  autre  quand  ces  éléments  chan- 
gent. 

La  constitution  et  la  succession  des  Ca^iazgos  n’est  pas  sujet  a 
un  ordre  régulier  et  constant;  en  beaucoup  d’occasions  il  suffit  qu’un 
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indien  quelconque  réunisse  un  certain  nombre  de  eompagnons  ca- 
pables  de  le  taire  respecter,  pour  qu’il  se  proclame  cacique  et  exi- 
ge une  autoritd  independante,  occupant  le  terrain  que  ses  forces 
luipermettent  de  défendre. 

Dans  la  transmission  da  gouvernement,  on  remarque  les  mémes 
anomalies;  parfois  c’est  le  cacique  lui  méme  qui  choisit  son  succes- 
seur  parmi  les  parents  du  défunt,  celiii  qui  se  distingue  par  sa  va- 
leur  personnelle  ou  par  d’autres  qualités  quelconques. 

12.  - Population. 

II  est  difficlle  de  calculer  la  po])ulation  de  l’Araucanie.  La  cons- 
tante mobilite  de  ses  tribus,  cette  indépendance  et  risolement  dans 
les  quels  ils  vivent,  les  uns  et  les  autres,  et  surtout  l’intérét  qu’ils 
ont  á exagérer  le  nombre  de  leurs  babitants  dans  chaqué  peuplade 
pour  augmenter  le  prestige  que  donne  la  forcé,  sont  autant  d’obs- 
tacles  tres  grands  qui  s’opposent  á une  appréciation  méme  appro- 
ximative  de  ces  données.  Nous  avons  cependant  réuni  tous  les 
renseignenients  qu’il  nous  a été  possible  d’obtenir  pour  présenter 
un  calcul  aussi  exact  que  les  circonstances  l’ont  permis  prenant 
pour  bases  le  nombi'e  de  lances  ou  de  Mocetones,  avec  les  quels  com- 
ptent  chacun  des  caciques  connus.  Nous  supposerons  que  chaqué 
Moceton  age  de  15  a GO  ans  représente  une  famille  de  4 personnes, 
nous  fondant  sur  les  résultats  obtonus  lors  du  dernier  recense - 
ment,  danslequel  on  a remarqué  499, 64G  hommes  de  cet  age  pour 
une  population  de  1.819,223  habitants.  Voici  ce  calcul,  en  résumant 
les  chiñres  en  cinq  tableaux  com prenant: 

1. °  Les  tribus  arribanas  ou  moluches; 

2. ®  Les  tribus  abajinas  du  centre; 

3. ®  Les  tribus  costinas  ou  de  la  cote; 

4. ®  Les  tribus  huilliches  au  sud  du  Cautin; 

o.’"  Les  tribus  huilliches  au  sud  du  Tolten. 
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Tribus  Arribanas. 


Caciques. 


Peuplades. 


Mocetones. 


Popula- 

tioii. 


Lemunao.... 

Monetre 

Quilahueque 
Calbucoi 

Quilapan 

Aminao 

Curriqueo..., 

Pailahueque 

Epuleo 

Nancucheo... 


Sud  de  Perquenco... 

JNord  de 

id.  

Nord  de 

id 

Nord  de 

id 

Chanco  .. . 

Id.  ... 

Iri 

Collico.... 

Id.  ... 

Id 

l 

i 

j 


500 


800 

150 


2000 

3200 


600 


Huilcaleo 

Levio  Catrileo 

Rañil 

Huencbulao 

Mariorual 

O 

Huenchunao 

Levio  Chiguahue.... 

Ateliñil  Gaiquimil... 
Nalmeltripai 

Puifian 

Quedenao 

Mari  lian 

Anticheo 

Mariluan 

Canifiil 

Huenupi 

Caché 

Currui 

Carril 


Sud  de  Quillem | 

ISTeglor J 

Nigualhiie 

Plaine  de  Perquenco 


Chanco  du  has 

Nord  de  Traio-uen. . . 

o 

Chanco 

Xord  de  Chanco } 

Id.  id j 

Salto \ 

Id.  du  has J 

Nord  de  Chanco ) 

Sud  de  Chanco j 


Id.  du  Dome 

Id.  de  Salto 

Nord  de  Traiguén... 

Sud  de  Chanco 

Id.  id 

Nord  de  id 

Sud  du  Dome 


Millao 

^lanuel  Levio i Canglo. 

8 capitaines,  lieutenants  des  principaux 
caciques 


t 

Total 


100 

150 

50 

50 

50 

50 

50 


1 

3 


800 

600 

200 

200 

200 

200 

200 


25 


100 


50 


200 


20 

60 

30 

30 

100 

25 

20 

80 

8 


2498 


80 

240 

120 

120 

400 

100 

80 

320 


U9 

O w 


9992 
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Tribus  Abajinas. 


CACIQUES. 

PEUPLADES. 

Mocetones. 

Population. 

Liucheo 

Traulemu 

30 

120 

Lueipimiil 

Nininco 

10 

40 

Mulato 

Trarigu  a ncj  u é 

5 

20 

L ncoeuir 

Peleheu 

2.5 

100 

Huemun 

Llapaf'iiir 

50 

200 

Nahuelpé 

Los  Sauces 

20 

80 

Huencliecol 

Arquenco 

100 

400 

Manquepi. 

Gn adata 

100 

400 

Mar  Íleo. 

Cu  anilahue 

20 

80 

Hueuchullaii 

Arequen 

100 

400  ■ 

Llaivo 

Pureii  de  ce  cote 

80 

320 

Alarileo  Colipi 

Id.  de  I’autre  coté.... 

20 

80 

Catrileo 

Lloicollan 

TM 

200 

Clieuquemilla 

Lingue 

25 

100 

Huinca  Pinolevé 

Pidenco 

100 

400 

Domingo  Melin 

Lilpilli 

140 

560 

Luis  Aucamilla 

Brihuelmu 

30 

120 

Paillama 

Lumaco 

30 

120 

Paiman 

Quetrahue 

40 

160 

Lienclieo 

Tromen 

30 

120 

Antipi 

Lleullehuenco 

20 

80 

Luí  tremil 

Choquechoque 

30 

120 

Liulajji 

Id .i 

50 

200 

Ancamil 

Levuluan 

50 

200 

Lonconmil 

Id 

50 

200 

Calvuen 

Id 

lOO 

400 

Cavul 

Hueilliue 

50 

200 

Nirripil 

Temulemu 

50 

200 

Norin 

Lumaquino 

30 

120 

Nirrian 

Paiigueco 

130 

520 

Coilla 

Id 

150 

600 

Antipi 

Leuilliii 

50 

200 

Millan 

Pepucura 

150 

600 

Coñoepan 

Piguchen : 

200 

800 

Huenchuleo 

Piltrileliue 

100 

400 

Pañisleo 

Collimallin 

200 

800 

Marileo 

Cliolcliol 

300 

1200 

Collio 

Carirringue 

100 

400 

Painemal 

Id 

200 

800 

Lemuiiao 

Nord  du  Cautín 

400 

1600 

Total 

3415 

13660 

Tribus  Costinas. 


Les  tribus  de  la  cote  du  Lebu  á rimpérial  comprennent  une 
forcé  de  1,000  lances,  et  ont  parconséquant  une  population  de 
4,000  habitants.  Leurs  centres  principaux  de  population  sont  sur 


les  bords  dii  Lebn  prés  de  Tucapel  viejo,  Cañete,  Lanalhue,  dans 
la  pampa  de  Taulen,  dans  la  plaine  de  Licureo  et  la  vallée  de 
Tirau,  et  sur  les  bords  des  ri vieres  Paicavi  et  Cudico.  Elles 
obeissent  aux  caciques  principaux  Marinan,  Forma,  Paillao,  Hua- 
raman.  Chenquean,  Lincoguir,  Calvulao  et  autres  de  moindre 
importance. 


Tribus  Huilliches  au  Sud  du  Cautín. 


CACIQUES. 


Antinao 

Chanqueo 

Cuyanao 

Tralcal 

Canuüar 

Huilcaliuinca 

Loncomil 

Burgos  Llanquitru. 

Curamilla 

Hueltemilla 

Calvunianque 

Melivilu 

Antipan 

Lonconiilla 

Paine^'il 

Néculman 

Lemunao 

Catrifol 

Hueicliaqueo  

Millao 

]\Ionquelev 

Calvupan 

Carmona 

Calvuqueo 


PEUPLADES. 


MOCETO^ES 


POPULA- 

TIOX. 


Muco 

CurrileuTU 

Llamuco 

Llaupeco 

Trutra 

Id 

MiHalhueco  

Llaguallin  et  Cononhueno. . 

Collahue 

Lulumaliuida 

Eepucura 

Maquegua 

Id 

Loncoclie 

MahonpiUe 

Boroa 

Huincalmapu 

Huiliu 

Ce  coté  du  Tolten 

Quepe 

Palal  autre  coté  du  Quepe. . 

Imperial 

Id.  

Id 


8000  !>-  32000 


993 


3972 


8993 


35972 


Tribus  du  Sud  du  Tolten, 


CACIQUES. 


PEUPLADES. 


Martin. 

Ignacio. 

Millajji. 


M illaman  . . 
Pinclinlef  . . 
Catrilef  . . . 
Puelpan  . . . 
Hnechacona  . 
Cheuque.  . . 
Luis  Aburto. 
N eculliueque 
Leandro . . . 
Aielef . . . . 
Qiiiñenan  . . 
Llancaquin  . 

Caluf 

Calvunao.  . . 
Coronel 


Cajuüef 
Lemunao 
Kailef  . , 


> y 

y y 

y y 

y y 

y y 

y y 

y y 

y y 

Meliuin 

Qiieuli 

Tolten  Pucayan  . . . 

Chanehan 

Cumui  et  Donguil  . . 
Molco  et  Pitriifquen  . 

Villarrica 

Marilef 

Cudico  et  Pancahue  . 
Coiliue  et  Chapacd  . . 
Lancoclie  et  Neiguen. 

Mulquen 

Puriñé  et  Malloco  . . 

Pocon 

Palguin  et  Guanpoe  . 

Trancura  

Nicalhuin 

Lig  leufu 

Trumpen 

Licmaya 

Conqui 

Voipire 

Licon  

Chesque  alto  .... 

Quitratue 

Cupe 

Pinsapullie 

Pufusi 


, \ Codico,  Puleufu.  . . 

Huechacona ' 


Neculinis 


Huenuñanco. 

Ouintunabuel 


? 5 ^ 

Catriñir 


Quilchi,  Nilalhue, 
et  Malaliue.  . . . 
Pelehue  et  Chincli 
Manescbue  .... 

Coseos 

Panguipulli 


Diverses  population  séparées  du  sud  et  du  pied  de  la 
cordillére  des  Andes  


Total 


Résumé. 


rONES. 

POPULATION. 

10 

40 

30 

120 

210 

840 

40 

160 

150 

600 

220 

880 

20 

80 

90 

360 

40 

160 

80 

120 

20 

80 

120 

480 

50 

200 

40 

160 

85 

140 

30 

120 

40 

160 

60 

240 

50 

200 

40 

160 

30 

120 

35 

140 

20 

80 

15 

60 

40 

160 

225 

900 

1690 

6760 

TRIBUS. 

MOCETONES. 

POPULATION 

Arribanos  ou  Muluches 

2498 

9972 

Abajinos 

3415 

13660 

Costinos  ou  Lavquencb.es 

1000 

4000 

Huilliches  du  Sud  du  Cautin . . 

8993 

35972 

Huilliclies  du  Sud  du  Tolten 

1690 

6760 

Total 

17596 

70384 
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La  contrée  dans  laquelle  on  rencontre  une  plus  grande  population 
d’Indiens  reunís,  est  celle  qui  s’étend  entre  le  Cautín  et  le  Tolten, 
dans  la  plaine  céntrale  oü  il  y a des  plantes  verdoyantes,  des  vi- 
llasfes  réunissant  un  assez  o^rand  nombre  d’habitatíons,  commeMa- 
quegua,  Boroa,  Huílio,  Imperial,  et  sur  la  rive  gauclie  du  Tolten  la 
tres  importante  peuplade  de  Pitrufquen  située,  comme  nousl’avons 
deja  dit,  au  point  de  reunión  des  tribus  du  Nord  avec  celles  du  Sud. 

Des  observations  minutieuses  et  confirmees  par  tous  ceux  qui 
connaissent  l’Araucanie,  font  comprendre  que  la  population  de  ces 
contrées  diminue  considérablement  au  lieu  d’augmenter. 

A chaqué  pas,  surtont  au  Nord  du  Cautin,  et  au  Sud  du  Tolten, 
on  rencontre  des  habitations  abandonnées,  des  champs  qui  conser- 
vent  des  vestiges  de  culture  et  incultos  a présent;  de  telle  manihre 
que  les  bois  qui  croissent  sur  les  ruines  mémes  de  l’ancienne  ville 
de  Yillarrica,  sont  les  plus  gros,  sur  un  grand  espace  de  territoire^ 
jusque  vers  les  rives  Sud  du  Tolten.  D’autre  part  on  découvre  des 
bois  jeunes  qui  indiquen!  qii’ils  occupent  des  terrains  récemment 
abandonnes  par  la  main  des  hommes. 

Si  nous  recherchons  avec  soins  les  causes  de  ce  résultat,  nous  en 
trouvons  quelques  unes  qui  sont  communes  a tous  les  peuples  sau- 
vages  en  contact  avec  la  civilisation,  et  d’autres  qui  sont  spéciales 
a l’Araucanie. 

Parmi  les  premieres,  nous  devons  compter  l’abus  des  liqueurs^ 
certaines  maladies  contagieuses,  comms  la  petite  verole,  la  syphi- 
lis,  introduites  il  y a peu  de  temps  chez  les  Indiens,  fléaux  qui 
desolent  leurs  populations,  et  contre  lesquels  ils  ne  prennent 
aucune  espece  de  précautions,  pour  s’en  prdserver  ou  en  diminuer 
les  conséquences.  Parmi  les  secondes,  nous  citerons  l’habitude  su- 
perstitieuse  qu’ils  ont  de  consulter  les  machis  on  devins  pour  re- 
chercher  les  causes  de  la  mort  d’un  individu  quelconque. 

De  cette  consultation,  on  obtient  toujours,  a de  tres  rares  ex- 
ceptions  pres,  que  la  mort  est  le  fait  d’un  daño  ou  sort  donné  par 
une  ou  plusieurs  personnes,  les  quelles  doivent  nécessairement 
périr.  II  est  rare,  que  la  mort  de  quelqu’un  ne  soit  pas  suivie 
d’un,  d'eux,  ou  d’un  plus  grand  nombre  d’assassinats  qui  provoquent 
naturellement  des  réprésailles  sanglantes  entre  les  Indiens. 

Si  nousajoutons  a ceci,  la  propensión  a l’oisiveté,  les  guerres  ou 
malones  de  tribu,  autant,  si  pas  plus  désastreuses  que  la  vengeance 

privée,  il  ne  sera  pas  difficile  de  comprendre  pourquoi  la  popula- 
tion de  l’Araucanie  si  belliqueuse  et  redoutée  autrefois,  décroit  de 
jour  en  jour  et  perd  son  importance. 
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13.— Forts  et  Possessions  Militaires. 

Nous  croyons  intéressant  de  donner  une  Idgere  idee  des  pos- 
sessions militaires  qui  entourent  le  territoire  occupe  par  les  indi- 
genes,  et  qui  forment  comme  une  muradle  qui  le  contient  au 
N.  O.  et  au  S. 

Vers  la  limite  septentrionale  nous  rencont'rons  la  ligne  de  Ma- 
lleco  qui  ferme  la  plaine  céntrale  depuis  la  ville  d’Angol  situee 
au  pied  de  la  Cordillére  de  Nahuelbuta,  jusqu’au  fort  de  Curaco 
oü  commencent  les  montagnes  qui  couvrent  les  flanes  des  Andes; 
cette  ligne  occupe  une  extensión  de  37,566  metres.  Le  point  le 
plus  impprtant  de  cette  ligne  est  Angol,  capitale  de  la  province  de 
Arauco,  fondée  en  1862  un  peu  au  S.  E.  des  ruines  de  Tancienne 
ville  du  méme  nom,  entre  le  point  d’union  des  riviéres  Picoiquen 
et  Rehue,  et  de  celle-ci  avec  le  Malleco.  Elle  se  trouve  protégée  á 
rOuest  par  la  Cordillére  de  Nahuelbuta,  au  Nord,  par  la  riviére 
Vergara  qui  est  formée  du  Malleco  et  du  Picoiquen,  et  au  S.  O.  et  a 
l’Est  par  cette  derniére  riviére.  Elle  a de  plus  une  cáseme  en tourée 
de  fossés  qui  la  défendent  á l’Est. 

En  1867  sa  population  civile  s’élevait  á 1520  individus,  et  ses 
habitations  á 236  maisons  achevées,  et  133  en  construction.  Ac- 
tuellement  cette  population  est  plus  que  quintuplée  parceque  Angol 
est  arrivé  á étre  le  point  central  des  transactions  commerciales  qui 
ont  lieu  entre  les  indigénes  et  les  habitants  du  Nord. 

En  novembre  1867  on  établit  sous  la  direction  du  colonel  Cor- 
nelio  Saavedra  les  8 autres  forts  qui  coinposent  la  ligne  de  Malle- 
co qui  se  dirige  vers  l’Est  dans  l’ordre  suivant:  Huequen,  Cancura, 
Lolenco  et  Chiguaihue  au  Sud  du  Malleco;  Mariluan,  Collipulli 
Peralco  et  Curaco  sur  la  rive  Nord  surveillant  une  distance  mo- 
yenne  de  3100  métres  et  proteges  par  des  ceintures  de  fossés. 

Le  plus  important  de  ces  forts  est  celui  de  Collipulli,  situé  au 
milieu  du-plateau  central,'  prés  d’une  plaine  de  bons  terrains,  et 
sur  le  chemin  qui  relie  Mulchen  avec  Fintérieur. 

Actuellement  il  a une  population  concentrée  et  quelques  habi- 
tants qui  se  livrent  a Fagriculture. 

Chiguaihue,  vers  la  partie  Sud  de  Malleco,  et  au  pied  des  colimes 
de  son  nom,  est  située  dans  un  platean  trés  etendu.  En  ce  mo- 
ment,  sa  population  est  moindre  que  celle  de  Collipulli;  elle  se 
livre  également  á Fagriculture,  cultivant  spécialement  les  terrains 
des  bords  de  la  riviére  qui  sont  plus  a Fabri  des  attaques  des  In- 
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diens.  Les  autres  forts  n’ont  qu’une  garnison  militaire  qni  les  défend. 

Pour  compléter  la  ligne  de  Malleco,  on  a fondéle  fort  Rucapillan> 
dans  rintérieur  de  la  Cordillére  de  Nahuelbuta,  15  kilométres  a 
FEst  d’Angol,  et  sur  le  chemin  qui  conduit  de  ce  point  aux  posses- 
sions  de  la  cote. 

Du  cote  de  la  raer  se  trouve  le  port  de  Lebu,  fonde  en  1863  á 
Fembouchure  de  la  riviére  de  ce  nom,  ayant  deux  cbantiers  ou 
Fon  construit  des  embarcations  qui  ont  jusqu’á  125  tonneaux.  Sa 
population  s’élevait  en  1867  a 628  habitants  ci\úls,  elle  avait  31 
maisons  et  46  cabanes.  Actuellement  ce  nombre  a augmenté  consi- 
dérablement,  gráce  a Fimportance  de  ce  point,  á son  excellente  si- 
tuation  á Fembouchure  d’une  riviére  navigable  et  aux  riches  et 
ahondantes  mines  de  charbon  qu’on  exploite  dans  ses  environs. 

Cañete,  fondée  le  12  Novembre  1868  á 50  kilométres  au  Sud-Est 
de  Lebu,  occupe  une  jolie  position  prés  des  ruines  de  Fancienne 
ville  de  Cañete;  c’est  un  des  points  les  plus  peuplés  de  lá  cote.  La 
population  civile  de  cette  ville  atteint  aujourd’hui  1000  habitants^ 
A 70  kilométres  au  S.  E.  de  Cañete,  et  a égale  distance  au  S.  O. 
de  Angol  se  trouve  Puren,  fondée  le  24  Novembre  1868  sur  les 
bords  de  la  lagune  Lumaco,  prés  du  point  qu’occupait  la  ville  du 
méme  nom  et  qui  a été  détruite  par  les  Araucans;  jusqu’aujour’hui 
elle  na  qu’une  population  militaire  et  elle  a la  position  la  plus 
avancée  de  la  frontiére  septentrionale.  A peu  de  distance,  on  trouve 
les  petits  forts  de  Cayucupil,  Contulmo  et  Eelbun,  qui  protégent 
les  divers  passages  de  la  Cordillére  de  Nahuelbuta. 

En  suivant  la  plage  depuis  Lebu  vers  le  Sud,  on  trouve  le  fort  de 
Quidico,  fondé  le  25  Janvier  1866,  á 500  métres  de  la  mer,  a Fex- 
trémité  d’une  chaine  de  montagnes  qui  descend  de  Nahuelbuta.  II 
a 500  métres  de  largeur  et  est  protégé  au  Nord  et  Sud  par  deux 
gorges  profundes,  á FEst  par  un  fossé  de  175  métres  et  á FOuest 
par  une  grande  escarpe  de  325  métres,  avec  fossés  et  palissades  qui 
le  rend  inaccessible.  Sa  population  en  1867  était  de  237  habitants^ 
indépendamment  de  la  garnison. 

Tolten  fut  fondée  le  7 Janvier  1867,  sur  la  riviére  de  ce  nom,  et 
a 9 kilométres  de  son  embouchure,  sur  une  espéce  de  péninsule 
protégée  vers  le  N.  et  N.  O.  par  le  Tolten,  a FO.,  et  S.  par  le  ravin 
de  Catrileuvu  et  á FEst  par  une  petite  lagune  unie  a la  riviére  par 
le  moyen  d’un  fossé  de  950  métres  qui  protége  la  place  par  le  Nord. 
Sa  population  qui  en  1867  n’était  seulement  que  de  200  habitants 
atteint,  en  1868,  522  habitants.  Elle  a plus  de  1000  habitants 
aujourd’hui. 


— 90 


Fres  du  Tolten,  se  trouvent  les  forts  de  Collico  et  Boldo,  situe'es 
le  premier  á 8 kilométres  á TEst  de  cette  ville  dans  le  défilé  de 
son  nom,  et  le  second  sur  la  rive  droite  de  la  riviére  Queule  á 5 
kilométres  au  sud  du  Tolten. 

Queule,  Tune  des  derniéres  positions  militaires  de  la  cote,  date  du 
5 Janvier  1867  et  occupe  une  bonne  position  au  Nord  de  la  mis- 
sion  de  Queule,  sur  la  rive  gauche,  et  prés  de  Tembouchure  de 
la  riviére  de  ce  nom,  séparée  de  la  place  de  Tolten  par  une  distance 
de  24  kilométres.  Sur  lafrontiére  du  Sud,  Fuñique  point  important 
est  celui  de  San  José  bourgade  ancienne  fondée  sur  les  bords  de  la 
riviére  Cruces  qui  na  pas,  comme  les  précédentes,  Faspect  ni  le 
caractére  d’une  véritable  position  militaire. 

A la  fin  de  Fannée  derniére  on  a établi  sans  étre  troublé  par  les 
indiens  un  poste  militaire  dans  la  belle  et  riche  vallée  de  Lumaco, 
afin  de  protéger  les  terrains  situés  entre  ce  point  et  le  fort  de  Puren. 

Gráce  a cette  occupation,  le  Chili  a soumis  aseslois  une  étendue 
de  territoire  de  plus  d’un  millón  d’hectares  carrés  qui,  occupés  il  y 
a peu  de  teinps  encore  par  les  Araucans,  était  ainsi  soustrait  aux 
bierifaits  de  la  civilisation. 

C’est  dans  ces  nouveaux  territoires  que  Fon  a formé  les  trois 
départements  d’Angol,  de  Lebu  et  de  ITmpérial  et  que  Fon  a fondé 
les  petites  villes  d’Angol,  de  Mulchen,  de  Lebu,  de  Cañete  et  de 
Tolten,  dont  il  a été  question  dans  ce  mémoire  et  dont  j’ai  eu 
Foccasion  de  remarquer  de  visu  les  lieureux  ])rogrés.  L’agriculture 
et  le  conimerce  ont  acquis  un  notable  développement  dans  ces 
localités  et  produit  une  influence  assez  marquée  sur  Faccroissement 
des  villes,  qui  comme  Los  Anjeles  et  Nacimiento  se  trouvaient 
dans  le  voisinage  des  anciennes  frontiéres. 

Quant  au  territoire  occupé,  FEtat  y possédc  de  grandes  pro- 
prietés  qui  sont  en  partie  paitagées  et  aliénées,  Fautorisation  des 
cliambles  legislativos  ayant  été  accordée  a la  demande  de  don  Adolfo 
Ibañez  ministre  de  colonization.  Quand  les  projets  de  loi  de  1868 
et  de  1873  auront  re^u  leurs  cfiéts  on  pourra-  livrer  aux  agricul- 
teurs  et  aux  émio-rants  des  terrains  fértiles  et  ótendus. 

o 

La  construction  d’une  section  de  chemin  de  fer  partant  ée 
la  voie  ferrée  de  Talcahuano-Chillan,  ])assant  par  la  ville  de  Los 
Anjeles  rejoignant  la  ligne  du  Malleco,  est  encore  une  des  mesures 
importantes  qui  ont  été  prises  par  le  gouvernement  de  Don  Fede- 
rico Errázuriz  en  vue  des  progrés  et  de  la  pacification  de  l’Arau- 


caine. 


V 
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V.— MONTAGNES. 

La  Cordillére  des  Andes  estla  vasfce  epine  dorsale  de  TAinérique 
dii  Sud,  difc  Asta  Bnruaga,  anquel  j’emprunte  grand , nombre  de 
données  geographiques;  on  presume  que  son  nom,  qui,  a l’epoque 
de  la  decouverte  du  Perou,  se  pronongait  antis  a été  pris  de  celui 
de  quelques  tribus  d’appellation  analogue  qul  habitaient  les  vallées 
orientales  de  ces  montas^nes  dans  la  direction  de  la  Solivie:  l’Inca 
Garcilaso  le  fait  deriver  également  de  anta  qui,  dans  le  vieux 
idiome  péruvien,  veut  dire  civivre.  La  section  de  cette  grande 
cbaine  de  montagnes  qui  court  du  Nord  au  Sud  sur  le  territoire 
du  Chib,  commence  au  24”  de  latitude  australe  et  finit  á l’extremite 
du  cap  Santa  Agueda  sur  le  Magellan,  on  peut  méme  dire  qu’elle 
pousse  jusque  dans  les  íles  du  Cap  Horn. 

Dans  son  ensembie,  elle  est  la  plus  uniforme  et  la  plus  sabíante 
et  posséde  les  cimes  les  plus  elevées  de  tout  le  systeme  andin.  (1) 
Sa  structure  et  sa  configuration  ne  sont  pas  encore  bien  détermi- 
ndes,  on  peut  seulement  poser  en  fait  qu’elle  provient  d’un  en- 
chainement  d’élévations  montueuses  qui  se  prolonge  sur  la  ligne 
du  meridien,  avec  inclinaison  vers  le  Sud-Ouest,  lequel  en- 
cbainement  est  composé  de  roches  soulevées  et  amoncelées  par  des 
éruptions  volcaniques  qui,  dans  le  temps,  ont  dú  étre  formidables. 
De  ses  embrancberaents  principaux  s’étendent  vers  l’Ouest  des 
ramifications  qui,  au  Nord  de  Cbacabuco,  s’unissent  aux  montagnes 
intermédiaires  ou  cbaines  secondaires  de  la  cote  mais  des  quelles 
elles  s’approcbent  rarement  par  le  cote  Sud.  La  largeur  moyenne 
de  la  Cordillére  cbilienne  ne  dépasse  pas  un  degré  de  longitud e 
équatoriale.  Cette  cbaine  est  gonÜée  vers  le  centre;  elle  renferme 
dans  les  décli vites  des  vallées  profondes  et  des  gorges  d’ime  grande 
étendue  ou  se  précipitent  la  totalité  des  cascades  et  cbiites  ou  cours 
d’eau  qui  proviennent  de  ses  glaciers,  de  ses  neiges  éternelles  et 
donnent  ainsi  naissance  aux  princi])ales  riviéres  du  Cbili.  C’est  par 
son  versant  occidental  que  cette  cbaine  étale  sabauteur  de  lafagon 
la  plus  grandio'se;  elle  est  par  ce  cote  d’une  élevation  colossale  cou- 
ronnée  de  pies  gigantesques  et  recouverte  en  toutes  saisons  par  un 
épais  linceul  de  neige.  Ses  monts  ou  tetes  de  cbaine  les  plus  re- 
marquables  ont  été  des  volcans  a des  époques  éloignées;  la  plupart 

(1)  \ oir  Aconcagua,  Descabezado,  Juncal,  San  José  de  Maipo,  Tupungato,  etc. 
— [Dic.  géo.  de  Asta  Buruaga). 
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sont  encore  pourvus  de  vestiges  de  cratk’e,  comme  ceux  d’Antuco, 
de  Chillan,  d’Osorno  et  de  Villarrica;  il  en  est  méme  qui  paraissent 
encore  en  travail  d’éruption,  ce  sont  ceux  du  Descabezado,  du  Llu- 
llaillaco,  du  Maipo,  du  Planchón,  de  San  José  de  Maipo,  de  Tin- 
guiririca  et  de  Yaima.  En  résumé  voici  les  élévations  les  plus  no- 
tables de  la  Cordillére  chilienne.  (Dictionnaire  de  Asta  Buruaga). 


NOMS  DES  MONTAGNES. 

Latitude 

Longitude- 

Hauteurs 

Llullaillaco 

24°  15' 

1°  54'  E. 

métres, 

5600 

Come-Caballos  o Barrancas  Blancas 

27°  30' 

1°  12'  „ 

4450 

Doña  Ana 

0°  46'  „ 

4526 

Cuzco 

0°  15'  „ 

3922 

Aconcagua 

32°  40' 

0°  36'  ,, 

6834 

Juncal 

0°  33'  „ 

5995 

Plomo 

0°  31'  „ 

5433 

Tupungato.  

San  José  de  Maipo 

0°  55'  „ 

6710 

33°  45' 

0°  44'  „ 

5532 

San  Pedro  JSí olasco 

33°  55' 

0°  17'  „ 

3339 

Maipo 

34°  ir 

0°  49'  ,, 

5384 

Alto  de  Mineros 

0°  26'  ,, 

4935 

Tinguiririca . 

0°  15'  „ 

4478 

Damas 

0°  11'  „ 

3099 

Peteroa  o Planchón 

35°  12' 

0°  05'  ,, 

3819 

Descabezado 

0°  15'  O. 

4500 

Longavi 

35°  50' 

0°  20'  „ 

3100 

Chillan  (nev^ado  de) 

0°  22'  ,, 

3200 

Antuco 

0°  30'  „ 

2800 

Imperial  o Yaima 

1°  25'  „ 

3000 

Villarrica 

10  99^ 

4875 

Eiñihuc  o Bajara 

1°  24'  „ 

3800 

Puyehue 

40°  49' 

1°  48'  ,, 

2200 

Osorno 

41°  09' 

1°  58'  „ 

2302 

Tronador 

41°  15' 

]°40'  „ 

3000 

Calbuco 

41°  22' 

2°  00'  „ 

2250 

jM  inchima  \ ida % 

42°  48' 

1°  56'  „ 

2240 

Corcovado 

43°  12' 

2°  10'  ,, 

2290 

Yánteles 

43°  29' 

oo  lO' 

2050 

Sarmiento 

5-1°  27' 

0°  10'  „ 

2064 

En  dehors  de  sa  coupure  dans  le  détroit  de  Magellan  et  les  ca- 
naux  de  la  Terre-de-Feu,  cette  majestueuse  Cordillére  est  si  com- 
pacte dans  son  encliainement,  que,  dans  tout  son  pai  cours  sur  le 
territ(»ire  chiben,  elle  ne  livre  d autres  passages  de  traversée  que 
les  seules  inflexions  de  sa  créte  accidentée  et  toujours  tres  élevée 
qui  marque  la  ligne  du  versant  des  eaux.  II  faut  en  remonter  le 
cours  en  se  guidant  le  long  de  leurs  gorges  et  ouvertures  pour  par- 
venir  á franchir  la  chaine.  Ces  sortes  de  passages  s’appellent  por- 
tillos ou  boquetes  (défilés).  Les  plus  connus,  á partir  du  Nord,  sont 
ceux  de  Come-Caballos,  San  Guillermo  o Naturales,  Doña  Ana, 
Rapel,  Calderón,  Piuquenes,  Patos,  Uspallata,  Piuquenes  de  San 


« 


— 93  — 


I José,  Maipo,  Yeso,  Tinguiririca,  Damas,  Planchón,  Descabezado, 
! Alico,  Antuco,  Angol,  Villarrica,  Piñihue)  Tronador,  etc. 

I La  Cordillére  de  la  cote  qui  a une  direction  á peu  prés  paralléle 
I á celle  des  Andes  est  divisée  en  plusieurs  fractions  par  les  larges 
gorges  qui  laissent  passage  aux  r¡ vieres.  Le  terme  moyen  de  son 
¡ élévation  est  de  2000  métres;  le  Tejo  au  Nord  a 2315  métres;  au 
I sud  de  Santiago  l’altitude  des  massifs  varié  entre  800  et  1500 
métres.  La  partie  la  plus  élevée  au  Sud  est  nommée  spécialement 
Cordillére  de  Nahuelbuta;  c’est  également  l’u?ie  des  plus  roman- 
ti  ]ues.  Voici  les  noms  des  monts  qui  méritent  d etre  cités  dans 
cette  immence  chaine  intermédiaire: 

Agua-Amarga,  Alhué,  Andalicau,  Caren,  Catemo,  Cailmanque, 
Cerro-Negro,  Curichelonco,  Cuzco,  Chacabuco,  Chamuscado,  Cha- 
ñarcillo,  Chepe,  Chivato,  Dormida,  Guanacos,  Huelen,  Juan  Solda- 
do, Lampangui,  Livun,  Llahuin,  Malga-Malga,  Marihueno,  Morro- 
Moreno,  Mutrum,  Nacimiento,  Nahuelbuta,  Ñame,  Neuque,  Nin- 
hue,  Orilonco,  Pan  de  Azúcar,  Pichachen,  Punitaqui,  Puragudehue, 
Quilo,  Quinel,  Poblé,  San  Lorenzo,  Tamaya,  Tarnbillos,  Tumbes, 
Vizcacha,  Yaquil,  etc. 

VI.— HYDROGRAPHIE:  LACS  ET  PIVIERES. 

Les  besoins  de  la  navigation  ont,  depuis  longtemps,  obligé  les 
marins  espagnols,  hollandais,  franjáis  et  anglais  á étudier  la  con- 
figuration  curieuse  des  cotes  du  Chili;  des  le  XVI  siécle  les  Néer- 
landais  parcourraient  les  mers  du*  Sud,  la  sonde  á la  main  et  Ton 
posséde  des  cartes  publiées  au  XVII  siécle.  Les  études  les  plus 
remarquables  ont  été  faites  par  les  anglais  Fitz-Poy,  King  et  par 
Tamiral  franjáis  Clouet.  ^ 

L amirauté  chilienne  a publié  de  trés  bons  travaux  relatifs  aux 
cotes  étendues  du  Chili  entre  autres:  los  apuntes  hidrográficos  so- 
bre la  costa  de  Chile,  les  rapports  des  officiers  de  marine  Simpson, 
Señoret,  Thompson,  Rebolledo,  surtout  ceux  de  Francisco  Vidal 
Gormaz.  Le  routier  actuellement  en  usage  est  encore  celui  de  l’ami- 
ral  Fitz-Poy. 

Don  Pedro  Lucio  Cuadra,  dans  ses  considérations  générales  sur 
la  géographie  physique  et  politique  du  Chili  donne  de  trés  intéres- 
sants  renseignements  tant  sur  la  formation  des  terrains  que  sur  la 
región  volcanique,  les  altitudes,  l’hydrographie  terrestre  et  mari- 
time.  J’y  renvoie  mes  lecteurs. 
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II  nous  reste,  pour  terminer  le  titre  I,  a dire  qiielques  mots  sur 
les  lacs  et  sur  les  riviéres: 

Lacs. — Aux  pieds  des  Andes  existent  plusieurs  réceptacles  d eau 
provenant  des  cavitds  de  ses  montagnes  et  presque  tous  baignent 
la  base  de  ses  liauts  pies  volcaniques;  il  semble  que  les  grands  ré- 
servoirs  de  ces  lacs  sont  le  résultat  de  l’enfoncement  des  terrains 
d’alentour  á l’dpoque  du  surgissement  de  ces  pies.  II  y en  a aussi 
d’autres,  maritimes  ceux-ci,  et  sous  forme  de  mardeages  ou  lagunes 
stagnantes  produites  par  les  marees  ou  par  l’expansion  des  rivieres 
á leur  embouchure;  et  d’autres  encore  qui  n’ont  pas  ce  caractere. 
En  y comprenant  plusieurs  petites  lagunes,  les  lacs  plus  notables 
sont  les  suivants:  Acúleo,  Antuco,  Avendaño,  Batuco,  Boyeruca» 
Bucalemo,  Cáhuil,  Calbiitué,  Campeche,  Catapilco,  Cucao,  Chilco’- 
Diamante,  Esmeralda,  Garzas,  Guanahue,  Huehueltue,  Lumaco^ 
Lanalhue,  Llanquihue,  Mallalauquen,  Mondaca,  Nahuelhuapi,  Pa- 
lanquín, Puyehue,  Banco,  Baquilhue,  Biñilme,  Tiliana,  Torca,  Vi- 
chuquen,  etc.  t 

Rivierés. — Les  cours  d’eau  originaires  des  Andes  sont  nombreux 

O 

ainsi  que  ceux  des  chaines  intermediaires.  Ces  cours  d’eau  avant- 
de  sortir  de  la  plaine  céntrale  forment  les  grands  courants  qui 
vont  se  jeter  dans  le  Pacifique.  Ces  courants  se  denomment,  en 
commen9ant  par  le  Nord,  comme  suit: 

Co])iapü,  Huasco,  Coquimbo,  Limari,  Chuapa,  Conchali,  Quili- 
mari,  Petorca,  Ligua,  Aconcagua,  Queupue,  Tunquen,  Maipo,  Yali, 
Bapel,  Nilaliué,  Mataquito,  Huenchullami,  Maulé,  Quebrada-Hon- 
da, Pupirúa,  Luanco,  Beloca,  Punchemo,  Chanco,  Bahue,  Curanipe, 
Cauquecura,  Itata,  Pangueral,  Collen,  Lirquen,  Penco,  Andalien, 
Bio-bio,  Colcura,  Laraquete,  Tubul,  Lebu,  Paicavi.  Lleulleo,  Qui- 
dico,  Tirúa,  Canten,  Budi,  Chille,  Tolten,  Queule,  Mehuin,  Calle- 
Calle,  Chaivin,  Bio-Bueno,  Lliuco,  Parga,  Maullin,  Coihuin,  Lenca, 
Petrohue,  Puelo,  Borudahue,  Beñihue,  Purilauquen,  Corcobado, 
Palena,  Aisen,  Sinfondo,  San  Tadeo,  San  Juan  do  Magallanes,  etc. 
Le  long  des  cotes  de  file  de  Chiloé  se  ddehargent  les  riviéres  Pu- 
deto,  Colo,  Gamboa,  Chaihueco,  Notue,  Anai,  etc.,  et  dans  l’océan 
Atlantique  les  fleuves  Bio-Negro  de  Patagonie,  le  Santa  Cruz,  le 
Gallego,  etc.  Ces  difterentes  riviéres  permettent  la  navigation  á de 
petites  embarcations  sur  une  étendue  de  plus  de  1465  kilométres. 

Pour  le  cours  de  ces  riviéres,  je  renvoie  les  lecteurs  aux  articles 
respectifs  du  dictionnaire  géographique  de  Asta  Buruaga.  Les  plus 
beaux  fleuves  du  Chili  sont  le  Maulé,  le  Bio-Bio,  l’Impériál,  le 
Valdivia  et  le  Bio-Bueno.  Le  plus  intéressant  et  le  plus  grand  est 
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certainement  le  Bio-Bio;  c’est  le  Rhin,  la  Meuse,  le  Danube  du 
Chili.  II  sort  du  lac  Huebueltné  au  38°  lat.  S.  et  va,  aprés  un  par- 
cours  de  370  kiloinétres  se  jeter  dans  TOce'an  Pacifique  au  36“  49’ 
lat.  a 18  kilometres  en  aval  de  Concepción;  au  Nord  de  son  ein- 
bouchure  et  á proximité  de  Talcahuano,  il  contourne  deux  monts 
fort  curieux  connu  sont  le  noni  de  tetas  del  Bio-Bio.  A partir  de 
sa  sortie  du  lac  Huebueltue  il  serpente  á travers  les  anfractuosités 
des  Andes,  d’abord  dans  la  direction  du  Nord  et  puis  dans  ce1le  du 
Nord-Ouest  jusqu’a  ce  qu’il  entre  dans  la  plaáne  céntrale;  de  la  il 
coule  vers  TOuest  jusqu’á  Nacimiento;  jusqu’ici  la  rapidité  de  son 
courant  est  de  plus  de  20  kilometres  a l’heure. 

Pendan  t tout  son  parcours  dans  la  plaine  susdi  te  ses  rives  sont 
planes  et  son  lit  s’élargit  considérablement,  á rexception  du  parage 
nommé  Los  Cuartos  qui  se  trouve  prés  de  San  Carlos  de  Puren, 
et  ou  le  fleuve  passe  pa.r  un  canal  resserré  long  d’un  kilométre  de 
longitude  et  large  de  67  métres,  formé  par  des  falaises  rocheusesde 
50  a 60  métres  de  hauteur.  Passé  Nacimiento,  la  rapidité  de  sa 
course  est  de  5,  4 ou  3 kilometres  á l’heure;  il  remonte  de  nouveau 
vers  le  N.  O.  et  ses  rivages  sont  couverts  de  bois  plus  ou  moins 
épais,  tandis  que  son  lit  qui  jusque  la  se  composait  d’une  coucbe 
de  pierres  roulées  devient  sabloneux,  se  couvre  de  bañes  de  sable 
á fleur  d’eau  et  de  nombreuses  petites  iles. 

A plusieurs  points  par  exemple  entre  le  Tricauco  et  Pilun,  le 
fleuve  atteint  une  largeur  de  plus  de  2,300  métres.  Le  Bio-Bio 
rc90Ít  plusieurs  courants  d’eau,  dont  les  plus  remarquables,  sont, 
par  la  live,  droite,  le  Hualqui,  le  Quilaoya,  le  Gomero,  la  Laja,  le 
Huaque,  le  Duquec,  le  Queliuaco  et,  par  la  rive  gauche:  le  Pileo, 
le  Pilun,  le  Tricauco,  le  Pele,  le  Tavolebo,  le  Yergara,  le  Bureo,  le 
Quilapalo,  le  Becalhue,  etc.  II  baigne  les  cités  de  Concepción,  San 
Pedro,  Hualqui,  Santa' Juana,  Talcamávida,  Nacimiento,  Negréte, 
San  Carlos  de  Puren  et  Santa  Bárbara.  Le  long  de  ce  fleuve  exi.s- 
taient  autrefois  les  cités  de  Millacoya  et  de  Monterei,  ainsi  que  les 
forts  de  Chivicura,  Espíritu  Santo,  Jesús,  Nuestra  Señora  de  Ale, 
Mufíilque,  Santa  Fé,  Santo  Arbol  de  la  Cruz  et  Trinidad. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année,  le  Bio-bio  est  naviga- 
ble  depuis  son  embouchure  ou  il  forme  une  barre  jusqu’á  Naci- 
miento (un  trajet  de  135  kilometres)  et  méme  au  déla  de  cette 
ville  malgré  la  largeur  de  son  lit  et  les  bañes  de  sables  mouvants 
qui  l’obstruent.  On  le  passe  au  moyen  de  lanches  ou  barques;  dans 
quelques  parages  de  son  parcours  supérieur,  il  est  parfaitement 
guéable.  Ce  fleuve,  ‘chanté  par  Lope  de  Vega  dans  l’un  de  ses  poé- 
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mes,  joint  au  pittoresque  des  monts  et  des  valides  qui  Tentourerit 
et  á la  majestd  de  son  cours,  des  souvenirs  historiques  qui  daten t 
des  premieres  hostilités  du  conquerant  Valdivia  avec  les  arauca- 
niens  en  1546  et  en  1550  ainsi  que  d’autres  faits  d’armes  du  temps 
de  la  conquéte  et  de  l’inddpendance.  II  est  surtout  célebre  en  ce 
qu’il  a servi  jusqu’á  une  époque  peu  dloignee  en  core  de  barriere 
entre  la  civilisation  et  la  barbarie.  Valdivia  le  rencontra  pour  la 
premiere  fois  en  fevrier  1546  et  le  passa  au  mois  de  janvier  de  ‘ 
l’année  suivante  entre  Negrete  et  Nacimiento;  c’est  dans  cet  endroit 
qu’il  entendit  pour-  la  premiere  fois  son  nom,  Biu  Biu,  formé  du 
mot  araucanien  ou  Vuu  ou  Yin  ce  qui  veut  dire  fil  ou  cordon  double 
nom  par  lequel  les  aborígenes  le  désignent  plus  spécialement  ou 
plutót  par  celui  de  Butanleuvu  ou  Grand  Fleuve. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  de  Talcabuano  á Chillan  suit  la  rive 


droite  du  Bio-Bio  jusqu’á  Malvoa  et  des  bateaux  á vapeur  relient 
cette  station  á la  ville  de  Nacimiento  située  sur  ses  rives  et  sur 
celles  du  fleuve  Vergara.  C’est  laroute  la  plus  courte  pour^  se  ren- 
dre  aux  villes  dites  de  la  frontiére  d’Araucanie. 


TITRE  n. 


C L I M AT. 


I.  CONDITIOXS  CLIMATÉRIQUES. 

Les  premieres  recherches  météorologiques  armuelles,  réguliére- 
ment  faites  sur  divers  points  du  Chili  datent  seulement  de  1869. 
Les  observatious,  méme  jusqu'en  1869,  n’étaient  point  réguliéres.  II 
faut  toutefois  citer  les  importants  travaux  du  docteur  Moesta  á 
Tobservatoire  de  Santiaofo  et  ceux  de  Cari  Anvfandter  á Valdivia* 
Dans  la  séance  du  20  octobre  1868,  la  faculté  des  Sciences  pbysiques 
et  matbématiques  de  TUniversité  decida  qu’un  bureau  central  mé- 
téorologique  serait  établia  Santiago.  Ce  Bureau,  sous  la  dépendan- 
ce  de  trois  membres  de  la  faculté,  a pour  but  de  contribuer  par  tous 
les  moyens  en  son  pouvoir  au  progrés  de  la  météorologie,  spéciale- 
ment  au  Chili,  et  pour  objet  d’organiser  un  plan  uniforme  pour  les 
études  scientifiques  dans  les  lycéés,  dans  les  divers  établissements 
publics  et  privés  du  pays  et  de  maintenir  des  relations  avec  les  so- 
ciétés  étrangéres,  les  observatoires  répandus  sur  la  surface  du  globe. 

Le  23  novembre  de  la  méme  année,  la  faculté  nomina  la  eoramis- 
sion  chargée  d’organiser  le  Bureau;  il  se  composait  de  M^l.  Alexan- 
dre  Ándonaegui,  Pedro  Lucio  Cuadra  et  de  José  Ignacio  Vergara. 

Le  1 février  1870,  ce  dernier,  directeur  de  l’observatoire  de  San- 
tiago, fitparaitre  le  premier  annuaire  du  Bureau  central  météoro- 
logique  de  Santiago  du  Chili,.  correspondant  á l’année  1869  (Anu- 
ario de  la  oficina  central  de  meteorolójica  de  Santiago  de  Chile,  año 
primero  correspondiente  a 1869).  Trois  volumes  comprenant  les 
années  1870,  1871  et  1872  ont  paru.  M.  Vergara  a fait  un  appel  á 
tous  les  observateurs  de  la  Bépublique  pour  l’aider  a remplir  la  la- 
cune  qui  se  présentait  dans  les  annales  scientifiques  du  Chili.  On 
pourra  voir  dans  Tannuaire  qu'il  y a été  répondu  favorableraent  par 

EXP.  IXT.  7 


— 98 


MM.  Oscar  Viel,  F.  Frías,  Docteur  C.  E.  Martin,  C.  Anwandter 
N.  Gazitúa,  S.  Fugg,  L.  Koch,  F.  J.  Mateluna,  B,  Garai,  E.  Cerda 
B.  Tapia,  R.  B.  Cambiazo  et  les  aides  employés  a Tobservatoire  de 
Santiago. 

J’ai  quelque  raison  de  croire  que  sous  l’babile  direction  de  M. 
Vergara  les  travaux  métdorologiques  prendront  un  essor  digne  de 
íixer  l’attention  du  monde  scientifique  et  donneront  au  Chili  une 
place  d’honneur  parmi  les  Etats  les  plus  avancés  dans  ce  genre 
d’études  et  de  recbercbes. 

Les  observa tions  consí gndes  dans  Fannuaire  me  permettront  de 
donner  ici  quelques  renseignements  intéressants  sur  le  climat  du 
Chili.  Douze  années  d’observations  donnent  pour  Santiago  une 
moyenne  annuelle  de  température  de  12°  90’  centigrades:  neuf  aii" 
nées  pour  Valparaiso  13’  71;  quatre  années  pour  Coquimbo  15°  66; 
quatre  années  pour  la  Serena  14°  79;  la  moyenne  annuelle  de  Val- 
divia est  de  11°  01’. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  du  barométre  a été  a Caldera  de 
758,62;  á la  Serena  de  760,85;  a Coquimbo  de  762,  97;  á Valparaíso 
de  758,  15;  a Santiago  de  717,  15;  á Talca  de  754,07;  a Valdivia  de 
762,13;  á Corral  de  759,  03;  á Puerto  Montt  (Melipulli)  760,  59. 

Voici  la  position  géograpliique  des  observatoires  oii  se  font  les 
principales  observations  météorologiques  du  Chili: 

Caldei^a  a 27°  3’  4”  L.  S.  et  4 h.  43  m.  5”  longitude  ouest  de  Cre- 
en wich,  25  métres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 


Cofia'po 

27°  10’ 

L.S.  — 

4h. 

44’  3’ 

’ et  396  métres. 

Béréna 

29°  54’ 

— 

4 

45.  2 

— 

Coquimbo 

29°  56’  5” 

— 

4 

45.  4 

25 

— 

Yali^araiso 

33°  1’  1” 

— 

4 

46.  8 

46 

— 

Santiago 

33°  26’  7” 

— 

4 

42.7 

535 

— 

Talca 

35°  25’  9” 

— 

4 

46,  9 

105 

— 

Constitución 

35°  20’ 

— 

4 

49*  9 

V 

— 

Concepción 

36°  49’ 

- — • 

4 

52,  3 

yy 

— 

Valdivia 

39°  51’ 

— 

4 

53.  9 

13 

— 

Puerto  Montt  41°  30’ 

— 

4 

51.  8 

» 

— ■ 

11  y a,  au  Chili,  plus  que  partout  ail) 

leurs. 

diverses 

causes  qui  af- 

fectent  la  température;  sa  latitude  d’abord,  puis  Faltitude  des  di- 
verses parties  de  la  République  qui  s’étend  du  24  au  57  dégré  au 
sud  de  Féquateur. 

Les  limites  de  ce  travail  ne  me  permettront  point  d’entrer  dans 
tous  les  détails  météorologiques  qui  dépendent  de  l’action  du  calori* 
fíque,  de  la  lumiére,  de  l’électricité,  du  magnétisme;  je  m’occuperai 


seulement  des  quelques  plienomenes  atmosphériques  et  terrestres 
de  nature  a faire  juger  des  condi tions  climatériques  du  Chili  dans 
les  tableaux  suivants  extraits  du  dernier  annuaire:  (1) 

1°  moyenne  mensuelle  de  la  température  de  l’air  des  diverses 
provinces  du  Chili; 

2®  temperature  de  l’air  trihoraire  eb  mensuelle  (variations  du 
thermométre  centigrade); 

températures  moyennes  d’apres  les  saisons; 

4®  températures  moyennes  U’ihoraires  annuelles; 
o.°  hauteurs  moyennes  barométriques  pendant  les  quatre  saisons; 
6:®  pressions  et  températures  extremes  (maxima  et  minima)  de 
l’atmosphére  á Santiago  pendant  les  douze  mois  des  années  1870, 
1871  et  1872. 


(1)  Précisément  á cause  de  l’altitude  des  direrses  parties  du  Cliili,  il  est  diífici* 
ie  de  donner  une  moyenne  exacto  de  tous  les  points;  j’ai,  par  exemple,  observé  cet- 
te  année,  á Santiago,  au  mois  de  Janvier,  une  température  máximum  de  37°  centigra- 
des  et  a Valparaiso  33°.  Aux  bains  de  Apoquindo,  voici  la  température  trihoraire  ob- 
servée  pendant  les  trois  derniers  joui’s  du  mois  deDécembre  1874  et  le  1 Janv.  1875: 


29  Décembre  19°  9 a.  m.  26° 

30  — 19°  23  S 

31  — 19|  26° 

1 Janvier  214  25f 


Les  bains  d’Apoquindo  sont  situés  á 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Je  dois  au  Docteur  Edouard  Théodore 
faites  aux  bains  de  Cauquenes  pendant  h 
10  heures  p.  m. : 


Xovembre 9°  34° 

Décembre 10  354 

Jamder 12  374 

Février 10  36 

Mars 94  35 

Avril 8 33 


. m.  20°  9 p.  m. 

20  i 
204 
20 

trois  lieues  de  Santiago,  á 2867  pieds  au- 

von  Schroders  les  observatious  suivantes 
s six  mois  de  la  saison,  á 7 a.  m.  et  á 3 et 

140 
16 
174 
lo 
13 
IH 


Les  bains  de  Cauquenes  sont  situés  sur  le  Cacliapoal  á 677  métres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

On  trouve  des  renseignements  du  plus  haut  iutérét  dans  le  travail  suivant: 
Informe  sobre  el  clima  de  Vcdparaiso  y sus  influencias,  por  el  médico  de  ciudad  del 
departamento  Manuel  Antonio  Carmona.  — Vcdparaiso,  imprenta  del  Mercurio  de 
Tornero  y Letelier,  1S72. 


— Moyenne  mensuelle  de  la  température  de  Fair  des  diverses  provinces  du  Ohili. 
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II.  ÉTAT  ATMOSPHÉRIQUE. 

Disons  quelques  mots  des  vents,  des  brouillards,  des  nuages,  de 
la  pluie,  de  la  neige,  de  la  gréle,  etc,  etc. 

La  vitesse  et  la  forcé  du  vent  varient  a 1 infini  au  Chili;  elles  of- 
frent  tous  les  degres  intermédiaires  depuis  le  léger  zephir  de  l’in- 
terieur  des  valides  jusqu’aux  ouragans  des  regions  magallaniques; 
Les  vents  sont  generaiix  et  périodiques;  le  sud  souffle  presque 
coEstamment;  c’est  gráce  a lui  que  le  Chili  posséde  Tun  des  climats 
les  plus  sains  du  monde. 

L’annuaire  contient  une  serie  de  tableaux  indiquant  les  varia- 
tions  mensuelles  du  vent  des  principales  parties  du  pays  depuis  A- 
tacama  jusqu’au  cap  Horn.  J’y  renvoie  lelecteur. 

Parmiles  meteores  aqueux,  ceux  qui  s’observent  le  plusfrequem- 
ment  au  Chili  sont;  le  serein  qui  tombe  en  été  surtout  au  coucher 
du  soleil,  la  rosee  ahondante  qui  tombe  tous  les  jours  de  Tannee  a- 
vant  le  lever  du  soleil,  les  brouillards  tres  frequents  au  bord  de  la 
mer  et  les  nuages  dans  la  cordilliere  des  Andes. 

Le  givre  ou  gelee  blanche  s’observe  constamment  dans  les  mon- 
tagnes  et  pendant  les  mois  juin,  juillet  et  aout  dans  la  valide  cén- 
trale. La  neige  couvre  les  contre-forts  des  Andes  pendant  neuf 
mois  de  l’annde  .La  limite  des  neio'es  eternelles  varié  entre  1130  et 

O 

4500  metres  au  dessus  duniveau  de  la  mer.  La  gréle,  ce  fléau  si  re- 
doutable  des  contées . centre-europdennes,  tombe  tres  rarement 
dans  les  parties  centrales  et  cotieres;  j’en  dirai  de  méme  du  tonnerre. 

On  admire  souvent  les  dclairs  qui  sillcnnent  les  rdgions  andines, 
mais  on  n’a  point  á souíFrir  des  efíets  terribles  de  la  foudre.  La 
tempéte  de  la  nuit  du  dimanche  22  novembre  1874  et  celle  du  3 
fdvrier  1875  a Santiao'o  sont  des  évdnéments  tres  rares  au  Chili. 

O 

II  a plu,  il  a gréld,  il  a neige  en  1874,  le  21  novembre,  á Santiago; 
ce  cas  est  des  plus  extraordinaiies. 

Voici  plusieurs  tableaux  qni  completent  la  sdrie  des  observations 
mdtdorologiques  faites  au  Chili; 

1°  dtat  atmosphérique  des  principales  villes  du  Chili; 

2"  moyenne  en  millimetres  de  l’eau  tombee  mensuellement  et 
annuellement  sur  divers  points  du  Chili  (pluviométre  de  Babinet). 

3°  observations  atmospheriques  faites  a Santiago  par  M.  J.  Pri- 
eto pendant  les  années  1873  et  1874.  (1) 

(1)  Le  jour  le  plus  froid.de  1873  a été  le  17  juillet  et  en  1874  le  9 juillet. 

Le  jour  le  plus  cLaud  de  1873  a été  le  12  janvier  et  eu  1874  les  10  et  22  janv. 


— Etat  atmosphérique  des  principales  viiles  du  Chiii. 
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Moyenno  en  millimetres  de  Teau  tombée  sur  divers  points  du  Chili. 
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Copiapo ... 

Serena 

Valparaíso 

Santiau’o 

Talca 

Valdivia 

Corral 

Puerto  Montt 

Anciid 

Punta  Arenas  (Magellan). ... 
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MOIS. 

V 

J O U R S 

■ 

Cid  sans 
niiages. 

nn-mi 

Ciel  toiit 
couverfc. 
1S/3-1S7I, 

Cid 

coiivert. 

1S7MS74. 

Bniine. 

1S73-1S74, 

Joiirs  de 
pliiie. 

TremWem. 
de  Ierre. 

\m-mí 

Janvier 

24 

26 

7 

5 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 0 

Février 

23 

26 

2 

2 

1 

0 

2 

0 

0 

0 

1 1 

Mars 

26 

23 

4 

6 

1 

1 

0 

1 

0 

0 

1 0 

Avril 

20 

21 

6 

6 

2 

3 

1 

0 

1 

0 

1 0 

Mai 

14 

15 

11 

9 

2 

4 

1 

0 

3 

3 

3 0 

Juin 

9 

7 

K 

O 

6 

11 

9 

2 

2 

3 

6 

5 2 

Juillet 

12 

14 

4 

6 

7 

5 

1 

2 

7 

4 

8 4 

Aoút 

12 

8 

4 

10 

7 

8 

1 

2 

7 

3 

1 0 

Septembre... 

13 

13 

8 

5 

5 

5 

1 

2 

3 

0 

2 1 

Octobre 

19 

11 

6 

11 

5 

7 

1 

1 

0 

1 

0 1 

Novembre.... 

24 

15 

5 

6 

1 

6 

0 

0 

0 

3 

2 3 

Décembre... 

23 

20 

6 

2 

0 

2 

1 

1 

1 

0 

0 2 

\ 

219 

205 

68 

74 

42 

50 

11 

11 

25 

25 

26  14 

Voici  les  heures  du  coucher  et  dulever  du  soleil  á Santiago  pen- 
dan! l’année  1875: 

Janvier.  Février.  Mars.  Avril.  Mai.  Juin.  Juillet.  Aoút 

Lever-  4h.  57.  5.15  5.48  6.14  6.43  7.01  7.04  6.47 

Coucher  7h.  3.  6.45  6.17  5.46  5J7  4.59  4,56  5.13 

Septembre.  Octobre.  Novembre.  Décembre. 

Lever-  6.20  5.50  5.20  4.59. 

Coucher-  5.40  6.10  6.40  7.01. 

L’ouverfcure  des  Communications  télegraphiques  avec  TEurope 
nous  met  dans  la  néces.sité  de  connaitre  l’heure  avec  precisión. 

Quand  il  est  midi,  ternps  moyen,  á Paris,  il  est  á Valparaiso  sept 
heures,  quatre  minutes,  dix  secondes  (7^‘  4’  10’^),  soit  une  difíerence 
de  quatre  heures,  cinquante  cinq  minutes,  cinquante  secondes 
(4*>  55’  50”)  de  retard,  le  méridien  de  Valparaiso  se  trouvant  á l’ou- 
est  de  Paris  (73°  57’  40”). 

La  diñerence  du  méridien  entre  Valparaíso  et  New-York  est  de 
2*^  22’  32”,  soit  neuf  minutes  trente-une  secondes,  de  maniere  que 
lorsqu’il  est  midi,  temps  moyen  a Valparaiso,  il  est  á New- York 
11^*  50’  29”  du  matin. 
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III.^TREMBLEMENTS  DE  TERRE. 

Les  renseignements  précédents  ont  une  importance  capitalepour 
Tagriculture;  je  terminerai  le  titre  II  par  quelques  données  sur  les 
Yolcans  et  les  tremblements  de  ierre  qui  ont  une  influence  tres 
grande  sur  le  climat  du  pays. 

Les  volcans  du  Chili  sont  intermittents  ou  éteints.  A cette  der- 
nik’e  catégorie  appartiennent  les  volcans  dont  rhistoire  ne  fait  pas 
connaitre  Tépoque  d ’activité  telle  que  T Aconcagua,  la  plus  haute 
montagne  de  FAnidrique  du  Sud  (1)  qui  domine  les  parties  septen- 
trionales du  Chili  á une  hauteur  de  6834  métres.  II  n’y  a pas  á 
proprement  parler  de  volcan  actif  sur  toute  Tétendue  du  territoire 
du  Chili;  ils  ont  des  périodes  de  repos  tres  longues;  on  n’a  point  me- 
moire  d’éruption  violente.  Cela  provient  probablement  de  ce  que 
les  montagnes  sont  tres  élevées;  en  efiet,  je  crois  avec  Houzeau,  que 
leur  violence  semble  diminuer  a mesure  que  leur  hauteur  augmen- 
te. On  compte  quatorze  volcans  intermittents. 

Les  éruptions  volcaniques  et  les  tremblements  de  terre  ont  d’in- 
times  rapports;  ces  terribles  fleaux  n’ont  point  cependant  au  Chili 
l'intensitd  terrible  qui  fait,  comme  á TEquateur  et  au  Pérou,  que  de 
florissantes  cités  deviennent  en  quelques  secondes,  un  monceau  de 
ruines. 

Jai  assisté  a plusieurs  éruptions  volcaniques  en  Europe  et  dans 
hile  de  Java,  j’ai  ressenti  des  tremblements  de  terre  au  Japón,  au 
Pérou,  aucun  ne  m’a  aussi  vivement  impressionné  que  celui  du  7 
juillet  1873.  Les  tremblements  de  terre  s’élaient  succédés  depuis 
quelques  mois  d’une  fa9on  inquiétante;  une  secousse  effrayante  avait 
eu  lien  le  15  mai  et  avait  causé  des  dégats  á Valparaiso  et  dans 
quelques  villes  de  la  cote.  Au  milieu  de  la  nuit  du  6 au  7 juillet  á 
deux  heures  25  minutes  du  matin,  les  habitan ts  de  Yalparaiso  eña- 
rés  se  sont  précipités  de  leurs  lits  pour  fuir  cet  épouvantable  phé- 
noméne  dont  la  durée  a dépassé  70  secondes. 

Les  secousses  de  tremblements  de  terre  sont,  comme  on  le  sait 
oscillatoires,  verticales,  horizontales  ou  gyratoires.  Ce  sont  les  premi_ 
eres  qui  se  produisent  le  plus  fréquemment  au  Chili;  ce  sont  les 
moins  dangereuses.  Lors  de  Téponvantable  cataclysme  du  13  aoút 
1868  qui  désela  le  Pérou,  la  Bolivie  et  l’Equateur,  causa  la  mort 

t 

(1)  Selon  Humbold,  le  Chimborazo,  dans  rEquateur,  auné  hauteur  de  6530 métres. 
selou  MM.  Keiss  et  Stübel,  de  6310  métres  soit  304  ou  524  métres  de  moins  aue 
r Aconcagua. 
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de  lio,  000  personneset  anéantit  pour  1500  millions  de  propriétés, 
toutes  ces  espéces  d’ébranlement  se  réunirent  á peu  prbs  dans  le 
méme  temps. 

Le  dernier  annuaire  mdfceorologique  contient  deux  mdmoires  ins- 
tructifs  de  MM.  Domeyko  et  Yergara  sur  le  tremblement  de  terre 
de  1873.  Dii  7 juillet  á 2 heures  du  matin  jusqu’au  mardi  suivant- 
les  mouvements  du  terrain  ont  été  constants  á La  Ligua  qui  fut  dé 
truite;  á Quilldta,  ville  située  á 46  kilometres,  on  a compté  trente 
cinq  secousses  jusqu’au  9 á 8 heures  du  matin,  á Valparaíso  le5,  á 
Santiago  7. 

Les  diverses  secousses  a Valparaíso  oii  je  me  trouvais  pendant  la 
nuit  du  6 au  7 juillet,  ont  été  précédées  de  grondements  souter- 
rains  formidables.  A Santiago,  ces  secousses  ont  été  moins  violen- 
tes. Selon  les  observa tions  faites  par  M.  Vergara,  la  température 
de  l’air  y était  de  cinq  degrés  centigrades  et  la  pression  atmosphé- 
rique  de  71 9m.  79m.  Santiago  est  situé  á 535  métres  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer.  La  vitesse  du  tremblement  a été  tres  variée:  de 
la  Ligua  á Quíllota,  il  y une  distance  de  46568  métres;  la  vélocité 
du  courant  a été  de  450  métres  par  seconde;  entre  Santiago  et 
Valparaíso,  elle  a été  de  492  métres,  tandis  que  de  Santiago  á Talca, 
elle  a été  de  1027  métres! 

Je  renvoie  pour  plus  de  détails  aux  apuntes  sobre  el  tembló^ 
del  7 de  julio  de  1873  en  Santiago  de  Chile]  sobre  el  hundimiento 
que  tuvo  lugar  en  Bolivia  en  agosto  de  1873  por  José  Ignacio  Yer- 
gara. Sxntíago,  iingorenta  Andrés  Bello,  1874. 

En  1874  les  trembleinents  de  terre  farent  trés  fréquents;  ceux  du 
28  septembre  et  du  8 octobre  ont  été  violents  et  accompagnés  de 
grondements  souterrains  prolongés,  mais  on  n’a  eu  aucun  inal- 
heur  a deploren 
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PARTIE, 


ETAT  POLITIQUE. 


TTTRE  III. 


HISTOIRE  - NATIONALITÉ-  - GONSTITUTIONS. 


I.  APERgiT  HISTORIQÜE, 

La  découverte  du  Chili  est  due  a Magellan;  ce  fut  le  premier  euro- 
peen  qui  toucha  Tile  de  Chiloé  en  1520.  Aupara vant  Yupanqui, 
Tuca  du  Péroii,  informé  de  ce  qu'aux  confins  S.  O.  de  son  empire  il 
existait  un  riclie  pays  qu’on  disait  s’appeler  TchiU  (Chili),  se  deci- 
da a en  entreprendre  la  découverte  et  la  conquéte.  L’expédition 
forte  de  dix  mille  hommes,  fut  coníiée  á Chincliiruca,  fameux  géné, 
ral  qui  mit  six  années,  de  1440  a 1445,  á soumettre  les  vaillantes 
tribus  Quillotanes,  Mapochos,  Promauques  (Purumauquas),.  Le  íleu- 
ve  Maulé  devint  la  limite  méridionale  de  Tempire  des  Incas,  La 
conquéte  du  Pérou  par  les  Espagnols  amena  celle  du  Chili;  celle-ci 
coúta  beaucoup  d’hommes  et  de  sang  aux  conquérants  de  l’Amé- 
rique  Méridionale. 

On  connaít  les  exploits  de  Franjéis  Pizarre  et  de  Diego  de  Alma- 
ofro,  leurs  luttes,  leurs  souífrances. 

Diego  de  Almagro  sortit  de  Cuzco  en  1535;  il  passa  la  cordillié- 
re  des  Andes  au  mois  d’avril  et  se  rendit  au  Chili  par  la  route  di  te 
encore  de  nos  jours:  Camino  del  Inca  qui  traverso  le  minéral  de 
Tres  Puntas,  au  nord  de  Copiapó.  Voici  la  traduction  de  la  prise  de 
possession  qu’il  íit  du  pays:  nMoi,  Diego  de  Almagro,  serviteur  du 
trés-haut  et  trés-puissant  empereur  Charles-Quint,  roi  de  Castillo 
et  de  León,  son  adelantado  et  ambassadeur,  je  vous  no  tifie  et  vous  de- 
clare, avec  toute  Tétendue  des  pouvoirs  que  j’ai  regus,  que  le  Sei- 
gneur,  notre  Dieu,  qui  est  un  et  éternel,  a créé  le  ciel  ’ et  la  torre, 
ainsi  qu’un  homme  et  une  femme,  de  qui  sont  descendus  vous  et 
nous  et  tous  les  hommes  qui  ont  existé  ou  qui  existeront  dans  lo 
monde 
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Ici,  apres  avoir  parlé  du  pape,  de  la  soumission  díte  au  descendant 
de  St.  Fierre,  Diego  de  Almagro  enjoint  aux  principaux  caciques 
de  se  reconnaitre  comme  sujets  et  vassaux  de  son  souverain.  n Si 
vous  refusez,  ajoute-t-il,  ou  si  vous  diíFérez  malicieusenent  d’obéir 
a mon  injonction,  alors,  avec  le  secours  de  Dieu,  j’entrerai  par  for- 
cé dans  votre  pays,  je  vous  ferai  la  guerre  la  plus  cruelle,  je  vous 
soumettrai  au  joug  de  l’obéissance  envers  TEglise  et  envers  le  Roi, 
je  vous  enléverai  vos  femmes  et  vos  enfants  pour  les  faire  esclavos 
et  en  disposer  selon  le  bon  plaisir  de  sa  Majesté;  je  saisirai  tous 
vos  biens,  et-je  vous  ferai  tout  le  mal  qui  dépendra  de  moi,  comme 
á des  sujets  rebelles  qui  refusent  de  se  soumettre  á leur  légitime 
souverain.  Je  proteste  d’avance  de  tout  le  sang  qui  sera  répandu, 
et  tous  les  malheurs  qui  seront  la  suite  de  votre  desobéissance  ne 
pouiTont  étre  imputes  qu'a  vousseuls  et  non  a sa  Majesté,  ni  á moi 
ni  a ceux  qui  servent  sous  mes  ordres;  c’est  pourquoi  vous  ayant 
fait  cette  déclaration  et  réquisition,  je  prie  le  notaire  ici  présent  de 
m°en  donner  un  certificat  dans  la  forme  requise,  m 

Almagro  périt  au  mois  d’avril  1538,  condamné  á mort  par  Pi- 
zarre.  Pedro  de  Valdivia  lui  succéda  dans  le  cornmandement  des 
forces  cliargées  de  conquerir  le  Chili;  il  arriva  dans  ce  pays  en  oc- 
tubre 1540;  le  12  février  1542  il  fonda  Santiago  de  Nueva  Estra- 
madura,  capitule  actuelle  du  Cliili,  et  plusieurs  autres  villes:  La 
Serena,  Concepción,  Tlmpériale,  Valdivia,  Villarrica,  Angol;  puis  il 
eleva  les  forts  de  Tucapel,  dArauco,  de  Puren.  II  fut  vaincu  par  le 
farneux  araucan  Caupolican  en  décembre  1553  et  mis  á mort. 

On  prétend  que  les  Indiens  le  firent  périr  en  hii  versant  de  l’or 
fondu  dans  la  bouche  en  lui  clisan t:  “rassasie  toi  de  cet  or  dont  tu 
fus  si  adamé.  II 

Francois  de  Villaofran  eiit  á soutenir  une  lutte  terrible  avec  les 
Araucans  commandés  par  Caupolican  et  Lautaro;  sa  rivalité  avec 
Aguirre  le  perdit;  le  vice-roi  du  Perón,  Don  Hurtado  de  Mendoza 
donna  la  succession  de  Valdivia  a son  íils  Don  Garda.  Le  farneux 
poete  Alonso  de  Ercilla,  auteur  du  célebre  poéme:  V Araucana  (1)  ac- 
compagnait  Don  Garda  Hurtado  qui  eut  le  bonlieur  de  vaincre 
les  Araucan s. 

Villa  o’ran  succéda  á Don  Garda  Plurtaclo  de  Mendoza  nommé 

O 

vice-roi  du  Péroii  en  remplacement  de  son  pére.  Sous  le  successeur 
du  fils  de  Francois  de  Villagran,  don  Rodrigo  de  Quiroga,  fut  éta- 

(1)  lyArauama  de  Don  Alonso  de  Ercilla  y Zuñiga  e été  tráduite  en  langne  fran- 
9aise  par  M.  Gilibert  de  Merlhiac, 
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blie  \ audiencia  realé  da  Chili,  le  13  aoíit  1567.  C etait  un  conseil 
compose  de  quatre  membres  et  d’un  procureur  ou  fiscal,  charge  de 
Tadministratioa  politique  etmilitaire  déla  province.  Cette  audien- 
ce  royale,  indépendante  de  celle  du  Pérou,  fut  installee  d’abord  á 
, Concepción;  puis  elle  fut  transíerée  en  1571  a Santiago. 

En  1578,  l’amiral  anglais  Drake  vint  livrer  la  ville  de  Yal- 
. paraíso  au  pillage;  Sir  Thomas  Cavendish,  qui  tenta  une  nouvelle 
descente  dans  cette  ville,  en  1586,  en  fut  repoussé.  Une  troisiéme 
expedition  anglaise  fut  commandée  par  Hawkins.  La  guerré  d’ex- 
termination  contre  les  Araucans  continué  avec  des  alternatives  de 
succés  et  d’insuccés;  sous  Tadministration  de  Alonso  deRivera  (1600 
á 1601),  les  Araucans  détruisirent  de  fonden  comble  Yillarrica,  An- 
gel, rimpériale,  Yaldivia,  Santa  Cruz,  Cliillan  et  Concepción. 

En  l’année  1600,  Tamiral  hollandais  Olivier  Yan  Noorfc  fit  une 

/ 

descente  sur  les  cotes  du  Cbili  pour  y détruire  l’inñuence  espagnole. 
II  y remporta  d’importants  succés.  On  lui  doit  la  premiére  descrip- 
tion  des  iles  Juan  Fernandez  célébrées  dans  le  román;  Bohinson 
Crusoé.  (1) 

Les  Hollandais  commandés  par  Spilbergen  repararen!  sur  les  co- 
tes chiliennes  en  1615.  Mentionnons  ici  le  traite  de  paix  de  Quillen 
de  1610  signe  entre  les  Araucans  et  les  Espagnols. 

En  1613,  les  Hollandais  reparaissent  de  nouveau  sous  la  con- 
duite  de  Tamiral  Hendrik  Brouwer  qui  mourut  le  7 aout  de  la 
méme  année  a Clriloé  et  fut  remplace  .par  Elias  Harckmans  qui 
réussit  á contracter  alliance  avec  les  Araucans. 

La  paix  de  Quillen  fut  détruite  en  1655  aprés  une  durée  de 
quinze  années.  Les  hostilités  continiiérent  sans  interruption  jus- 
qukn  1721,  époque  du  traite  de  Hegrete.  De  1712  á 1716,  Don  Jo- 
sé deManso  fit  élever  les  villes  de  Copiapó,  Aconcagua,  San  José  de 
Logroño  ou  Mellipilla,  Rancagua,  San  Fernando,  Curicó,  Talca,  a 
Tefíet  de  rassembler  les  Indiens  soumis  et  les  gouverner  plus  aisé- 
ment.  En  1766,  don  Antonio  Giiill  y Gonzaga  ayant  voulu  obliger  les 
Araucans  a se  batir  des  villes  et  a s’y  retirer^  la  guerre  delata  de 
nouvean.  Les  Araucans  firent  des  prodiges  de  valeur  sous  la  con- 
• duite  de  Curignancu  qui  imposa  la  paix  anx  Espagnols;  les  traites 
de  Quillen  et  de  Negrete  furent  ratifiésde  nouveau  et  les  Araucans 
eurent  désormais  a Santiao;o  un  ambassadeur  charsré  de  défendre 

O O 

leurs  droits  et  de  les  représente!*. 

(1)  Le  liéros  du  román  de  Daniel  Foe  est  un  nommé  Alexandre  Selkirk  natif 
d’Ecosse  qui  fut  jeté  sur  Tile  en  1704  á la  suite  d’nn  naufrage  et  y vécut  jusqu’au 
1®*^  février  1709  sans  cominunication  aucune  avec  les  homines. 
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En  1787,  nous  trouvons  Ambroise  O’  Higgins  gouverneur  general 
du  Chili.  Ce  fut  sans  contredit  Tun  des  meilleurs  administrateurs 
espagnols.  Les  treize  provinces  dont  se  composait  la  capitainerie 
genérale  regrettérent  vivement  le  départ  de  cet  illustre  général  ap- 
pelé  á la  vice-royauté  dn  Préou. 

Nons  entrons  maintenant  dans  une  époque  memorable  pour  le 
Chili;  de  1810  ál818,  nous^assistons  á toutes  les  péripéties  du  drame 
révolutionnaire  qui  commen9a  par  l’acte  d’indépendance  du  18  sep- 
tembre  1810.  Nous  voy ons  apparaitre  les  fondatenrs  de  la  Képubli- 
que  actuelle,  parmi  lesquels  figuren!  les  Carrera,  Bernardo  O’  Hig- 
gins, San  Martin,  le  vénérable  don  Manuel  Blanco,  l’amiral  Cochrane 
et  tant  d’autres  héros  connus  de  tous  les  Américains  du  Sud. 

Yoiciles  noms  des  Incas  du  Pérou  qui  ont  gouverné  le  pays  ain- 
si  que  ceux  des  rois  d’Espagne  jusqu’á  Ferdinand  VII  pendan!  le  ré- 
gne  du  quel  eu!  lieu  lindépendance. — Incas:  Yupanqui,  1483;  Tu- 
pac  Yupanqui,  1483;  Huaina  Capac,  1523;  Huáscar,  1528;  AtaliuaL 
pa,  1533. — Souverains  espagnols:  Charles-Quin!,  empereur  d’Alle- 
magne  e!  Charles  I d'Espagne,  1558:  Philippe  II,  1598.  Philippe  III, 
621;  Philippe  IV,  1663;  Charles  II,  1700;  Philippe  V,  premiére  épo- 
que, 1724;  Louis  I,  1724;  Philippe  V,  deuxiéme  époque,  1747;  Fer- 
dinand VI,  1759;  Charles  III,  1788;  Charles  IV,  1808;  Ferdinand 
VII,  1817. 

La  révoluüon  de  lindépendance  a é!é  commencée  par  les  classes 
aisées  e!  appuyées  par  le  peuple  avec  constance  e!  héroisme.  Le  gé-^ 
néral  O’  Higgins  conserva  le  pouvoir  depuis  1817  jusqu’en  1823.  Le 
proje!  de  consütuüon  de  3 811  e!  la  consütuüon  de  1818  n’ayan! 
point  saüsfaüla  majorüé  du  pays,  le  directeur  général  octroya  la 
consütuüon  de  1822.  Laguerre  de  lindependance  terminée  définiü- 
vemen!  en  1826,  le  Chili  pu!  désormais  consacrer  toutes  ses  forces  h. 
Forganisation  de  son  administration.  La  consütuüon  de  1828  fut 
IVeuvre  du  parti  libéral;  elle  organisait  pour  la  premiére  fois  la  Ré- 
publique;  elle  produisit  du  mécontentement  parmi  les  conserva- 
teurs  et  fut  remplacée  par  la  consütuüon  du  25  Mai  1833  encore 
en  vigueur  de  nos  jours  quoique  réformée  dans  plnsieurs  de  ses 
ütres. 

II  ne  nous  appartient  point  de  juger  Fépoque  contemporaine  du 
Chili;  nous  pouvons  assurer  toutefois  que  ce  beau  pays  marche  de 
progi'és  en  progrés  et  mérite  d’étre  étudié  et  apprecié  par  notre 
vielle  Europe. 
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II.  DIVISIONS  TERRITORIALES  PRIMITIVES. 


Nolis  croyons  iitile  de  traduire  quelques  articles  du  dictionnaire 
de  Asta-Buruaga  sur  rorigine  du  nom  que  porte  le  pays  et  les  di- 
visions  territoriales  antérieures  á l’époque  de  l’indépendarice. 

L’origine  du  nom,  commeaussi  la  provenance  primitivo  des  indi- 
génes  qui  ont  peuplé  le  Cliili,  se  perd  dans  les  ténebres  du 
temps  et  aucune  conjecture  ne  saurait  en  donner  une  explication 
suíñsante.  En  ce  qui  concerne  Fétymologie  diL  mot  Chile,  il  en  est 
qui  veulent  la  trouver  dans  tchili,  exoression  de  l’ancien  idiome 
péruvien  qui  signifie  neige  ou  froid,  dénomination  sous  laquelle 
a pu  étre  désigné  le  pays  par  ceux  qui  y ont  rencontré  un  climat 
plus  ápre  et  plus  abondant  en  neiges  que  le  Pérou;  ou  bien,  selon 
d autres,  cette  étymologie  derive  du  mot  ihili  ou  tchili,  cri  répéte 
de  certains  petits  oiseaux  que  pour  ce  motif  on  nomine  ainsi;  ces 
oiseaux  sont  d’un  plumage  noir  luisant  avec  une  tache  d’un  beau 
jaune  d’or  sous  Taíle;  ils  sont  trés-communs  dans  les  vallées  du 
nord  et  du  centre;  il  se  peut  que  leur  cri,  probablement  pris 
comme  un  bon  augure,  ait  servi  á désigner  le  pays  par  les  popula- 
tions  primitives  qui  s’y  sont  établies. 

En  somme,  et  ce  qui  est  positif,  c’est  que  cette  appellation  remon- 
te jusqu’aux  anciens  Péruviens  et  que  de  temps  immémorial,  les 
naturels  disaient  chilimapn  et  {chilidugu  pays  etlangue  du  Chili), 
chilluée  (dépendance  du  Chili,  soit  Tile  de  Chiloé).  Ce  méme  nom 
de  Chile  fut  confirmé  par  l’expédition  d’ Almagro;  mais  Valdivia, 
pris  aussi  par  la  démangeaison  qu’éprouvaient  les  colonisateurs  de 
donner  le  nom  propre  de  leur  pays  natal  aux  contrées  oii  ils  s’éta- 
blissaient,  le  changea  par  celui  de  Nueva  .Estramadura  (Nou vello 
Estramadure),  bien  que  cette  derniére  appellation  n ait  pas  prévalu, 
méme  de  son  temps,  sur  cello  que  lui  avait  consacré  la  tradition. 

Voici  les  divisions  territoriales  primitives  du  Chili: 

1^^^.  Indigene.  Les  Espagnols  trouvérent  le  pays  divisé  en  can- 
tons  {ayllarehues)  portant  les  noms  des  vallées  et  campagnes  les 
plus  peuplées;  ces  cantons  étaient  subdivisés  en  districts  {rehues) 
lis  étaient,  en  commen^'ant  par  le  nord,  ceux  de  Copaj^apu  ou  Co- 
piapó;  Cuquimpu  ou  Coquimbo;  Chuapa;  Aconcagua;  Quillota; 
Mapuche  ou  Mapocho;  Promauca;  Cure  ou  Curicó;  Cauquen;  Chi- 
quillan;  Itata;  Penco  et  Huilquilemu;  au  sud  de  ces  cantons,  c’est-á 
dire  du  Bio-Bio,  se  trouvaient  les  quatre  grandes  provinces  fronti- 
éres  {hutanmapus),  á savoir:  l.°  le  lanquenmapu  ou  pays  mariti- 
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me  divise  en  cantons:  Aranco,  Tiicapel,  Iliicura,  Boroa,  Nagh-Tolten 
ou  Baj©-Tolten,  Guadalauquen,  Cuneo,  Chilhué  etc,  etc.  2:°  Le  Ic- 
vunmapu,  oii  pays  des  plaines,  compris  daos  la  plaine  on  pla- 
tean central  et  contenant  Encol  ou  Angol,  Burén,  Repocura, 
Maquequa,  Huenu-Tolten  ou  Alto-Tolten,  Maricuga  ou  Mariquina 
et  Huilliclies;  3.°  V Inapiremaini  ou  pays  des  versants  andins,  avec 
les  cantons:  Marven,  Colimé,  Cliacaico  et  Guanalmé;  et  4.®  l^Pirema- 
pu  ou  pays  des  neiges,  dans  l’intérieur  des  Andes,  habité  par  les  Pe- 
hu enches  et  les  Puelches.  Les  trois  premieres  de  ces  grandes  sec- 
tions,sanf  Cuneos  et  Quechereques,  les  Huilliches  et  les  Guana- 
hues,  formaient  l’Etat  fédératif  araucanien,  dont  les  voisins  du  cóté 
austral  étaient  les  alliés  comme  aussi  ceiix  qui  habitaient  la 
partie  Ijoréale. 

2^  Coloríale.  Le  Chili  étant  constitué  en  gobernación  ou  gou- 
vernement  par  acte  du  10  juin  1541  qui  acclamait  comme  gouver- 
neur  don  Pedro  de  Valdivia,  on  commen^a  á y créer  des  distriets  de 
corrégidors  en  méine  temps  que  dans  les  villes  on  érigea  des  conseils 
qu’instituérent  leurs  fondateurs.  Le  premier  fut  celui  de  Santiago  et 
puis  celui  de  la  Serena.  Ce  dernier  était  compris  dans  la  partie  boré- 
ale  du  territoire  jusqu’a  la  chaine  transversale,  au  nord  de  Petorca;  et 
le  premier  depuis  cette  ligne  jusqu’a  la  ri viere  Itata,  d’oii  il  suivait 
au  sud  celle  de  Concepción  jusqu’au  Paicavi  et,  plus  avant,  celles 
de  la  Impérial  et  de  Valdivia.  A Test  de  ces  derniers,  se  forméreñt 
ensuite  ceux  de  Confines,  de  Villarica  et  d’autres.  Aprés  la  con- 
quéte  des  contrées  ducóté  oriental  des  Andes  par  les  lieutenants  de 
Valdivia  et  de  don  Garcia  Hurtado  de  Mendoza,  le  Goiivernement, 
Capitanerie  genérale  et  Présidence  de  Chili  (1)  comprenait  aussi  le 
corrégidorat  de  Tucuman  avec  Hiaguitas  incorporé  depuis  au  vice- 
royaume  du  Pérou  par  lettre  du  1 Décembre  1573;  celui  de  Santa 
Cruz,  annexé  a l’audience  de  Charcas  le  29  Aout  1563  et  celui  de 
Cuyo  avec  Mendoza  et  San  Juan  del  Pico  qui  finit  par  faire  partie 
du  vice-royaume  de  Buenos-Ayres  d’aprés  la  cédule  royale  du  1 
Aout  1776  etl’ordre  d’exécutioh  de  Jáuregui  du  29  Avril  1777. 
Coníbrmément  au  plan  de  división  de  TOrdonnance  des  Intendants 
deFannee  1782,  le  pays  était  divisé,  au  mois  d’Aout  1787,  en  deux 
intendances  (2) : celle  de  Santiago,  au  nord  de  la  ri  viere  Maulé  avec 
les  distriets  de  Copiapó,  Hnasco,  Coquimbo,  Cuscuz,  Petorca,  Ligua, 

(1)  ü Aiidience  lloyale  fut  érigée  par  ia  cédule  royale  du  27  Aodt  15G5  (voir  Penco); 
elle  completa  ce  qu’était  le  dictado  oííiciel  du  Cliili.  Elle  fut  appelée  aussi  lloyaimiQ 
du  Chiü. 

(2)  La  répartition  fut  faite  par  le  \dce-roi  du  Pérou,  don  Teodoro  de  Croix. 


Quillota,  Aconca  gua,  Santiago,  Meli pilla,  Rancagua,  Colchagua,  Cu- 
ricó  et  Maulé:  et  VIntendance  de  Concei^cion,  au  sud  de  la  dite  ri- 
viére,  avec  les  districts:  lie  de  Maulé,  Chillan,  Rere,  Laja,  Cauque- 
nes,  Itate,  Coeleinu,  Puchacai  et  Concepeion.  II  y avait  aussi  qua- 
tre  gouvernements  militaires:  Yalparaiso,  Valdivia,  Juan  Fernan- 
dez et  Chiloé  et  les  places  fortes  Talcahuano,  Arauco,  Nacimieuto, 
Santa  Bárbara,  Santa  Juana,  Colcura,  etc. 

3.°  CONSTITUTIONNELLE  PPJMITIVE.  Le  réglement  ¡:)rovisoire  du 
gouvérnement  de  1812  (Reglamento  Provisorio  de  Gobierno)  ini- 
tiant  déjá  Tindependance,  changea  Tancienne  dénomination  politi- 
que  par  celle  de  Etat  de  CJiili.  (1)  et  le  divisa  en  trois  intendances 
en  créant  celle  de  Coquimbo.  Par  la  constitution  de  1823,  ces  in- 
tendances prirentle  nom  de  departeraents  qui  furent  portes  á 
quatre  par  radjonction  de.celui  de  Chiloe,  et  chacun  fut  divisé  en 
delega tions"qui  elles-mémes  se  subdivi^aient  en  subdélégations. 

Dans  V Almanadi  pour  VÉtat  dii  Chili  de  Van  de  grdce  182^ 
se  trouve  la  désignation  de  ces  départements  avec  leurs  limites  et 
leurs  subdivisión s,  ainsi  que  la  base  sur  laquelle  a été  faite  la  ré- 
partition  territoriale  actuelle. 

La  loi  du  30  Aoút  1826  abolit  les  départements  et  répartit  le  ter- 
ritoire  de  la  République  en  huit  provinces.  Conformément  á cette 
loi  et  á d’autres  postérieures,  il  y a aujourd'hui  auChili  seize  provin- 
ces; nous  en  avons  donné  la  superficie  page  50.  En  date  du  11  Dé- 
cembre  1873  S.  E.  le  Président  Errazuriz  a promulgué  la  loi  adop- 


tée  par  le  Congrés  qui  divise  la  province  de  Maulé  en  deux  par- 
tios: Linares,  qui  comprend  les  déppa’tements  de  Linares,  Parral  et 
Lonconailla;  Maulé,  qui  comi^rend  les  départements  d’Itata,  Cauque- 
nes  et  Constitución. 

II  est  question  de  diviser  la  province  d’Arauco  en  trois  et  de  por- 
ter  le  nombre  total  des  provinces  á vingt. 

Je  parlera!  á la  quatriéme  partie  des  subdivisions  maritimes  et 
au  titre  Y de  la  juridiction  ecclésiastique. 


III.  NOMS  DES  CREES  POLITIQUES  JUSQU’A  NOS  JOURS. 

II  convient,  pour  terminer  rapercu  historique  du  Chili,  de  don- 
ner  les  noms  des  chefs  politiques  qui  ontgouverné  le  pays  jusqu’á 
nos  jours,  avec  les  dates  ou  ils  ont  pris  le  commandement,  lesquelles 
comcident  pour  la  plupart  avec  celles  de  la  sortie  du  pouvoir  du 
prédécesseur. 

(1)  En  cléclarant  comme  non-avenue  la  constitution  de  l’an  1823  (10  janvier  1825), 
le  pays  commenca  par  s’intitnler  Hépuhlique  du  Chili”.’ 
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Gouveenement  colonial.  (1) — Le  gouverneur  don  Diego  de 
A.lmagro:  de  153G  ál537; 

Don  Pedro  de  Valdivia:  d’octobre  1540; 

D.  Francisco  de  Villagrau,  intérimaire:  du  8 Décembre  1547; 

D.  Pedro  de  Valdivia,  a son  retour  du  Pérou:  du  20  Juin  1549; 

D.  Rodrigo  de  Quiroga,  intérimaire:  du  11  Janvier  1554; 

Le  Conseil  de  Santiago  ,intérimairement:  du  17  Mars  1554; 

D.  Francisco  de  Villagran,  intérimaire  pour  la  deuxieme  ibis:  du 
4 0ctobre  1554; 

D.  Garda  Hurtado  de  Mendoza:  du  25  Avrií  1557; 

D.  Rodrigo  de  Quiroga,  intérimaire  pour  la  deuxieme  fois:  du  5 
Fevrier  1561: 

D.  Francisco  de  Villagran:  du  19  Juillet  1561; 

D.  Pedro  de  Villagran,  intérimaire]  du  16  Juillet  1563; 

D.  Rodrigo  de  Quiroga  intérimaire  pour  la  3®  fois:  du  14  Juin 
1565; 

Ijdi,  Auclie^icia,  etablieá  Concepción;  du  13  Aoiit  1567; 

D.  Melclior  Bravo  de  Saravia,  1®^’  président  de  la  Audiencia:  du 
16  Aoút  1568; 

D.  Rodrigo  de  Quiroga  (suppression  de  la  Audiencia) : du  26 
Janvier  1575: 


D.  Martin  Ruiz  de  Gamboa,  intérimaire:  du  26  Fevrier  1580: 

D.  Diego  García  de  Caceres,  intérimaire:  du  18  Juillet  1583; 

D.  Alonso  de  Sotomayor;  du  22  Septembre  1583; 

D.  tedro  de  Vizcaira,  intérimaire:  du  30  Juin  1592; 

D.  Martin  García  Oñez  de  Loyola:  du  6 Octobre  1592; 

D.  Pedro  de  Vizcarra,  intérimaire  pour  la  2®  fois;  du  25  Novem- 


bre  1598; 

D.  Francisco  de  Quiñones,  intérimaire:  du  28  Mai  1599: 

D.  Alonso  García  Ramón,  intériviaire:  du  26  Aoút  1600? 

D.  Alonso  de  Rivera;  du  9 Fevrier  1601: 

D.  Alonso  García  Ramón  ( sous  son  gouvernement,  la  Audiencia 
se  rétablit  a Santiago):  du  21  Mars  1605; 

D.  Luis  Merlo  de  la  Fuente,  mí du  20  Juillet  1610; 

D.  Juan  de  Jara-Quemada,  intérimaire:  du  15  Janvier  1611; 

D.  Alonso  de  Rivera,  pour  la  2®  fois.*  du  18  Mars  1612; 

D.  Fernando  Talaverano,  intérimaire:  du  9 Mars  1617, 

D Lope  de  Ulloa  y Lémus:  du  12  Janvier  1618; 


(1)  Ces  cliefs-ci  étaieiit  iiommés  (.lirectemeut  par  le  Eoi  d’Espagiie  ou  en  son  nom 
par  le  vice-roi  dn  Perón,  dont  ils  dépendaient  jusfpa’á  un  certain  point  et  ils  portaient 
le  triple  titre  de  Gonverneur,’ Président  et  Cajñtaine-GénéraL 
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D.  Cristóbal  de  la  Cerda,  intérimaire:  du  18Décembre  1620; 

D.  Pedro  Osórez  de  TJlloa,  míerimaire;  du  5 Novembre  1621; 

D.  Francisco  de  Alava  y Nomeña,  du  11  Sep.  1624 

D.  Luis  Fernandez  de  Córdoba  y Arce;  du  29  Mai  1625;. 

D.  Francisco  Lazo  de  la  Vega:  du23  Décembre  1629; 

D.  Francisco  López  de  Zuñiga;  de  Fevrier  1639; 

D.  Martin  de  Mujica  y Buitrón;  de  Mai  1646; 

D.  Alonso  de  Córdoba  y Figneroa;  intérimaire'.  du  9 Avril  1649 
D.  Antonio  de  Acuña  y Cabrera:  de  mai  1650; 

D.  Francisco  de  laFuente  y Villalobos,  intérimaire:  d’ Avril  1655; 
D.  Pedro  Portery  Casanate  du  1®^‘  Février  1656; 

D.  Diego  González  Montero,  intérimaire'.  de  Fevrier  1662; 

D.  Angel  de  Pereda,  intérimaire'.  du  22  Mai  1662; 

D.  Francisco  de  Meneses:  du  22  Janvierl664; 

D.  Miguel  Gómez  de  Silva,  intérimaire'.  de  Janvier  1668; 

D.  Diego  de  Avila  Coello  y Pacheco;  du  24  Mars  1668, 

D.  Diego  González  Montero,  int.  pour  la  2*^  fois.  du  19  Fév.  1670; 
D.  Juan  de  Henriquez/du  30  Octobre  1670; 

D.  Marcos  José  de  Garro:  du  24  Avril  1682; 

D.  Tomas  Marin  de  Poveda;  du  6 Janvier  1692; 

D.  Francisco  Ibañez  de  Peralta;  du  15  Novembre  1700; 

D.  Juan  Andrés  de  TJstariz;  du  26  Février  1709; 

D.  José  de  Santiago  Concha,  intérimaire',  du  19  Mars  1717; 

D.  Gabriel  Cano  de  Aponte;  du  17  Décembre  1717; 

D.  Francisco  Sánchez  de  Barreda  y Vera,  intérimaire'.  du  11 
Novembre  1733; 

D.  Manuel  de  Salamanca,  intérimaire:  éiw.  6 Mai  1734; 

D.  José  Antonio  Manso  de  Velasco:du  15  Novembre  1737; 

D.  Francisco  Alonso  de  Obando,  intérimaire:  du  30  Juin  1745; 
D.  Domingo  Ortiz  de  Rozas:  du  25  Mars  1746; 

D.  Manuel  Amat  y Junient:du  28  Décembre  1755; 

D.  Félix  de  Berroeta,  intérimaire:  du  26  Septembre  1761; 

D.  Antonio  Guill  y Gonzaga.'du  4 Octobre  1762: 

D.  Juan  de  Valmaseda,miímm.  du  24  Aout  1768; 

D.  Fráncisco  Javier  de  Morales,  intérim.  du  3 Mars  1770. 

D.  Agustín  de  Jáuregui:  du  6 Mars  1773; 

D.  Tomas  Alvarez  A.cevedo,  intérim.  du  6 Juillet  1780; 

D.  Ambrosio  de  Benavides:  du  12  Décembre  1780; 

D.  Tomas  Alvarez  Ace  vedo,  intérim.  du  30  Avril  1787; 

D.  Ambrosio  O’  Higgins  de  Vallenary:  du  26  Mai  1788:  . 

D.  José  de  Rezabal,  intérim.  du  16  Mai  1796: 
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D.  Gabriel  de  Aviles:  dii  18  Septembre  1796; 

D.  Joaquín  del  Pino;  dii  31  Janvier  1799: 

D.  Francisco  Tadeo  de  Medina  y Collado,  intérim.  du  31  Décem- 
bre  1801;. 

D.  Luis  Muñoz  de  Guzman:  du  20Manvier  1802; 

D.  Juan  Rodrigo  Ballesteros,  intérim.  du  11  Février  1808; 

D.  Francisco  Antonio  Garda  Carrasco;  du  22  Avril  1808; 

D.  Mateo  de  Toro  Zambrano  y Ureta,  intérim.  du  16  Juil.  1810. 


GOUVERNEMENT  INDÉPENDANT  OU  RÉPUBLICAIN.  (1) 

Junte  gouvernementale.  Elle  inaugure  Pindépendance  et  est 
com posee  de  levéque  D.  José  Antonio  Martínez  Aldunate,  D.  Fer- 
nando Márquez  de  la  Plata,  D.  Juan  Martínez  de  Rozas,  T>.  Ignacio 
de  la  Carrera,  D.  Francisco  Javier  de  Reina,  D.  Juan  Enrique  Ro- 
sales et  D.  Mateo  de  Toro  Zambrano,  président  sus-mentioriné  du 
18  Septembre  1810. 

Junte  ihidem  composée  de  D.  Martin  Calvo  Encalada,  D.  Fran- 
cisco Javier  del  Solar  et  D.  Gaspar  Marin,  du  2 Juillet  1811; 

Junte  gouvernementale:  DD.  Martin  Calvo  Encalada,  Gaspar 
Marin,  Juan  Enrique  Rosales,  Juan  Mackennaet  Juan  Martínez  de 
Rozas:  du  10  Septembre  1811; 

Junte  ihidem:  General  D.  José  Miguel  Carrera,  General  D.  Ber- 
nardo O’Higgins  et  D.  Gaspar  Marin,  du  16  Novembre  1811; 

Junte  ihidem:  D.  José  Miguel  Carrera,  D.  José  Samtiago  Porta- 
les et  D.  Pedro  del  Prado,  du  2 Décembre  1811; 

Junte  ihidem.  D.  Agustín  Eizaguirre,  D.  José  Miguel  Infante 
et  D.  José  Ignacio  Cienfuegos  y Arteaga,  du  15  Avril  1813.‘ 

Directeur  Supréme  (intérimaire) ; D.  Antonio  José  de  Irisarri, 
du  7 Mars  1814; 

Id  id:  Colonel  D.  Francisco  de  la  Lastra,  du  14  Mars  1814; 

Junte  gouvernementale:  D.  José  Miguel  Carrera,  D.  Julián  Uri- 
be  et  D.  Manuel  Muñoz  IJrzúa,  du  23  Aout  1814. 

RÉTABLISSEMENT  DU  GOUVERNEMENT  COLONIAL. 

Le  brigadier  D.  Mariano  de  Ossorio,  du  5 Octobre  1814; 

Le  brigadier  D.  Francisco  Casimiro  Marcó  del  Pontt,  du  26  Dé- 
cembre 1815: 


(1)  Sons  ki  dénomination  (le  Directeur  Sirprcuie,  Président  ou  Vícq- Président, 

nommés  par  le  peuple. 
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RÉTABLISSEMENT  DU  GOUVERNEMENT 
INDÉPENDANT.  • 


Directeur  Siq^réme:  le  General  D.  Berna.rcIo  O’ HigginSj  du  IG 
Février  1817; 

Junte  gouvernementale.  D.  Agustín  Eizaguirre,  D.  José  Miguel 
Infante  et  D.  Fernando  Errazuriz,  du  28  Janvier  1823; 

Directeur  Supréme:  le  General  D.  Ramón  Freire  y Serrano 
du  4 A vril  1823: 


Directeur  intérimaire:  D.  Fernando  Errazuriz,  du  2 Février  1824; 

Directeur  Suirréme:  continuatioii  de  Freire,  du  13  Juillet  1824; 

Conseil  direciorial  composé  de  DD.  José  Miguel  Infante,  Joa- 
quín Campo,  Manuel  José  Gandarilla^s  et  José  María  Movoa, 
présidé  par  le  premier  nominé:  du  13  Novembre  1825; 

Directeur  Biipréme:  continiiation  de  Freire,  du  3 Mars  1826; 

Président  provisoire:  général  D.  Manuel  Blanco  Encalada,  du  8 
Juillet  1826; 

Vice- Président.  D.  Agustín  Eizaguirre,  dulO  septembre  1826; 

Présid.ent  provisoire'.  géiiQYSiX  D.  Ramcn  Freire  y Serrano,  du  26 
Janvier  1827; 


Viee-Président.  général  D.  Francisco  Antonio  Pinto,  du  7 Mai 
1827; 

Président  intérimaire',  D.  Francisco  Ramón  Yicuña,  du  14  Juillet 
1829; 

PrészcZeiií:  général- D.  Francisco  Antonio  Pinto:  du  19  Octobre 


1829; 

Président  intérimaire'.  D. 


Francisco  Ramón  Yicuña:  du  30  Oc- 


tobre 1829; 

Junte  gouvernementale  D.  José  Tomas  Ovalle^  D.  Isidoro  Erra- 
zuriz  et  D.  José  María  de  Guzman:  16  Décembre  1829; 

Pi  'ésident  provisoire'.  D.  Francisco  Ruiz  Tagle:  18  Février  1830; 


Vice-P résident:  D.  José  Tomas  Ovalle:  31  Mars  1830; 

Président  intérimaire:!).  Fernando  Errazuriz:  22  Mars  1831; 
Président:  général  D.  Joaquín  Prieto:  18  Septembre  1831; 
Président:  le  méme,  réélu:  18  Septembre  1836; 

Vice- Président:  D.  Joaquín  Tocornal:  30  Février  1840; 

Président:  général  Prieto:  12  Juillet  1840; 

Président:  général  D.  Manuel  Búlnes:  18  Septembre  1841; 

Yice- Président:  B.  Ramón  Luis  Irarrazabal:  12  Septembre  1844 
Président:  D.  Manuel  Búlnes  continué:  6 Mars  1845; 
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Président:  le  niéme,  réélu:  18  Septembre  1846; 

Présiclent:  D.  Manuel  Montt:  18  Septembre  1851; 

Président:  le  méme  réélu;  18  Septeml^re  1856; 

Président:  D.  Joaquín  Perez:  18  Septembre  1861; 

Président:  le  méme,  réélu:  18  Septembre  1866; 

Président:  D.  Federico  Errazuriz:  18  Septembre  1871, 

ÍV.  PAVILLON.  ~ ARMES. 

• • 

Le  pavillon  est  tricolore  et  disposé  de  la  maniere  suivante:  il  se 
divise  en  deux  parallélogrammes  égaux  placés  liorizontalement. 
Celui  du  bas  est  rouge;  le  supérieur  est  divisé  lui  méme  en  deux 
parties:  Tune  qui  touche  au  mát  porte  une  étoile  Manche  de  cinq 
rayons  sur  fond  bleu,  l’autre  est  entiérement  Manche. 

Ercilla  dans  son  chant  XXI^^  dit  qu’aux  premiers  temps  de  la 
conquéte,  les  couleurs  bienes,  Manches  et  rouges  étaient  celles  dos 
banniéres  araucanniennes. 

Le  pavillon  ayant  au  milieu  les  armes  de  la  République  consti- 
tue  l’étendard.  Ces  armes  consistent  en  un  champ  haut  d azur  et  bas 
de  gueules,  avec  une  étoile  d’argent  au  centre;  elles  sont  portees  a, 
droite  par  un  huemul  (cerfde  la  Cordilliére)  et  á gauche  par  un 
condor  (grandaigle  des  Andes)  ayant  tous  les  deux  sur  la  téte  uno 
couronne  navale  en  or;  leur  timbre  représente  un  plumage  tricolore 
et  leur  devise  porte:  upar  la  raison  ou  la  forcé n,  por  la  razón  o la 
fuerza. 


\ 


TTTRE  IV. 


DROITS  CIViLS  ET  PDLIÜQUES. 


I.— DROITS  DES  CHILIENS. 

La  constitution  chilienne  du  25  mai  1833  énumk’e  les  droits 
politiques  des  Chiliens  en  general  et  determine  la  maniere  dont 
les  poiivoirs  doivent  étre  exercés.  En  les  énnmérant,  la  constitii- 
tion  ne  fait  que  reconnaitre  et  garantir  l’exercice  des  droits  inhé- 
rents  á la  condition  de  citoyen.  Nous  verrons  au  titre  Y comment 
la  qualite  de  Cliilien  peut  s acquérir  par  la  naissance  oii  par  la  na- 
turalisation.  On  peut  résumer  ainsi  les  droits  politiques  des  ChL 
liens:  egalite  devant  la  loi  sauf  les  exceptions  en  faveur  du  clergé; 
liberté  individuelle  sauf  les  exceptions  prévues  par  la  loi  pénale; 
droit  de  n’avoir  d ’aiitre  juge  que  celui  que  la  loi  assigne;  droit  a 
ne  subir  d’autre  peine  que  celle  qui  est  établie  par  la  loi  et  appli- 
quée  en  vertu  de  celle-ci;  inviolabilité  du  domicile  sauf  les  cas  de 
visite  domiciliaire  encore  trop  nombreux  prévus  par  la  loi;  invio- 
labilité de  la  proprieté,  sauf  les  cas  d’utilité  publique  prévus  par 
la  loi;  droit  de  ne  jamais  voir  ses  biens  confisques;  tolérance  des 
cuites  dissidents;  liberté  de  manifester  ses  opinions;  liberté  de  la 
presse;  liberté  d’enseigiiement;  droit  de  reunión  sauf  approbation 
préalable  des  autorités;  droit  d’association;  droit  de  pétition;  invio- 
labilité du  secret  des  lettres. 

Certaines  conditions  réglent  la  perte  des  droits  civils. — La  cons- 
titution pose  en  principe  que  tous  les  pouvoirs  émanent  de  la 
nation. 

IL— S1TUATK3N  DES  ÉTEANGERS. 


L’étranger  jouit  au  Cliili  des  mémes  droits  civils  que  ceux  qui 
sont  accordés  aux  Chiliens  ainsi  quil  résulte  des  lois  et  des  traités; 
il  na  point  besoin  d’autorisation  pour  prendre  résidence.  La  loi 
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oblige  indistinctement  tous  ceux  qui  habitent  le  territoire.  ‘ L’étran- 
ger  y est  soumis  pqur  les  biens  qu’il  y posséde  et  pour  sa  personne 
pendant  sa  résidence  sauf  les  exceptions  de  favenr  qui  peuvent 
résulter  des  difTéreuts  traites.  Le  mariage  avec  des  étrarigers  dis- 
sidents,  c’est  a dire  n’appartenant  point  á la  religión  d’etat,  catho- 
lique,  apostolique  et  romaine,  est  soumis  á certaines  formalités 
qui  disparaitront  prochainement  par  suite  de  l’adoption  du  maria- 
ge civil  precédant  le  mariage  religieux.  Un  point  tres-delicat  se 
présente  ici:  un  mariage  entre  étrangers  qui  veulent  s’unir  devant 
un  agent  consulaire  ou  diplomatique  oblige  les  enfants  de  ces  der- 
niers  au  statut  personnel  au  Cliili  malgré  rinscription  sur  les  re- 
gistres de  l’état  civil.  Un  étranger  né  dans  ces  conditions  doit 
satisfaire  au  Service  de  la  milice  (ou  se  taire  admettre  dans  un 
corps  de  pompiers)  alors  qu’il  a á se  soumettre  également  aux  lois 
sur  le  recrutement  dans  sa  patrie.  II  y a la  un  régime  qui  appelle 
une  sérieuse  reforme,  car  on  ne  peut  étre  sonmis  en  méme  temps 
á deux  lois  diftérentes.  Le  lien  de  la  naissance  ne  peut  taire  pré- 
sumer  la  nationalité  qu’en  l’absence  de  l’inscription  autorisée  par 
les  traites.  L’enfant  né  en  Belgique  de  parents  étrangers  est  étran- 
ger jusqu’au  jour  de  Toption  qu’il  a le  droit  de  taire  á sa  majorité. 
Pourquoi  n’en  serait  il  pas  de  méme  au  Cliili? 

Le  droit  de  propriété  existe  au  proñt  des  étrangers  avec  tous 
ses  corrollaires;  par  conséquent  il  peut  obtenir  á l’égale  des  regni- 
coles,  des  concessions  de  mines,  acbeter  et  vendre. 

Le  droit  d’aubaine  n’existe  point  au  Chili;  les  étrangers  ont  done 
le  droit  de  succéder,  de  disposer,  et  de  recevoir  de  la  méme  ma- 
niere cjue  les  Chiliens  dans  toute  l’étendue  de  la  Uépublique  sauf 
dans  les  territoires  de  l’Araucanie  soumis  a un  régime  spécial. 
L’abolition  du  droit  d’aubaine  ne  doit  pas  étre  comprise  dans  ce 
sens  qu’a  défaut  d’héritiers  successibles,  la  siiccession  de  l’étranger 
puisse  étre  recueillie  par  sa  nation;  en  ce'^cas,  elle  appartient  au 
Chili,  par  deshérence. 

D’aprés  l’article  5 du  traite  entre  le  Chili  et  la  Belgique,  les 
Belges  jouissent  “dans  tout  le  territoire  de  la  Bépublique  du  Chili, 
du  droit  de  recueillir  et  de  transmettre  les  successions  ah  intestat 
ou  testamentaires,  a l’égal  des  Chiliens,"  et  réciproquement  les 
Chiliens  en  Belgique.  L’administration  des  successions  d’étrangers 
décédés  au  Chili  a eté  fort  rarement  la  source  de  graves  conflits 
entre  les  consuls  et  les  autorités  de  leur  résidence.  En  droit,  les 
raeubles  sont  régis  par  la  loi  et  les  juges  du  pays  auquel  le  décédé 
appartient,  et  Ies  immeubles  par  la  loi  et  les  jnges  du  pays  ou  ils 
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sont  sitaés.  Cette  régle  s’applique  au  Cliili;  et  les  juges  de  lettres- 
(juges  de  premiére  instance)  acceptent  toujours  gracieusement  les 
liquidateurs  nommés  par  les  agenfcs  diplomatiques  et  coiisulaires 
dont  rintervention  assure  la  conservation  des  biens  du  défunt  daiis 
rintérét  des  ayant-droits. 

Je  parle  ailleurs  de  la  proprie'bé  littéraire,  artistique  ou  indus- 
trielle  et  des  marques  de  fabrique  et  de  commerce.  Le  Chili  vient 
de  reconnaitre  aux  étrangers  (loi  du  12  novembre  1874)  le  droit 
de  s’assurer  la  propriété  des  marques  de  fabrique  et  de  commerce. 
La  Belgique  est  le  premier  pays  qui  ait  oíFert  la  réciprocité  au 
Chili.  Sans  aucun  doute,  le  gouverneraent  ne  tardera  pas  á conclure 
avec  les  nations  étrangéres  des  conventions  qui  assurent  le  droit 
de  propriété  aux  oeuvres  d’esprit,  d’art,  aux  dessins  comme  aux 
marques  de  commerce  ou  de  fabrique. 

En  examinant  attentivement,  titre  VIII,  le  traité  du  31  Aoút 
1858  conclu  entre  le  Chili  et  la  Belgique,  promulgué  le  28  Décem- 
bre  1859,  nous  aurons  une  idée  des  différentes  dispositions  concer- 
nant  lea  étrangers,  leur  droit  de  faire  le  commerce,  etc.,  etc. 

Le  paragraphe  de  l’article  3 concernant  les  patentes  n’a  plus  de 
raison  d’étre.  les  Chiliens  et  les  étrangers  étant  traités  sur  le  méme 
pied. 

On  peut  également  consultor  la  collection  de  "los  tratados  cele- 
brados por  la  República  de  Chile  con  los  paises  estranjerosn  ainsi 
que  les  diverses  conventions  consulaires,  postales  et  autres. 

Récemment  des  démarches  ont  été  faites  prés  le  gouvernement 
du  Chili  pour  Tamener  h faire  jouir  les  étrangers  du  bénéfice  de 
l’assistance  judiciaire  comme  les  nationaux  eux-mémes.  Cette  me- 
sure tranquilliserait  un  grand  nombre  d’ouvriers  et  d’immigrants 
que  diverses  circonstances  plongent  si  facilement  dans  un  état  voi- 
sin  de  la  misére  et  mettent  dans  Timpossibilité  de  faire  respecten 
leurs  droits. 

Un  décréb  de  Don  Adolfo  Ibañez,  ministre  des  aífaires  étran oleres 
a réglé  la  forme  des  commissions  rogatoires  concernant  la  comíais - 
sanee  des  jugements  rendus  par  les  tribunaux  étrangers. 

Les  actes  passés  ou  regus  par  les  consuls  chiliens  ou  leurs  chan- 
celiers  a Tétranger  sont  exécutoires  au  Chili  sans  visa  ni  paréatis 
en  vertu  d’expéditions  dúment  délivrées  et  légalisées.  Pour  rendre 
plus  expéditives  les  contestations  entre  ouvriers  et  patrons  résul- 
tant  des  contrats  signés  á Tétranger,  il  serait  désirable  que  le  Chili 
institua  dans  les  principaux  centres  des  conseils  de  prud’hoinmes. 

Tout  ce  qui  précéde  concerne  surtout  la  jouissance  des  droits- 
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civils  de  Tétranger;  disons  un  mot  de  la  jouissance  des  droits  po- 
litiques.  lis  ne  peuvent  s’acquérir  et  se  conserver  que  conformé- 
ment  á la  loi  constitutionnelle.  L’dtranger  est  inéligible  et  ne  peut 
étre  dlecteur  pour  la  présidence,  pour  le  congrbs  ni  pour  les  con- 
seils  municipaux  sauf  toutefois  le  cas  de  naissance  sur  le  territoire» 
auquel  cas  il  est  consideré  par  les  lois  cliiliennes  comme  citoyen  du 
pays;  les.étrangers  sont  admissibles  aux  emplois  civils  et  militaires» 
á la  profession  du  saint-ministére,  aux  fonctions  de  subdelegado 
(juge  de  paix).  Aucune  loi  n’entrave  l’exercice  des  fonctions  de 
courtier,  d agent  de  change;  l’étranger  peut  étre  appelé  comme  té- 
moin  en  justice;  il  a le  droit  d’enseigner  et  d’obtenir  des  grades 
académiques,  par  exemple,  d’exercer  la  médécine  pour  va  qu’il  ait 
été  re9u  conformément  a la  loi.  (1) 

Les  conditions  exigées  pour  devenir  chilien  sont  trés  libérales; 
il  suffit  d’un  an  de  séjour  sur  le  territoire  du  Cbili  avec  domicile 
fíxe,  pour  avoir  le  droit  de  réclamer  le  bénéfice  de  la  naturalisa- 
tion.  Nous  avons  vu  plus  liaut  que  le  fils  de  Tétranger  était  recon- 
nu  citoyen  chilien  soumis  aux  lois  personnelles  du  Chili.  L’étran- 
ger qui  épouse  une  chili'enne  acquiert  par  le  fait  de  mariage  droit 
á la  naturalisation. 

La  naturalisation  s ’accorde  parfois  á des  étrangers  qui  ont  rendu 
des  Services  éminents  á FEtat;  elle  a été  décernée  á plusieurs  gé- 
néraux  péruviens,  argentins  et  franjáis  qui  ont  servi  le  Chili,  au 
savant  membre  de  i’institut  M.  Claude  Gay,  auteur  de  Fimportante 
“Histoire  politique  et  physique  du  Chili. k 


(1)  Voir  titre  X les  conditions  requises  pour  etre  admis  a exercer  la  médecine. 
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TITEE  V. 


FORME  DU  COÜVERNEMENT,  PDUVOIRS  LÉQISLATiF,  EXÉCUTIF 

ET  JUDIGIAIRE,  LOIS,  ETC.,  ETC. 


I.— FORME  DU  GOUYERR^EMENT. 


La  République  du  Cliili  est  une,  indivisible;  les  subdivisión s des 
pro^únces  ne  peuvent  étre  dtablies  que  par  la  loi;  il  y a actuelle- 
ment  seize  provinces  et  deux  territoires  (Magellan  et  Juan  Fer- 
nandez). Son  gouvernement  est  populaire,  représentatif;  le  privi- 
Rge  en  est  formellement  exclus.  Tous  les  chiliens  sont  egaux 
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devant  la  loi. 

L’exercice  de  la  souveraineté  reside  dans  la  séparation  des  trois 
pouvoirs:  législatif,  exécutif  et  judiciaire. 


II.— POUVOIR  LÉGISLATIF. 

■ Le  pouvoir  législatif  a pour  mission  d elaborer  les  lois,  de  les 
discuter  et  de  les  voter;  il  appartient  au  Congrés  Mational  composé 
de  deux  Chambres:  celle  des  députés  (cámara  de  diputados)  et  le 
sénat  (cámara  de  senadores),  nommées  directement  par  lo  peuple^' 
Aucun  membre  de  Tune  ou  de  l’autre  chambre  ne  peut  étre  pour- 
suivi  ou  recherché  á Toccasion  des  opinions  et  votes  émis  par  liii 
dans  Texercice  de  son  mandat;  leur  personne  est  inviolable  pendant 
le  cours  des  sessions  á moins  d’une  'autorisation  spéciale  du  congrés 
et  sauf  le  cas  de  ñagrant  délit. 

La  chambre  des  députés  se  compose  de  membres  élus  directe- 
ment par  les  citoyens  réunissant  les  conditions  exigées  par  la  loi. 
Le  nombre  des  députés  ne  peut  exceder  la  proportion  dhin  membre 
par  20,000  habitants  ou  une  portion  mínimum  de  12,000.  li  en  est 
de  méme  pour  Télection  des  membres  suppléants. 
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La  loi  du  30  iiovembre  1866  qui  a eté  appliquée  a la  constitu- 
tion  du  congrés  acfcnel  conformément  a larticle  11)  de  la  Constitu- 
tion,  l’a  eté  d’aprés  le  recensement  du  19  avril  1865:  en  voici  le  dé- 
veloppement: 


DÉPAETEMENTS. 

Députés 

suppléants. 

CHILOÉ. 

Ancud 

1 .. 

....  1 

Castro 

1 .. 

....  1 

Quinchao.... 

1 .. 

....  1 

LLANQUIHUE. 

Llanquihue , 

h 

1 

Osorno 

i •• 

Carelmapu.. 

1 .. 

....  1 

VALDIVIA. 

Valdivia 

1 .. 

....  1 

Union 

1 .. 

....  1 

ARAUCO. 

Laja 

2 .. 

....  1 

Nacimiento 

1 .. 

....  1 

Arauco 

1 .. 

....  1 

CONCEPCION. 

Concepción. 

1 1 

1 

Tal  cali  u ano 

3 

Rere 

2 .. 

....  1 

Lautaro 

1 .. 

....  1 

Coelemu 

2 .. 

....  1 

Puchacai 

9 

....  1 

ÑUBLE. 

Chillan 

4 .. 

9 

San  Carlos.. 

2 .. 

....  1 

MAULE. 

Cauquenes.. 

3 .. 

....  2 

Itata 

9 

....  1 

Constitución 

1 .. 

....  1 

LINARES. 

Linares 

3 

9 

Parral 

•• 

Loncomilla. 

1 .. 

. ..  1 

TALCA. 

Talca 4 2 

Lontué 1 1 

CURICÓ. 

Cu  rico 3 2 

Vichuquen 2 1 


COLCHAGUA. 

San  Fernando 4 

Caupolican 4 

SANTIAGO. 


Santiago 8 

llancagua 5 

Victoria 2 

Melipillla 1 


VALPARAISO. 


Valparaiso 4 

Casablanca 1 

Limache 1 

Quillota 2 


ACONCAGUA. 


San  Felipe 1 

Andes 1 

Putaendo 1 

Petorca 2 

Ligua 1 


COQUIMBO. 


Serena  1 

Illapel 2 

Combarbalá 1 

Oval  le 2 

Coquimbo 1 

Elqui 1 


ATACA]\IA. 


Copiapó 2 

Va  llenar 1 

Freirina 1 

Caldera 1 


• • • • • 


4 

3 

1 

1 


2 

1 

1 

1 


1 

1 

1 

1 

1 


1 

1 

1 

1 

1 

1 


1 

1 

1 

1 


Ce  qui  représente  96  députés  (diputados  proprietarios)  et  64 

suppléants  (diputados  supleentes)  soit  une  proportion  de  1 á 3. 

« 
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Pour  étre  éligible,  il  faut  jouir  de  ses  droits  de  citoyen  dlecteur  et 
justifier  an  jour  de  rélection  de  la  possession  d’une  rente  de  cinq 
cent  pesos  (2,500  francs)  ou  exeicer  ime  profession  pouvant  procu- 
rer  cette  somme  annuellement. 

Tout  député  en  fonctions  qui  accepte  un  emploi  retribue  du  gou- 
vernement  cesse  immediatement  de  siéger,  sauf  le  cas  oii  le  Presi- 
dent  de  la  République  l’appelle  a faire  partie  du  conseil  des  mi- 
nistres. 

Les  députés  sont  nomines  pour  trois  ans.  La  cliambre  ne  peut  étre 
dissoute  par  le  President  avant  Texpiration  du  terme  constitutionel. 

Les.membres  du  sénat  sont  élus  a raison  de  la  population  de 
chaqué  province,  par  les  citoyens  qui  élisent  les  membres  de  la 
chambre  des  députés.  Le  sénat  se  compose  d’im  nombre  égal  au 
tiers  des  députés  de  l’autre  chambre,  c’est-á-dire  que  chaqué  pro- 
vince doit  proceder  á l’élection  d’un  sénateur  par  trois  députés  ou 
fraction  de  deux  députés.  L’élection  des  membres  suppléants  char- 
gés  de  remplacer  les  titulaires  en  cas  d’absence,  se  fait  dans  la 
méme  forme  d’aprés  l’article  24  reformé  par  loi  du  13  aoút  1874. 

Les  sénateurs  titulaires  comme  les  suppléants  sont  élus  pour  six 
ans;  ils  sont  renouvelés  par  moitié  tous  les  trois  ans. 

Pour  pouvoir  étre  élu  et  rester  sénateur,  il  faut  jouir  de  ses 
droits  civils  et  politiques;  étre  agé  de  36  ans  accomplis;  n’avoir 
jamais  été  condamné  pour  délit,  et  justifier  de  lajouissance  d’une 
rente  de  2,000  pesos  (10,000  francs)  oü  avoir  une  profession  pro- 
duisant  annuellement  cette  somme. 

Ne  peuvent  étre  élus  députés  ou  sénateurs  les  membres  du  cler- 
gé  régulier,  les  juges  de  lettres  de  premiére  instance,  les  intendants 
de  provinces  et  gouverneurs  de  départements,  les  étrangers  natu- 
ralisés  chiliens  qui  n’auraient  pas  joui  au  moins  pendant  cinq 
années  du  droit  de  nationalité;  les  fonctionaires  résidant  en  dehors 
du  lien  ou  se  tiennent  les  sessions  du  coimrés. 


Les  sénateurs  ne  regoivent  ni  traitement  ni  indemnités.  Les 
membres  de  la  chambre  qui  n’ont  pas  leur  domicile  dans  la  ville 
ou  se  tiennent  les  sessions  du  congrés  ont  droit  á une  indemnité 
quotidienne  pendant  toute  la  durée  de  la  session. 

Le  sénat  juge  ses  membres  en  matiére  crirninelle;  c ’est  á lui 
qu’appartient  la  connaissance  des  faits  ministériels,  sur  raccusa- 
tion  portée  par  la  chambre  des  députés,  qui  remplit  le  role  de  mi- 
nistére  public.  II  connaít  des  attentats  commis  contre  la  sureté  de 
la  République  ainsi  que  les  accusations  portées  contre  la  Cour  Sú- 
pleme ou  Tribunal  de  c^ssation. 
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Chaqué  année  le  Congres  National  se  réunit  constitufcionnelle- 
ment  ensessions  ordinaires  du  juin  au  1.®^  septembre.  A partir 
de  cette  dpoque  les  sessions  sont  extraordinaires  et  le  Prdsident 
en  fixe  l’ordre  du  jour. 

Les  chambres  rdunies  procédent  chacune  de  leur  cóté  á leur 
organisation;  elles  nomment  leur  président,  vice-présidents  et  secré- 
taires.  L’élection  du  président  et  des  vice-prásidents  des  deux 
chambres  est  mensuelle.  Une  fois  que  les  chambres  ont  choisi 
leurs  fonctionnaires  et  tiré  ou  sort  leurs  biireaux,  elles  se  trouvent 
constituées  et  chacune  d’elles  en  avertit  le  Président  de  la|Pépu- 
blique  ainsi  que  Fautre  chambre. 

Les  séances  de  chacune  des  deux  chambres  et  du  Congrés  Natio- 
nal (corps  législatif  et  sénat  réunis)  sont  publiques. 

Cutre  le  vote  des  lois,  les  chambres  ont  celui  de  Fimpót  en  ar- 
gent  et  en  hommes,  la  surveillance  du  budget  des  voieset  mojens, 
et,  en  général,  le  contróle  de  toutes  les  branches  de  Fadministra- 
tion  nationale.  Le  vote  est  public;  il  se  fait  toujours  á la  majorité 
des  voix  (la  moitié  plus  une).  Les  lois  votées  par  les  chambres 
n’ont-cep_endant  point  encore  le  caractére  exécutoire;  elles  ne  Fob- 
tiennent  que  par  la  sanction  présidentielle  et  celle  du  Oonseil 
d’Etat. 

Le  Président  a le  droit  de  veto  sur  les  lois  approuvées  par  les 
deux  chambres.  La  loi  sur  laquelle  il  appose  son  veto  ne  peut  étro 
représen tée  au  congrés  que  dans  la  session  de  Fannée  suivante 
pour  étre  définitivement  sanctionnée,  aprés  un  nouveau  vote  réu- 
nissant  les  deux  tiers  des  voix  des  membres  présents. 

Toutes  les  années,  avant  la  clóture  des  sessions  ordinaires  du 
congrés  (1®^  juin,  septembre)  chacune  des  deux  chambres  nom- 
me  sept  de  ses  membres  pour  constituer  la  comm.ission  conserva- 
trice  ou  permanente  (comisión  conservadora)  qui  forme  un  seul 
corps  et  dont  les  fonctions  se  terminent  le  31  mai  suivant.  Cette 
commission  représente  le  congrés;  elle  exerce  la  surveillance  qui 
appartient  aux  chambres  législatives  sur  toutes  les  branches  de 
Fadministration;  elle  est  responsable.  Entre  autres  objets  de  sa  com- 
pétence,  elle  demande  au  Président  de  redresser  les  abus  commis 
par  les  autorités,  d’assembler  le  congrés  en  sessions  extraordinaires. 
Cette  commission  ne  fonctionera  qu’á  partir  du  mois  de  septembre 
1875  d’aprés  la  Constitution  réformée. 

Pour  faciliter  les  travaux  parlementaires  la  chambre  des  députés 
et  le  sénat  nomment  des  commissions  spéciales.  Au  sénat,  ces  com- 
missions  sont  au  nombre  de  sept  et  doivent  étre  composées  de  deux 


ou  trois  membres:  ce  sont:  1.  Constitution,  législation  efc  justice; 
2.  Gouvernement  et  relations  extérieures;  3.  Finances  et  industrie;  4. 
Gu erre  et  marine;  5.  Educationet  bienfaisance;  6.  Aífaires  ecclásias- 
tiques;  7.  Pólice  intérieure.  A la  chambre  des  deputés,  ces  commis- 
sions  sont  au  nombre  de  huit  et  doirent  étre  composees  de  cinq  a 
sept  députés:  1.  Elections  et  pétitions;  2.  Constitution,  législation 
et  justice;  3.  Gouvernement  et  relations  extérieures;  4.  Finances  et 
industrie;  5.  Guerre  et  marine;  6.  Education  et  bienfaisance;  7.  Af- 
faires  ecclésiastiques;  8.  Pólice  intérieure. 

Le  nombre  de  réunions  doit  étre  au  moins  de  trois  par  semaine, 
et  chaqué  séance  est  oiiverte  par  les  paroles  suivantes  prononcées 
par  le  Président:  Au  nom  de  Dieu  la  séance  est  ’ouverte  (en  el 
nombre  de  Dios  se  abre  la  sesión),  tous  les  députés  étant  debout 


III.— LOI  ÉLECTORÁLE. 


Une  nouvelle  loi  électorale  a été  promulguée  et  sanctionnée  par 
le  président  Errázuriz  le  12  novembre  1874.  Pour  étre  électeur  il 
faut  étre  chillen  de  naissance  ou  avoir  obtenu  la  natiiralisation, 
étre  age  de  25  ans  accomplis  si  Ton  est  célibataire,  ou  de  21  ans  si 
Ton  est  marié,  savoir  lire  et  écrire  et  verser  au  trésor  de  l’Etat  en 
contributions  une  somme  établie  par  la  loi.  Ne  peuvent  étre  élec- 
teurs,  ni  en  exercer  les  droits,  les  condamnés  á des  peines  afflicti- 
ves  ou  infamantes;  ceux  qui  sont  en  état  de  faillite  non  réhabilités; 
ceux  qui  sont  interdits;  ceux  qui  serv'ent  en  qualité  de  domesti- 
ques (?),  ceux  qui  ont  accepté  des  fonctions,  emplois  ou  distinc- 
tions  de  gouvernements  étrangers  sans  autorisation  du  congrés, 
et  enfin  les  soldats  de  l’armée  permanente,  de  la  marine  et  des 
corps  de  pólice. 

Le  ré^istre  des  électeurs  se  forme  dans  toutes  les  subdélésrations 


au  dessus  de  2,000  habitants  subdivisés  en  sections  cpii  peuvent 
étre  de  150  et  ne  jamais  dépasser  200  inscrits.  Le  régistre  ou  liste 
contiendra  en  colonnes  verticales  et  naralléles  le  numéro  d’ordre 

j 

de  l’individu  inscrit,  ses  noms  paternel  et  maternel,  le  lien  de  sa 
naissance,  son  domicile  ou  résidence  actuelle,  son  état  et  sa  pro- 
fession. 

Le  régistre  des  électeurs  se  renouvellera  tous  les  trois  ans. 

Le  dix  octobre  de  Tannée  qui  précéde  les  élections  du  congrés 
et  des  municipalités,  les  intendants  et  les  gouverneurs  feront  pu- 
blier  dans  tous  les  journaux  de  leurs  départements  respectifs  une 
liste  des  citoyens  payant  la  contribution  agricole,  une  patente  in- 
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dusfcrielle,  les  contributions  d’éclairage  et  de  sécurité,  réunissant 
les  conditions  requises  pour  étre  blecteur.  Le  25  octobre  suivant 
les  listes  sont  revistes;  le  1.®^  novombre  les  juntes  qualiñcatrices 
(juntas  calificadoras)  s’assemblent,  indópeudantes  et  inviolables,  et 
restent  en  permanence  jusqu’au  15  novembre  inclusivement  de  dix 
beures  du  matin  a deux  heures  de  relevée  pour  recevoir  les  ins- 
criptions  sur  les  listes.  Un  doiible  des  roles  est  remis  au  premier 
échevin  (primer  alcalde)  par  le  juge  de  lettres  ou  juge  de  premibro 
instance  entre  les  mains  duquel  le  registre  a été  déposd. 

Un  billet  d’inscription  est  délivré  á chaqué  électeur.  Lesfrais' 
de  toutes  ces  notifications,  inscriptions,  etc.,  seront  á la  charge  de 
la  municipalité.  Les  colléges  électoraux  se  réunissent  pour  pourvoir 
á l’élection  des  députe's  et  des  sénateurs  le  dernier  dimanche  de 
mars;  pour  les  conseillers  municipaux  le  troisihme  dimanche 
d’avril,  et  pour  les  électeurs  du  Président  de  la  République  le  25 
juin  de  la  dernibre  année  du  termo  presidentiel  fixd  par  la  consti- 
tution.  Pour  les  élections  des  députés,  chaqué  électeur  peut  donner 
son  vote  á diverses  personnes  ou  á une  seule  et  méme  personne 
pour  chaqué  ])oste  de  député  a élire,  c’est  á dire  que  ce  vote  accu- 
mulatif  permet  de  donner  trois  ou  quatre  votes  á la  méme  person- 
ne s’il  y a trois  ou  quatre  députés  a élire. 

Uans  chafpie  département  il  y a lien  de  procéder  á l’élection 
d’un  député  suppléant  qui  remplace  le  député  propriétaire  en  cas 
de  maladie  ou  d’absence. 

Les  candidats  qui  réunissent  la  majorité  des  suíFrages  sont  élus 
au  premier  tour  de  scrutin;  en  cas  de  ballotage,  le  sort  decide  a la 
pluralité  des  votes. 

Pour  les  élections  des  municipalités,  il  est  nécessaire  d’exclure 
de  la  liste  un  candidat  sur  trois;  ainsi  dans  un  département  qui 
doit  élire  huit  conseillers,  la  liste  ne  peut  en  mentionner  que  six; 
dans  celui  qui  doit  élire  dix  conseillers,  sept,  ainsi  de  suite,  afin 
d assurer  la  représentation  des  minorités. 

Chaqué  section  posséde  un  burean  composé  de  cinq  membres 
électeurs  et  de  cinq  membres  suppléants;  sont  exclus  des  bureaux 
les  employés  et  fonetionnaires  du  gouvei nenien t. 

Les  électeurs  ne  peuvent  se  faire  remplacer;  le  vote  est  secret. 

Le  président  du  collége  ou  de  la  section  (junta  receptora)  a seul 
la  pólice  de  Fassemblée.  Les  électeurs  seuls  y assistent,  sans  armes. 
Nulle  forcé  armée  ne  peut  étre  placee,  sans  la  réquisition  du  pré- 
sident, dans  la  salle  des  séances  ni  aux  abords  du  lien  ou  se  tient 
I’aStseuiblée, 


— 137  — 


Ap  res  le  dépouillement,  les  bulletins  sont  brúlés  en  présence  de 
Tassemble'e.  et  les  resultáis  de  la  votation  sont  envoyes  á rechevin 
responsable.  Les  élections  directes  des  sénateurs  et  des  electeurs 
de  Pre'sident  de  la  Ke'publique  se  font  dans  chaqué  province  sur 
listes  completes  mentionnant  á la  fois  les  proprietaires  et  les  sup- 
ple'ants,  et  contenant  le  nombre  de  candi dats  exigés  par  la  loi. 

Les  electeurs  de  Président  de  la  République  se  reunissent  le  25 
juillet  dans  la  salle  du  conseil  municipal;  ils  nomment  un  prési- 
dent et  un  secrétaire.  Ils  ne  peuvent  se  séparer  avant  d^avoir  ter- 
miné l'élection. 

Le  titre  IV  de  la  loi  du  12  novembre  s’occupe  de  l’ordre  et  de 
la  liberté  des  élections.  Les  présidents  des  colléges  et  des  sections 
sont  chargés  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l’ordre 
et  la  tranquillité  aux  abords  des  sections  et  dans  Tintérieur  du  lieu 
oíi  se  fait  Télection.  Le  titre  VIII  a trait  á la  nullité  des  élections 
et  des  cas  divers  oíi  il  est  nécessaire  de  les  recommencer.  La  cham- 
bre des  députés  et  le  sénat  prononcent  seuls  sur  la  validité  des 
opérations  des  assemblées  électorales  en  ce  qui  concerne  leurs 
membres.  En  cas  de  nullité,  les  colléges  électoraux  sont  convoqués 
en  déans  les  trente  jours.  Le  titre  IX  comprenant  les  articles  92  a 
105  détermine  les  contraventions  et  les  peines  qui  atteignent  les 
auteurs  des  fautes  et  délits  en  matiére  électorale.  Dans  les  cas  de 
faute  les  coupables  sont  punis  d’une  amende  de  50  á 600  pesos 
(250  á 3,000  francs);  dans  le  cas  de  délit  privé  de  500  pesos 
d’amende  et  á Tinterdiction  (estrañamiento)  pendant  un  an;  dans  le 
cas  de  délit  public  á une  amende  de  500  a 2,000  pesos  (2,500  a 
1 0,000  francs)  et  á quatre  années  d’interdiction  des  droits  de  vote  et 
d’éligibilité. 


En  1873,  le  nombre  des  électeurs  (calificados)  s’est  élevé  a 19,047, 
dont  31,135  mariés,  15,608  célibataires  et  2,304  veufs.  Ce  C[ui  pour 
une  population  calculée  de  2.002,597  habitants  donne  1 électeur 
sur  41  habitants.  On  voit  que  le  suñrage  universel  n’est  point  ad- 
mis au  Chili. 

Le  tablean  des  diíiérentes  professions  exercées  par  les  électeurs 
nous  montre  16,698  agriculteurs,  9,567  artisans,  6258  propriétaires, 
5,867  commercants,  5,541  employés  et  fonctionnaires  publics,  soit 
un  total  de  43,961;  le  restant,  5,086  se  repartissant  entre  de  nom- 
breuses  professions  parmi  les  quelles  1,918  mineurs,  387  avocats, 
355  professeurs,  394  pourvoyeurs,  46  géométres  et  arpenteurs,  12 
architectes,  18  artistes,  50  constructeurs,  326  ecclésiastiques,  21 
essayeurs,  35  dentistes  et  empiristes,  90  pharmaciens,  10  photo- 
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graphes,  76  ingénieurs,  165  báteliers  et  journaliers,  24  hommes  de 
lettres,  2 lithograplies,  475  militaires,  98  marins,  66  médecins,  87 
mécaniciens,  92  musiciens,  89  meuniers,  6 pécheurs,  221  tipogra- 
phes  et  23  télégrapliistes,  soit  un  total  de  49,047  électeurs.  L’élec- 
tion  des  96  membres  de  la  chambre  de  députés,  en  1873,  nous 
montre  que  sur  Ies  49,047  électeurs  inscrits  sur  les  listes  electorales 
25,981  ont  pris  part  au  vote  soit  1 vote  sur  53  inscrits  et  1 vote 
sur  77  liabitants. 

A l’élection  des  514  conseillers  municipaux,  en  1873,  nous  trou- 
vons  sur  48,930  électeurs  inscrits,  28,815  votants,  soit  1 vote  sur 
55  inscrits  et  1 vote  sur  75  habitants. 

Le  plus  grand  nombre  des  électeurs  se  rencontre  dans  les  dépar- 
tements  de  Santiago,  de  Valparaíso,  de  Chillan,  de  Cauquenes,  do 
Talca,  de  Lancagua,  de  Caupolican,  de  Copiapó,  de  Constitución, 
de  la  Serena,  de  San  Fernando,  do  San  Carlos,  de  Arauco,  de 
Ovalle,  etc.,  etc. 

Aux  derniéres  élections,  la  province  de  Santiago  avait  á nommer 
16  députés;  ello  avait  10,708  électeurs;  Maulé  aujourd’hui  divisée 
en  2 provinces  (Maulé  et  Linares)  10  députés  et  4,981  électeurs; 
Valparaíso  8 députés  et  4,114  électeurs;  Concepción  8 députés  et 
3,898  électeurs;  Coquimbo  8 députés  et  3,122  électeurs;  Colchagua 
8 députés  et  2,520  électeurs;  Ñuble  6 députés  et  3,560  électeurs; 
Aconcagua  6 députés  et  1,987  électeurs;  Atacama  5 députés  et  2,509 
électeurs;  Talca  5 députés  et  2,435  électeurs;  Curicó  5 députés  et 
1,473  électeurs;  Arauco  4 députés  et  3,242  électeurs;  Chiloé  3 dépu- 
tés et  1,645  électeurs;  Llanquihue  2 députés  et  1,530  électeurs;  Val- 
divia 2 députés  et  1,323  électeurs. 

■ IV.— POUVOIR  EXÉCUTIF. 

Le  président  est  élu  pour  une  période  de  cinq  années,  non  réé- 
ligible  avant  une  seconde  periodo  constitutionnelle.  II  est  le  chef 
de  l’Etat,  a lui  seul  appartient  la  puissance  exécutive;  il  fait  de 
concert  avec  le  Conseil  d’Etat  les  réglements  et  ordonnances  néces- 
saires  pour  arriver  á l’application  de.s  lois,  sans  jamais  pouvoir 
suspendre  celles-ci  ni  dispenser  de  leur  exécution. 

Nous  avons  vu  en  traitant  de  la  loi  électorale  ce  qu’il  y avait  a 
faire  pour  Télection  au  second  degré  dii  Président  de  la  Républi- 
que.  Voici  les  derniéres  formal! tés  a remplir  pour  l’élection  prési- 
dentielle;  prenons  pour  exemple  les  documents  relatifs  á Télection 


du  président  actuel  Le  80  aont  1871,  conforme'ment  a l’article  67 
de  la  constitiition,  le  Congrés  National  composé  des  sénateurs  et 
des  députés  s’est  réuni  sous  la  présidence  de  M.  Alvaro  Covarru- 
bias,  président  da  sénat,  pour  la  proclamation  du  nouveau  Prési- 
dent de  la  République.  La  session  s’est  ouverte  á midi  avec  Tassis- 
tance  de  presque  toas  les  sénateurs  et  les  députés.  Aprés  la  lectura 
des  lois  constitutionnelles  sur  le  scrutin  et  de  certaines  particula- 
rités  et  protestations  qui  s’étaient  produites  dans  les  derniéres 
élections,  il  a été 'procédé  á la  lecture  du  dépouillement  des  votes 
des  colléges  électoraux  de  la  Eépnblique:  226  votes  pour  Don  Fe- 
derico Errázuriz;  58  pour  Don  José  Tomas  IJrmeneta  et  1 pour 
Don  Alvaro  Covarrubias.  La  majorité  étant  de  141  voix,  en  consé- 
quence  et  conformément  aux  dispositions  de  Tarticle  68  de  la 
constitution,  M.  Covarrubias  a proclamé  en  qualité  de  Président 
de  la  Képublique  pour  la  période  constitutionnelle  comrnengant  le 
18  septembre  1871,  Don  Federico  Errázuriz,  dans  les  termes  sui- 
vants: 

•‘D’aprés  la  lecture  qui  vient  d’étre  faite,  il  résiilte  que  M.  Errá- 
iizuriz  a obtenu,  par  Télection  du  25  juillet  dernier,  226  votes, 
iiM.  Urmeneta  58  et  M.  Covarrubias  1.  S’il  est  vrai  que  des  récla- 
iimations  de  nullité  aient  été  élevées  par  les  départements  de  Cal- 
ndera,  de  Petorca,  de  la  Ligua,  de  Casablanca,  de  Quillota,  de 
iiMelipilla,  de  Cauquenes,  de  Concepción,  de  los  Anjeles,  de  Coe- 
iilemu,  de  Pucliacai,  de  Itata  et  de  Nacimiento,  il  n en  est  pas 
iimoins  vrai  non  plus  qu’en  réunissant  les  réclamations,  elles  ne 
iipeuvent  atteindre  au  máximum  66  électeurs.  288  électeurs  ayant 
Mvoté,  la  majorité  est  de  144  voix.  En  retranchant  les  votes  des 
II 66  électeurs,  il  restera  toujours  en  faveur  de  M.  Errázuriz  une 
Minajorité  de  160  électeurs.  En  conséquence,  et  suivant  les  pres- 
iicriptions  de  la  constitution,  je  proclame  Monsieur  Federico  Errá- 
iizuriz  Président  de  la  Répubiique.n 

La  note  salvante  fut  passée  par  le  président  du  congrés  á S.  E. 
le  Président  de  la  Képublique  Don  José  Joaquín  Perez  pour  lui 
rendre  compte  de  la  proclamation  de  Don  Federico  Errázuriz: 

“Congrés  National. — Santiago,  30  aoút  1871. — Jai  riionneur  de 
iitransmettre  á Yotre  Excellence  la  copie  certifiée  de  Jacte  du 
iiscrutin  de  l’élection  du  Président  de  la  Képublique  d’aprés  lequel 
iiil  résulte  avoir  été  élu  et  proclamé  á cette  liaute  dignité  le  séna- 
iiteur  et  conseiller  d’Etat  Don  Federico  Errázuriz — (S)  Alvaro 
II Covarrubias. — (S)  Miguel  Campino,  secrétaire. — A S.  E.  le  Pré- 
iisident  de  la  Képublique. h 
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Voici  la  teneiu’  de  la  note  passée  par  le  presiden t du  Congrés  á 
Don  Federico  Erráznriz  poiir  lui  annoncer  sa  nomination: 

“Congrós  National. — Santiago  SI  aoút  1871. — J’ai  l’honneur  de 
iiremettre  entre  les  mains  de  Votre  Seigneiirie  (V.  S.)  la  copio 
ncertifíée  de  l’acte  du  scrutin  de  l’election  de  Président  de  la  Pé- 
iipubliqiie,  duquel  il  i’esulte  que  V.  S.  a été  dlue  et  proclamée  á 
•icette  haute  dignité.  Je  felicite  V.  S.  pour  le  haut  témoignage  de 
iiconfiance  qu’elle  a inéritée  de  ses  concitoyens  et  jai  la  conviction 
iique  V.  S.  rdpondra  á une  manifestation  si  honorable  en  travail- 
nlant  avec  ardeur  pour  la  gloireetla  prosperitd  de  la  rdpublique. — 
iiDieu  garde  Votre  Seigneurie. — (Signe)  Alvaro  Covarrubias. 
II’ — (Signé)  Miguel  Camping,  secrétaire.— A Monsieur  le  sénateur 
iiet  conseiller  d’Etat  Don  Federico  Errázuriz,  Président  de  la  Pé- 
npublique.il 

Le  texte  de  la  publication  faite  dans  toutes  les  provinces  de  la 
Pépublique  était  conqu  dans  ces  termes: 

“Ministére  de  Tlntérieur. — Santiago  2 septembre  1871. — Atten- 
iidu  que  le  Congrés  National,  réuni  le  30  aout  dernier,  en  session 
iisolennelle,  a proclamé,  conformément  aux  dispositions  de  l’arti- 
iicle  68  de  la  constitution,  Président  de  la  Pépublique,  pour  la 
iipériode  constitutionnelle,  le  cito}mn  don  Federico  Errázuriz; 

iiOrdonnons  que  cetto  proclamation  soit  publiéo,  par  ban,  dans 
iitoutes  les  provinces  de  l’Etat.  Que  les  présentes  soient  enregis- 
iitrées  et  communiquées. — (Signé)  J.  J.  Perez. — (Coiitresigné)  Be-  , 


II  LIS  ARIO  Prats.ii 

Don  Federico  Errázuriz,  en  prenant  possession  de  la  présidence 
le  18  septembre  1871,  a prété  solennellcment  entre  les  mains  du 
président  du  Sénat,  dans  le  sein  des  chambres  réunies,  le  serment 
suivant: 


“Yo,  (1)  Federico  Errázuriz,  juro  por  Dios  nuestro  Señor 
ii}^  estos  santos  evanjelios  que  desempeñaré  fielmente  el  cargo 
iide  Presidente  de  la  Pepública;  que  observaré  y protejeré  la  re- 
iilijion  católica,  apostólica,  romana;  que  conservaré  la  integri- 
II dad  e independencia  do  la  Pepública,  y que  guardaré  y haré 
iiguardar  la  Constitución  y las  leyes.  Asi  Dios  me  ayude,  y 
iisea  en  mi  defensa,  y si  nó,  me  lo  demande,  n 


(])  Moi,  Frédéric  Errázuriz,  je  jure  devant  Dieu  notre  Seigneur  et  le.s  Saints 
Evangiles  que  je  remplirai  fidélement  les  fonctions  de  Président  de  la  Eépublique 
et  que  j’observerai  et  protégerai  la  religión  catbolique,  apostolique,  romaine;  que  je 
conscrvei'iii  rhitégrité  et  rindépendanco  de  la  Eepuldique,  et  que  je  garderai  et 
ferai  garder  la  Constitution  et  les  lois.  Que  Dieu  mg  vienne  oa  aide,  qu’il  soit 
moñ  défenseur,  ou  si  non  qu’il  m’eu  demande  compte, 
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Les  rélations  du  Président  sont  extérieures  ou  intérieures;  les 
premieres  sont  réglées  par  des  Envoyés  et  Ministres  plénipoten- 
tiaires,  des  Ministres  résidents,  des  chargés  d’AíFaires,  des  Consuls 
Généranx,  des  Consuls,  des  Yice- Consuls  et  des  agents  consulaires, 
des  chanceliers  et  des  secrétaires. 

Le  Président  a le  droit  de  signer  des  traites  et  des  conventions 
dans  le  but  d’étendre  et  de  réserrer  les  relations  du  Chili  avec  les 
puissances  étrangéres;  il  déclare  la  guerre,  conclut  des  tréves  et 
des  traites  de  paix. 

Les  relations  intérieures  du  pouvoir  exécutif  se  font  au  moyen 
d’une  admínistration  céntrale  nommée  ministere,'  composée  de 
cinq  ministres  choisis  par  le  chef  de  l’Etat.  Chacun  d’eux  est  le 
délégué  responsable  dans  le  département  dont  la  direction  lui  est 
confiée.  Actuellement  le  Cbili  posséde  un  cabinet  de  cinq  mem- 
bres  qui  se  partagent  ainsi  la  direction  des  aíFaires;  1.  Intérieur; 
2.  Justice,  instruction  et  cuites;  3.  Guerre  et  marine;  4.  Hacienda 
(finances);  5.  Relations  Extérieures  et  colonisation. 

Tous  les  agents  du  pouvoir  exécutif  sont  so.umis  aux  ministres 
responsa.bles  des  actes  de  ces  agents,  qu  ils  peuvent  destituer  pour 
des  motifs  graves,  sauf  qiielques  exceptions,  comme  celles  qui  re" 
gardent  les  membres  de  la  cour  des  comptes  et  les  individus  revé- 
tus  des  fonctions  judiciaires. 

Le  conseil  d’Etat  se  composait  autrefois  des  ministres  d’Etat,  de 
deux  membres  des  tribunaux  de  justice,  d’un  dignitaire  ecclésias- 
tique,  d’un  chef  de  la  marine  ou  de  Tarmée,  d’un  employé  supé- 
rieur  des  bureaux  des  finances,  de  deux  ex-ministres  d’Etat  ou  mem- 
bres du  corps  diplomatique  et  de  deux  ex-intendants  de  province, 
ex-gouverneurs  de  département  ou  ex-membres  d’une  munici- 
palité. 

H’aprés  Tarticle  102  de  la  constitution  réformée,  sanctionné  par 
arrété  présidentiel  du  24  octobre  1874  le  conseil  d’Etat  est  com- 
posé de  la  maniere  suivante:  trois  conseillers  nommés  par  le  sénat; 
trois  conseillers  nommés  par  la  chambre  des  députés;  un  membre 
de  Tune  des  cours  supérieures  de  justice  résidant  á Santiago;  un 
dignitaire  ecclésiastique;  un  général  de  l’armée  ou  de  la  marine; 
un  fonctionnaire  supérieur  des  finances;  une  personne  a}  ant  rempli 
les  fonctions  de  ministre  d’Etat,  d’agent  diplomatiq[ue,  d’intendant, 
de  gouverneur  ou  de  membre  d’un  corps  municipal. 

Les  cinq  derniers  conseillers  sont  nommés  par  le  Président  de 
la  République. 

Le  conseil  est  présidé  par  S.  E.  le  Président  de  la  République; 
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il  nomine  chaqué  année  un  vice-président  rééligible  choisi  parmi 
-ses  membres.  Les  ministres  á portefeuille  ont  seulement  voix  dé- 
libérative  au  conseil,  et  si  c[uelque  conseiller  venait  á étre  nominé 
ministre^  il  doit  laisser  son  poste  vacant  (1). 

Le  conseil  d’Etat  est  une  assemblée  consultative  sans  initiative 
et  sans  puissance  qui  lui  soit  propre.  II  delibere  sur  les  questions, 
les  projets  de  loi  que  le  Président  ou  le  ministére  lui  soumettent^ 
et  il  donne  des  avis  que  le  pouvoir  exécutif  est  libre  de  suivre  ou 
de  négliger.  Toutefois  le  conseil  d’Etat  doit  donner  son  approba- 
tion  aux  lois  yotées  par  les  chambres  avant  qu’elles  ne  soient  sane- 
tionnées  par  le  Président. 

Pour  étre  ministre,  il  faut  étre  né  sur  le  territoire  du  Chili  et 
posséder  les  droits  d’éligibilité  á la  Chambre  des  Députés.  Les  mi- 
nistres sont  responsables  de  leurs  actes;  ils  n’ont  voix  délibérative 
dans  Tune  ou  l’autre  chambre  que  quamP  ils  en  sont  membres- 
lis  peuvent  toutefois  prendre  part  aux  débats  et  doivent  étre  en- 
tendiis  qiiand  ils  le  demandent.  Tous  les  ministres  doivent  rendre 
compte  annuellement  de  leur  gestión  au  congrés.  D’aprés  la  Cons- 
titution,  la  Chambre  des  Députés  a le  droit  d’accuser  les  ministres 
et  de  les  traduire  devant  la  Cour  Supréme  pour  tous  crimes  et  dé- 
lits  commis  par  euxdans  l’exercice  de  leurs  fonctions  (2). 

Un  ministre  ne  peut  s’absenter  du  pays  avant  le  terme  de  six 
mois  aprés  sa  séparation  du  ministére. 

II  y a un  tribunal  supérieur  des  comptes  qui  a la  méme  mission 
que  les  cours  des  comptes  de  France  et  de  Belgique.  II  est  chargé 
de  vérifier  toutes  les  dépenses  de  TEtaU  il  examine  tous  les  comp- 


(1)  Le  uouveau  Conseil  d’Etat  s’est  réiini  pour  la  premiére  fois  le  lundi  2 no- 
vembre  1874  á midi;  il  a procédé  k son  iiistallation.  En  voici  la  coinpositioii  actuelle: 

Membres  nommés  par  S.  E.  le  Président  Don  Federico  Errázairiz:  MM.  Alejan- 
dro Leyes,  Francisco  de  Paula  Taforó,  Santiago  Salamanca,  Diego  Antonio  Tagle, 
Melcbor  de  Santiago  Concba. 

Membres  nommés  par  le  Sénat:  MM.  Francisco  de  Borja  Solar,  Laiael  Larrain 
Moxó,  Manuel  J.  Irarrázaval. 

Membres  nommés  par  la  Chambre  des  Députés:  MM.  Miguel  Luis  Amunátegui, 
Belisario  Prats,  Manuel  Antonio  Matta. — Ministres  [a  portefeuille:  Don  Eulojio 
Altamirano,  ministre  de  l’intérieur;  Don  Enrique  Cood,  ministre  des  relations 
extérieures  et  de  colonisation;  Don  José  Maria  Barceló,  ministre  de  la  justice,  des 
cuites  et  de  l’instruction  publique;  Don  Lamon  Barros  Luco,  ministre  des  finances, 
et  Don  Ignacio  Zenteno,  ministre  de  la  guerre  et  d.e  la  marine. 

Don  Melchor  de  Santiago  Concha  a été  nominé  YÍce-présid.ent  du  conseil. 

(2)  Le  Président  de  la  Lépublique  peut  également  étre  accusé  pour  toüs  les  áctes 
de  son  administration,  mais  seulement  l’année  qui  suit  sa  période  constitutionnelle. 
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tes  des  fonctiomiaires;  il  peut  accepter  ou  refuser  de  ratifier  telle 
ou  telle  depense  et  peut  demander  des  piéces  justificatives. 

Le  Président  nomme  a tous  les  emplois  civils  et  militaires  ou 
ecclesiastiques;  mais  il  est  obligé  de  soumettre  á la  sanction  du 
. Sénat  la  nomination  des  évéques  et  celles  des  ge'néraux  de  brigade 
ou  de  división,  des  colonels  et  des  commandants  de  marine  á par- 
tir du  capitaine  de  frégate. 

A cote  de  ladministration  céntrale  qui  embrasse  jusqu’aux 
moindres  actes  des  fonctionnaires  de  l’EtaL  se  trouve  une  adminis- 
tration  lócale.  Le  Cbili,  comme  on  le  yerra  au  titre  ]popidation, 
est  divisé  actuellement  en  seize  provinces.  Selon  toutes  proba- 
bilités,  aprés  le  recensement  general  du  19  avril  1875,  le  nombre 
en  sera  porté  a vingt. 

11  y a quatre  degrés  d’administration  lócale;  la  province,  le  dé- 
partement  ou  sous-préfecture,  la  sous-délégation  (subdelegacion) 
ou  cantón;  le  district. 

La  province  est  gouvernée  par  un  intendente  (intendant)  ou 
préfet  nommé  par  le  Président  par  terme  constitutionnel  de  trois 
années,  terme  qui  peut  étre  renouvellé  indéfiniment.  Uinténdente 
est  l’agent  naturel  et  immédiat  du  Président  de  la  Pwépublique. 

Chaqué  département  est  administré  par  un  sous-préfet  ou  go- 
bernador, nommé  également  par  le  Président  mais  subordonné  á 
Tintendant,  chef  de  la  province.  Chaqué  subdelegacion  est  gouver- 
née par  un  subdelegadlo  dépendant  du  gobernador. 

Chaqué  district  est  gouverné  par  un  inspector  sous  les  ordres  du 
subdelegado. 

Les  trois  derniers  fonctionnaires  font  Toffice  de  bourgmestres,  de 
juges  de  paix  et  des  commissaires  d’arrondissement;  ils  servent 
d ’intermédiaires  entre  l’intendant  et  ses  administres  et  sont  des  or- 
ganes  d’information,  de  transmission  et  de  snrveillance.  • 

Les  villes  capitales  de  province  ont  un  conseil  municipal  prési- 
de par  Tintendant;  les  conseils  municipaux  des  chefs  lieux  ou 
départements  sont  présides  par  les  gobernadores.  Les  attributions 
des  conseils  municipaux  sont  limitées.  II  en  est  de  méme  des  fonc- 
tions  dicdcald.e  et  de  rejidor  dont  ils  sont  formés. 

Le  budget  des  municipalités  de  la  B-épublique  s’est  élevé,  en 
1873,  a la  somme  de  2.113,627  pesos  (10.568,135  francs)  qui  se 
décompose  en  entrées  locales  de  1.759,878  pesos  et  en  subsides  du 
gouvernement  qui  sont  de  313,749  pesos.  Les  entrées  locales  de 
Yalpaiaiso  (1)  ont  été  de  347,072  soit  4 pesos  50  centavos  (fs.  22.50) 

(1)  Le  budget  de  Valparaíso,  pour  187o,  est  nxé  á 8 597,648.06. 
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par  liabifcant;  celles  de  Santiago  de  727,760  pesos  ou  3.74  par  ha- 
bitant;  Caldera  figure  pour  33;o69  pesos  ou  2.98;  Copiapó  pour 
112,717  ou  2.68;  Serena  pour  72,969  ou  2.59;  Concepción  pour 
40,019  ou  2.21;  Freirina  pour  31,943  ou  1.92;  Coquimbo  pour 
13,794  ou  1.64;  Talcahuano  pour  6,422  ou  1.23;  Nacimiento  et  An- 
gol  pour  18,665  ou  1.13.  II  y a des  departements  ou,  comme  dans  * 
celui  de  Castro,  les  entrees  ne  s’elevent  qu’á  trois  centavos  (15 
centimes)  par  babitant;  Carelmapu  figure  pour  quatre  sous;  Ligua 
pour  cinq;  Quincbao  pour  sept;  Putaendo,  Rere,  Veluquen  et  Osor- 
no  cbacun  pour  buit;  Rancagua  et  Petorca  pour  neuf;  la  Laja  pour 
onze  centavos,  ce  qui  prouve  que  la  situation  financiére  de  la  ma- 
jeure  partie  des  municipalite's  n’est  point  brillante.  Cela  tient  a la 
grande  centralisation  des  pouvoirs  entre  les  mains  de  l’Ltat. 

II  est  curieux  de  connaítre  la  repartition  des  dépenses  munici- 
pales: 


Pólice  et  salubrite  publique S 316,376.10 

Pólice  et  sécurite  publique 572,923.81 

Travaux  publics 326,461.64 

Jnstruction  publique 66,260.00 

Bienfaisance 36,785.68 

Entretien  des  détenus 98,193.82 

Employés  municipaux  et  frais  de  burean 233,406.10 

Interéts  et  amortissement  des  dettes  municipales...  346,458.19 
Frais  extraordinaires  et  imprevus 116,761.09 


Total  (1) S 2.113,627.04 


Cbaque  province,  en  proportion  de  sa  population,  entretient  un 
nombre  sufiisant  de  gardes  municipaux,  cbarges  de  la  pólice  et  de 
la  sureté  des  villes  et  qui  parcourent  les  rúes  jour  et  nuit.  Le 
nombre  total  de  ces  gardes  munici}^ux  depasse  2,500;  ils  sont 
payes  en  partie  par  la  munici palito^  en  partie  par  le  gouvernement. 
La  pólice  rurale  appelle  une  réorganisation. 

Les  intendants  envoient  annuelleraent  au  ministre  de  l’intérieur 
une  memoire  ou  rapport  sur  l’etat  géndral  de  la  province  qu’ils 
administren!  et  un  rapport  de  cbacun  des  gouverneurs  contenant 
des  détails  statistiques  sur  leurs  localites  respectivos. 


(1)  Le  budget  total  de  1875  est  de  $ 2.408,165.93.  Santiago  figure  dans  cette  somme 
pour  786,900  pesos. 
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V.— POUVOIR  JUDICIAIRE. 


Nous  venons  de  nous  occuper  du  poiivoir  législatif  et  da  pou- 
voir  exécutif;  il  nous  reste  á parler  du  pouvoir  judiciaire. 

La  faculté  de  connaitre  des  causes  civiles  ou  criminelles,  de  les 
juger  et  de  faire  exécuter  les  jugements  appartiennent  exclusive- 
ment  aux  tribunaux. 


Les  actes  des  tribunaux  sont  publiés  sauí  les  exceptions  établies 
par  la  loi;  tout  jugement  est  motivé. 

Le  pouvoir  judiciaire  est  indépendant  de  toute  autorité  dans 
l exercice  de  ses  íonctions;  il  a le  droit  de  réquérir  la  forcé  publi- 
que pour  l’exécution  des  jugements.  Les  juges  sont  inamovibles  et 
irresponsables  sauf  les  cas  établis  par  la  loi. 

Dans  chaqué  district  de  la  République  il  y a un  fonctionnaire 
qui,  avec  le  titre  diQ  juez  de  dAstrito,  connait  en  premiére  et  unique 
iiistance  des  causes  civiles  qui  sont  suscitées  dans  son  ressort  et 
dont  la  valeur  n’ excede  pas  cinquante  pesos  (250  francs).  Les  fonc- 
tions  de  juge  de  district  sont  gratuites;  elles  s’exercent  sur  nomi- 
nation  du  gouverneur  du  département  et  sur  la  proposition  du 
juge  de  lettres,  et  personne  ne  peut  se  refuser  de  les  remplir  sans 
cause  légale. 

Dans  chaqué  subdélégation  de  la  République  il  y a un  fonc- 
tionnaire qui,  avec  le  titre  de  juez  de  suhdelegacion,  connait: 

l.°  En  premiére  instance,  de  toutes  les  actions  civiles  dont  la  va- 
leur excéde  cinquante  pesos  et  ne  dépasse  par  deux  cents  pesos,  et 
des  causes  criminelles  pour  délits  simples; 

2°  En  seconde  instance,  des’causes  appelées  en  premiére  devant 
les  juges  de  district; 

3.®  En  unique  instance,  des  recours  en  cassation  contre  les  sen- 
tences  des  juges  de  district. 

Dans  chaqué  département  de  la  République  il  y a un  fonc- 
tionnaire qui,  avec  le  titre  de  juez  de  letras  (juge  de  lettres)  con- 
nait: 

l.°  En  dernier  ressort,  des  actions  civiles  dont  la  valeur  dépasse 
deux  cents  pesos;  des  actions  criminelles  pour  délit  et  de  toutes 
les  actions  civiles  ou  criminelles  dans  lesqu elles  sont  parties  ou 
intéressés  les  intendants  des  provinces,  les  membres  de  la  Cour 
Supréme,  les  juges  de  lettres,  les  curés  paroissiaux;  les  consuls 
généraux,  consuls  et  vice-consuls  des  nations  étrangéres  reconnus 
par  le  Président  de  la  République,  les  corporations  et  fondations 
de  droit  public  ou  établissements  de  bienfaisance. 

EXP.  rxT. 
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2.0  En  seconde  instance,  des  causes  appelées  en  premiére  devant 
les  juges  de  subdélégafcion  da  département. 

En  unique  instance,  des  reconrs  en  cassation  centre  les  sen- 
tences  des  dits  juges  de  subdelégation. 

Le  juge  de  premiére  instance  om  jue2,  de  letras  connaít  égaiement 
de  toutes  Jes  atteintes  portees  contre  Texercice  de  ses  fonctions.  II 
a la  faculté  d’autoriser  lassistance  judiciaire  en  délivrant  un  cer- 
tificat  d’indigence. 

Dans  les  départements  oü  il  ny  a point  de  juge  de  lettres,  ses 
fonctions  sont  remplies  par  Valcalde  (écbevin)  qui  exerce  les  fonc- 
tiona  de  juge  de  pólice  conformément  á la  loi  sur  forgauisation  et 
les  attributions  des  municipalités. 

II  y a trois  cours  d’appel  au  Chili,  Tune  siégeant  á Santiago,  la 
deuxiéme  a Concepción  et  la  troisiéme  á la  Serena;  ü est  question 
d'en  créer  une  quatriéme  á Valparaíso. 

La  juridiction  de  la  cour  d’appel  de  Santiago  s’étend  sur  les 
provinces  Aconcagua,  Valparaíso,  Santiago,  Colcbagua,  Curicó, 
Talca  et  les  íles  de  Juan  Fernandez;  celle  de  la  cour  d’appel  de 
Concepción  sur  les  provinces  de  Maulé,  Linares,  Kuble,  Concep- 
ción, Arauco,  Valdivia,  Llanquihue,  Chiloé  et  la  colonie  de  Ma- 
gellan;  celle  de  la  cour  d’appel  de  la  Serena  sur  les  provinces 
d’Atacama  et  de  Coquimbo. 

La  cour  d’appel  de  Santiago  se  compose  de  dix  membres  et 
celles  de  la  Serena  et  de  Concepción,  de  cinq  membres  cliacime^ 
Chaqué  cour  procede  annuellement  a l’élection  de  l’un  de  ses  mem- 
bres en  qualité  de  président;  les  conseillers  ont  le  titre  de  mi- 
nistro. 

Pour  pouvoir  remplir  les  fonctions  de  membre  d’une  cour  d’appel 
il  faut  étre  age  de  28  ans,  avoir  le  titre  d’avocat  et  en  exercer  la 
profession  depuis  six  années,  ou  avoir  rempli  pendant  quatre  ans 
les  fonctions  de  juge  de  lettres. 

Les  cours  d’appel  connaissent: 

1. ®  En  seconde  instance,  des  causes  civiles  et  criminelles  appe* 
lees  en  premiére  devant  les  juges  de  lettres; 

2. ®  En  unique  instance,  des  recours  en  cassation  contre  les  sen- 
tences  prononcées  par  les  juges  de  lettres; 

3. °  En  premiére  instance,  des  causes  civiles  ou  criminelles  dans 
lesquelles  sont  parties  ou  intéresses  le  Président  de  la  Eépublique, 
les  ministres  d’Etat,  les  agents  diplomatiques  chiliens,  les  agénts 
diplomatiques  accrédités  prés  le  gouvernement  de  la  Eépublique 
ou  de  passage  sur  sooa  texritoire;  l’archevéque,  les  évéques,  les  vL 
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caires  généraux,  les  proviseurs  ou  vicaires  da^chapitre;  et  des 
accusations  ou  demandes  civiles  intentées  contre  les  juges  de 
lettres. 

Les  cours  d’appel  doivent  faire  tous  les  cinq  ans,  au  moyen  d’un 
membre  delegué,  une  visite  de  tous  les  tribnnaux  soumis  a leur 
juridiction  respective. 

II  y a pour  toute  la  Képublique  une  Coiu'  Sup'rhne  ou  Cour  de 
Cassation  composée  de  sept  membres  dont  un  président.  Elle  siége 
á Santiago. 

Pour  pouvoir  remplir  les  fonctions  ’de  ministro  de  la  Cour  Su- 
préme,  il  faut  étre  ágé  de  trente  ans  accomplis,  posséder  le  titre 
d’avocat  et  en  exercer  la  professioix'depuis  liuit  années,  ou  avoir 
rempli  les  fonctions  de  juge  de  lettres  pendan t six  ans  ou  de  mi- 
nistre de  la  cour  d’appel  pendant  deux  ans. 

La  Cour  Supréme  connaít:  l.^’En  uniqúe  instancé  ‘ de  tous  les 
recours  en  cassation  contre  les  jugements  rendus  par  les  cours 
d’appel;  2.°  En  seconde  instancé  des  causes  appeiées 'en  premiére 
devant  les  cours  d’appel  ou  devant  un  ministre  de'  la  co'ur. 

La  Cour  Supréme  exerce  la  juridiction  correctionnelle/disóipli- 
naire  et  économique  sur  tous  les  tribunaux  de  la  natión;  'elle  casse 
les  arréts  et  jugements  qui  contiennent  quelqúe  contravention  ex'- 
presse  a la  loi,  ou  qui  sont  rendus  sur  des  procédures  dans  les- 
quelles  les  formes,  soit  substantielles,  soit  prescrites  a peine  de 
nullité,  ont  été  violées;  elle  juge  les  ministres  d’Etat. 

La  juridiction  ecclésiastiqúe  s’étend  'surtoutes  les  plWinces  sóus 
la  direction  d’un  'arcbevéque  priraat  résidant'  á^  Santiago  et  de 
trois  évéques.  La  juridiction  de  l’arcliévécbé  de  Santiágo  s’éténd 
sur  les  provinces  de  Aconcagua,  Santiago,  Yalparaiso,  Colchagua, 
Talca- et  Curicó;  celle  de  l’évécbé  de  la  Serena  sur  les  punvinces  de 
Atacama  et  de  Coquimbo;  celle  de  l’e'vécb'é  de  Concepción  surTes’ 
provinces  de  Maulé,  Linares,  Nuble,’ Concepción  et  Arauco,  et  celle 
de  révéché  de  Ancud  sur  les  provinces  de' Valdivia',  de'Chiloé  etde 
Llanquihue  et  sur  le  territoiré  de  Magellan. 

Un  nouveau  code  penal  est  en  vigueur  depuis  le  lér.  Mars  1875. 
Ce  code,  qui  contient  en  grande  partie  les  disposítions  dú  code  pénab 
belge,  promulgué  le  8 Juin  1867  et  mis  á exécution  le  15  Octobre 
de  la  méme  année,  s’occupe  également  des  crimes  et  des  délits  con 
tre  l’ordre  public,  commis  par  des  fonctionnairés  daiiS  Texercicé  de 
leurs  fonctions  ou  par  des  ministres  des  bulles  'dans  T’exércice  de 
leur  Saint  ministére,-  ce  qui  entraine  la ‘suppression  de's  tribnnaux* 
ecclésiastiques. 


% 


TITEE  VI. 


FINANGES  PUBLIPES. 

I 


L’article  37  de  la  Constitution  de  1883  pose  le  principe  de  la 
comptabilité  publique  au  Cbili.  Les  contributions  et  impóts  ne 
peuveiit  avoir  forcé  de  ioi  que  s’ils  sont  votes  par  le  congres. 

Toutes  les  recettes  et  les  ddpenses  de  l’Etat  doivent  étre  portees 
au  budget  et  dans  les  comptes. 

La  Contaduria  Mayor  est  chargee  de  Fexamen  et  de  la  liquida- 
tion  des  comptes  de  l’administration  genérale  et  de  tous  les  comp- 
tables  envers  le  Trésor. 

Le  ministre  des  Finances  a confié  le  Service  de  caissier  de  l’Etat 
á la  Banque  Nationale  du  Chili;  mais  cette  autorisation  na  pas  en- 
core été  sanctionnée  comme  loi,  de  maniere  qu’on  ne  peut  considérer 
la  Banque  comme  comptable  de  l’Etat  et  par  conséquent  soumise  a 
toutes  les  obligations  prescrites  par  la  loi  sur  la  comptabilité. 

La  Tesorería  Jeneral  (Trésorerie  générale)  siége  á Santiago;  les 
agences  du  Trésor  sont  celles  de  Caldera,  de  Huasco,  de  Coquimbo, 
de  Valparaiso,  de  Constitución,  de  Tomé,  de  Talcabuano,  de  Coro- 
nel, de  Arauco,  de  Corral,  de  Puerto  Montt  (Melipulli)  et  de  Chiloé. 

Nous  avons  vu  plus  haut  qu’aucun  impót  ne  peut  étre  établi  que 
par  une  loi.  Les  impóts  au  profit  de  TEtat  sont  votés  annuellement- 
Les  lois  qui  les  établissent  n’ont  de  forcé  que  pour  dix'huit  mois 
si  elles  ne  sont  renouvelées. 

Les  contributions  et  les  revenus  publics  constituent  les  recettes 
de  l’Etat.  lis  comprennent: 

1. °  Les  impóts  proprement  dits,  savoir:  les  contributions  direc- 
tes,  les  douanes,  les  droits  d’enregistrement,  d’bypothéques,  de  tim- 
bre, les  amendes  et  indemmités; 

2. ®  Les  péages; 
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3. °  Les  re  venus  des  propriétes  domaniales,  des  rentes  et  des  ca- 
pitaux; 

4. ®  Les  remboursements  des  avances  faites  parTEtat  et  les  recet- 
tes  accidentelles; 

5. °  Les  fonds  spéciaux. 

Les  principales  recettes  de  l’Etat  sont  en  premiére  ligne  les  doua- 
nes,  puis  viennent  les  cbemins  de  fer,  la  régle,  Timpót  agricole,  les 
droits  d’enregistrement,  les  patentes,  le  timbre,  etc. 

Les  douanes,  qui  donnaient,  en  1831,  830,634  pesos,  ont  rapporté, 
en  1875,  presque  dix  fois  autant  (S  8.145,353.07).  Les  recettes,  á 
Valparaíso,  de  1831  au  1er.  Janvier  1875  se  sont  élevées  á 128 
millions,  561,  201  pesos  (642.806,005  francs.) 

L estanco  oii  régle,  mise  en  vigueur  en  1824  pour  faire  face  aux 
obligations  de  l’emprunt  contracté  en  1822  comprenait,  dans  le 
principe,  le  tabac,  les  cartes,  les  liqueurs  spiritueuses  et  le  thé. 

Aujourd’tmi  il  n’y  a plus  que  le  tabac  et  les  cartes  qui  soient 


soumis  a la  régle. 

O 

En  1842,  le  produit  atteignait  seulement  365,000  pesos;  il  a rap- 
porté, en  1873,  1.524,857  pesos  50  centavos. 

1! impuesto  agrícola^  ou  impot  territorial,  est  le  seul  des  éléments 
de  recettes  qui  n’avait  point  jusqu’en  1875  suivi  une  narche  as- 
cendente. Cet  impot  quoique  minime,  grevait  lourd'  'ertaines 


provinces  par  suite  d’úne  mau valse  répartition,  par- 

faitement  se  rendre  compte  en  remontant  á i’  "ót. 

En  1854  on  résolut  de  convertir  la  dime  L 
On  prit  pour  base  de  ce  que  devait 
fisc,  la  perception  de  cet  impot,  le 
dant  la  période  quinquennale  ar 
ou  3.330,948  francs  20  centirr 
duit  liquide  de  Timpót  agr‘ 
nommées  pour  réparti"' 
était  fixé  d’avance; 
des  produits  bru' 
ble  aveclafix 


pot  dans  e 
nécessr  ’ 


agí- 


r 


au  détriment  des  autres  :dont.  d’évaluatiQn  des  biens  ,a  été,.exagé- 
rée  (1). 

.En  second  lien,  ces  commissions.ne.poiivaient  arriver  au  but  que 
Ton  se  proposait,  car,  privdes  de  plan  cadastral,  elles  n’ayaient  pas 
été  cbargées  de  l’ensemble  des  opérations,par  lesquelles ^ elles  pou- 
vaient  connaifcre  la,contenance  des  biens  fonds  . des  districfcs.et.leurs 
divers  genres , de  culture,  les  frais  qu’ils  occasionnent,  leurs  pro- 
duits,  toutes  choses  indispensables  po.ur  assurer  équitablem.ent 
l’impot. 

Les  conséquences  de  cette  inauvaise  repartition  sont  non>breuses. 
Béaucoup  de  departements,  surtout  ceux  des.  provinces  d’Atacama, 
de  Valdivia,  de  Llanquihue,  de,  Chilod,,  seAi’ouvaient  sojivent  dans 
Fimpossibilité  de  s’acquitter  vis-a-^ds  de  l’Etat. 

La  ,contribution  agricole  telle.qu'elle  a existé  jusqu’á  .ce  jour, 
mettait  en  soufFrance  la  petite  industrie  en  raison  d’ui^e  repartition 
qui  n’est  ni  équitalle^nigudicieuse. 

Le  ministre  des  Finances  Don  Eamon  Barros  Luco  a reconnu  Je 
besoin  d’une  nouvelle  évaluation  de  la^propriété  territoriale,  de.ses 
produits,  et  aordonné  rétude  des  conditiops  si  diyersqs  quijnflqpnt 
sur  Jes  exploitations  agricoles. 

Les  .proprietés  imposees  en  1873  se  sont  el.evées  ,au  chifíre  de 
30,331, ..pour.une  sommeAe  649, 636, pesos  97  ^eatavos. 

L’impot  agricole  a.produit  net  646,299  pesos  95  qentaves.  Selqn 
les  dya'luations  nouvelles,  cet  impot  donnera  en  J875  la, sópame ^de 
1.200,000  pesos, (1). 


Voici  la. liste  des  propriétés  imposées  en  1873: 

/ V r •.  * , ■ 


Nombre 

Valeur  de 

propriétés. 

l’impót. 

Copiapó 

' 86  S 

8,383  05 

Tiferra  Amarilla 

218 

10,253  70 

Caldera 

1.5 

81 

-ti'  ’ 

1 reirina 

186 

3,164  74 

Yalleiiar 

692 

12,372  40 

Serena 

170 

7,727  66 

Coquimbo.' 

24 

1,989 

Eiqui 

7,403  13 



663 

« * 

13,195  90 

'O. 


doit  produire  Ift  somme  de  1,200,000  pe§o^,  Par  déorOt 
ífel  1^7  w aera  4^1., 044, p^óa  0 9 p,  aíir 
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Combarbalá  .. 

Iliapel 

Petorca  

Ligua 

Putaendo 

San  Felipe 

Andes 

Quillota 

Limadle 

Casablanca  — 
Santiago,  Sur.. 
San  Bernardo. 

Melipilla 

Maipo 

Alliue 

Rancagua; 

Guacarbue 

Rengo  

San  Fernando 


Xancagua’. 
Santa  Cruz 
CuricQ  ..... 


Vichuquen.,, 

Lontué  

Talca  1.^ 

Talca  2.^ 

Constitución 

Linares 

Parral 

Cauquenes 

Quirihue  

San  Carlos .'...... 

Chillan 

Búlnes  

Coelemu 

Puchacai 

Talcaliuano.., 

Concepción í.  

Rere 
OOi  Onel 


73 

172 

207 

160 

426 

654 

624 

689 

489 

282 

929 

349 

396 

174 

560 

652 

475 

721 

437 

1,129 

337 

572 

833 

184 

472 

538 

57 

826 

757 

2,005 

805 

1,340 

791 

1,046 

527 

1,148 

34 

45 

753 

217 

645 


1,432  98 
6,176  25 
10,145  53 
8,523 
6,348  69 
17,184  23 
14,393  22 
32,492 
7,900  02 
12,784  05 
57,255  42 
35,707  32 
22,001  32 

24.969  69 

23.970 
28,029  24 
16,965  81 
15,149  79 
14,475  15 
20,165  40 

6,700  05 
10,800  45 
15,245  19 
6,357  66 
12,197  39 
6,440  22 
460  35 
20,946  06 
13,107  64 
19,714  48 
7,181  10 
11,363  90 
9,699  27 
12,088  96 
9,167  27 
10,987  38 
941  13 
508  82 
6,900  95 
2,031  21 
6.244  47 
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Nacimiento 201  S,202  50 

Arauco 204  1,634  85 

Lebu 60  - 687  60 

Valdivia  202  1,082  97 

Union  275  2,094  66  > 

Osorno 248  1,870  29 

Calbuco 1,304  3,856  59 

Anead 1,802  5,484  47 


30,331  S 649,636  97 

Les  droits  dits  de  alcabala  ou  de  hijuela  ou  droits  de  mutation 
dans  le  cas  de  transmission  de  proprietó  par  vente,  béritage  ou 
donation,  qui  s’élevaient  á 224,776  pesos  en  1861,  ont  rapporté  en 
1873  509,183  pesos  90  centavos.  II  est  á remarquer  depuis  quel- 
ques  anndes  que  les  transmissions  de  propridte  deviennent  plus 
fréquentes,  la  terre  passe  á des  mains  laborieuses  au  profit  de  la 
nation  entiére.  Le  droit  prélevé  sur  le  prix  de  vente  des  propridtés 
foncieres  est  de  3 á 4 pour  cent  sur  la  valeur  declarée;  il  est  de  2 
pour  cent  sur  la  vente  des  mines  et  des  navires. 

L’impót  des  patentes  subirá  des  modifications  importantes,  en 
1876,  par  suite  du  nouveau  projet  de  loi  présente  au  Congrés.  II  a 
produit  74,639  pesos  en  1861  et  407,179  pesos  12  centavos  en  1873. 

Les  droits  áQpapier  timby^é  (papel  sellado)  a produit  en  1873 
135,374  pesos  40  centavos. 

II  ya  dix  classes  de  timbres  de  dimensión  de  5 sous  á 10  pesos. 

Les  droits  de  timbre  ont  produit,  en  1873,  une  somme  de  38,474 
pesos  58  centavos;  ils  sont  de  quatre  classes,  de  5, 10,  20  et  50  pesos. 

Les  droits  de  estam'pillas  (timbres  adhésifs  des  postes)  ont  pro- 
duit, en  1873,  une  somme  de  251,071  pesos  49  centavos.  Ils  sont 
de  cinq  classes,  de  1,  2,  5, 10  et  20  centavos. 

Le  produit  des  postes,  qui  était  de  116,307  pesos  17  centavos  en 
1861,  est  monté  á 279,131  pesos  39  centavos  en  1873. 

Je  crois  inutile  de  poursuivu’e  cette  nomenclature  des  recettes  de 
rEtat;  le  tablean  suivant  en  indique  la  variété. 
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RECETTES  OEDIXAIEES, 

18T^. 

18T3, 

aeg:metation 

DIMIXUTION 

Douanes 

7.373,768  27 

8.145,353  07 

771,584  80 

Régie 

1,624,857  m 

1.580,359  10 

55,501  604 

1 

! 

Tm  r> n.  crri  p.nl  fí 

648,035  11 

646,299  95 

1,735  16  ; 

Droits  d’enrégistrement, 

Diutatioii 

682,463  03¿ 

509,183  964 

173,279  07 

Patentes 

375,855  38 

407,179  12“ 

31,323  74 

Papier  timbré 

101,123 

135,374  40 

34,251  40 

Timbres 

17,815 

38,474  58 

20,659  58 

Timbres  poste 

230,106  42 

251,071  49 

20,965  07 

Postes 

25,472  51 

28,059  90 

2,587  39 

Alonnaie 

118,529  42 

63,952  85 

54,576  57 

Chemin  de  fer  du  Xord 

1.701,209  97 

2.018,198  76 

316,988  79 

Id.  du  Snd 

224,520 

660,612  18 

436,092  18 

Id.  Chillan  á Talcabnano. . . . 

53,946  82 

121,659  04 

67,712  22 

Télégraphes 

38,346  60 

47,362  49 

9,015  80 

i 

Péages 

56,678  07 

53,442  65 

3,235  42  j 

Locationde  propriétés  fisca- 

les 

16,314  03 

17.750  09 

1,436  06 

Intéréts  des  capitaux  et  es- 

i 

1 

compte 

55,448  97 

57,554  43 

2,105  46 

i 

1 

Remboursements  pour 

1 

Monts  de  Piété 

3,276  92 

2,033  94 

1,243  88  i 

Id.  pour  titres  d’employés . . . 

6,883  94 

7,408  76 

524  82 

Pririléges  exclusifs  (brévéts) 

550 

994 

444 

Amendes 

755  76 

531  20 

224  56  i 

Vente  de  biens  nationaux... 

16,902  41 

137,811  17 

120,908  76 

Produits  des  offices  d’embau- 

¡ 

cbasfe 

198  47 

198  47  i 

Id.  des  guanos  de  AI ej ilíones 

300,000 

300,000 

t 1 
1 ’ 

Id.  de  la  colonie  de  Aíagellan 

278 

1,496  50 

1,218  50 

!' 

Alagasinage  de  la  pondré 

¡ 1,227 

1,227  i 

Fonderie  du  chemin  de  fer  du 

!i 

Isord 

240  89 

463  33 

000  ¿4. 

h 

Id.  id.  de  Chillan  a Talca- 

1 

! h 

1 * ; 

hiiano 

102  04 

102  04 

i 

Remboursements 

17,606  89 

1 

32,803  65 

15,196  76 

I 

' i 

il3. 592,410  38 

15.265,531  754 

1.908,841  504 

! 235,720  13  ¡i 

RECETTES  EXTEAOEDIXAIEES. 

1 

1 > 
I 

Successions  ab  intestat 

1,556  89 

1 ‘ 1 

• 1,556  89  ¡ 

Rachats  de  rentes . . . .< 

172,741  74 

23,777  57 

I 148,964  17  ¡ 

Subside  de  guerre 

1,852  46 

! 1,852  46 

Subside  du  chemin  de  fer  de 

la  Palmilla 

i 5.273  35 

6,170  90 

897  55 

i 

Id.  id.  de  San  Felipe  a losi 

1 

; 

Andes 

! 

10,000 

10,000 

Id.  pour  chemins 

1 5,191 

i 2,426  60 

1 

1 2,764  40 

Produit  net  de  l’emprunt  fait' 

i 

t 

1 

pour  le  chemin  de  fer  de' 

1 

Llaillai  á San  Felipe 

i'  645,115  10 

( 

645,115  10 

Id.  Produit  net  de  l’empruni 

j 

anglo- chiben  de  1873 

40.232,553  65 

10.232,553  65 

Jd.  Dépots  appartenant  au| 

j 

tisc 

1 64,262  32^ 

1 84,650  28 

20,387  954 

Totaux, 

.il4.48S,403  244i25.625,110  75i 

i i 

112,172,680  66 

1 

1 

11.035,973  15 
1 
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Les  recettes  sur  iesquelies  le  Ohiii  peut  compter  augmentent 
chaqué  aunée  ainsi  qu’on  pourra  s’eu  assurer  par  Texposé 
suivant  des  recettes  depuis  1831  jus.qu’en  1875. 


1831 

1.517,538 

1832 

1.652,714 

1833 ; 

1.770,761 

1834 

1.922,966 

1835  

1836  

2.003,421 

2.075,053 

-Période  décennale 

g 21.083,341 

1837 

2.532,462 

1838 

2.275,427 

1839 

2.386,952 

1840.... 

2.946,247. 

1841 

2.761, 788-^ 

1842 

3.074,576 

1843 

3.001,230 

1844 

3.307,169 

1845  

1846  

3.223,039 

3.62.3,918 

^Période  décennale 

34.036.125 

1847 

3.714,079 

1848 

2.860,696 

1849 

4.135,286 

1850 

4.334,344. 

1851 

4.426,907^ 

1852 

5.480,480 

1853 

.5.552,485 

1854 

5.946,217 

* 

1855  

1856  

6.287,526 

-Période  décennale...'.... 

60.343,315 

1857 

6.419,143 

1858 

.5.961,774 

1859 

6.264,165 

1860 

7.494,751. 

1861 

5.850,821-) 

1862 

6.287,155 

* 

1863 

6.700,659 

1864 

6.574,918 

1865  

1866  

7.  .301, 043  ' 

6.197,111  1 

-Période  décennale.. 

82.386,106 

1867 

9.756,8.38 

1868 

10.694,974 

1869 

11.484,806 

1870 

11.5.37,781. 

1871 

11.681,0.32^ 

1872 

13.592,410 

1873  ; 

15.265,5.32  ¡- 

Période  qninquennale.. 

7.3.588,157 

1874 

16.609,183  1 

1875 

16.440,000.1 

Total.... 

$ 371.437,044 

Total 

...  .1..  ..  n 1^.'—  ■ -W  V • ** 

^ 271.437,044 
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Cette  somme  de  271.437,044  pesos  ou  1,357.185,220  francs  re- 
présente pour  les  45  années,  1831-1875,  une  moyenne  de  $ 6.031,934 
ou  30.159,670  francs  par  année. 

L’auofmentation  des  recettes  est  tres-sensible  dans  le  tablean 
su  i van  t: 


Période  décennale  1831-1840,  morenne  annuelle 
II  M 1841-1850,  M n 

II  II  1851-1860,  II  II 

II  II  1861-18/0,  II  II 

II  quinquennale  1871-1875,  n n 


2.108,334  pe.sos. 
3.403,612  II 
6.034,331  M 
8.238,610  II 
14.717,631  II 


Dans  ces  sommes  ne  sont  point  coniprises  les  recettes  effectuées 
au  moyen  d’emprunts  dont  je  parlerai  plus  loin  en  m’occupant  de 
la  dette  intérieure  et  de  la  dette  extérieure. 

On  peut  dire  sans  étre  taxé  d’exagération  qu’au  Cliili  tous  les 
membres  de  la  société  contribuent  a racquittement  des  cbarges 
publiques,  cbacim  suivant  ses  moyens,  et  j’ajouterai  que  TimpÓt 
parait  étre  general em,ent  payé  sans  trop  de  répugnance. 

Le  budget  national  n’y  est  pas  exposé  par  des  sinécures  á gros 
traitements,  par  de  lourdes  cbarges  inilitaires  et  par  des  taxes  de 
tous  genres  qui  compromettent  la  fortune  publique.  Les  emprunts 
sont  consacrés  a des  dépenses  productives,  tels  que  cbemins  de  fer, 
magasins  fiscaux,  etc.,  etc.  Les  gouvernements  qui  se  sont  succédés 
au  pouvoir  depuis  rémancipation  de  l’Espagne  ont  eu  la  ferme 
volonté  d’arriver  á d’utiles  résultats.  La  dette  extérieure  est  sauve- 
gardée  par  des  propriétés  en  pleiu  rapport  qu'aucune  crise  écono- 
mique  ne  peut  atteindre. 

Les  recettes  générales  pour  1875  sont  évaluées  a 16.440,000  pe- 
sos, somme  á laquelle  il  faut  ajouter  3.000,000  de  pesos  du  dernier 
dividendo  de  Temprunt  de  1873,  ce  qui  donne  un  total  de  19.440,000 
ou  1.471,890  pesos  de  déficit  sur  le  budget  des  dépenses  évalué  á 
20.911,890  pesos,  déficit  qui  sera  couvert  en  bons  sur  le  Trésor.  La 
somme  de  19.440,000  pesos  e.st  répartie  ainsi  dans  le  projet  pre- 
senté au  Congrés  de  1874-1875: 

Produits  des  Douanes S 8.000,000 

Id.  de  la  Eégie 1.600,000 

Id,  de  limpot  agricole 1.200,000 

Id.  des  patentes...! 400,000 

Id.  des  droits  dbnregistrement 500,000 

Id.  4u  papíei^imbre......,,. 23Q,Q0ü 

14.  fies  ?5C|,00ft 
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Id.  des  timbres  et  titres 40,000 

Id.  de  la  Monnaie 60,000 

Id.  du,  cbemin  de  fer  du  Nord 2.000,000 

Id.  du  id.  du  Sud..., 1.200,000 

Id.  du  id.  de  Chillan  á Talcahuano.  450,000 

Id.  des  peages  ' 50,000 

Id.  des  Postes 80,000 

Id.  de  Telegraphes 45,000 

Id.  des  locations  de  propriétés 17,000 

Id.  des  intéréts  et  remboursements 60,000 

Id.  du  Mont  de  Pie'té 2,000 

Id.  des  Guanos  de  Mejillones 800,000 

Id.  des  privileges  exclusifs,  amendes,  colonie  de 
Magallanes,  offices  d’embauchage  et  fon- 

deries  des  chemins  de  fer 6,000 

Id.  du  dernier  emprunt  de  1873,8*’^®  dividende  8.000,000 


Total $ 19.440,000 


Dépenses. — Les  depenses  sont  votdes  chaqué  annee  et  publiées 
dans  un  recueil  intitulé  ^^Lei  de  ^presupuestos  de  los  Gastos  Jenera- 
les  de  la  administración  pública,  de  Chile,  w 

Daus  le  budget  du  ministére  de  Vintérieur  figuren!  les  dépenses 
ordinaires  suivantes:  Sénat,  Chambre  des  Députés,  S.  E.  le  Presi- 
den! de  la  Képublique  et  employés  subalternes;  secretaria!  general, 
intendances  des  seize  provinces,  l’administration  des  postes,  des 
télégraphes,  le  corps  dés  ingénieurs,  le  burean  de  statistique;  la 
cornmission  chargée  de  lever  le  plan  topographique  de  la  Répu- 
blique;  les  hópitaux  et  autres  établissements  de  bienfaisance;  les 
médecins  au  service  des  hópitaux  et  des  dispensaires;  les  pensions- 
les  subventions  aux  compagnies  de  bateaux  á vapeur;  les  subsídes 
á la  pólice;  les  frais  dé  vaccine  et  les  subsides  divers,  entre  autres 
ceux  aux  corps  de  pompiers. 

Le  budo-et  du  ministére  des  rel'ations  extérieures  et  de  colonisation 

O 

est  divisé  en  deux  sections;  ses  dépenses  ordinaires  sont  1.®  pour 
le  section  des  relations  extérieures:  adrninistration  céntrale;  léga- 
tions  et  consulats,  pensions;  2.^  pour  la  section  de  colonisation: 
protecteur  des  indigénes  et  cornmission  des  ingénieurs;  territoire 
de  colonisation  de  Magellan;  vivres,  semences  et  autres  frais  de  la 
colonie  de  Magellan;  secours  et  encouragement  de  la  colonisation; 
traitements  aux  indigénes  araucans  et  aux  capitanes  de  amigos  á 
Arauco  et  a Valdivia;  frais  imprévus, 


Le  ministere  de  \‘a,justice,  des  cuites  et  de  Vinstruction puhlique  est 
divisé  en  trois  sections;  ses  dépenses  ordinaires  sont  1.®  poiir  la 
seciion  de  justice:  administration  céntrale,  Coiir  Snpréme  de  Cassa- 
tion;  cours  d’appel  de  Santiago,  de  Concepción  et  de  la  Serena; 
jiiges  de  commerce;  juges  de  lettres;  pensión s;  prisons;  snbsides 
divers. — 2.®  pour  la  section  dxs  cuites:  rarchevéclié  de  Santiago  et 
le  séminaire  conciliaire;  évechés  et  séminaires  de  Conception,  de 


la  Serena  et  d’Ancud;  frais  du  cuite  catholique;  dépenses  diverses, 
— 3.*^  pour  la  section  dHnstruciion  ^idolique:  université;  observatoire; 
bibliotbéque  et  musée;  conserv^atoire  de  musique;  académie  de 
peinture;  office  d’architecture;  école  des  arts  et  métiers;  école  des 
sourds-muets;  école  de  sculpture;  institut  national  et  lycées  pro- 
vinciaux;  école  nórmale  de  précepteurs  et  d’institutrices;  école  nór- 
male de  Chillan;  instruction  primaire;  inspection  générale  des 
ocoles;  pensions,  dépenses  diverses  (lycées,  bibliothéques,  publica- 
tions,  etc.);  dépenses  imprévues. 

Le  ministere  des  Finances  (Hacienda)  qui  a dans  ses  attribu- 
tions  ladministration  des  revenus  publics  et  de  la  dette  porte  a 
son  budget  de  dépenses  ordinaires:  administration  céntrale;  conta- 
duría mayor  (administration  du  trésor);  monnaie  (service,  achat  de 
matiéres  premieres,  frais  de  fabrication,  etc.);  factorerie  générale 
de  la  régie;  trésorerie  générale;  trésorerie  des  provinces;  service  de 
ladministration  des  douanes;  service  de  la  dette  intérieure  et  ex- 
térieure;  pensions  et  secours;  dépenses  diverses  (exposition  inter- 
nationale,  etc.,  etc.) 

Le  ministere  de  la  guerre  et  de  la  marine  comprend  trois  sec- 
tions: 1.®  armée;  2.^  garde  nationale;  3.®  marine.  Les  dépenses  ordi- 


naires de  la  premiére  section  sont:  administration  céntrale;  état- 
major;  inspection  générale  de  Tarmée;  corps  d’ingénieurs;  état- 
major  de  place;  régiment  d’artillerie;  smployés  de  la  maestranza 
(ateliers);  établissement  de  Limadle;  infanterie;  cavalerie;  école 
militaire;  chirurgiens  de  l’armée;  hópitaux  de  la  liante  et  basse 
frontiére;  militaires  en  congé;  retraites;  pensions  et  secours;  dépen- 
ses diverses  (transport,  remonte,  lumiére,  impressions,  acliats  di- 
vers, etc.,  etc.)  Celles  de  la  deuxiéme  section  sont:  inspection  de  la 
garde  nationale;  corps  d’officiers  (cuerpo  de  asamblea);  allocatioiis 
aux  corps  d’artillerie  et  d’infanterie;  traitenients  divers  et  liono- 
raires;  dépenses  diverses  (liabillenients,  subsides,  secours  et  alloca- 
tions,  etc.)  La  troisiéme  section  supporte  les  Services  su  i van  ts:  ad- 
ministration céntrale;  commandance  générale  de  la  marine;  arsenal 
de  la  marine;  gouverneurs  maritimes;  télégraplies  maiitimes;  corps 
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de  la  marine  milifcaire;  employés  supérieurs  de  la  marine;  ingé- 
nieurs  mécaniciens;  employés  dii  Service  actif;  équipages  de  lignei 
école  navale  militaire;  école  de  navigation;  bataiilon  d artillerie  de 
marine;  congés  et  retraites;  pensions,  allocations  et  secours;  primes 
de  constance;  phares  et  fananx;  instruction  á bord;  gratiíications* 
vivres  et  eaux;  dépeñses  diversés. 

Le  résiímé  géné’ral  du  budget  des  dépenses  pour  l’année  1875 
est  airisi  íixé  d’apr-és  Tarreté  présidentiel  du  24  décenibre  1874: 

Ministére  de  l’intérieür $ o.093;749  96 

Ministére  des  relatíons  extérieures  et  de  coloni- 
sation: 

Section  des  relatíons  extérieures  $ 97,045 

id.  de  colonisatioñ.i........ ..  155,358  252,403 

Ministére  de  la  justice,  des  cuites  et  de  l’ins- 
truction  publique: 

Section  de  la  justice.......!....,,.  $ 587,848  18 

Id.  des  cuites 317,125  50 

Id.  d’instruction  publique....  1.180,776  52  2.085,750  20 

Ministére  des  finalices 6.525y807  37 

Ministére  de  la  guerre  et  de  la  marine: 

Section  de  larmée S 1.634,540  54 J 

Id.  de  la  garde  nationale...  419,308  68  2.053,849  22J 

Section  de  la  marine 1.173,515  50 

Total $ 17.185,075  25-| 

Soit  une  somine  de  85.925,376  francs  27  centimes. 


DETTE  PUBLIQUE  INTÉRlEURE  ET  EXTÉRiEURE  DU  CHILi. 

Dette  intérietjke — Cette  dette  comprend  la  dette  consoliddé 
contractée  par  des  lois  spéciales  et  les  bons  émis  á roccasioñ  des  es- 
comptes  faits  aux  employés  en  vertu  de  la  loi  dú  24  septembre 
1865.  Les  bons  donnés  pour  ces  deux  dettes  portent  un  intérét 
annuel  de  3 p.  c.;  il's  ont  un  fonds  d’amortissement  de  un  deíni  pour 
cent  sur  le  capital  éUiis.  Les  arnortissements  efiectués  jusq’éil  1874 
avaient  réduit  cette  dette  de  4.259,950  pesos  á 3.066,600  jiesos  au 
1er.  Janvier  1875.  Les  intéTets  de  3 p.-  c.  se  paient  par  trimestre, 
íes  31  Mai,  30  Juin,  30' Septem'bre  et  31  Lééembré.  Au  311>écembré 
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1S74  ces  actions  se  cofcaient  á Valparaíso  et  a Santiago  a 40  pesos 
taux  qn’elles  ont  depuis  1873. 

L’emiJrunt  8 contráete  en  1865  ayant  ete  émis  a $ 3.000,000 
de  bons,  dtait  representé,  au  l^^'  Janvier  1875,  amortissements  an- 
nuels  de  trois  poní*  cent  déduits,  par  ime  somme  de  S 2.018,000. 

Les  intéréts  se  paient  les  1er.  Mai  et  15  Noyembre.  Selon  les 
conditions  dii  contrat,  le  Chili  ne  peut  augmeiiter  le  fonds  d’amor- 
tissement  de  cette  dette  remboursable  en  1834.  Ces  bons  se  cótaient 
au  1er.  Janvier  1875  á 94  p.  c. 

L’emprunt  de  Meiggs  de  2.300,000  pesos,  contráete  en  1863  pour 
la  construction  dii  ebemin  de  fer  du  siid,  trongon  de  llancagua  a 
San  Fernando,  porte  un  intérét  annuel  de  6 p.  c.  payable  les  20 
Avril  et  20  Octobre.  Le  fonds  d’cimortissement  est  de  4 p.  c.  Cette 
dette  était,  au  1er.  Janvier  1875,  réduite  á 1.288,000  pesos;  elle 
doit  étre  éteinte  en  Décembre  1888,  mais  elle  le  sera  aupara vant, 
l’Etat  racnetant  les  coupons.  Les  actions  se  cótaient  á 83  au  ler* 
Janvier  1875. 

Lemprunt  Garland  de  1.39'8,000  pesos,  provient  de  la  construc- 
tion du  troncen  de  chemin  de  fer  de  San  Fernando  a C úrico,  il 
porte  un  intérét  de  6 p.  c.  payable  Ies  31  Mai  et  30  Movembre,  avec 
un  amortissement  annuel  de  1 p.  c.  sur  le  capital  primitif. 

Cette  dette  s’éteindra  également  avant  l’époque  désignée  sur  les 
bons  (1901);  elle  était  réduite,  au  1er.  Janvier  1875  á 1.235,000 
pesos;  les  actions  se  cótaient  au  31  Décembre  77  a 78  p.  c. 

La  dette  da  ramal  del  Ferrocarril  de  los  Andes  provient  de  la 
construction  du  chemin  de  fer  de  Las  Vegas  a San  Felipe  et  Santa 
Rosa  de  los  Andes,  ouvert  le  13  Février  1874.  Elle  date  de  1872, 
porte  intérét  de  0 pour  cent  payable  les  1er.  Février  et  1er.  Aoút 
avee  amortissement  annuel  de  un  pour  cent  et  doit  étre  rembour- 
sée  en  1906.  De  757,000  pesos  elle  est  descendue  au  1er.  Janvier 
1875  a 740,000  pesos;  cette  valeur  se  cotait  a cette  derniére  date 
77  pesos  pour  cent. 

La  dette  dib  6 de  1873  de  1.249,000  pesos,  remboursable  en 
1896,  contractée  pour  le  rachat  des  actions  du  chemin  de  fer  du 
sud,  Santiago  á San  Fernando,  porte  un  intérét  de  6 pour  cent,  pa- 
3^able  les  30  Juin  et  31  Décembre  avec  un  amortissement  annuel 
de  2 pour  cent.  L’état  de  cette  dette  était  au  1er.  Janvier  1875  de 
1.215,000  pesos  et  se  cotait  80  p.  c. 

La  dette  üal  20'  aoút  1873  dé  1.628,500  pesos,  remboursable  en 
1912,  rapportant  6 pour  cent,  payable  les  1er.  Janvier  et  1er.  Jui- 
llet,  avec  un  amortissement  annuel  |de  2 pour  cent,  fut  d'écrétée  a 
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letiet  d’acquérir  définitivement  le  troncón  da  chemin  de  fer  da  sad 
de  Rancagua  á San  Fernando.  Cette  dette  était  aa  1er.  Janvier 
1875,  de  1.367;000  pesos  et  se  cótait  76  p.  c. 


Noas  troavons  done  poar  la  dette  intérieare;  aa  1er.  Janvier 
1875: 


ÍSommes  primitives. 

Etat  de  la  dette. 

Emprunt 

3 V 
^ /o 

1865 

3.066,600  pesos 

— 

8 ” 

1865 

3.000,000  — 

2.018,000  — 

Bons 

6 ’’ 

Meiofors 

OO 

2.300,000  — 

1.288,000  — 

— 

6 ” 

Garlan  d 

1.398,000  — 

1.235,000  — 

— 

6 " 

1872 

757,000  — 

740,000  — 

— 

6 " 

1873 

1.249,000  — 

1.215,000  — 

— 

6 " 

1873 

1.628,.500  — 

1.367,000  — 

Totaux... 

14.592,450  — 

10.929,600  — 

Les  sonimes  primitives  étant  de  14.592,450  pesos,  soit  72.962,250 
franes  et  l’etat  de  la  dette  aa  1er.  Janvier  1875  de  10.929,600  pe- 
sos oa  54.648,000  franes,  noas  avons  á constater  une  diminution  de 
3.662,850  pesos  oa  18.314,250  franes. 

Dette  extérieure. — IJemprunt  de  1822  a 6 pour  cent  avait 
une  valeur  primitive  de  5.000,000  de  pesos.  Renoavelé  en  1842,  il 
fut  réduit  a 4.670,000  pesos.  II  était,  en  1869,  descendu  á 648,000 
pesos  qui  ont  été  romboursés  depais;  cet  emprunt  n’a  done  plus 
aujourddiai  qu’an  intérét  tout  historiqae. 

L' emprunt  3 pour  cent  de  1842  provient  des  soinmes  reconnues 
soldant  la  dette  de  1822;  les  coupons  de  cet  emprunt  s’élevaient  pri- 
mitivement  a 3.782,500  pesos.  II  doit  étre  éteint,  d’aprés  les  calcáis 
da  ministre  Don  Ramón  Barros  Luco,  en  1893.  ^ 

II  était  réduit,  au  1er.  Janvier  1875,  á la  somme  de  1.476,500 
pesos  et  il  se  cótait  a Londres  81  p.  c. 

n emprunt  4|^  pour  cent  s’élevait,  a son  origine,  en  1858,  á 7 mi- 
llions  774,000  pesos;  il  est  remboursable  en  1897.  Le  montant  des 
coupons  en  circulation  au  1er.  Janvier  1875  était  de  5.750,500  pe- 
sos avec  1 pour  cent  d’amortissement  annuel.  La  cote  de  la  bourse 
de  Londres  était  a cette  méme  époque  de  82  p.  c. 

U emprunt  7 'pour  cent  dit  Morgan  a été  souscrit,  au  Chili,  en  1866 
á 8 pour  cent  d’intéret  et  ensuite  émis  á Londres  á 7 pour  cent  au 
type  de  85  p.  c.  L’émission  s’éleva  á Londres,  á 1.120,920  livres 
sterlings  ou  5.604,600  pesos. 
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Cet  emprunt  est  remboursable  en  1888;  l’Etat  s’est  toiitefois 
réservé  le  droit  d’augmenter  le  fonds  de  ramortissement  ordinaire 
par  avis  préalable  de  denx  mois. 

Le  taux  actuel  de  ramortissement  est  de  1 p.  a semestriel  ou  de 
2 p.  c.  par  an.  L’état  de  cette  dette  était,  au  1er.  Janvier  1875,  de 
4.428,000  pesos,  et  se  cótait  á la  bourse  de  Londres  á,  106  p.  c. 

Lempi'unt  6 pour  cent  Morgan  a été  contracté,  en  1867,  á l’issue 
de  la  giierre  Hispano-américaine,  pour  deux  millions  de  livres 
sterlings  ou  10.000,000  de  pesos  effectifs,  aii  taux  de  84J  pour  cent. 
La  souscription  dépassa  17.000,000  de  livres  sterlings.  Le  fonds 
d amortissement  stipulé  est  de  2 pour  cent  annuel  qui  doit  étre 
augmenté  des  intéréts  des  coupons  rachetés.  L’amortissement  se 
vérifie  chaqué  année  dans  le  mois  de  Janvier  par  tirage  au  sort. 
Cet  emprunt,  remboursable  en  1891,  se  trouvait  réduit  au  1er.  Jan- 
vier 187J  á 8.321,500  pesos  et  se  cótait  á.  la  bourse  de  Londres  103 
pour  cent. 

L' emprunt  5 pour  cent  Morgan  de  5.063,500  pesos  a été  contracté 
en  1870.  Conclu  a.  79  pour  cent,  il  fut  placé  immédiatement  k 83. 
L’amortissement  est  de  2 pour  cent  pendant  les  cinq  premieres  an- 
nées  et  ensuite  de  un  pour  cent  jusqu’a  l’époque  du  remboursement. 
II  figurait  au  1er.  Janvier  1875  dans  les  tableaux  de  la  dette  ex- 
térieure  pour  la  somme  de  4.560,000  pesos,  et  se  cótait  á Londres  au 
31  Décembre  94  pour  cent.  Cet  emprunt  est  remboursable  en  1902. 

L' emprunt  b pour  cent  de  1873  de  11.382,500  pesos,  autorisé  par 
les  lois  4 Janvier  et  26  Décembre  1872  s’est  fait  á Londres  au  taux 
de  94  pour  cent  avec  amortissement  annuel  de  deux  pour  centjus- 
qu’en  1899;  il  est  garanti  par  une  hypothéque  sur  la  *valeur  du  che- 
min  de  fer  qui  doit  relier  Curicó  á Angol  ainsi  que  par  les  autres 
recettes,  rentes  et  propriétés  de  l’Etat. 

II  est  regrettable  que  les  capitalistes  belges  qui  connaissent  par- 
faitement  le  crédit  solide  dont  jouit  le  Chili  sur  le  marché  financier 
anglais,  n aient  pas  été  appelés  á soumissionner  pour  ces  divers 
emprunts. 

Résumant  ce  qui  vient  d’étre  exposé  et  prenant  pour  base  les 
données  et  les  datas  mentionnées,  il  résulte  que  la  dette  extérieure 
s’élevaitau  ler.  Janvier  1875  á la  somme  de  35.689,000  pesos,  ainsi 
qu’il  est  démontré  dans  le  tablean  suivant. 
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Emprunt  1822  6 % 

Somme  primitive. 
néant 

Etat  de  la  dette. 
néant. 

— 1842  3 ” 

3.782,500 

1.476,500 

— 1858  4-4  ” 

7.774,000 

5.750,500 

— 1866  7 ” 

5.604,600 

4.428,000 

— 1867  6 ” 

10.000,000 

8.321,500 

— 1870  5 ” 

5.063,500 

4.560,000 

— 1873  5 " 

11.382,500 

11.152,500 

43.607,100 

35.689,000 

Les  sommes  primitives  étant  de  43.607,1^0  pesos  ou  218.035,500 
francs  (au  cliano-e  de  5 francs  par  peso)  et  Tétat  de  la  dette  extd- 
rieure  au  1er.  Janvier  1875,  de  35.689,000  pesos  ou  178.445,000 
francs,  nous  avons  á constater  une  diminution  de  7.918,100  pesos 
ou  39.590,500  francs. 

Le  Service  de  la  dette  exterieure  importait  á Texercice  de  1873/74 
une  somme  de  3.009,186  pesos  50  centavos,  et  celui  de  la  dette  in- 
térieure  1.224,497  pesos  98  centavos,  soit  un  total  de  4.233,684  pe- 
sos 48  centavos,  ce  qui  représente  seulement  25  pesos  55  centavos 
pour  cent  des  recettes  de  la  méme  année  (16.565,472  pesos). 

Ces  renseignements  donnent  la  meilleure  preuve  de  la  virilité  du 
crédit  du  Cliili  et  de  la  sécurité  des  opérations  que  les  spéculateurs 
sont  appelés  a y conclure. 

Dans  sa  séance  du  2 Novembre  1874,  le  Conseil  d’Etat  a decide 
de  présenter  au  Congrés  un  emprunt  de  neuf  millions  et  demi  de 
pesos  dont  ciiiq  millions  seront  afíectés  aux  travaux  publics  votes 
jusqu’á  ce  jour  et  quatre  millions  et  demi  devront  étre  aíFectés  á la 
conversión  de  remprunt  de  1867  pour  autant  que  Topération  puisse 
étre  favorable  aux  intéréts  de  l’Etat. 

Voici  la  teneur  de  Tarticle  unique  de  la  loi  du  12  Novembre 
1874  signée  par  le  Président  Emizuriz  et  le  Ministre  des  finances 
Barros  Luco,  le  Congrés  National  ayant  donné  son  approbation  au 
projet  de  loi,  "le  Président  de  la  Pépublique  est  autorisé  pour  un 
termo  de  deux  années  a contracter  un  emprunt  qui  produise  la 
quantité  de  neuf  millions  cinq  cent  millo  pesos  desquels  quatre  mi- 
llions cinq  cent  mille  seront  destinés  á amortir  Femprunt  de  7 pour 
cent  émis  á Londres  en  1867,  et  cinc|  millions  á convertir  en  dette 
extérieure  toutes  les  émissions  de  bous  qui,  par  autorisation  du 
Congrés,  doivent  se  faire  au  Chili  pour  les  tra,vaux  publics,  étant 
dérogéesles  dites  autorisationSin 
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Les  lois  en  vertu  desqueiles  le  Congrds  a autorisé  rdmission  des 
bons  du  tresor  pour  payer  les  divers  travaux  en  construction,  sont 
les  suivantes: — Loi  du  15  Janvier  1870  qui  a sanctionné  la  construc- 
tion du  cbemin  de  fer  entre  San  Fernando  etla  Palmilla.  Ce  travail 
a conté  700,000  pesos  en  y comprenant  100,000  pesos  pour  le 
matériel. — Loi  du  6 Décembre  1870  concernant  la  construction  du 
troncón  du  cbemin  de  fer  de  San  Fejipe  á Santa  Rosa  de  los  Andes. 
Ce  travail  a conté  630,000  pesos,  dont  100,000  correspondent  á 
réquipement. — Loi  du  11  Janvier  1872  c[ui  autorise  la  construction 
des  magasins  et  entrepóts  de  douanes  á Yalparaiso,  dont  la  valeur 
s’éléve  á 1.452,000  pesos;» — Loi  du  2 Janvier  1873  autorisant  la 
construction  du  Lycée  de  Yalparaiso  pour  une  somme  de  220,000 
pesos.* — Loi  du  14  Novembre  1872  décrétant  Témission  de  650,000 
pesos  pour  le  prolongement  du  cbemin  de  fer  entre  la  station  du 
Barón  et  les  magasins  de  douanes  a Yalparaiso  et  pour  la  cons- 
truction du  nouveau  palais  du  Congrés. — Loi  da  20  Aoút  1873 
autorisant  Témission  de  bons  jusqu’a  concurrence  de  2.700,000  pe- 
sos pour  le  matériel  et  les  travaux  divers  du  cbemin  de  fer  de  San- 
tiago á Yalparaiso. 

Le  montant  de  ces  autorisations  s’éléve  a 6.752,000  pesos.  Pour 
terminer  ces  travaux,  il  faut  ajouter  500,000  pesos  pour  la  con- 
truction  du  mole  de  Yalparaiso,  cet  important  travail  devant  ccaiter 
900,000  pesos  selon  les  calcáis  de  l’ingénieur  Laurence  Cbapron.  II 
y a également  á ajouter  150,000  pesos  pour  la  conclusión  des  tra- 
vaux du  Congrés  et  son  mobilier. 

Toutes  ces  sommes  forment  un  total  de  7.402,000  pesos. 

II  a été  payé  pour  ces  divers  travaux  jusqu’au  l^r  Janvier  1875 
les  sommes  suivantes: 


Mole  (quai)  de  Y alparaiso 236,000 

Magasins  de  la  douane 269,000 

Lycée  de  Yalparaiso 100,000 

Palais  du  Congrés 272,000 

Cbemin  de  fer  de  la  Palmilla 700,000 

Cbemin  de  fer  des  Andes 630,000 

Prolongement  de  la  rué  de  Blanco. 200,000 


Total 2.407,000 


En  déduisant  cette  somme  du  montant  total  des  travaux  en  cons- 
truction, il  reste  un  cbiffre  de  cinq  millions  de  pesos  a émettre  en 
bons  pour  en  efiectuer  le  paiement.  Le  Gouvernement  a,  comme  nous 
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Tavons  dit  plus  liaut,  trouvé  plus  avantageux  de  convertir  cette 
somme  en  dette  extcrieure. 

Les  conditions  du  marche  financier  n’étant  point  assez  favora- 
bles pour  la  conversión  du  7 pour  cent  le  gouvernement  n’a  con- 
tráete qu’une  partie  de  Temprunt,  celle  destinde  á eftectuer  le  rem- 
boursement  des  cinq  millions  de  la  dette  interieure.  >Cet  emprunt 
a été  conclu  h Londres  á 88J  pour  cent. 

Nous  trouvons  done  actuellement  que  le  total  des  soinmes  em- 
pruntdes  á l’étranger  s’eleve  á 48.607,100  au  lieu  de  43.607,100 
pesos  figurant  dans  le  tableau  de  la  dette  extérieure. 

La  rdcapitulation  genérale  doime  done  au  mois  d’Avril  1875: 

Dette  interieure $ 10.929,600  frs.  54.648,000 

Dette  extérieure 40.689,000  203.445,000 

51.618,600  frs.  258.093,000 


r Au  change  actuel,  4francs  60  centimes  pour  un  peso,  cela  donne- 
rait  au  lieu  de  258.083,000  fi-ancs  désignds  ci-dessus  (á  5 franes  par 
peso)  ^la  somme  de  237.445,560  fiancs,  dtat  actuel  de  la  dette  pu- 
blique du  Chili. 

Une  grande  partie  des  eraprunts  chiliens  ont  étó  consaerds  k des 
ddpenses  d’utilitd  gdnérale,  par  exemple  en  voies  ferrdes  et  en  tra- 
vaux. 

Nous  disons  page  150  que  le  ministre  Don  Ramón  Barros  Luco 
avait  ordonnd  une  nouvelle  évaluation  de  lapropridté  territoriale. 
Le  travail  vient  d’étre  terminé  et  je  dois  á sa  gracieuse  obligeance 
communicatíon  des  rdsultats  qui  se  trouvent  indiqués  dans  les 
tableaux  suivants  indiquant  par  ddpartement  le  nombre  des  pro- 
pridtds  imposées,  l’évaluation  de  leurs  rentes  et  la  valeur  de  Timpót 
en  1853  et  et  1875.  Toutes  les  propridtds  rapportant  moins  de 
cent  pesos  (500  franes)  annuellement  ont  été  aífranchies  dellmpot 
ce  qui  explique  la  diminution  considdrable  des  propridtds  imma- 
triculdes. 
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Départements. 

1853- 

1875.  i 

Fonds. 

matri- 

cules. 

1 

Eente 

évaluée. 

Contri  bution. 

Fonds. 

matri- 

culés. 

Eenta 

évaluée. 

Contribntion.  ' 

1 

i 

Copiapó 

315 

S 207975 

a 18717  75 

87 

73350 

■S  6601  50  i 

Caldera 

1 

200 

18 

Vallenar 

691 

137471 

12372  40 

159 

108428 

9758  52  ' 

rreirina 

187 

35267 

3174  06 

SO 

40978 

3688  02 

Serena 

ISO 

108154 

9733  91 

155 

126575 

11391  75 

Coquimbo 

39 

49250 

443‘">  50 

Elqni 

447 

82257 

7403  13 

252 

113915 

10252  35 

Ovalie 

650 

14412Í 

12970  90 

316; 

189602 

17064  18 

lUapel 

172 

68625 

6176  25 

52i 

102700 

9243 

Combarbalá 

72 

15922 

1432  98 

20| 

18320 

1648  80 

San  Felip* 

673 

192498 

' 17324  99 

349' 

254427 

22898  43 

Andes 

606 

182115 

16300  41 

458 

836387 

30274  83 

Putaendo 

422 

70541 

6348  69 

139 

156610 

14094  90 

Ligua 

162 

94778 

8530  03 

16 

53262 

4793  58 

Petorca 

210 

113892 

10250  28 

34 

230171 

20715  39 

Valoaraiso 

9 

19020 

1711  SO 

j. 

Limacbe 

160 

113538 

10“'’ 18  42 

Qnillota 

1101 

419865 

O/ ¿o/  Oé 

511 

598835 

53895  15 

Casablanca 

261 

129342 

11640  78 

129 

154192 

13877  28 

Santiago 

910 

647078 

58237  03 

55O 

1084368 

97593  12 

Victoria 

306 

396818 

35713  62 

3lS 

• 86422S 

77780  52 

JMelipiJIa 

454 

264406 

23796  64 

208 

353565 

318-20  85 

Pancagua 

1115 

855809 

77023  03 

656 

1271655 

114448  95 

San  Fernando... 

1556 

3S5572 

34701  48 

798 

660229 

594-20  61 

Caupolican 

1132 

356840 

32115  60 

824 

701761 

63158  49 

Cínico 

1692 

363866 

32747  94 

660 

418170 

37635  30 

1 Vicnuqnen 

319 

153345 

13801  05 

Talca 

974 

207084 

18637  61 

886 

536438 

48279  42 

T ontué 

172 

70634 

6357  06 

211 

182232 

16400  88 

Canqnenes 

1979 

219248 

19732  39 

637 

144225 

12980  25 

Constitución.  ... 

57^ 

5115 

460  35 

394 

73313 

6593  17 

Itata 

802 

79790 

7181  10 

471 

160645 

14458  05 

Linares 

807 

233510 

21015  90 

491 

243098 

21878  82 

i TíOn '’Omiba  . . . 

402 

162917 

IdSO-"*  53 

Parral 

742 

145630 

13107  64 

349 

205130 

18461  70 

ChiUan 

1835 

242091 

21788  23 

1121 

350408 

31536  72 

San  Cários 

1341 

126765 

11408  90 

1172 

253494 

22814  46 

Concepción 

45 

5653 

508  82 

43 

12410 

1116  90 

Talcabuano 

29 

10407 

936  63 

43 

21050 

1894  50 

Coelemu 

524 

102068 

9186  17 

360 

134S08 

12132  72 

Pucbacai 

1-147 

122587 

11032  83 

58  i 

174183 

15676  47 

j Eere 

753 

76660 

6900  95 

366 

121046 

10894  14 

; Lautaro 

336 

36972 

3327  48 

00-2 

54820 

4933  80 

A oril  . . 

fiO  248.54 

‘’236  86 



T -ñjfi 

639 

o9383 

6244  47 

7t0 

2-'’fi4.80 

20383  “■’O 

Xa  cimiento 

53 

22330 

2009  73 

304|  108549 

9769  41 

A rauco 

264 

25805 

2322  45 

324:  75015 

6751  35 

T 

72 

19330 

1739  70 

Valdivia 

201 

12033 

1082  97 

82  11503 

1035  27 

Union 

275 

23274 

2094  66 

154 

24395 

2195  55 

Mebpulli 
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189151  1702  35 

Osorno...- 

248 

21529 

1937  61 

169 

1 29830 

1 2684  70 

Carelmapu 

1356 

44226 

3980  34 

1 9 

í 990 

, 89  10 

Ancud 

57 

1937 

174  33  5:  500,  45 

Castro 

1250 

41581 

3742  361  6 

1 685  61  65 

Quincbao. 

547 

19128 

1721  52 

i 6 

1 

¡ 605 

54  45 

i 

Total 

29747 

|8  7238652 

|S  651482  27 jl 7202 

S 11618949 
r 

.5  1045705  41 
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PEODUCTTON  DES  MONNAIES. 

Le  gouvernemenfc  du  Chili  poss^de  á Santiago  un  hotel  des  mon- 
naies.  L’ingénieur  Brieba  chargé  de  la  fonte  des  monnaies  a visité 
les  principaux  établissements  d’Europe  et  a íntroduit  au  Chili  les 
perfectionnements  les  plus  nouveaux.  Je  dois  a l’obligeance  du  gra- 
veur  en  chef  M.  J.  Bainville  de  la  Motte  du  Portail  les  données 
statistiques  suivantes  sur  l’état  des  diverses  monnaies  fabriquées 
par  Fétablissement  national  de  Santiago  de  l’année  1855  au  1 Jan- 
vier  1875. 

Le  tablean  N.°  1 comprend  l’état  des  monnaies  d’or;le  2 ce- 
iui  des  monnaies  d’argent. 

La  nouvelle  monnaie  de  nickel  (nickel,  cuivre  et  zinc)  a été  livrée 
á la  consommation  depuis  le  mois  d’aoiit  1871  jusqu’au  1er.  Jan- 
vier  1875  ainsi  qu’il  suxt: 


Piéces  de 

Piéces  de 

Piéces  de 

deux  centavos. 

un  centavo. 

centavo.  Total. 

1871 

. 12,785  96 

16,878  39 

662  45  80,321  80 

1872 

. 4,135  62 

5,895  88 

2,531  97  13,563  47 

1873.,,, 

. 9,224  38 

7,786  34 

6,323  08  23,333  80 

1874 

. 5,267  30 

2,631  28 

7,888  58 

Voici  le  total  général 

O 

de  la  production 

annuelle  de  toutes  les 

monnaies  pendant  les  vingt  derniéres  années:  (1) 

1855.. 

1856.. 

1.577,694  90 

1857.. 

1.114,904 

1858.. 

1.046,367  55 

1859.. 

3.945,308  10 

1860.. 

1861.. 

6.58,395  35 

1862.. 

520,341  40 

1863.. 

386,862  20 

1864.. 

378,652  20 

1865.. 

935,802  90 

1866.. 

1.669,463  75 

1867.. 

1.573,941  80 

1868. 

1.706,086  05 

1869.. 

947,266  70 

(1)  KOTA. — II  a été  frappé  en  1873,  en  plus  de  la  somme  indiquée,  440,330  soles 
pour  le  compte  du  gouvernement  du  Pérou, 
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1870.....: 1.768,825  70 

1871  689,686  10 

1872  3.762,199  77 

1873  2.056,030  40 

1874  1.653,448  38 


AXXÉES.  . 

OR. 

COXDOR 
10  PIASTEES. 

DOBLONES 
5 PIASTEES. 

£ 

ESCUDOS 

PIASTEES. 

UNE 

PIASTEE. 

TOTAL 
DE  l’oB. 

18o5.... 

S 612,130 

a 

38,045 

S 650,175 

660,960 

22,865 

8,840 

692.665 

1857 

201,480 

126,935 

406,066 

734,481 

1858 

56:981 

112,890 

695.976 

1859 

r 

> S1.ñ  4ÍÍ0 

3.31 ,585 

195,908 

3.342  9*’3 

1860 

308,890 

157:852 

1 5.5, 616 

622  358 

1861 

145  980 

177,787 

323  767 

1862.... 

216,470 

— 

33,690 

20,338 

10,843 

281,341 

1863  ... 

259.470 

55,405 

314  875 

1864 

263.010 

28,771 

291,781 

1865 

446,490 

31,540 

7,128 

4.8.5, 1 58 

1866  

664  790 

31,245 

696  035 

1867.... 

1.215,580 

51,530 

1,682 

949 

1.269:741 

1868.... 

523,720 

‘'^0,235 

543,955 

1869.... 

365,530 

25,565 





391,095 

1870... 

768,390 

64,415 

382,805 

1871.... 

412,960 

• • 





412,960 

1872... 

2. 348,170 

114, 750 

2.462,920 

1873... 

1.123:940 

242,965 

108,676 

16,059 

1.49i;640 

1874... 

12,770 

121,210 

1 133,980 

i 

/ 

ARGENT. 

ANNÉES. 

50 

20 

10 

5 

TOTAL 

PIASTRE. 

CENTAVOS. 

CENTAVOS. 

CENTAVOS. 

CENTAVOS. 

DE  L’aEGENT. 

1855... 

682,620 

677,204 

65,048 

58,463 

62,681 

1.546,196 

1856... 

406,383 

303,087  50 

79,206  80 

57,990 

38,362  60 

885,029  90 

1857... 

149.585 

148,087 

82,751  70 

380,423  70 

1858... 

51,317 

122,741  50 

106,399 

54.045 

15,890  05 

350:391  55 

1859... 

329,783 

244,616 

24,050 

2,000  10 

2,036 

602,485  10 

1860... 

• ^4  •••••• 

10,000 

77,599 

38,199 

18,586 

144,384 

1861... 

294,173 

23,572  40 

16,882  95 

334,628  35 

1862... 

102,913 

61,458  50 

64'.  871 

9:537  10 

220 

239,000  40 

1863... 

40,081 

31,906  20 

71,987  20 

1864... 



.3*2.000 

45.264  20 

9,607  30 

86,871  50 

1865... 

143,345  50 

283:08S  40 

22,218 

1,993 

450,644  90 

1866... 

100,142 

859,628 

9,561  70 

4.097 

973,428  75 

1867... 

220,039 

23,685 

57,120 

1,960  40 

1,396  40 

304,200  80 

1868... 

1.037,170 

55,918 

39,314  20 

20,682  70 

9,046  15 

1.162,131  05 

1869... 

466,602 

17,814 

32,599 

24,528  40 

14,628  05 

556,171  45 

1870... 

556,090 

135,296 

i 198,457  20 

19,165  70 

27,011  SO 

936,020  70 

1 1871... 

i 222,792  60 

9,058 

8,533  70 

246,404  30 

1872... 

794,704 

52,100 

i 395:832  20 

28,769  10 

14:811 

1.285,716  30 

1873... 

322,942 

i 169,167 

80,457  20 

8,490  40 

531,056  60 

1874... 

1.203,897 

1 251,201  80 

1 

27,069  80 

29,411  20  i 

1 

1.511,579  80 

TITRE  VII. 


ORDRE  PUBÜC.-AR1VIÉE  ET  MARINE. 


Les  bases  fondamentalés  de  Torganisation  de  la  forcé  publique 
se  trouvenfc  dans  la  Constitution  aux  articles  156,  157  et  158. 

Tous  les  cbiliens  en  état  de  porter  los  armes  doivent  étre  ins- 
crits  sur  les  registres  de  la  milice  s’ils  ne  sont  pas  exemptés  par  la 
loi.  La  forcé  publique  est  essentiellement  obéissante.  Aucun  corps 
armé  ne  peut  délibérer.  Toute  loi  obtenue,  soit  en  présence  ou  á la 
réquisition  de  l’armée,  par  un  général  k la  téte  de  la  forcé  armée, 
est  nulle  de  droit,  dit  larticlo  158.  La  loi  détermine  les  régles rela- 
tivement  au  recrutement  de  Tarmée,  á ravancement,  aux  droits  et 
aux  obligations  des  militaires,  au  contingent  de  Tarmée  et  aux 
attributions  municipales. 

L’organisation  de  la  forcé  publique  se  complete  par  la  gardo  na- 
tionale. 

L’administration  céntrale  est  ’au  pal  ais  de  la  moneda  á Santiago 
sous  la  direction  d’un  ministre  de  la  sfuerre  et  de  la  marine  dont 
la  mission  est  de  veiller  a la  défense  du  jiajs,  au  maintien  du  bon 
ordre  et  de  la  sécurité  dans  l’intérieur,  et  de  la  surveillance  a 
exercer  tant  sur  les  jilaces  fortes  et  les  établissements  militaires 
que  sur  la  discipline  des  troupes  réparties  dans  les  garnisons. 

Elle  comprend  trois  divisions:  armée,  gardo  nationale  et  marine, 

I.— ARMÉE  ÉT  GARDE  NATIONALE. 

Armée. — L’armée  active  se  compose  actuellement  (1874-75)  de 
4 généraux  de  división;  6 généraux  de  brigade;  10  colonels;  29  lieu- 
tenants  colonels;  57  majors;  134  capitaines;  25  adjudant-majors;  89 
lieutenants  et  135  sous-lieutenants,  soit  un  corps  de  489  officiers, 
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Le  cadre  d'officiers  gdnéraux  se  composait  de  2 géndraux  de 
división  et  de  3 genéraux  de  brigade,  soit  de  5 géndraux. 

L’inspection  générale  de  Farm^  do  8 officiers,  dont  1 gdnéral  de 
brigade,  2 lieutenant-colonels,  1 major  et  4 capitaines. 

L’inspection  générale  de  la  garde  nationale  se  compose  de  10 
officiers,  soit  1 général  de  división;  1 colonel,  2 lieutenant-colonels; 
2 majors,  2 capitaines,  1 lieutenant  et  1 sous-lieutenant. 

L’état-major  de  Tarmée  du  sud  se  compose  de  1 ge'ne'ral  de  divi- 
sión, 1 lieutenant-colonel,  3 majors,  2 capitaines  et  1 lieutenant 
soit  8 officiers. 

Le  corps  des  ingénieurs  militaires  se  compose  de  12  hommes,  soit 
1 colonel,  2 lieutenant-colonels,  1 major,  4 capitaines,  2 lieutenants 
et  2 sous-lieutenants. 

L’école  militaire  absorbe  8 officiers  dont  1 general  de  brigade,  1 
major,  3 capitaines,  2 lieutenants  et  1 sous-lieutenant. 

Les  états-majors  de  place  comprennent  77  officiers,  dont  4 colo- 
nels,  8 lieutenant-colonels,  14  majors,  16  capitaines,  6 adjutants 
majors,  20  lieutenants  et  10  sous-lieutenants. 

La  asemhlea  instructora,  cbargée  de  donner  Tinstruction  militaire 
se  compose  de  131  officiers,  soit  2 colonels,  5 lieutenant-colonels, 
26  majors,  54  capitaines,  5 adjudant-majors,  18  lieutenants  et  21 
sous-lieutenants. 

Le  régiment  d’artillerie  se  compose  de  42  officiers,  dont  1 géné- 
ral  de  brigade,  2 lieutenant-colonels,  2 majors,  10  capitaines,  3 
adjudant-majors,  7 lieutenants  et  17  sous-lieutenants. 

Le  bataillon  Buin,  l.or  de  ligne,  comprend  27  officiers,  dont  1 
lieutenant-colonel,  i major,  6 capitaines,  2 majors,  5 lieutenants  et 

12  sous-lieutenants. 

Le  bataillon  2.®  de  ligne  comprend  28  officiers,  dont  1 lieutenant- 
colonel,  1 major,  6 capitaines,  2 adjudant-majors,  5 lieutenants  et 

13  sous-lieutenants. 

Le  bataillon  3.®  de  ligne  comprend  29  officiers,  dont  1 lieutenant- 
colonel,  1 major,  6 capitaines,  2 adjudant-majors,  6 lieutenant  et 
13  sous-lieutenants. 

Le  bataillon  4.^  de  ligne  comprend  25  officiers, |dont  1 lieutenant, 
colonel,  1 major,  6 capitaines,  1 adjudant-major,  6 lieutenants  et 
10  sous-lieutenants, 

• Le  bataillon  7.®  de  ligne  comprend  29  officiers,  dont  1 lieutenant- 
colonel,  1 major,  6 capitaines,  2 adjudant-majors,  6 lieutenants  et 
13  sous-lieutenants. 

Le  regiment  des  cbasseiirs  a che  val  se  compose  de  1 colonel,  1 


lieutenánt-colonel,  1 major,  6 capifcaines,  2 adjudant-majors,  6 lieu- 
tenants  et  13  sous-lieutenants,  soit  30  officiers. 

Le  regiment  des  grenadiers  á cheval  se  compose  de  1 colonel,  1 
lieutenant-colonel,  1 major,  8 capitaines,  1 adjutant-major,  4 lieu- 
tenants  et  9 sous-lieutenants,  soit  20  officiers. 

Avec  les  1500  hommes  levds  sous  Tadministration  de  don  Fran- 
cisco Eshaurren,  en  vertu  des  lois  des  25  et  29  aoút,  1868,  l’armáe 
se  composait  en  1869  de  4290  hommes,  dont  3,016  pour  l’infanterie, 
642  pour  l’artillerie  et  632  hommes  pour  la  cavalerie. 

Selon  la  loi,  l’armée  devait  étre,  pour  Tannee  1870,  de  5,140  hom- 
mes, dont  3,624  pour  Tinfanteriej  804  pour  l’artillerie  et  712  pour 
la  cavalerie. 

Pendant  les  années  1868,  1869  et  1870  de  grands  travaux  topo- 
graphiques  furent  entrepris  en  Araucanie,  et  selon  Topinion  du 
ministre  de  la  guerre  precitá,  il  y avait  lien  de  considérer  la  re- 
duction,  non  plus  comme  un  prohlémo  insoluble,  mais  bien  comme 
une  entreprise  rdalisable  aussitót  que  les  ressources  du  pays  per- 
mettraient  de  disposer  des  éléments  nécessaires  pour  en  finir  dans 
un  bref  délai. 

Les  progrés  qui  so  sont  rfialisds  depuis  cinq  anndes,  au  sud,  sont 
des  plus  remarquables,  et  la  population  qui  s’y  est  transportee 
autour  des  forts  que  j’ai  eu  Toccasion  de  visiter  en  personne,  no 
fait  qu’augmenter  et  ne  fera  qu’aecroítre  avee  Fonverture  du  chemin 
de  fer  en  construction  qui  doit  unir  Chillan  k Angol. 

Le  president  Errázuriz  a cru  qu’il  fallait  user  des  moyens  de 
persuasión,  puisque  ceux  de  la  forcé  n ’avaient  pu  réussir  pour 
dompter  les  Araucans,  et  son  gouvernement  ’reduisit  l’eíFectif  de 
Farmee  active  a sa  plus  simple’  expression. 

L’armée  de  terre  se  compose,  en  1875,  d’un  total  de  3,516  hom- 
mes, artillerie  804  hommes,  infanterie  2,000  hommes,  cavalerie 


712  hommes  ainsi  répartis: 

Régiment  d artillerie 804  hommes. 

Bataillon  Buin  l.'^^  de  ligue 400  n 

Id.  2.^  de  M 400  m 

Id.  3.*^  de  fi  400  n 

Id.  4.0  de  II  400  n 

Id.  7.®  de  II  400  n 

Régiment  des  chasseurs  5;  cheval 426  n 

Bégiment  des  grenadiers  h cheval 286  u 


3,516  hommes, 
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II  manquait  toutefois  373  hommes  pour  compl^ter  cet  efíectif;  il 
n’y  a done  en  réalitd  sons  les  armes  qne  3,143  liommes  sous  le 
commandement  de  211  officiers,  soit  2 colonels,  9 lieutemant-colo- 
nels,  9 majors,  49  capitaines,  16  adjutant-majors,  47  lieutenants, 
39  enseignes  et  60  sous-lieutenants. 

Les  forces  sont  rdparties  sur  tout  le  territoire  de  la  République 
de  la  maniére  suivante: 

Ariillerie:  Santiago  169  b.;  Valparaíso  235,  Angol  102;  Tolten  84; 
Lumaco  29;  Chiguaibue  12;Puren  11;  Collipulli  6;  Los  Anjeles  3; 
Lolenco  2;  Curaco  1;  Mariluan  1;  Perasco  1;  La  Torre  cinco  de  Enero 
1;  Qiiidico  4,  soit  661  bommes. 

Infanterie:  Bataillon  Buin:  Cbiguaibue  252  b.;  Cancura  21;  Lolenco 
17;  Lumaco  58;  les  tours  ou  fortins  Las  Heras,  Maipu  et  cinco,  de 
Enero  15;  soit  863  bommes. — 2.®  de  ligne  Angol:  290  b.;  Nacimiento 
64,  Encapillan  12;  Figueras  21  et  Cbiguaibue  1,  soit  378  bommes. 
—3.®  de  ligne:  Collipulli  201  b.;  Los  Anjeles  51;  Curaco  41;  Mul- 
eben  27;  Perasco  16;  Mariluan  12;  Fortín  Granaderos  17;  Fortín 
Esperanza  7;  et  Angol  3,  soit  386  bommes.— 4.®  de  ligne:  Cañete 
143  b,  Lumaco  45;  Puren  56;  Lebu  25;  Queule  25;  Tolten  25;  Qui- 
dico  23;  Collico  12,  soit  354  bommes.— 7-®  de  ligne:  Santiago  303  b. 
et  Valparaíso  54,  soit  357  bommes. 

Cavaleñe.  ÍCbasseurs  á cbeval:  Santiago  250'  b.;  Cbiguaibue  64; 
Collipulli  58;  Angol  1,  soit  373  bommes.— Grenadiers:  Angol  125; 
Huequen  66;  Lumaco  54;  Mulcben  12;  Cbiguaibue  13;  Los  Anjeles 
1,  soit  271  bommes. 

Gaede  nationale:  La  garde  nationale  se  composait,  en  1868,  de 
54,992  bommes.  Aujourd’bui,  elle  n’est  plus  que  24,287  bommes  a 
cause  de  la  suppression  de  divers  corps. 

Les  trois  corps  de  la  garde  nationale  soiit  ainsi  representes: 

A7'tillerie\  Un  regiment  et  buit  brigades,  4 officiers  supérieurs, 
80  officiers,  1,925  bommes. 

Infanterie,  37  bataillons,  13  brigades  et  5 compagnies  avec  32 
officiers  superieurs,  808  officiers  et  17,761  bommes. 

Gavalerie:  5 escadrons  avec  une  forcé  de  1,215  bommes  sous  1q 
commandement  de  80  officiers  supdrieurs  et  47  officiers. 

L instruction  des  68  corps  organises  est  h cbarge  de  34  officiers 

superieurs  etdes  104  officiers  du  cuerpo  deasemhlea  dont  j’ai  parlé 
plus  haut. 

Les  vétérans,  musiciens,  tambours  et  cornets  qui  jouissent  de  la 
soldé  dans  la  garde  nationale  sont  au  nombre  de  75  dans  Tartille- 
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rie,  843  dans  rinfanterie  et  17  dans  la  cavalerie,  soit  un  total  de 
936  hommes. 

Voici  la  ídpartition  des  forces  de  la  garde  nationale  par  pro- 
vinces: 


1 

Atacama 

2 

chefs 

38 

officiers  et 

686 

hommes. 

2 

Goquimbo 

2 

11 

68 

11 

1366 

II 

3 

Aconcagua 

2 

11 

66 

11 

1654 

II 

4 

Valparaíso.. 

8 

11 

95 

11 

2145 

\ 1 

5 

Santiago 

5 

11 

121 

11 

3808 

11 

6 

Golchagua 

1 

11 

34 

11 

963 

II 

7 

Guricó 

2 

11 

27 

11 

845 

II 

8 

Talca 

2 

11 

99 

11 

1529 

II 

9 

Linares : 

1 

11 

17 

11 

401 

II 

10 

Maulé 

2 

11 

69 

11 

1486 

II 

11 

Nuble 

1 

11 

50 

11 

1551 

II 

12 

Goncepcion 

7 

11 

76 

11 

2164 

II 

( Arauco  . . . 

4 

11 

129 

11 

2902 

II 

13 

Aran-  I r i 

•<  Lebu 

carne . j 

1 

18 

11 

626 

II 

V Imperial.. 

•• 

11 

0 

11 

83 

11 

14 

Valdivia 

2 

11 

44 

11 

1090 

II 

15 

Llanqui  hue 

1 

11 

36 

II 

645 

II 

16 

Chilob 

1 

11 

20 

11 

343 

II 

Total: 39  cliefs,  935  officiers  et  24,287  lioranies. 


La  garde  nationale  contribue  h rendre  des  Services  importants, 
sur  ton  t á la  frontiere;  elle  a de  la  tenue.  Les  diíFérents  corps  sont 
pourvus  de  carabines  Minie  en  attendant  qu’il  leur  soit  donnd  des 
armes*  conformes  aux  derniers  modeles.  Le  systémo  Gomblain  est 
celui  qui  arme  les  divers  corps  de  larmee  active;  c’est  l’industrie 
liegeoise  qui  a dté  cliargee  de  fournir  ces  nouvelles  armes  á rarmeo 
cbilienne.  L’artillerie  possedo  des  canons  Krupp  et  la  cavalerie  des 
carabines  Winchester  et  Speiicer. 

La  plus  grande  partie  de  Tarinde  se  trouve  occupee  aux  travaux 
qui  continuent  á s’exdcuter  a la  frontiere  etaux  expe'ditions  contre 
les  Indiens.  Les  soldats  y sont  exposés  k de  grandes  fatigues.  M. 
Echáurren  avait  propose',  en  1869,  d’augmenter  leur  soldé  ainsi  que 
la  prime  d’engagement.Il  voulait  rdcompenser  les  hommes  delarmee 
etde  la  garde  nationale  qui  ont  servi  dans  les  dernieres  campagnes 
sur  les  frontiéres,  en  leur  distribuant,selon  le  systéme  suivi  aux  Etats 
Unis,  des  lots  des  torres  des  domaines  de  1,’Etat.  Gette  distribution 
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devait  étre  proportionnelle  au  grade  et  a la  soldé;  par  exemple:  le 
colonel  aurait  droit  á 799  hectares,  le  capitaine  a 255,  les  sous- 
officiers  á 50  et  les  simples  soldáis  á 27  ou  SO.  C’eiit  été  un  moyen 
de  creer  des  colonies  militaires  comrne  j’en  ai  observé  en  Suéde. 

Pour  arriver  á la  complete  pacification  de  TAraucanie,  de  ce 
peuple  béroiqne  qui  résiste  depuis  trois  siécles  a la  domination  des 
races  civilisées,  il  suffirait  de  porter  TeíFectif  de  Tarmée  a 6,000 
hommes  pendant  un  an.  Un  emprunt  de  dix  ou  quinze  millions  de 
francs  pourrait  étre  aíFecté  á,  cet  eíFet.  II  serait  facilement  couvert 
par  la  vente  des  terrains.  Je  crois  toutefois  que  le  cbemin  de  fer 
pacifiera  mieux  ces  contrées  que  le  canon. 

Le  corps  des  ingénieurs  militaires  est  cliargé  particuliérement 
de  l’étude  et  de  rexécution  des  travaux  á exécuter  dans  les  pro- 
vinces  de  la  Lépublique.  A ce  propos,  je  rappellerai  que  la  cons- 
truction  des  forts  de  la  place  de  Yalparaiso  a été  dirigée,  en  partie 
par  un  ofncier  belge  au  service  du  Pérou,  M.  de  Mabieu. 

Nous  croyons  qii’il  y a lien  d’améliorer  les  conditions  du  corps 
d’ingénieurs  militaires;  le  cfénie  est  annelé  k rendre  de  grands  ser- 
vices  á;  TEtat. 

Les  officiers  de  san  té  ne  se  trouvent  pas  en  nombre  sufñsant;  le 
Service  de  santé  demande  également  des  reformes. 

Les  divers  ministres  de  la  guerre  qui  se  sont  succédés,  ont  appelé 
l’attention  des  chambres  sur  la  nécessité  d’agrandir  les  hópitaux 
et  la  construction  d’édifices  nouveaux,  ceux  qui  exi.stent  ne  répon- 
dant  pas  aux  besoins  actuéis.  On  trouverait  aisément  a l’éeole  de 
me'deciue  de  Santiago  une  pépiniére  d’officiers  de  santé;  des  éléves 
médecins  et  pharmaciens  soldés  pourraient  étre  attachésá  l’hbpital 
de  Santiago,  ils  deviendraient  une  ressource  pour  la  formation  des 
ambulances,  si  Tarmée  devait  étre  mise  sur  le  pied  de  guerre. 

L’école  militaire  de  Santiasro  continué  a remplir  le  but  de  son 
institution;  il  en  sort,  chaqué  année,  des  officiers  instruits  et  aptes 
au  métier  des  armes  qui  sont  répartis  dans  diíférents  corps  de  l’ar- 
mée  pour  remplir  les  cadres.  Le  nombre  de  cadets  admis  á Técole  est 
de  cent.  Ce  sont  les  seuls  membres  de  l’armée  dont  le  service  soit 
obligatoire,  le  recrutement  se  faisant  par  engagement  volontaire. 

L’école  militaire  a puissamment  contribué  k ralimentation  des 
cadres  de  Tarmée  et  de  la  marine;  elle  est  placee  sous  l’autorité 
d’un  officier  supérieur  de  l’armée.  Son  budget  pour  1875  s’éléve 
a 31,890  pesos. 

L’école  militaire  est  complétée  par  l’école  n avale  établie  á Yal- 
paraiso pour  la  formation  des  officiers  de  la  marine. 
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L’arsenal  de  construction  de  Limache  est  un  puissant  auxiliaire 
pour  le  département  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Les  travaux  qu’on  y exécute  comprennent:  la  construction  et  la 
réparation  des  aífúts,  voitures,  armements,  assortiments,  engins 
agrés,  machines,  ustensiles.  Les  ateliers  de  Limache  ont  été  fort 
útiles  á l’amélioration  du  matériel  de  guerre  et  á l’industrie  parti- 
culiére  pendant  ces  derniéres  années. 

Cet  établissement  a été  fondée  lors  de  la  déclaration  de  guerre 
faite  á l’Espagne  en  1866. 

Un  nouveau  code  militaire  sera  mis  prochainement  en  vigueur. 
La  nécessité  de  remplacer  les  ordonnances  draconiennes  qui  régis- 
sent  l’année  chiiienne  par  un  code  unique  était  unanimement  re- 
connue. 

II  nous  reste  k dire  quelques  mots  du  budgetiles  sornmes  affectées 
á l’armée  pour  Taiinée  1875  s’élévent  á 1.634,545  pesos  54 J cts.  soit 
au  total  de  ps.  2.053,849  224  cts.  10.269,246  francs  11  céntimos. 

Les  appointements  fixes  du  ministre  sont  de  6,000  pesos  (30,000 
frs.)  plus  25  p.  c.  d’augmentation  de  traitement  d’aprés  la  loi  qui 
accorde  640,000  pesos  de  gratification  á tous  les  fonctionaires  et 
employés  de  l’Etat,  soit  done  7,500  pesos;  les  généraux  recoivent 
4,000  et  4,500  pesos;  les  colonels  3,140;  les  lieutenant-colonels  1,880 
et  2,200;  les  majors  1,375  pesos;  les  capitaines  870  pesos;  les  adju- 
dant-majors  725  pesos;  les  lieutenants  605  pesos;  les  sous-lieute- 
nants  520  pesos;  les  soldats  recoivent  132  pesos  annuellement.  A 
ces  traitements  fixes  il  faut  ajouter  les  25  p.  c.  de  gratification. 

Sous  le  rapport  du  bien-etre,  de  la  nourriture,  de  réquipement,  la 
condition  du  soldat  est  meilleure  au  Chili  que  dans  la  plupart  des 
Etats  europeéns. 

M.  Sotomayor,  officier  distingue  de  Tarmée  chiiienne,  actuello- 
ment  intendant  de  la  province  de  Valdivia,  doit  avoir  presenté  un 
rapport  au  ministre  de  la  guerre  sur  Torganisation  des  armées  dans 
les  principaux  Etats  de  TEurope  qu’il  a parcourus  avec  une  mission 
du  gouvernement.  Ce  fait  prouve  combien  on  tient  au  Chili  á étre 
éclairé  sur  toutes  les  améliorations  de  nature  á développer  les  in- 
stitutions  militaires  et  k garantir  la.sécurité  du  pays. 

Des  simpliñeations  viennent  d’étre  introduites  par  le  nouveau 
ministre  de  la  guerre,  M.  Sánchez  Fontecilla^  dans  les  uniformes,  et 
tout  fait  espérer  une  prompte  réorganisation  du  Service  des  hopi- 
taux.  Tandis  que  nous  voyons  les  grandes  nations  européennes 
augrnenter  d ’une  manióre  formidable  TeíFectif  de  ieurs  arm.ées  et 
procéder  á leur  réorganisation,  il  est  consolant  de  voir  ce  pays 


prospere  et  heureux,  alléger  chaqué  année  les  charges  militaires  de 

la  nation  et  diminuer  le  nombre  des  hommes  sous  les  drapeaux. 

« 

II.— MARINE. 

Les  forces  de  la  marine  militaire  sont  particuliérement  útiles  au 
Chili  dont  les  cotes  sont  si  étendues.  Les  principes  qui  régissent 
Tadministration  de  la  marine  sont,  en  général,  ceux  qui  sont  sui- . 
vis  dans  Tarmée  de  terre.  La  direction  genérale  fait  pai*tie  du  dé- 
partement  de  la  guerre  et  de  la  marine  confiée  a un  ministre;  le 
secrétariat  se  compose  d’un  secrétaire  général  (.oficial  mayor)  et  de 
quatre  fonctionnaires. 

Les  forces  navales  du  Ghili  se  composent  actuellement  de  deux 
corvettes  blindées:  L' Almirante  Coclirane  et  le  Yal'paraiso;  de  cinq 
corvettes:  Abtao,  O'Higgins,  thacahuco,  Esmeralda^  Magallanes-, 
d’une  goélette  la  Covadonga;  ble  quatre  vapeurs:  Ancud,  Indepen- 
dencia, Yaldivia,  Tolten;  et  d’une  ponton:  Tlialaha,  soit  de  treize 
navires. 

LAlmirante  Cochrane,  qui  |X)rte  le  non!  de  l’illustre  amiral  un- 
gíais qui  a rendu  de  signalés  Services  á la  cause  de  rindépendance, 
est  le  dernier  arrivé  des  navires  chiliens.  II  a été  construit  en  An- 
gleterre;  ses  machines  ont  une  forcé  de  500  chevaux  qui  peut  étre 
élevée  dans  les  moments  de  comba t á 3,000  chevaux.  II  mesure  210 
pieds  de  longueur;  son  tonnage  est  de  2,032  i|-  tonne  aux.  Le  poids 
des  six  grands  canons  Ai’mstrong  qui  garnissent  la  batterie  princi- 
pale  est  de  107  topnes;  les  deux  canons  du  pont  sont  du  calibre 
20.  LAlmirante  Coclirame  est  pourvu  de  six  embarcations,  dont  une 
petite  canoniére  a vapeur  et  á hélice  et  une  voile,  pourvue  de  deux 
canons  Armstromg  de  9 pouces.  Le  blindage  est  de  9 pouces,  au- 
dessus  de  la  ligne  de  flottaison,  et  de  6 pouces  au  dessous,  le  tout 
recouvrant  des  planches  de  9 a 11  pouces  d’épaisseur;  le  puissant 
navire  peut  porter  250  tonneaux  de  charbon  dans  ses  soutes. 

En  vertu  d’un  décrét  du  28  avril  1875,  ce  bátiment  de  guerre 
porte  un  commandant,  un  commandant  en  second;  un  premier  lieu- 
tenant,  cinq  sous-lieutenants;  dix  gardes- marines  aspirants,  un 
commissaire,  un  chirurgien;  un  iqgénieur  de  1.®  classe,  2 ingé- 
nieurs  de  2.^  classe;  I ingénieurs  de  3.^^  classe,  et  4 apprentis-ingé- 
nieurs,  soit  32  officiers.  L’équipage  se  compose  de  50  employés,  80 
matelots  de  1.^  classe  et  40  de  seconde  classe;  de  30  mousses,  de 
3 préposés  aux  vivres;  de  24  chaufíeurs  dont  9 de  1.®  et  15  de  2.® 
cl^se  et  de  6 charbonniers,  soit  un  total  de  193  hommes. 
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La  garnison  comprend  un  lieutenant,  un  tambour,  un  sergent, 
trois  caporaux  et  34  soldats;  soit  40  hommes. 

L Almirante  Gochrane  porte  done  265  hommes  et  8 canons. 

Le  Valparaiso¡  construit  également  en  Angleterre  par  l’architec- 
te  E.  J.  Leed  dans  les  ateliers  de  la  compagnie  Earle  n’est  point 
encore  arrivé  au  Chili.  II  est  de  tous  points  semblable  á IJ Almir- 
ranie  Gochrane. 

La  corvette  OHiggins  mesure  1,100  tonneaux  et  porte  7 canons 
Armstrong,  dont  3 de  115  et  4 de  40;  sa  machine  est  de  200  che- 
vaiix  nominaux. 

La  corvette  Ghacahuco  est  construite  sur  le  méme  modble  que  le 
O IIiggins\  il  réunit  les  mémes  propriétés  quant  á sa  construction, 
5,  son  artillerie,  á ses  conditions  maritimes. 

La  Esmeralda,  construite  á Londres  pendant  les  années  1854  et 
1855,  a 800  tonneaux  et  200  chevaux;  elle  porte  It  canons  Arms- 
trong dont  8 du  calibre  40  et  4 de  32. 

La  canoniére  Magallanes,  construite  en  Angleterre  par  Mr.  M. 
Green  a éíé  lancee  le  28  juillet  1873;  elle  est  arrivée  au  Chili  il  y 
six  mois  et  parait  devoir  préter  de  bons  Services  k ladministration 
de  la  marine;  elle  mesure  645  tonneaux  et  200  chevaux  et  porte  4 
canons. 

La  corvette  Olliggins  porte  un  dquipage  de  118  hommes;  la 
garnison  est  de  25  hommes. 

La  corvette  Ghacahuco  doit  avoir  également  118  hommes  et  25 
soldats. 

La  corvette  Esmeralda  doit  avoir  137  hommes  d’équipage  et  une 
garnison  de  25  hommes;  elle  sert  d’école  navale  a 30  cadets. 

La  corvette  Magallanes  porte  04  hommes  d’équipage  et  25  sol- 
dats. 

La  corvette  Ahtao,  de  la  forcé  de  300  chevaux,  porte  5 canons, 
un  équipage  de  104  hommes  et  une  garnison  de  25  militaires. 

La  goelette  Govadonga  de  140  chevaux  et  de  2 canons  porte  74 
hommes  d’équipage  et  16  de  garnison. 

Le  vapeur  de  120  chevaux,  porte  un  canon,  38  hommes 

d’équipage  et  6 soldats. 

Le  vapeur  Indépendctnce,  de  120  chevaux,  posséde  28  hommes 
d’équipage. 

Le  vapeur  Valdivia,  de  300  chevaux,  est  monté  par  23  hommes 
d’équipage;  il  sert  actuellement  d’école  á 200  apprentis-marins. 

Le  vapeur  Tolten,  de  80  chevaux,  est  monté  par  28  hommes 
d’équipage. 
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Le  ponton  Thalaha  est  montá  par  25  hommes  d’équipage  et  pos- 
sóde  une  garnison  de  10  hommes.  II  sert  de  magasin  de  fourni- 
tiires  navales  pour  la  flotte  chilienne  (1). 

Le  tablean  snivant  indique  Fétat  de  la  marine  militaire  du 
Gliili  en  1875: 


\. 

N.o® 

NOMS  DES  BATIMENTS. 

Ton- 

níige. 

Cbe- 

vaus. 

Ca- 

nons. 

Offi- 

ciers. 

Equl- 

page. 

Garni- 

son. 

1 

Total. 

1 

El  ^ Imirante  Cochrane 

2032 

500 

8 

32 

193 

40 

265 

2 

Valparaíso 

2082 

500 

8 

32 

193 

40 

265 

3 

Abtao 

1061 

300 

5 

17 

104 

25 

146 

4 

0'"Higgins 

1100 

200 

7 

19 

118 

25 

162 

0 

Cliaca,buco 

1100 

200 

7 

17 

118 

25 

160 

6 

Esmeralda 

800 

200 

12 

31 

137 

25 

193 

7 

Magallanes 

645 

200 

4 

13 

94 

26 

133 

8 

Covadonga. 

412 

140 

2 

13 

74 

16 

103 

9 

Ancnd. 

600 

120 

1 

8 

38 

6 

52 

10 

Independencia. 

140 

120 

• • • 

4 

22 

. . • 

26 

11 

V aldivia .' 

700 

300 

& 

23 

il 

37 

12 

Tolten 

240 

80 

6 

28 

... 

34 

13 

Thalaba 

940 

1 2 

1 

7 

12 

21 

i 

Tot.4US 

11692 

2860 

54 

1 197 

1149 

251 

1597 

t 

Au  dernier  rapport  annuel  (1871)  du  commandant  en  chef  de 
iescadre  J.  Williams  Rebolledo^  le  personnel  actifde  la  marine  clii- 
lienne  se  composait  de:  1 capitaine  de  vaisseau;  3 capitaines  de  fré- 
gate;  2 id.  gradués;  2 capitaines  de  corvette  gradúes;  5 lieutenants 
de  l.e  classe;  12  lieutenarnts  de  2.®  classe;  24  garde-marins;  1 com- 
missaire  gdnéral  de  i’escadre;  1 eemmissaire  de  1.®  classe  et  4 de 
2.®  classe;  3 chirurgiens  de  1.^  classe  et  2 de  2.®  classe;  5 ingénieurs 
de  i.®  classe,  4 de  2.®  classe  et  10  de  3.®  classe;  11  apprentis  inéca- 
niciens;  5 officiers  du  bataillon  d’artillerie  de  la  marine;  110  hom- 
mes de  troupes;  489  matelots  et  centre -m  ai  tres. 

Le  personnel  complot  de  la  marine  chilienne  se  compose  actué - 
llement  d’un  vice-amiral,  l’iUustre  don  Manuel  Blanco  Encalada; 
de  3 contre-amiraiix,  MM.  Simpson,  Bynon  et  Goñi;  de  3 capitaines 
de  vaisseaux,  MM.  Señoret,  MMliams  Rebolledo  et  Cabieses;  de  8 ca- 
pitaines de  fi'egates,  MM.  Martinez,  Escala,  Hurtado,  Biveros,  Ljmch 
(Patricio),  Lynch  (Luis),  Simpson  et  López;  de  11  capitaines  de 
corvette,  MM.  Pozzi,  Hurtado,  Viel,  Campillo,  Salamanca,  Bondi- 
zzoni,  Gana,  Vidal  Gormaz  (Francisco),  Vidal  Gormaz  (Ramón), 
Sánchez  et  Pomar;  de  13  premiers-lieutenants  au  grade  de  capitaine 

(1)  M.  le  capitaine Pierre  Poisson, fonrniaseur  déla  marine  fran9aiso,  est  ¿galeinent 
de  la  marine  chilienne. 
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de  corvette  á la  tete  desquels  se  troiive  par  droit  d’ancienneté  le 
brave  commandant  du  port  de  Lota  don  Nicolás  C.  Moller;  de  26 
lieutenants  de  2.®  classe;  de  27  garde-marins  (niidsbipmen);  de  18 
aspiran ts;  de  1 commisaire  general;  de  3 commissaires  de  l.*’  classe 
et  10  de  2.e  classe.  Le  corps  médical  a pour  chef  le  chirurgien  major 
don  Javier  Yillanueva  et  6 cbirurgiens  de  1.®  classe.  Les  ingériieurs 
sont  diriges  par  un  inspecteur  général;  et  il  y a 9 ingénieurs  de  1.® 
classe,  5 de  2.®  classe  et  15  de  3.®  classe. 

Le  bataillon  d’artillerie  de  la  marine  est  commandé  par  un  colo- 
nel  (1  lieutenant-colonel  faisant  fonctions  de  colonel),  1 sergent 
major  (lieutenant-colonel),  4 capitaines;  2 adjutants  majors;  4 lieu- 
tenants et  13  sous-lieutenants,  Pour  former  les  440  hommes  for- 
mant  le  bataillon,  nous  devons  ajouter,  20  sergents,  12  tambo urs 
27  caporaux  et  371  soldats;  le  bataillon  sera  elevé  cette  année  á 
600  hommes. 

Valparaíso  entretient  1 bataillon]civique  d artillerie  navale  avec 
1 colonel  commandant  (don  José  O.  Delano);  1 sergent  major  et  2 
adjutants  majors.  Le  dernier  recensement  accusait  7 capitaines;  16 
lieutenants;  16  sous-lieutenants;  6 sergents  de  1.®  et  44  sergents  de 
2.®  classe;  46  caporaux  de  1.®  et  53  de  2.®  classe;  1163  soldats,  soir 
un  total  de  1316  hommes,  ofíiciers  et  soldats,  auxquels  il  faut  ajouter 
14  cornets  et  tambours  et  24  musiciens  commandés  par  le  belge  J, 
Saveniérs,  éléve  des  conservatoires  royaux  de  Bruxelles  et  de  Gand. 

Le  personnel  des  sous-officiers  et  marins  se  compose  principale- 
ment  de  volontaires  appartenant  a toutes  les  nations.  Un  bureau 
d’engagement  de  marins  (oficina  j eneral  de  enganche  de  marineros) 
fonctionne  á Valparaíso;  son  mouvement  de  1 année  derniére  (mé- 
moire  de  la  marine  1874)  a été  de  3611  individus  embarqués,  3759 
individus  désembarqués,  et  2742  inscrits.  Parmi  les  embarqués 
1230  chiliens  et  2002  étrans^ers  á bord  de  batiments  de  commerce; 
229  chiliens  et  150  étrangers  á bord  des  navires  de  guerre;  parmi 
les  désembarqués  1160  chiliens  et  2083  étrangers  de  batiments  de 
commerce;  184  chiliens  et  332  étrangers  des  navires  de  guerre. 
Parmi  les  inscrits  figurent  913  chiliens  et  1829  étrangers. 

Les  magasins  et  chantiers  de  la  marine  destinés  aux  réparations 
des  navires  et  á la  conservation  des  vivres,  des  effets  d’habillement 
et  d’équipement  de  marine,  du  matériel  des  batiments  en  réparation 
etc.,  etc.,  sont  installés  á Valparaíso,  ou  se  trouvent  également  les 
bureaux  de  la  comandancia  de  arsenales,  établis  dans  les  batiments 
de  Pintendance  (palais  du  gouverneur  de  la  province). 

Nous  parlerons  des  écoles  de  navigation  (escuela  naval  et  escuela 


de  marineros)  en  passamt  en  re^me  les  établissements  d’enseignement 
(4.®  partie). 

Les  six  pilares  existant  actuelleraent  sur  les  cotes  du  Cliili,  sont 
surveille's  par  un  inspecteur  général  ingénieur,  o gardiens  titu- 
laires,  1 gardien  provisoire,  1 adjoint  gardien,  12  adjoints  et  6 ser- 
vants. 

Nous  recommandons  á nos  lecteurs  le  récent  ou^u’age  de  M.  E. 
Cliardonneau,  capitaine  de  fregate:  Instructions  nautiques  sur  les 
cotes  du  Chili  et  de  la  Bolivie,  (París:  imprimerie  nationale 
MDCCCLXXIII).  L’auteur  a eu  la  bonne  fortune  de  recevoir  les 
conseils  et  un  certain  nombre  de  notes  importantes  de  mon  vené- 
rable  ami  Tamiral  de  Lapelin,  qui  connait  si  bien  les  cotes  du  Paci- 
fique ou  il  a laissé  d’impérissables  souvenirs. 

Je  lui  emprunterai  quelques  détails  d’un  grand  intérét  pour  les 
navigateurs,  détails  qui  trouverontQeur  place  notamment  au  titre: 
na^úgation. 

Conformément  au  décrét  du  1.*^  mai  1874,  qui  institue  un  office 
hydrografique  au  Chili,  a paru  au  mois  d’avril  1875  le  premier 
volume  d’une  trés-intéressante  publication:  Anuario  hidrográfico  de 
la  mo.rina  de  Chile  dans  lequel  on  trouve  les  travaux  d’explorations 
exécutés  par  les  officiers  de  la  marine  nationale  (l.«^®  partie),  les 
Communications  contenues  dans  les  notices  hydrogi’afiques  publiées 
périodiquement  (2.®  3.®  et  4.®  parties);  les  descriptions  hydrogra- 
phiques  qui  concernent  les  cotes  du  Chili  ayant  égard  aux  traver- 
sées,  aux  marées,  au  climat,  etc.  etc.  (5.*  partie);  des  articles  inté- 
ressant  la  géographie  maritime,  l’art  nautique  (6.®  partie);  et  enfin 
les  lois,  décréts  et  autres  arrangements  concernant  la  marine  mar- 
chande  et  la  marine  militaire. 


TITRE  VIII. 


HYClÉflE  PüeLi0.ÜE.-OeGAiSATIOl^  SAflITAlRE, 


J’extrais  d’uno  lettre  que  j’ai  envoyée  á la  Sociedad  Médica  le 
passage  suivant: 

Je  m’occupe  en  ce  moment  de  la  rédaction  d’im  travail  sur  le 
Cliili  et  j’aurais  besoin  de  tous  Ies  documents  concernant  Torgani- 
sation  sanitaire  du  pays.  J e prends  la  libertd  de  faire  appel  á votre 
bienveillant  et  patriotique  concours  á Tefíet  de  me  permettre  d’ac- 
complir  dignement  la  promesse  que  j’ai  faite  á la  commission 
directrice  de  rExposition.n  Je  crus,  yjar  réciprocité,  devoir  donner 
des  renseignements  sur  l’hygiéno  publique  et  lart  de  guérir  en 
Belgique  en  passant  successivement  en  revue  racadámie  royale  de 
medecine,  les  commissions  médicales,  les  personnes  admises  á exer- 
cer  Tune  des  brancbes  de  l’art  de  giiérir:  docteurs  en  médecine,  doc- 
teurs  en  cbirurgie,  docteurs  en  accouchements,  officiers  de  santé, 
cliimrgiens,  accouclieurs,  sages-femrnes,  oculistes,  dentistes,  docteurs 
en  pharmacie,  pbarmaciens  et  droguistas;  la  pólice  sanitaire,  les 
medecins  vdtérinaires  du  gouvernement;  renseignement  mddical 
donné  aux  universités  de  TEtat  k Lidge  et  k Gand  et  aux  deux 
universitds  libres  de  Louvain  et  do  Bruxelles. 

La  Sociedad  Médica  a repondu  k mon  appel.  J’ai  le  plaisir  de 
mettre  la  traduction  de  son  memoire  sous  les  yeux  de  mes  lecteurs 
tout  en  lui  exprimant  mes  sentiments  do  gratitude.  (1) 

Santiago,  11  novemhre  1874. — A Monsieur  Edouard  Sdve,  cónsul 
Gdndral  de  Belgique  au  Cbili. — Monsieur:  en  rápense  á votre 
intáressante  note  du  mois  de  février  de  cette  année,  j’ai  l’honneur 

(1)  Je  dirai  quolques  mois  de  rhygiéoo  privée  ati  titre  ¡hnigtüilon  et  au  titre  État 
de  la  populat<iQn, 


I 


de  voiis  adresser  cette  communication.  Je  crois  inutile  de  vous  ren- 
dre  compte  de  laccueil  favorable  que  la  commission  queje  préside 
a faifc  á votre  importante  communication,  ainsi  que  des  mesures 
adoptées  pour  vous  donner  les  renseignements  que  V.  S.  a bien 
voulu  lui  demander  sur  Tétat  sanitaire  du  Cbili: 

Le  travail  que  nous  vous  envoy ons  aujourd’bui  n’est  pas  en 
rapport  avec  le  temps  que  nous  avons  mis  á le  faire;  mais  le  retai’d 
a eu  sa  raison  d’étre  dans  les  difficultés  qui  existent  encore  parmi 
nous  pour  recueillir  cette  classe  de  renseignements.  Nous  manquons 
ici  presque  compiétement  de  reeueils  de  lois  et  réglements  traitant 
de  Torganisation  de  la  pólice  sanitaire  de  notre  pays. 

Convaincus  que  les  renseignements  que  nous  vous  faisons  par- 
venir  aujourd’bui  ne  rempliront  pas  entiérement  le  programme  que 
vous  vous  étes  tracé,  et  croyant  satisfaire,  seulement  en  partie,  á vos 
justes  espérances,  je  vous  prie  de  nous  indiquer  les  points  qui  vous 
paraitraient  oubliés  ou  n’étre  pas  assez  développés,  vous  assurant 
d’a vanee  tant  de  ma  part  que  de  celle  de  la  commission,  de  notre  trés 
vif  désir  de  coopérer  dans  la  mesure  de  nos  connaissances  á la 
réalisatioii  de  l’oeuvre  que  vous  avez  entreprise  afin  de  répondre 
dignement  á vos  justes  et  louables  espérances.  Yoici,  monsieiu’,  le 
résumé  des  matiéres  contenues  dans  cette.  note: 

Nous  avons  commencé  par  donner  une  idee  genérale  plus  ou  moins 
étendue  des  conditions  pbysiques  et  climatériques  du  Cbili,  afin  de 
pouvoir  apprécier  plus  facilement  les  conditions  et  les  circonstan- 
ces  spéciales  qui  peuvent  étre  Torigine  ou  la  cause  des  épidémies 
et  des  maladies  endémiques;  ensuite  nous  traitons  du  Protomé- 
dicat,  de  la  faculté  de  médecine,  de  la  société  de  pbarmacie,  corpo- 
rations  qui  toutes  ont  sous  leur  juridiction  ce  qui  concerne  l’état 
sanitaire.  Enfin,  nous  avons  ajouté  quelques  détails  sur  la  maniere 
dont  s^administre  la  vaccine  et  des  renseignements  sur  les  bopi- 
taux,  les  sage-femmes,  sur  les  flebotomistes  (ceux  qui  opérent  les 
saignées)  et  sur  les  dentistes. 

Conditions  physiques  du  climat  du  Ohili. — Pour  bien  comprendre 
l’état  sanitaire  du  Cbili,  il  convient  de  jeter  un  regard  rapide  sur 
ses  conditions  pbysiques  et  climatériques. 

Le  Cbili  est  une  étroite  bande  de  terre  qui  a,  terme  moyen,  seule- 
ment de  150  a ISOkilométres  de  large,  et  s’étend  du  24°  de  latitude 
sud,  jusquau  cap  Horn,  situé  á 55°  48  L.  S.,  c’est  á dire  81®  48. 
II  est  baigné  a l’ouest  par  Focéan  Pacifique;  la  cbaíne  des  Andes  le 
sépare  a Test  de  la  République  Argentino,  laissant  seulement  un 
petit  nombre  de  passages  difficiles,  de  maniere  que  méme  aujourd’- 
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hiii  il  n’existe  aucun  chemin  carrossable  entre  les  deux  Képubliques 
et  qne  la  communication  doit  cesser  pour  la  plus  grande  partie  de 
ce  long  cbemin  pendant  toute  l’époque  de  Tliiver  á cause  des  glaces 
qui  obstruent  les  passages.  II  résulte  de  cette  circonstance  que 
Tintroduction  d’une  maladie  contagieuse,  le  cboléra,  par  exemple, 
est  impossiblo  par  la  voie  de  terre.  La  baute  cordillibre  a une 
apparence  bien  diíférente  suivant  les  diverses  latitudes.  Nous  pou- 
vons  dire  en  général  que  son  élévation  et  sa  largeur  diminuent  du 
nord  au  sud;  mais  que  les  sommets  les  plus  élevás  restent  toujours 
couverts  de  neiges  éternelles.  Dans  le  désert  d’Atacama  c’est  un 
vaste  platean  qui  s’éléve  environ  á 3 millo  mitres  ou  il  n existe 
aucune  chaíne  ni  valide  longitudinale  ni  transversale,  ni  ligne 
divisive  des  eaux.  Plus  au  sud,  dans  la  province  de  Coquimbo,  il 
existe  de  loin  en  loin  de  petits  plateaux  assez  larges  connus  sous 
]e  nom  de  fcitos,  mais  deja  on  trouve  de  profondes  valides  appele'es 
cajones  dans  le  pays  et  qui  correspondent  plus  ou  moins  á cellos 
appelds  cagones  en  Californie.  G’est  une  erreur  vulgaire  de  croire 
que  toute  la  cbáine  des  Andes  est  volcanique,  et  que  tous  les  pies 
élevds  sont  des  volcans.  Cependant  un  grand  nombre  sont  des  voL 
cans  dteints  et  quelques-uns  sont  en  activite.  Mais  leurs  druptions 
sont  relativement  peu  ddsastreuses,  parceque  les  cratdres  se  trou- 
vent  dans  le  centre  de  la  cordilliere,  dloignds  des  endroits  cultivés 
et  habitds.  Une  autre  cbaíne  -de  montagnes  forme  la  cote,  laissant 
seulement  de  distance  en  distanco  de  petites  et  insignifiantes  plai- 
nes  entre  la  base  et  les  vagues  de  l’ocdan.  C’est  la  cordillidre  de  la 
cote  qui  forme  aussi  des  plateaux,  mais  dont  l’dldvation  excede 
rarement  plus  de  mille  mdtres  et  est  souvent  beaucoup  moindro. 
Dans  la  région  septentrionale  de  la  Rdpublique,  la  cordilliere  de  la 
cote  et  cebe  céntralo  des  Andes  sont  unies  par  des  montagnes 
transversales;  c’est  ainsi  que  la  majeure  partie  du  terrain  est  mon- 
tueux  laissant  seulement  une  petite  partie  de  plaines.  Mais  depuis 
la  cote  de  Cbácabuco,  situde  au  nord  de  Santiago  et  cdlebre  par  la 
bataille  gagnde  par  San  Martin  et  les  cbiliens  dmigrds,  sur  les 
espagnols  le  12  fdvrier  1817,  s’dtend  une  vaste  valide  d’une  immen- 
se  longueur  entre  les  deux  cordillidres  jusqu’a  Puerto  Montt  et 
qui  se  continué  encore  plus  loin,  mais  en  baissant  sous  la  superficie 
de  la  mer  jusqu’au  ddtroit  de  Magellan.  La  cordilliere  de  la  cote  se 
divise  en  un  grand  nombre  d’iles  dont  cello  de  Cbilod  est  la  plus 
grande  de  toutes.  Les  fleuves  du  Cbili  coulent  tous  de  Test  á 
l’ouest  en  direction  perpendiculaire  au  littoral,  traversant  des 
valides  plus  ou  moins  larges  et  la  cordillidre  de  la  cote.  lis  n’ont 
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jamais  en  conséquence  une  longueur  considerable.  Ceux  du  nord 
ont  une  pente  bien  plus  grande  que  ceux  du  sud,  qui  sont  les 
seuls  navigables.  En  faisant  abstraction  des  petits  lacs  repandus 
dans  la  baute  cordilliére  des  Andes,  on  trouve  sur  la  cote  plu- 
sieurs  lacs  d’eau  salée  qui  communiquent  avec  la  mer,  panni  les- 
quels  on  peut  mentionner  ceux  de  Yicbuquen  et  de  Bucalemu,  et 
dans  les  provinces  de  Valdivia  et  de  Llanquibue,  on  trouVe  aux 
pieds  des  Andes  une  serie  de  gi’ands  lacs  qui  par  leur  situation, 
leur  étendue  et  les  accidents  de  terrain  de  leurs  environs,  peuvent 
étre  compares  au  lacs  de  Genéve,  de  Constance  et  de  Lúceme;  il 
n’existe  de  vastes  marais  dans  aucune  partie  du  Chili,  ce  qui  le 
preserve  des  miasmes  et  des  maladies  endémiques. 

Le  dimat  du  Chili  est  en  general  comme  dans  tout  I hémispliére 
du  sud,  plus  tempére,  plus  uniforme  et  moins  elevé  que  dans  les 
mémes  latitudes  de  rbémispbére  nord.  Les  bivers  sont  doux;  c’est 
ainsi  que  dans  aucune  partie  de  la  cote,  excepté  dans  la  région 
magellanique,  on  ne  connait  la  gelée  et  la  neige,  mais  aussi  l’été 
est  relativement  peu  cbaud. 

Les  cbiñres  suivants  donnent  une  idée  approximative  de  la 
température  du  Cbili:  (1) 


Latitude. 

Elévation 

sur 

la  mer. 

Température 

de 

lannée. 

Température 
moyenne 
en  été. 

Température ! 
moyenne  j 
en  iiiver.  j 

Copiapó 

27“  23 

396“ 

14“  6 

18“  56 

11“  37^"““* 

Valparaiso 

33“  2 

0 

14*  1 

16“  3 

10"  6 

Santiago 

33“  27 

550 

12“  75 

18“  4 

7“  56 

Talca 

35“  26 

105 

15“  75 

oo«  4. 

9“ 

Valdivia 

39“  49 

0 

11“ 

16“ 

8“ 

Puerto  Montt 

41“  30 

0 

11“  75 

15“  7 

é i 

Les  nuits  sont  froides  dans  les  lieux  situés  aux  pieds  des  Andes 
á cause  d’un  courant  d’air  froid  qui  descend  des  cimes  neigeuses 
de  ces  montagnes  apres  le  coucber  du  soleil.  Les  brouillards,  les 
bruines  et  les  pluies  sont  tres  inégalement  répartis  sur  le  territoire 
cbili  en;  tandis  qu  au  nord  il  existe  un  a&eux  désert  á cause  du 
manque  presqu’absolu  d’eau.  Valdivia  et  Cbiloé  peuvent  étre  com- 
parés  aux  lieux  les  plus  pluvieux  du  globe.  Dans  le  désert  d’ Ata- 
cama  il  se  passe  quelque  fois  plus  de  50  ans  sans  pluies.  A Copiapó 
il  pleut  souvent  une  fois  Tan;  a Coquimbo  3 ou  4 fois;  a Santiago,  le 
terme  moyen  des  pluies  est  de  25  fois;  á Valparaiso  25;  a Valdivia 


(1)  Voir  pages  97  a 110  observations  cliqiatériques. 
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150  et  á Magellan  175.  La  quantité  d’eau  qui  tombo  ne  oorrespond 
pas  aux  jours  do  pluie;  ainsi  nous  voyons, 


La  Sérena.... 

Mlllimótres  d’eau 
qui  tombo  ter- 
mo moyen  par 
aunée. 

172 

Santiaj^o 

..  S8"  27 

419 

Talca 

..  35°  26 

547 

Concepción 

..  36'^  49 

1364 

Valdivia 

..  39'^  49 

2859 

Puerto  Montt 

..  41*^30 

2G76 

Punta  Arenas  (Magellan). . . . 

...  53^^  10 

555 

Dans  les  provinces  du  nord  il  pleut  seulement  en  liiver  et  á me- 
sure que  nous  avaugous  dans  le  sud,  nous  voyons  que  les  autres 
saisons  donnent  des  piules,  quoique  le  plus  fréquemment  en  liiver. 

La  cjrele  est  ineonnue  au  Chili;  quelque  fois  il  en  tombe  des 
grains  tres  fins,  mais  jamais  des  grelons  capables  de  nuire  aux  récol- 
tes  comme  cela  a Jieu  si  frdquemment  dans  la  Képublique  Argen- 
tine;  les  orages  sont  rares;  presque  jamais  on  n entend  parler  de  la 
chute  de  la  foudre;  c’est  pour  cela  que  les  paratonnerres  sont  incon- 
nus  au  Chili  (1). 

La  grande  régularitd  du  climat  au  Chili  provient  sans  doute 
principalement  des  vents  régnants. 

La  haute  cordilliere  des  Andes  oppose  une  barriére  Invincible 
aux  vents  d’est  qui  sont  pour  cela  pour  ainsi  dire  ineOnnus  au  Chili. 
Le  contre  courant  équatorial,  qui  devrait  se  manifester  comme  un 
vent  du  Nord  Est,  rencontrant  ce  méme  obstado,  chango  sa  direction 
pour  celle  du  nord  au  sud  et  souífle  principalement  dans  les  mois 
d’hivcr  amenant  avec  lui  les  piules  et  les-vapeurs  de  rocdan  Paci- 
fique. Mais  le  vent  du  sud  souífie  la  plus  grande  partie  de  lanndo; 

mesuro  qu’il  avance  dans  des  rdgions  plus  chandes  et  plus  saches, 
il  ameno  avec  lui  un  ciel  serem,  mais  en  méme  ternps  il  deprime  la 
température.  Cette  circonstanco  et  lo  courant  appele  de  Humbold 
qui  porte  les  eaux  froides  de  Tocéan  Pelaire  jusque  plus  loin  que 
le  Callao,  sont,  á n’en  pas  douter,  la  cause  de  la  température  relati- 
vement  fraiche  de  l’éte  au  Chili. 

Les  grands  vents  sont  rares,  particuliérement  dans  Tintérieur  du 
pays,  et  s’il  ne  manque  pas  de  tempétes,  particuliérement  sur  la 
cote,  on  na  jamais  entendu  parler  d’ouragans,  de  trombos,  etc.,  qui 


(1)  Voir  page  105:  état  atmospliérique. 
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déflolent  tant  d’autros  parties  de  rAmérique.  II  rdsiilte  de  cette 
bréve  exposítion  des  conditions  elimatériques  et  hjgiéniques  du  Chi- 
li,  qu’il  y a peu  de  pays  au  monde  aiissi  favorisés  sous  ce  point  de 
vue  et  íl  en  resulte  aussi  que  e’est  un  paj^s  trés  saín,  exempt  de 
maladies  endémiques  et  peu  exposé  aux  dangers  des  maladies  con- 
tagieuses  eomme  la  fiévre  jaune,  le  eboléra.  Piusienrs  diront 
qu’en  échange  le  Chili  a k redouter  le  terrible  fléau  des  tremble- 
menis  de  terre;  mais  si  nous  convenons  que  les  tremblements  de  Ie- 
rre sont  assez  fréquents  surtout  dans  le  nord  de  la  République, 
nous  devons  dire  aussi  que  tres  rarement  ils-  produisent  des  effets 
désastreux  et  que  d ailleurs  ils  n’inñuent  en  rien  sur  Tétat  sanitai- 
re  du  pays.  (1) 

II  ne  peut  entrer  dans  le  plan  de  oe  rapport  de  parler  de  la  mi- 
néralogie,  de  la  ñore  et  de  la  faune  du  Cbili,  et  je  íne  limiterai  á 
quelques  observations  qui  se  rapportent  k Fétat  sanitaire  de  la  po- 
pula tion. 

On  sait  que  dans  les  régions  trés  élevées  de  Bolivie,  du  Pérou, 
etc.,  etc.,  les  voyageurs,  et  méme  les  indigénes  sont  attaqués  dbme 
maladie  on  pliitot  dbm  malaise  particulier  appelé  soroche  par  les 
uns  QÍpuna  par  les  autres.  Plusieurs  personnes  ont  attribué  ee  fait 
aux  émanations  minérales;  mais  cela  provient  probablement  de  la 
diminution  rapide  de  la  pression  atmospliérique  quand  on  monte 
tout  á coiip  a de  grandes  hauteurs.  II  est  tres  rare  qu’on  parle  au 
Chili  de  ce  soroche. 

Le  natnraliste  qui  étudie  la  zoologie  du  Chili,  est  surpris  de  voir 
la  faune  si  pauvre  en  animaux  de  toute  classe,  mais  il  y a aussi  en 
compensation  un  manque  absolu  d’amirnanx  vénimeux  et  dangereux 
pour  la  santé;  il  n’existe  aucun  serpent  vénimeux;  jamais  on 
n’entend  parler  dhm  accident  produit  par  la  piqñre  d’un  scorpion, 
malgré  que  ces  petits  animaux  soient  assez  communs.  L’unique  anis 
mal  véritablement  vénimeux  est  une  petite  araignée  Latrocleotes 
form.KÍalnlis  des  naturalistes,  dont  la  piqñre  produit  quelque  foi- 
des  accidents  graves.  On  craint  aussi  celie  des  arañas  del  sol  (Ga- 
leodes). — On  ne  connait  par  la  piale  des  abeilles,  des  fourmis,  des 
scolopendres,  des  moustiques  qui  afligent  ios  régions  tropicales  et 
méme  les  zancudos  (cousins,  Culex)  sont  beaucoup  moins  nombreux 


(1)  Jenepartage  point  Topinion  de  Fhonorable  Sociedad  Médica  enr  ce  point; 
Les  tremblements  de  térro  influent  oonsidérablement  sur  l’état  sanitaire  du  pays. 
chaqiie  secousse  violente,  est  suivle  d’un  grand  nombro  de  maladies  nerveuses,  de 
fluxioiis  de  poi trine,  de  grippes,  etc.,  et  je  comíais  un  cas  de  folie  survenu  h Valpa- 
raíso á la  suite  des  violentes  secousses  du  7 Juillet  1873. 
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au  Chili  que  dans  d’autres  pays  et  incommodent  seulemenfc  dans 
quelques  localités. 

Eaux  Minerales  du  Chili. — -Le  Chili  posséde  un  grand  nombre 
d’eaux  minérales  et  thermales,  mais  une  petite  quantité  a été  mise 
seulement  au  Service  des  personnes  malades.  Elles  se  trouvent 
presque  toutes  au  pied  des  Andes  ou  a leur  penchant.  Les  plus  có' 
lebres  et  les  plus  connues  sont  les  suivantes: 

1. ®  Les  hains  de  Chillan,  sitúes  á 1864^  metres  de  hauteur  au  des^ 
sus  du  niveau  de  la  mer,  dans  une  región  volcanique  et  peu  dis- 
tante des  neiges  éternelles.  Les  plus  importantes , sources  sont  les 
sulfureuses  dont  la  température  arrive  a 58  dégrás. 

En  raison  de  leur  grande  élevation,  ces  eaux  sont  seulement  ac- 
cessibles  dans  les  mois  d eté,  et  les  établissements  oíFrent  peu  de 
commodité  aux  malades.  lis  sont  cependant  d’un  acces  facile. 

2. °  Les  hains  de  Cauquenes  sitúes,  au  bord  du  flenve  Cachapoal 
et  á 677  mitres  d’élévation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  les 
eaux  sont  alcalinos  et  leur  température  varié  dans  les  difFérentes 
sources  entre  35®  et  47®.  Cet  établissement  peut-étre  comparé  sous 
tous  les  rapports  avec  les  plus  renommés  d’Europe. 

3. ®  Les  hains  dh A'poquindo,  a peu  de  lieues  a l’orient  de  Santia- 
go, auné  hauteur  de  799  metros,  possédant  des  eaux  également  tou- 
tes alcalinos  quoique  un  peu  moins  fortes.  .Les  diíféreiites  sources 
ont  une  température  de  17  á 23®.  Ces  bains  oñrent  aussi  tout  le 
comfort  que  Ton  peut  désirer. 

4. °  II  y a également  touto  espéce  de  commodités  dans  les  hains 
de  Colina  situés  a 10  lieues  de  Santiago  au  N.  E.  et  a une  éléva- 
tion  de  909  metros  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  température 
des  sources  est  de  25  a 32®;  elles  contiennent  une  quantité  peu 
considérable  de  principes  alcalins  en  dissolution;  cependant,  elles 
sont  trés  efficaces  dans  certaines  maladies. 

Dans  tous  les  autres  bains  qui,  par  leur  composition,  seraient 
peut-étre  préférables,  Tapatliie  des  propriétaires  a ne  faire  aucuns 
travaux  d’installation  les  a rendus  presque  inaccessibles.  II  faut 
emporter  les  vivres,  les  lits,  les  tentes,  de  sorte  qu’il  n’y  a gaére 
que  les  habitants  des  environs  qui  en  proíitent;  d’ailleurs  aucun 
médecin  na  fait  d’expérience  sur  la  vertu  de  ces  éaux. 

Maladies  éipidérniques  et  endémiques. — Une  des  maladies  qui  en- 
vahit  le  plus  fréquemment  le  pays,  et  d’une  maniere  presque  fata- 
le,  est  la  petite  vérole  épidémique.  Dans  ces  derniéres  années,  en 
1865  et  1872,  il  s’est  présenté  deux  épidémies  de  cette  maladie 
qui  ont  parcouru  le  pays  du  nord  au  sud,  La  derniére  épidémie 
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particuliérement  a présente  le  caractére  conñuent  et  hemorrliagi- 
que;  aussi  la  mortalité  a atteint  quelques  fois,  dans  une  certaine 
période,  le  chiffre  de  50  p. 

II  faut  dire  que  de  tels  ravages  ont  lien  presque  exclusivement 
dans  la  classe  pauvi’e,  faute  d’liabitudes  hygiéniques,  et  principale- 
ment  chez  les  individus  non  vaccinés.  La  vaccine  n’est  pas  obliga- 
toire  au  Chili.  Dans  Tintervale  d’une  épidémie  á l’autre  il  s’est  pre- 
senté toujours  quelques  cas  de  vérole  maligne. 

Une  autre  maladie  endémique  qui  de  temps  en  temps  devient 
épidémique,  c’est  le  Ghabalongo  improprement  appelée  fievre  ty]}- 
hoide  ÓAi  Chili,  qui  équivaut  précisément  au  iyiplius  fever  d’Irlande, 
comme  Tont  décrit  Graves  et  Stockes  de  Dublin.  En  général,  c’est 
une  maladie  grave  par  elle-méme  et  elle  Test  davantage  en  cas 
d’épidémie. 

Cette  maladie  prédomine  dans  la  classe  indigente  et  vicieuse  á 
l’époque  d’épidémie.  Quand  il  n’y  a pas  d’épidémie,  elle  s’étend  un 
peu  sur  toutes  les  classes  de  la  population,  mais  sous  une  forme 
généralement  bénigne. 

Pendant  l’année  1873  a régné  une  épidémie  de  erisipela  faciei 
érysipéle  de  la  face,  qui  fit  un  assez  grand  nombre  de  victimes  á 
Santiago  pour  avoir  pris  la  forme  liémorrbagique  et  gangreneuse. 
Pendant  les  années  1868  et  1869  nous  avons  eu  une  épidémie  de 
metrojperitonitis  puerperal  réduite  cependant  a peu  de  cas.  La  gravi- 
té dépendait  en  général  de  l’état  d’anémie  dans  lequel  la  maladie 
trouvait  le  malade.  La  coqueluche  ou  toux  convulsive  régna  pen- 
dant toute  l’année  1873.  diez  les  enfants  la  rougeole  (alfombrilla) 
et  la  scarlatine  se  présentent  sous  forme  d’épidémies  légéres  pen- 
dant le  printemps.  Parmi  les  animaux  il  y a eu  la  fiévre  apliteuse 
en  1871,  épizootie  importée  de  la  Pépublique  Argentine  par  les 
bestiaux  qu’elle  introduit  au  diili. 

Sous  l’influence  de  diverses  causes,  les  aífections  suivantes  sont 
endémiques  dans  le  pays:  les  angines  tonsilaires  et  phaiyngées  lé- 
géres; les  bronchites  et  pneumonies;  la  d}^senterie,  le  colera  nos- 
tras  (lepidia  de  calambre),  le  rhumatisme  aigu;  les  névralgies.  Ces 
aífections  prcviennent  particuliérement  des  brusques  changements 
de  température,  (1)  des  excés  de  toute  sorte  qui  prédisposent  a ccs 
maladies  en  añaiblissant  l’organisme,  de  la  misére  et  de  l’abandon 
des  classes  pauvres.  Le  rhumatisme  et  la  syphilis  sont  les  causes 


(1)  A Santiago  les  cliangements  de  temperatiire  sont  de  10  á 16  degrés  du  jour  a 
la  nnit. 
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generatrices  les  plus  frequentes  des  affections  organiques  du  coeur 
dans  ce  pays.  Le  premier  est  genáralement  rebelle,  la  sjq^bilis  Test 
aussi  quelque  fois  faute  d’un  bon  traitement.  Par  suite  du  maii- 
vais  regime  hygienique  les  maladies  de  foie  sont  trbs  fréquentes; 
les  indigestions  et  les  diarrbees  le  sont  dgalement  pour  la  méme 
raison  et  pour  tous  les  áges  de  méme  que  les  vers  (ascárides  lum- 
brícoides)  cnez  les  enfants.  La  pustule  maligne  apparaít  de  temps 
en  temps  dans  la  campagne  sous  des  influences  patbogeniques  lo- 
cales (la  contagión  de  la  cliair  d’animaux  en  putrefaction). 

Les  deux  formes  de  plitbisie  pulmonairo  (Tisis  caseosa  y granu- 
losa) sont  frequentes  et  mortelles,  princípalement  dans  les  localitds 
ou  la  provisión  des  aliments  reparateurs  est  difficile.  En  écbange 
nous  n'avons  pas  eu  jusqu’  k prdsent  le  choldra  epidémique  ni  la  fié- 
vro  jaune,  quí  a décimd,  en  plusieurs  occasions,  nos  voisins  du  Perou 
et  de  la  République  Argentino,  Les  fiévres  intermittentes  n’exis- 
tent  pas  non  plus  ici,  et  il  est  trés  raro  de  voir  apparaitre  quel- 
ques  cas  de  dothiénentéríe. 

Du  Protomedimt. — Le  protomédicat  est  un  tribunal  medical 
qui  existe  au  Chili  depuis  Tepoque  coloniale;  il  a subsiste  quel- 
ques  annees  aprés  Tindependance,  et  par  un  decretdu  15aout  1826 
il  fut  remplacé  par  une  junte  dónomée  mklicále  composde 

de  tous  les  medecins  de  la  capitale  et  ayant  presque  les  attribu- 
tions  de  Tancien  tribunal.  Cette  sociétd  n ayant  pas  rempli  le  but 
'propose,  le  protomédicat  a éte  rétabli  le  27  avril  1880. 

Les  obligations  de  ce  tribunal  ne  sont  determinees  par  aucune 
loi  speciale;  il  est  róg.i  sulvant  d’anciennes  lois  espagnoles  et  par 
queiques  deeréts  dictes  posterieurement  par  le  gouvernement. 

Lo  protomédicat  est  simplement  un  tribunal  de  vigilanco  medí- 
cale. Par  le  décrét  qui  Ta  retabli,  il  a éíé  constitué  do  la  maniere 
suivante:  un  president,  qui  est  de  droit  le  do^mxi  de  la  faculte  de 
medecine;  un  secretaire  • qui  est  de  droit  celui  do  la  faculte,  et  un 
fiscal  docteur  en  medecine.  Tous  ces  membras  sont  nommes  par  le 
gouvernement  pour  3 ans.  Las  attributions  do  ce  tribunal  consis- 
tent:  l.<5  h accorder  les  diplémes  pour  l’exercice  des  professions  de 
medecin,  pharmacien,  sage-femme  aprés  un  examen  que  Fintéressé 
doit  passer  devant  ce  tribunal  ayant  práalablement  justifie  qu’il 
est  dans  les  condi tions  exigées  pour  se  presenten  Ces  condi- 
tions  consistent  pour  les  medecins,  soit  nationaux  soit  dtran- 
gers,  á avoir  re9u  le  titre  de  licencie  en  medecine  de  runiversite 
du  Chili,  et  effectué  le  paiement  de  divers  droits;  2.®  á empécher 
Texercice  de  la  profession  par  ceux  qui  nbnt  pas  obtenu  rautorisa- 
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tion  du  tribunal;  3.°  á faire  Tinspection  des  pharmaciés  et  drogue- 
ries,  laqiielle  le  protomedico  accompagné  des  médecins  ou  pbarma- 
ciens  qu  il  désigne  au  nombre  de  deux,  doit  se  faire  trois  fois  par  aii 
pour  reconnaífcre  la  bonne  ou  mauvaise  qualitd  des  médicaments  qui 
s’y  vendent  et  si  la  pbarmacie  est  dirigée  par  un  pbarmacien  rcQU, 
ayant  le  droit  de  faire  fermer  Tétablissement  qui  ne  remplirait  pas 
les  conditions;  4.®  k connaitre  des  fautes  cominises  dans  Texercice 
de  leurs  professions  par  les  personnes  autorisées  par  le  tribunal  á 
les  exercer;  et  5.°  proposer  aux  autor! tés  locales  les  mesures  de  pó- 
lice sanitaire  requises  pour  chaqué  localite.  Ge  tribunal,  établi  dans 
la  capitale,  a dans  tous  les  départementfí  ou  il  existe  un  médecin 
re9u,  un  délégue  qui  est  le  médecin  de  la  viüe  et  qui  sous  le  titre 
de  delegué  du  protomédicat  a loa  memes  fonctions  que  ce  proto- 
médicat,  excepté  c^lle  d’accorder  la  licence  pour  exercer  la  pro- 
fession. 

Faculié  de  fíiéd^me,^h&  faculté  de  médecine  a été  créée  par 
une  loi  du  goiivernement  en  date  du  19  nov.  1842.  Elle  fait  partie 
de  runiversité.  La  faculté  compte  en  son  sein  environ  30  membres, 
lesquels  primitivement  furent  nommés  par  le  gouvemement,  qui 
leur  donne  un  titre  á vie.  Les  vacances  sont  remplies  á l’élection 
de  la  faculté  k la  majorité  des  votes;  l’élu  doit  étre  licencié  en  mé- 


decine mais  s’il  n’avait  pas  le  titre,  il  faudrait  le  vote  des  quatre 
cinquiémes  des  membres  assistants  pour  que  le  candidat  pútétre 
nommé.  La  faculté  peut  nommer  des  membres  honoraires  et  des 
correspondants  quand  elle  le  croit  convenable.  Cette  Corporation 
est  présidée  par  le  doyen  de  la  faculté,  qui  doit  faire  partie  du  cou- 
seil  universitaire  et  qui  est  aussi  le  proto  médecin  de  TEtat. 

Le  doyen  est  proposé  sur  une  liste  de  trois  candidats  que  la  Fa- 
culté présente  au  gouvernement  k cet  eífet.  La  nomination  est  pour 
un  terme  de  deux  années;  la  sphére  d’action  de  cette  faculté  est  limi- 
tée  á veiller  activement  á Texercice  et  au  progrés  des  Sciences  mé- 
dicales;  soit  en  proposant  des  modifications  dans  les  études  en  vi- 
gueur,  soit  en  recommandant  au  conseil  de  i’univei'sité  l’adoption 
de  noúvelles  mesures.  La  faculté  doit  intervenir  dans  l’obtention 
des  titres  de  bachelier  et  de  licencié  en  médecine. 

Quand  le  cas  arrive  de  choisir  un  professeur  au  concoiirs  pour 
enseigner  quelque  branche  de  la  médecine,  alors  la  faculté  inter- 
vient  aussi,  nommant  parmi  elle  une  commission  qui  doit  décider 
lequel  des  aspirante  doit  étre  préféré. 

Mais  la  mission  que  le  gouvernement  a spécialement  donnée  ^ 
la  faculté  de  médecine,  est  ceile  d’étudier  los  maladies  endémiques 
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et  épidémiques  qui  régnent  au  Chili  en  indiquant  les  moyens  de 
les  prevenir  et  de  les  gnérir,  et  de  s’occuper  surtout  de  l’tiygiéne 
publique  et  domestique. 

La  faculte  doit  aussi  proposer  au  gouvernement  les  mesures 
qu  elle  jugerait  convenables  pour  la  formation  des  tables  de  mor- 
talitd  et  d’une  statistique  médicale. 

L' enseignement  des  études  medicales  dans  la  délégation  universi- 
taire  se  distribue  de  la  maniere  suivante:  1.®  année:  anatomie  des- 
criptive  (ostéologie,  artlirologie,  myologie,  splanchnologie)  éléments 
d’histologie  générale,  cbimie  inorganique  et  botanique;  2.^  annde: 
anatomie  íinale,  cbimie  organique,  notions  d’anatomie  topograpbi- 
que  et  dissections;  3.^  année:  pathologie  externe  1er.  année,  patho- 
logie  genérale  et  pbysiologie;  4.^  année:  pathologie  externe  finale; 
pathologie  interne  et  pharmacie;  5.^  année:  thérapeutique  et  ma- 
tiére  médicale;  maladies  des  enfants;  chirurgie:  1er.  année,  et  clini- 
que  médicale  et  chirurgie  1er.  année;  6.®  année:  obstétrique;  méde- 
cine  légale,  hygiéne;  chirurgie  finale,  clinique  médicale  et  chirurgi- 
cale  finale.  Plustard,  le  supréme  gouvernement  s’apercevant  que  le 
plan  des  études  ainsi  trace  avait  des  défauts  capitaux  relative- 
ment  á la  partie  pratique  de  renseignement,  rendit  le  17  mars 
1868  le  décrét  suivant: 

Art.  1.^  Tout  éléve  en  médecine  des  qu’il  sera  inscrit  de  2.^ 
année  sur  les  livres  de  la  délégation  universitaire  sera  obligé  d assis- 
ter  tous  les  jours  aux  hopitaux. 

Art.  2.°  Le  délégué  universitaire  passera  au  commencement  de 
chaqué  année  au  doyen  de  la  faculté  de  médecine  une  liste  des 
éléves  inscrits  dans  les  cinq  derniéres  années  en  désignant  les 
cours  auxquels  ils  appartiennent,  et  le  doyen  fera  la  distribution 
de  ces  éléves  dans  les  diverses  salles  des  hopitaux  d’hommes  et  de 
femmes'  en  recommandant  au  chef  de  Service  de  chaqué  salle,  les 
éléves  qu’il  aura  sous  direction. 

Art.  3.^  Les  éléves  seront  obligés: 

1. ®  D’étre  dans  leurs  salles  respectivos  á l’heure  de  la  visite  des 
chefs  de  Service. 

2. e  D’exécuter  comme  auxiliaires  des  internes  (qui  n’existent 
pas  encore)  les  charges  qui  conformément  á leurs  aptitudes,  leur 
seront  confiées  par  le  chef  de  Service  de  leur  salle. 

3. ®  D’avoir  pour  les  administrateurs  et  autres  employés  des  hó- 
pitaux  la  considération  qui  leur  est  due. 

4. e  Chaqué  éléve  présentera  tous  les  deux  mois  au  doyen  de  la 
faculté,  un  certificat  du  médecin  de  la  salle  á la  quelle  il  appartient 
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fournissant  la  preuve  de  son  assistance ponctnelle  et  de  laccompli- 
ssement  de  ses  devoirs. 

5.e  Les  certificats  seront  presentes  aiix  examens  qui  se  renden t 
a la  fin  de  draque  année  á la  commission  examinatrice,  ne  devant 
pas  étre  admis  á Texamen  Téleve  qui  n’aura  pas  rempli  les  forma- 
lites  requises  par  le  present  décrét. 

Les  titres  que  la  faculté  accorde  aux  aspirants  sont  au  nombre 
de  trois:  baclielier  en  médecine;  licencié  et  médecin.  Pour  obtenir 
le  premier  titre,  il  faut  que  l’aspirant  soit  baclrelier  dans  la  faculté 
de  plrilosopbie  et  d’bumanités  et  qu’il  ait  passé  tous  les  examens 
compris  dans  les  quatre  premiéres  années  du  plan  des  études  précité. 
La  preuve  consiste  en  un  examen  que  Ton  tire  au  sort  et  qui  com- 
prend  une  des  oirze  parties  par  les  quelles  on  divise  á cet  efiet 
clracune  des  branches  étudiées.  L’examen  a lien  devant  une  com- 
mission de  cinq  professeurs  de  l’école  de  médecine  désignés  et  pré- 
sidée  par  le  doyen  de  la  faculté.  L’aspirant  a six  jours  pour  se  pré- 
parer  á répondre  á la  question  qui  lui  est  écbue  au  sort.  Pour  obte- 
nir le  deuxiéme  titre,  on  exige  du  sollicitant  une  preuve  semblable 
á l’antérieure  en  ajoutant  seulement  á la  question  qu’il  a tirée  au 
sort  une  des  onze  parties  qui  subdivisent  également  les  difierentes 
branches  d’études  comprises  dans  le  plan  des  deux  derniéres 
années. 

Le  délai  accordé  pour  cette  épreuve  est  de  48  heures  á partir  du 
moment  du  tirage  au  sort.  L’examen  doit  durer  une  lieure  et  demie, 
distribuée  en  cette  forme:  une  heure  d’examen  tbéorique  et  une 
demie  heure  destinée  a la  lecture  d’un  mémoire  que  l’aspirant  doit 
présenter  sur  une  question  quelconque  des  études  de  la  science  mé- 
dicale. 

Le  titre  de  médecin  est  accordé  au  sollicitant  qui  prouve  avoir 
rempli  toutes  les  réquisitions  précitées,  soit  a la  faculté  de  médecine 
du  Chili,  soit  dans  n’importe  quelle  autre  dont  les  titres  sont  re- 
connus  par  cette  faculté.  L’aspirant  se  présente  au  tribunal  du  pro- 
tomedicat  composée  du  doyen,  du  secrétaire,  d’un  fiscal  et  de  deux 
membres  de  la  faculté  et  celui-ci  lui  désigne  le  jour  et  l’heure  de 
l’examen. 

L’examen  de  médecin  se  compose  de  deux  parties,  l’une  théori- 
que  et  l’autre  pratique.  La  partie  théorique  consiste  en  un  examen 
de  trois  heures  pendant  les  quelles  chacun  des  membres  du  tribu- 
nal a le  droit  d’exiger  de  l’examiné  une  explication  satisfaisante 
sur  n’importe  quel  point  des  Sciences  medicales.  La  partie  pratique 
consiste  en  un  examen  clinique  d’autant  de  malades  que  la  com- 
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mission  d’examinateurs  a de  membres;  cela  fait,  Faspirant  est  soumis 
á un  examen  cbirurgical  sur  le  cadavre,  et  le  soir  il  doit  se  rendre 
devant  le  tribunal  pour  y formuler  son  opinión  sur  les  divers  ma- 
lades  qui  ont  été  soumis  á son  examen. 

Plan  des  études  pour  les  piharmmiens. — Les  jeunes.  gens  qui 
aspirent  au  titre  de  pbarmacien  doivent  faire  les  études  suivantes. 
Eléments  de  gramraaire  espagnole;  latin  jusqu’á  á traduire  les  Com- 
mentaires  de  César.  Le  fran9ais;  la  géograpliie  descriptive:  Faritb- 
métique  élémentaire;  l’algébre  élémentaire;  géométrie  élémentaire; 
cbimie  élémentaire;  pliysique  et  éiéments  dliistoire  naturelle.  Oes 
études  d’instruction  secondaire  étant  termiiiée.s  ils  pourront  étre 
incorporés  dans  les  cours  supéiieurs  de  i’université  oü  ils  devront 
faire  les  études  spécjal^  de  pbarmacie  dans  la  forme  suivante. 
annóe:  cbimie  inorgajiique  et  botanique;  2.^  année:  cbimie  organi- 
que  et  pratique  dans  le  laboratoire;  B.®  année:  pbarma'cie,  toxico- 
logie  et  pratique  dañe  le  laboratome.  Oes  études  terminées,  les 
aspirants  au  titre  de  pbai'macien  pourront  se  présenter  pour  passer 
leur  examen  général  qui  consiste  en  deux  épreuves,  Tune  tbéorique 
qui  comprend  les  brancbes  du  cours  siipérieur,  et  l’autre  pratique. 
L’examen  est  passé  devant  une  commission  nommée  par  le  doyen 
do  la  faculté  de  médecine  et  se  compose  de  cinq  menbres,  trois  mé- 
decins  et  deux  pbarmaciens.  Les  droits  á payer  au  moment  de  se 
■faire  recevoir  montent  á 54  ps.  Par  un  decrét  du  supréme  gouver- 
nement  en  date  du  20  juiilet  1808,  il  est  accordé  que  les  pbarma- 
ciens étrangers  qui  voudraient  exercer  leur  profession  au  Cbili 
devront  produire  leur  diplome,  visé  par  le  cónsul  du  Cbili  établi 
dans  le  pays  oíi  le  soilicitant  aura  fait  ses  études  et  aura  été  re^ii, 
oíi  a défaut  de  cónsul  cbilien,  par  celui  d’une  nation  amie;  en  plus 
de  cela  il  devra  passer  rexamen  général  et  payer  les  droits  établis 
par  la  loi. 

Sociéié  de  ploarniacie, — Cette  Corporation  a pour  objet  de  contri- 
buer  á Tavancement  de  la  profession  de  pbaraiacien;  d’obtenir  les 
priviléges  que  la  loi  confie  á cette  profession;  do  s’occuper  de  rexa- 
men et  de  l’analyse  des  articles  de  premiére  nécessité  qui  peuvent 
comprornettre  la  san  té;  de  rédiger  une  pbarmacopée  riationale; 
de  renseigner  les  autorités  sur  leurs  demandes  dans  les  cas  de 
pbarmacie  légale,  et  de  préter  sa  coopération  h,  tout  ce  qui  est  relatif 
á l’hygiéne  publique. 

Les  membres  sont  de  deux  classes:  1<^  titulaíres  et  les  membres 
bonoraires.  Le  nombre  est  indéíini.  La  société  est  sous  la  direction 
d’un  président,  d’un  vice-président,  d’un  secrétaire  ou  d’un  pro-se- 
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crétaire  et  d’un  trésorier.  Leurs  fonctions  durent  deux  ans  et  ils  peu- 
vent  étre  réelus  indéfiniment. 

Cette  association  recoit  du  supreme  gouvernement  une  subven- 
tion  de  1,200  ps.  par  aii  et  fait  paraitre  un  Journal  mensuel  intitulé; 
Anuales  de  la  Societé  d.e  Pliarmacie. 

Commission  céntrale  de  vaccine  (junta  central  de  vacunad) — La 
vaccination,  au  Cbili,  ost  á la  cliarge  d’une  Corporation  appelée 
junte  céntrale  de  vaccine  creé  par  un  décrét  du  gouvernement,  du 
11  juin  1830.  Elle  réside  dans  la  capitale  de  la  République  et  a 
un  burean  toujours  ouvert  pour  le  Service. 

Elle  est  cliargée  de  répandre  la  vaccine  dans  tout  le  pays.  Cette 
junte  se  compose  de  douze  membres  qui  se  renouvellent  tous  les 
deux  ans;  les  membres  sont  nommés  par  le  gouvernement  sur  la 
pi'oposition  déla  junte  et  peuvent  étre  réélus.  La  junte  clioisit  un 
de  ses  membres  pour  président;  celiii-ci  est  cnoisi  tous  les  ans  et  il 
peut  étre  réélu. 

Chacun  des  1Í  membres  restants  fait  un  Service  mensuel  pen- 
dañt  lequel  il  peut  remplacer  le  président  dans  le  cas  oii  celui-ci 
ne  pourrait  pas  remplir  ses  obligations;  de  plus,  il  a pour  charge 
de  voir  et  de  viser  les  comptes  du  secrétaire. 

II  y a en  plus  un  méclecin  nommé  par  le  gouvernement  sur  la 
pfoposition  de  la  junte,  lequel  est  obligé  d’examiner  tous  les  jours 
la  fjuálité  du  vaccin  employé  dans  l’officine  ou  destiné  a étre  envo- 
yé  sur  un  point  quelconque  de  la  République.  Ce  médecin  assiste 
áux  réunions  de  la  junte  dans  lesquelles  il  peut  prendre  la  parole, 
mais  il  ne  vote  pas.  La  junte  a un  secrétaire  payé  par  le  gouver- 
nement et  renouvelé  tous  les  quatre  ans;  il  est  proposé  par  la  jun- 
te. Cet  employé  est  cbargé  de  la  statisticjue  et  de  divers  autres 
livres;  d’avoir  toujours  une  provisión  ahondante  de  vaccin;  de  le 
conserver  de  la  maniere  la  plus  convenable,  soit  sur  des  plaques, 
soit  dans  des  tubes  capillaires  et  de  les  remettre  aux  vaccinateurs 
de  province.  Lo  vaccin  employé  est  celui  pris  sur  les  enfants.  La 
junte  a sous  ses  ordres  trente-six  vaccinateurs  et  divers  aides  dis- 
tribués  dans  les  provinces  suivant  que  cela  est  nécessaire.  A San- 
tiago, elle  en  a sept  sous  sa  dépen dance  immédiate.  Dans  les  pro- 
vinces, les  vaccinateurs  sont  sous  la  dépendance  des  autorités  lo- 
cales, intendants  et  gouverneurs  par  Tintermédiaire  desquels  ils 
corresponden t avec  la  junte  céntrale.  Pour  étre  ro9u  vaccinateur 
il  faut  avoir  assisté  pendant  un  certain  temps  au  bureau  de  la 
junte  en  qualité  de  praticien  et  présenter  préalablement  un  certi- 
ficat  de  bonne  vie  et  de  bonnes  moeurs.  Au  bout  d’un  certain 
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temps,  Tuspirant  doit  passer  ua  examen  devant  le  médecin.  En 
octobre  187d,  on  a renouvclé  radicalement  dans  toute  la  Répubii- 
que  le  vaccin,  avec  celui  qu’on  fit  venir  d’Angleterre. 

Suivant  la  statistique,  on  vaccine  au  Chili  par  an,  tenue  moyen, 
environ  70,000  individus,  sauf  aux  époques  d’épidémies  oíile  nom- 
bre est  beauconp  plus  grand.  Les  dépenses  de  la  junte  s’élévent 
ammellement  suivant’le  budget  du  gouvernement  á 15,720  $ (francs 
78,600).  Dans  Torganisation  sanitaire  on  comprend  aussi  les  liópi- 
taux,  les  lazarets  de  varióles,  les  hospices. 

Maison  cValiéiús;  maison  d’ orplielins. — Les  liopitaux  qui  existent 
dans  toutes  les  capitales  des  provinces  et  presque  dans  tous  les 
départements,  sont  constriiits  d’aprés  les  meilleures  mesures  liy- 
giéniques:  vastes  bátiments  avec  cours  spacieuses  couvertes  de 
plantes  pour  embaumer  l’air:  grandes  salles  pouvant  donner  a cha- 
qué malade  la  quantité  de  mebres  d’air  suffisante,  bien  ventilées 
et  tres-propres.  Ce  n’est  pas  seulement  á Santiago  que  ces  hopi- 
taux  satisfont  á toutes  les  exigences  d’une  stricte  hj^giéne;  mais 
encore  dans  les  villes  de  deuxieme  et  de  troisiéme  ordre,  on  trouve 
des  établissements  qui  pourraient  sans  pretention  étre  pris  comine 
modele  pour  la  construction  d’autres  nouveaux  édifices. 

La  Direction  de  ces  établissements  est  a la  charge  de  juntes  de 
bienfaisance  crééos  par  le  gouvernement  et  les  autor! tés  locales. 
La  charge  de  membre  de  la  junte  est  á vie.  En  cas  de  démission 
Olí  de  mort  d’un  des  membres,  la  junte  se  compléte  elle  méme. 
Ces  juntes  ont  des  rentes  a elles,  mais  quand  il  y a nécessité,  le 
gouvernement  les  aide  avec  les  fonds  de  l’Etat. 


Le  nombre  des  médecins  qui  visitent  les  hópitaux  est  propor- 
tionné  a celui  des  lits,  afin  que  les  malades  soient  bien  soignés. 
Le  régime  intérieur  est  dans  presque  tous  les  hópitaux  á la  char- 
ge des  soenrs  de  charité,  dans  quelques  uns  á la  charge  de  particu- 
liers  qui  s’y  consacrent. 

Je  crois  inutile  de  dire  que  chaqué  hópital  est  pourvu  d’une 
pharmacie  bien  assortie  et  bien  servie. 

On  peut  en  dire  autant  des  lazarets,  dont  il  existe  un  grand 
nombre  dans  la  République. 

Tous  les  jours  on  en  construit  de  nouveaux  pour  faire  face  a la 
petite  vérole  qui  nous  envahit  périodiquement.  Dans  les  villes  ou 
il  n’existe  pas  d’hópitaux,  des  juntes  comme  celles  précitées  ou 
sociétés  départementales  soutiennent  des  dispensaires  visités  par 
des  médecins  et  généralement  tenus  par  les  soeurs  de  charité.  On  y 
donne  des  remedes  aux  pauvres  qui  ne  peuvent  étre  re^us  dans  les 
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liópitaux,  soit  parceque  ceux-ci  n’existent  pas,  soit  parce  que  cer- 
taines  maladies  peuvent  étre  soignées  en  deliors  de  ces  établisse- 
ments.  Ces  Diémes  sociétés  particulieres  de  bieiifaisance  ont  aussi 
des  médecins  qui  assistent  les  malades  á domicile. 

Les  liospiees  qui  existent  daus  les  villes  principales  des  provin- 
ces  se  trouvent  dans  les  niémes  conditious  que  les  nópitaux  sous 
tous  les  rapports.  On  pourrait  en  dire  autant  des  maisons  d’enfants 
tr  Olives. 

A Santiago,  il  existe  un  etablissement  d alienes  dirige  par  une 
junte  nomme'e  par  le  gouverneinent  et  soutenue  avec  les  fonds  de 
l’Etat.  Cette  maison  est  mixte  et  contient  actueliement  350  mala- 
des  tant  hommes  que  femmes.  Les  conditions  hygieniques  de  cette 
maison  ne  Ipvisseut  rien  á désirer  non  plus  que  son  administration. 
II  V a comme  cmnexe  á la  maison  un  établissement  d’hvdrotlie- 
rapie  bien  organise  et  un  medecin  spécialiste  á demeure. 

II  est  bon  de  rappeler  en  passant  que  presque  tous  les  établisse- 
ments  de  bienfaisance  ont  été  crees  avec  des  aumónes;  depuis, 
lEtat  est  venii  a leur  aide. 

Comme  je  viens  de  parler  de  bains  Iiydrotherapiques.  je  dois  dire 
que  leur  usage  est  tres  général  dans  toute  la  Republique.  La  ville 
de  Santiago,  sans  compter  rétaJLiissement  susdésigné  et  d’autres 
]iarticuliers,  a trois  etablissements  de  ce  genre  ouverts  au  public, 
parfaitement  bien  servis,  et  diriges  par  des  médecins  qui  sont  alies 
en  Europe  visiter  les  meilleurs  bains  qui  sV  trouvent,  dans  le  but 
special  de  s'instruire  en  cette  matiere. 

Sage-femmes, — Le  :11  janvier  1853,  on  a fondé  un  coiirs  special 
de  sage-femmes  oii  peuvent  étre  admises  les  femmes  qui  savent 
•lire,  écrire  et  qui  ont  re^u  une  certaine  éducatiou;  elies  doivent 
étre  jeunes,  de  bonne  santé  et  bien  constituées;  elles  suivent  un 
cours  théorique  qui  comprend  fanatoAnie  du  bassin  et  Tobstétrique. 
Elles  doivent  passer  préalablement  un  examen  d’aritbmétique,  de 
géograpbie  et  de  grammaire  espagnole,  et  un  autre  examen  prati- 
que  dans  les  salles  d’accouchements  et  dans  les  maisons  d'enfants 
trouvés. 

Les  eleves  ont  1.25  par  jour,  et  s’engagent  une  fois  leurs  études 
terminées  á exercer  leur  profession  pendant  cinq  ans  sur  le  point  de 
la  Eépublique  que  le  gouvernement  jugera  convenable  de  leur 
assigner.  Le  professeur  peut  renvoyer  du  cours  d’obstétrique,  les 
eleves  qui  n’ont  pas  une  bonne  conduite.  Les  eleves  marides, 
ont  besoin  de  rautorisation  de  leurs  maris  pour  suivre  les  cours. 

Cours  de  pliUhotomie. — Ceux  qui  de'sirent  suivre  ce  cours  devront 


proiTver  devant  le  délégué  universitaire  qii’ils  possédent  les  con- 
naissances  qui  s’acquiérent  dans  les  écoles  primaires  supérieures. 
Les  eludes  dii  coiirs  se  fon!  en  deux  ans  et  de  la  maniere  suivante: 
année:  anatomie  descriptive  et  topographie  de  lappareil  den- 
taire;  anatomie  descriptive  et  topographie  des  régions  oíi  s’opérent 
les  saignées,  notions  des  mo}mns  qui  doivent  étre  emploj^és  en  cas 
urgents  pour  reinédier  aux  accidents  qui  peuvent  étre  occasionés 
par  les  saignées  et  par  l’extraction  des  dents;  2.^  année:  pratique 
de  phlébotomie  dans  les  hópitaux  sous  la  Direction  du  professeur, 

■ théorie  et  pratique  des  bandages  correspondants;  pratique  de  l’ex- 
traction  des  dents, 

Cours  da  dentiste. — On  exige  des  eleves  de  ce  cours  les  mémes 
études  préparatoires  que  de  ceux  du  cours  de  phlébotomie.  Les  étu- 
des  professionnelles  se  font  en  deux  ans  et  elles  sont  distribuées 
de  la  maniere  suivante:  année:  anatomie  descriptive  et  topo- 

graphie du  System e dentaire  et  du  systéme  nerveux  et  vasculaire 
qui  lui  correspond;  du  systéme  musculaire  et  muqueux  de  la  bou- 
che;  physiologie  de  ces  divers  systémes;  études  thérapeutiques  des 
substances  dentifrices  et  narcotiques  employées  dans  la  bouche;  2.® 
année:  pathologie  du  systéme  dentaire;  pratique  de  lextraction  des 
dents;  théorie  et  pratique  de  l’exposition  et  de  la  construction  des 
piéces  artificielles,  et  étude  pratique  des  substances  qu’on  y em- 
ploie. 

Le  professeur  a besoin  de  faire  connai'tre  aux  éléves  toutes  les 
propriétés  des  métaux  employés  dans  l’art  du  dentiste  ainsi  que 
des  substances  organiques  qui  peuvent  servir  dans  ce  but. 

Les  aspirants  au  titre  de  phlébotomiste  et  de  dentiste  devront 
prouver  qu’ils  ont  de  bonnes  moeurs  et  qu’ils  ont  plus  de  21  ans. 
Ces  deux  classes  sont  dirigées  par  un  professeur  qui  enseigne  si- 
multanérnent  les  branches  correspondantes  á chaqué  cours  et  qui 
a le  traitement  de  400  S par  an.  Les  éléves  qui  suivent  les  cours  de 
phlébotomie  et  de  l’art  dentaire  sont  obligés  pendant  deux  ans 
aprés  avoir  terminé  leurs  études  de  remplir  sur  n’importe  quel 
point  de  la  Ilépublique,  les  commissions  qui  leur  seraient  confiées 
par  le  gouvernement,  lequel  leur  accordera  la  gratification  qu’il 
j ligera  convenable.  — Dieii  vous  garde  — (s)  Dr.  R.  A»  Philippi, 
président. — (s)  Franc.  Anihal  Ravest,  secrétaire. — ■ (s)  Benjamín 
Espinosa  Varela,  secrétaire. 


TITEE  IX. 


RELATIOKS  INTERNÁTIOHALES. 


ISiQus  devrions  prendre  le  Chili  á Tépoque  des  luttes  de  l'indé- 
pendance  si  nous  avions  rintention  de  faire  rhistoire  diploinatiqne 
du  pays;  nous  ne  poiivons  dans.  cet  ouvrage  suivre  pas  á pas  son 
développement  politiqiie.  Les  premiers  traites  qui  liérent  l’État 
naissant  étaient  teinporaires;  ce  ne  fút  qu’apres  sa  eonstitution 
politique  que  des  traites  définitifs  le  firent  entrer  parmi  les  nations 
indépendantes  et  lui  assurérent  une  place  honorable  des  les  pt'e- 
miers  jours. 

Les  attributions  principales,  de  ladministration  des  aítaires 
étrangéres  appartiennent  depuis  Tavénement  de  S.  E.  Don  Fede- 
rico Errázuriz  á la  présidence,  á un  nrinistere  separé,  indépeudant; 
jusqu’á  la  fin  de  1871,  le  département  des  Relations  Extérieures 
était  attaclié  au  ministere  de  Tintérieur.  Au  ministre , ap[>artient 
la  négociation,  la  rédaction  et  Texécution  des  actes  internationaux; 
la  proposition  des  candidats  aux  postes  diplomatiques  et  consu- 
laires  chilien.s;  la  correspondance  avec  ces  agents  et  ceux  des  na- 
tions étrangere.s. 

II  est  regrettable  que  le  Chili,  suivant  en  cela  les  errements  des 
Républiques  des  deux  Amériques  n’aie  point  encore  era  devoir 


assurer  a ses  citoyens  une  carriere  dans  la  diplomatie  ou  dans  les 
consulats.  ¿Comment  étudier  sérieusement  les  moeurs  sociales  et 
politiquea  d’un  peuple,  Tadministration  publique,  la  reunión  des 
conditions  économiques  d’une  nation,  si  de  longues  études  prépa- 
ratoires  ne  vo.us  conduisent  á bien  juger  de  i’ensemble  dea  rapports 
de  tous  genres  qui  assurent  le  succés  ou  Tinsucces  des  chefs  de 
missions,  soit  dans  les  légations,  soit  daos  les  eonsulats  géncraux? 
II  est  des  questionsde  inétier  que  les  intelligences  les  mieux  par- 
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tagées  ne  peuvent  comprendre;  des  principes,  des  traditions,  des 
réglements  que  riiomme  politiqne  le  plus  érudit  aborde  difíicile- 
ment  dans  raccomplissement  de  la  mission  importante  et  déiicate 
des  agents  diplomatiques  et  consulaires. 

Yoici  les  noins  des  cliefs  qui  se  soiit  succédés  au  département 
des  AíFaires  Exterieures  depiiis  1817 : 

Dírectoire  1817:  D.  Miguel  Zañartu,  D.  Juan  de  Dios  Koniero, 
D.  Hipólito  Villegas,  D.  Antonio  José  de  Irizarri,  D.  José  Miguel 
Infante,  D.  Joaquín  Eclieverria. 

Cinqidhne  junte  gouvevnementale,  28  janvier  1823:  D,  Mariano 
Egaña,  D.  Agustín  Vial  et  D.  Bartolomé  Mujica. 

Dírectoire  1823:  D.  Mariano  Eíraua,  D.  Francisco  Antonio  Pin- 
to,  D.  Francisco  R.  Vicuña,  D.  Juan  de  Dios  Vial  del  Rio,  D.  Joa- 
quín Campino,  D.  Buenaventura  Blanco  Encalada. 

Gouvernerner/t  de  D.  Manuel  Blanco  Encalada,  8 juillet  1826 
D.  B.  Blanco  Encalada,  D.  Agustín  V^ial. 

G.  de  D.  llamón  Freiré,  10  sentembre  1826.*  D.  Manuel  José 
Gandarillas. 

G.  de  D.  Francisco  Antonio  Pinto,  7 mai  1827:  D.  Miguel  del 
Solar,  D.  Carlos  Rodrio-uez. 

G.  de  D.  Frayncisco  Ramón  Vicuñet,  28  octohre  1829:  D.  Anto- 
nio Perez  Cotapos. 

G.  de  D.  José  Tomas  Ovalle  du  21  mars  1830:  D.  Diego  Porta- 
les, D.  Francisco  Meneses. 


Administredion  pre'sidentielle  de  D.  Jocequin  Prieto,  18  sej)- 
tembre  1831:  D.  Diego  Portales,  D.  Ramón  En-ázuriz,  D.  Joaquín 
Tocornal,  D.  José  Mií^uel  Irarrázaval.  D.  Manuel  Montt,  D.  Ramón 
Luis  Irarrázaval. 

Administredidn  dw  général  D.  Manuel  Ruines,  18  septemhre 
1841:  D.  Ramón  Luis  Irarrázaval,  D.  Manuel  Montt,  D.  Manuel 
Camilo  Vial,  D.  José  Joaquín  Perez,  D.  Antonio  Varas. 

Administralion  de  D.  Manuel  Montt,  18  septemhre  1851:  Don 
Antonio  Varas,  D.  Francisco  Javier  O valle,  D.  Jerónimo  Urme- 


neta. 


Administredion  de  D.  José  Joaquín  Perez,  18  septemhre  1861: 
D.  Manuel  Alcalde,  D.  Manuel  Antonio  Tocornal,  D.  Alvaro  Cova- 
rrubias,  D.  Francisco  Vargas  Fontecilla,  D.  Federico  Errázuriz, 
D.  Alejandro  Reyes,  D.  Miguel  Luis  Amunátegui,  D.  Belisario 
Prats. 

Administration  de  D.  Federico  Errázuriz,  18  septemhre  1871: 
D.  Eulojio  Altamirano,  D.  Adolfo  Ibañez  (créatioii  du  ministére 
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des  aíFaires  étrangéres  et  de  colonisation  le  9 decembre  1871), 
D.  Enrique  Cood,  D.  José  Alfonso  (nommé  le  19  avril  1875). 

Yoici  niaintena,nt  la  liste  de  ministres  plénipotentiaires  et  envo- 
3ms  extraordinaires,  des  chargés  d’aíiaires,  des  agents  secrets,  des 
secrétaires  généraux  du  département  des  aíFaires  étrangéres  (1)  et 
des  consiils  généraux^ depuis  1812: 


Ministres  Plénipotentiaires  et  Envoyés  Extraordinaires. 


1812 

Don  Francisco  Antonio  Pinto 

en  Angleterre. 

1818 

Antonio  José  de  Irizarri 

55  55 

1818 

n 

Mio^uel  Zañartu 

prés  la  Eép.  Argentino, 

1824 

Mariano  de  Egaña 

O 

en  Angleterre. 

1830 

yy 

Miguel  Zañartu 

au  Pérou. 

18.36 

V 

Mariano  de  Egaña 

55  55 

1837 

yy 

Antonio  J osé  de  Irizarri 

55  55 

1840 

yy 

José  Manuel  Borgoño 

en  Espagne. 

1840 

yy 

Ventura  Lavalle 

au  Pérou. 

1845 

Bamon  Luis  Irarrázaval 

á Borne. 

1845 

n 

Manuel  Carvallo. 

tuix  Etats-Unis. 

1846 

n 

Dieo’o  José  Benavente 

O 

au  Pérou. 

1853 

n 

Manuel  Blanco  Encalada 

en  France. 

1855 

yy 

José  Francisco  Gana 

a FEquateiir. 

1855 

yy 

Antonio  Garcia  Be}"es 

aux  Etats-IJnis. 

1858 

José  Francisco  Gana 

en  Espagne. 

1859 

yy 

Manuel  Carvallo 

en  Belgiqué. 

1863 

V 

Framcisco  Javier  Fosales 

en  France. 

1863 

José  Victorino  Lastarria 

au  Perón. 

1864 

55 

José  Victorino  Lastarria...... 

au  Brésil  et  a la  Plata. 

1864 

55 

Manuel  Montt 

au  Pérou. 

1865 

yy 

Dominq’o  Santa  Maria 

yy  yy 

1866 

yy 

Marcial  1\1  artinez 

55  55 

1866 

5 5 

José  Nicolás  Hurtado 

a l’Equateur. 

1866 

55 

Aniceto  Vero-ara  Albano 

o 

en  Solivie. 

1867 

55 

Maximiano  Errázuriz 

en  An  Meter  re. 

o 

1867 

yy 

Alberto  Blest  Gana 

55  55 

1870 

55 

Joaquin  Godoy 

aux  Etats-Unis. 

1870 

yy 

ñ dolfo  Ibañez 

au  Pérou. 

(1)  La  directioii  des  affaires  intérieures  et  des  consulats  est  confiée  a ]\r.  P.  Paiil 
Ortiz. — La  direction  politique  et  des  agents  diploinadiqnes  est  confiée  a ]NÍ.  .r)oraÍ7\- 
go  Godov. 


1871  Don  Guillermo  Blest  Gana 

au  Brésil  et  á la  Plata. 

1871 

)) 

Maximiano  Errázuriz 

en  Autriéhe. 

1872 

}} 

Santiago  Lindsay 

en  Bolivie. 

1873 

V 

Alvaro  Covarrubias 

en  Allemagne. 

1874 

}) 

Carlos  Walker  Martinez 

en  Bolivie. 

1875 

Adolfo  Ibañez 

aux  Etats-Unis. 

• 

Char^éfí  d’Aífaires. 

1814  Don  José  Miguel  Infante 

á la  Plata. 

1823 

José  Ignacio  Cienfuegos 

á Rome. 

1824 

}} 

Pedro  Trujillo 

au  Pérou. 

1826 

» 

Joaquin  Campino 

aux  Etats-Unis. 

1833 

Francisco  Javier  Pósales 

en  France. 

1833 

Manuel  Carvallo 

aux  Etats-Unis, 

1834 

Ventura  Lavalle 

au  Pérou. 

1834 

V 

Mig^uel  de  la  Barra 

en  France. 

1836 

José  Joaquin  Perez 

á la  Plata. 

1837 

Ventura  Lavalle 

á l’Equateur. 

1840 

Manuel  Camilo  Vial 

en  Bolivie. . 

1844 

Manuel  Camilo  Vial 

au  Pérou, 

1845 

Manuel  José  Cerda 

1845 

José  Maria  Sessé 

en  Espagne. 

1849 

>5 

Bernardo  José  de  Toro 

au  Pérou. 

1852 

yy 

Carlos  Bello 

,,  „ et  á TEquateur, 

1852 

yy 

Rafael  Larrain  Moxó 

á Rome. 

1852 

j> 

José  Joaquin  Vallejo 

en  Bolivie. 

1852 

j) 

Victorino  Garrido 

au  Pérou. 

1857 

yy 

Francisco  S.  Asta-Buruaga. .. 

en  Costa-Rica. 

1859 

yy 

Juan  Bello 

aux  Etats-Unis. 

1860 

}y 

Francisco  S.  Asta-Buruaga.... 

au  Pérou. 

1861 

yy 

Francisco  S.  Asta-Buruaga... 

aux  Etats-Unis, 

1861 

>•) 

Juan  Flerrera 

au  Pérou. 

3 863 

Ramón  Sotomayor  Valdez  ... 

au  Mexique. 

1863 

José  Nicolás  Hartado 

au  Pérou  et  á TEquateur. 

1865 

Marcial  Martinez 

au  Pérou. 

1865 

Manuel  Antonio  Matta 

aux  E.-Unis  de  Colombie, 

1866 

V 

Alberto  Blest  Gana 

aux  E.-Unis  d’Amérique,, 

1867 

Guillermo  Blest  Gana 

á la  Plata  et  au  Brésil. 

1867 

Mariano  Sánchez  Fontecilla. . 

en  Colombie. 

1867 

V 

Mariano  Sánchez  Fontecilla. . 

aux  Etats-Unis. 
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1867  Don  Ramón  Sotoma}^!’  Yaldes....  en  Bolivie. 

1868  ,,  Joaquín  Godo}' au  Péroii. 

1871  Floridor  Rojas en  Bolivie. 

1872  „ Carlos  G.  Huidobro en  Belgique. 

1872  Francisco  González  Errázuriz  aux  Etats-Unis. 

1873  Carlos  Walker  Martínez en  Bolivie. 

Agents  Secrets. 

1817  Don  Domingo  de  Torres au  Pérou. 

1820  ,,  Silvestre  Lazo  a la  Plata. 

1824  „ Ramón  Ocampo „ „ 

1834  Felipe  Margutt en  Europe. 

1836  „ Diego  Antonio  Barros á ia  Plata. 

1838  Pedro  Sáenz „ „ 

1843  „ Cesáreo  González á Rome. 

1849  „ Francisco  Anjel  Ramírez au  Pérou. 

1865  Benjamin  Vicuña  Mackenna..  aux  Etats-Unis. 

1865  „ Rafael  Sotomayor au  Pérou. 

1865  „ Francisco  Puelma „ ,, 

1865  ,,  Ambrosio  Rodríguez en  Angleterre. 


Secrétaires  Généraux  (Oficiales  mayores). 

1824,  Presbítero  Don  Camilo  Henriquez.  — 1826,  Don  Juan 
Francisco  Zegers. — 1828,  Don  José  Joaquín  de  Mora.  — 1836,  Don 
Andrés  Bello. — 1852,  Don  Francisco  Solano  Asta-Buruao^a. — 1852, 
Don  José  EujeDio  Vergara, — 1855,  Don  Enrique  Cood. — 1857,  Don 
Manuel  Renjifo. — 1859,  Don  José  EicoLs  Hurtado. — 1864,  Don 
Domingo  Arteaga  Alemparte. — 1868,  Don  Abdon  Cifuentes. — 
1869,  Don  Emilio  Bello. — 1870,  Don  Domingo  Gana. 

Consuls  généraux. 

1829  Don  José  Joaquín  Perez en  France. 

1829  ,,  Pedro  Palazuelos en  Belgique. 

1833  „ V entura  Lavalle au  Pérou. 

1834  „ Juan  Miguel  Riesco au  Centre-Amérique. 

1843  ,,  Saturnino  Cbopitea au  Brésil. 

1847  „ Julio  Le-Jeune en  Belgique. 

1848  „ Carlos  Von-Hocbkofler au  Brésil. 

1848  „ Juan  Manuel  Elizalde au  Mexique. 


1850  Don  Francisco  Marco  del  Pont.  ... 

en  France. 

1855 

Yicente  Perez  Bosales 

a Hambourg. 

1857 

Manuel  Hipólito  Biesco 

en  Espagne. 

1858 

>> 

Juan  José  O’Bian 

á la  Plata. 

1859 

Eduardo  Cuevas 

en  France. 

1861 

V 

Manuel  Antonio  Cordovez 

en  Colombie. 

1866 

José  Santos  Ossa 

en  Bolivie. 

1866 

5) 

Francisco  Fernandez  Bodella 

en  France. 

1866 

Lorenzo  Claro 

1869 

3? 

Enrique  V.  Ward 

en  Saxe. 

1870 

33 

Carlos  G.  Hnidobro 

en  Belgique. 

1871 

33 

Joaquin  Castro  Tagle  

1871 

33 

Francisco  2.°  Casanueva 

en  Californie. 

1872 

33 

Joaquin  Santos  Bodriguez.... 

á Borne. 

1874 

i') 

Nicanor  Zenteno 

en  Bolivie. 

Le  gonvernement  du  Chili  cliarge  parfois  des  hommes  dminents 
de  missions  siieciales  ou  de  courtoisie;  il  entretient  des  asfents  di- 

X 'O 

plomatiqiies  permanents  dans  plusieiirs  pays  d’Eiirope  et  d’Araeri- 
que:  aux  Etats  Unis,  au  Peroip  en  Bolivie,  au  Bresil  et  á la  Plata, 
en  France,  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Hollande.  Plusieurs 
de  ces  agents  principalement  M.  Blest  Gana  et  D.  F.  Fernandez 
Bedelía  á Paris,  M.  J.  Godoy  a Lima  et  M.  C.  Garda  Hnidobro  a 
Bruxelles,  ont  renda  de  sígnales  Services  au  pays  pendant  ces  der- 
nieres  annees. 

Voici  les  divers  élements  du  budget  concernant  les  missions 
accréditees  actnellement  en  Europe  et  dans  les  deux  Ameriques: 

Pérou:  traitement  d’un  envoye  extraordinaire  et  ministre  pleni- 
potentiaire  S 9,000  (45,000  francs);  id.  d’un  secrétaire  $ 3,000,  id- 
d’iin  employe  $ 1,500,  frais  de  bureaux  $ 1,000  (5,000  frs.):  total 
S 14,500  (92,500  frs.) 

Bolivie:  méme  personnel  et  méme  budget  que  pour  le  Perón. 

Brésil  et  Plata:  ministre  plenipotentiaire  S 9,000,  secrétaire 
S 3,000,  frais  de  bureaux  S 1,000:  total  $ 13,000  (05,000  frs.) 

Etats-Unis  dJ Amérlque:  ministre  plenipotentiaire  $ 9,000,  se- 
crétaire S 3,000;  frais  de  bureaux  $ 1,000:  total  $ 13,000. 

France  et  Angleterre:  ministre  plénipotentiaire  $ 9,000,  secré- 
taire S 3,000,  un  employé  3 1,500,  frais  de  bureaux  $ 1,000:  total 
S 14,500  (92,500  frs.) 

Belgique  et  Hollande:  Le  titulaire  M.  G.  Hnidobro  est  de  retour 
au  Chili  depuis  le  2 Jnin  1875;  aucune  somme  ne  figure  rm  bud- 
o^et  de  1875. 


Tous  ces  chiífres  doivent  étre  augmentes  de  25  d’aprés  la  loi 
sur  Tan  o’mentation  des  traitements  des  fonctionnaires  de  l’Etat. 

O 

J’avais  écrit  á S.  S.  Don  José  Alfonso,  ministre  des  aítaires 
étrangéres,  pour  le  prier  de  bien  vouloir  mettre  a ma  disposition 
la  liste  complete  des  traites,  conventions  et  autres  arrangements 
en  vioTieur  au  Chili;  traites  d’amitié,  de  commerce  et  de  navi- 
gation,  de  limites;  traites  d’alliance  offensive  et  défensive  (guerre 
de  1866);  de  subsides  (question  péruvienne);  d’extradition;  de 
tréves  et  d’armistice  (avec  TEspagne);  et  actes  additionnels,  ainsi 
que  les  conventions  consulaires,  postales  et  télégrapliiques.  Je  dois 
a Tobligeance  de  lí^J.  les  fonctionnaires  du  département  des  añai- 
res  etrangéres  la  liste  complete  dont  je  donne  la  traduction  par 
nations  et  par  brdre  alpliabétique: 

AUemagne  {Empire  cV)  (1). — Conven tion  póstale  entre  le  Cliili  et 
rAllemagne  (Bulletin  des  lois  année  1S7A  4io2,  tome  II). 

Confédjeration  Argentine. — Traite  particulier  entre  l’Etat  du 
Cbili  et  les  Provinces  Dnies  du  ílio  de  la  Plata,,  pour  mettre  fin  á 
la  domination  espagnole  a,u  Pérou,  signé  le  5 février  1819  (collec- 
tion  des  traites,  page  1,  tome  I). 

Traite  de  paix,  cTamitié,  de  commerce  et  de  navigation  entre  la 
Ptepublique  du  Chili  et  la  Coníedeimtion  Argentine  signé  le  80 
aoíit  1855  (col.  de  T.,  p.  4,  t.  1).  Ce  traité  fut  aba.ndonné  en  1868 
Cjuant  a ce  aui  concerne  le  commerce  et  la  na,viofation. 

Convention  póstale  (B.  des  lois,  année  1870,  p.  128). 

Convention  Q’extradition  (B.  des  lois,  année  1870,  p.  131). 

Belgique. — Déclaration  relatAe  au  traitement,  dans  les  ports 
belges,  des  navires  chiliens  et.de  leur  cargaison,  du  1.^^  janvier 
1851. 

Traité  d’  amitié,  de  commerce  et  de  navio-ation  du  81  aoiit  1858 

O 

(B.  des  lois,  année  1859,  p.  257). 

Convention  réglernt  le  droit  de  succéder  et  d’acquérir, . 81  aout 
1858  (art.  15). 

Convention  relativo  á ra.iT8station  des  marins  déserteurs,  31 
aout  1858  (art.  5). 

Traité  pour  le  rachat  du  péage  de  FEscmit  (B.  des  lois,  année 
1864,  p,  41). 

Convention  postadle  (2). 


(1)  Toii’  Zollverein  alIemancL 

(2)  Cette  convention  a été  signée  a,  Brnxelles  le  11  irar.?  par  C ríos  C-.  de 
Hnidoliro  et  tS.  E.  le  Comta  d’Aspremont-L^mden. 
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Article  additionnel  (1)  au  traitd  du  81  aout  1858  concernant  les 
marques  de  fabrique,  du  5 juin  1875  (^2). 

Bolivie.  — Acte  ministeriel  célebre  entre  les  Kdpubliques  du 
Chili,  de  la  Bolivie  et  du  Perou  pour  désigner  la  résidence  du  ge- 
neral D.  Andrés  Santa  Cruz,  signé  le  7 octobre  1845  (col.  des  trai- 
tes, p.  24.  tome  1). 

Accession  au  traité  d’alliance  offensive  ct  défensive  entre  le 
Cliili  et  le  Pérou  (B.  des  lois,  année  1866,  p.  105). 

Traité  de  limites  entre  le  Chili  et  la  Bolivie  (B.  des  lois,  année 
1866,  p.  434). 

Traité  d ’adhésion  a l’alliance  oñensive  et  défensive  entre  le  Chili 
et  le  Pérou,  célébré  par  les  Bépubliques  du  Chili  et  de  Bolivie 
(B.  des  lois,  année. 1867,  p.  45). 

Convention  póstale  (B.  des  lois,  année  1867,  p.  49). 

Traité  des  limites  dit  Lindsay-Corral  ÍB.  des  lois,  année  1873, 
p.  41,  t.  1). 

Traité  des  limites  dit  Walker  (signé  le  6 aoút  1874,  approuvé 
au  Chili  eu  juin  1875  (5). 

Equateur. — Convention  consulaire  conclue  le  26  juin  1855  (col. 
des  traités,  tome  1,  p.  44). 

Accession  au  traité  d’alliance  offensive  et  défensive  entre  les 
Bépubliques  du  Chili  et  du  Pérou  (B.  des  lois,  année  1866,  p.  35). 

Convention  póstale  (B.  des  lois,  année  1869,  p.  43). 

Esq)ctgné. — Traité  de  paix  et  d’amitié  avec  S.  M.  la  Beine  d’Es- 
pagne,  signé  le  25  avril  1844  (col.  de  traités,  p.  53). 

Traité  do  tréve  avec  lEspagne  et  protocole  annexé  (B.  des  lois. 
année  1872,  t.  1). 

Etats-  Unís. — Convention  gén érale  de  paix,  d’amitié,  de  com- 
merce  et  de  navigation  signé  le  16  mai  1832  (col.  des  traités, 

p.  60). 

Convention  pour  la  frégate  Franhiin  (B.  des  lois,  année  1859, 
P-  74). 

Convention  relativo  au  Macedonian  (B.  des  lois,  année  1874, 
p.  25,  t.  ni). 

France. — Traité  d’amitié,  de  commerce  et  de  ii3.vigation  signé 
le  15  septembre  1846  (col.  des  traités,  p.  80), 


(1)  L’article  a été  signé  le  5 juin  1875  au  département  des  Affaires  Extérieures. 

(2)  La  convention  póstale  doit  étre  ratifiee  au  Chili  et  rarticle.  additionnel  doití 
éire  ratifié  en  Belgique  avant  d’entrer  en  vigueur. 

(5)  Voir  discussions  des  10  et  12  juin  1S75.  (Cámara  de  Diputados)^ 
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Convention  d’extradition  (B,  des  lois,  année  1860,  p.  334). 

Grande  Bretagne. — Traité  concernant  l’abolition  da  trafic  des 
esclaves,  signé  le  19  janvier  1839  (col.  des  traités,  p.  98). 

Convention  pour  la  suppression  des  droits  difíerentiels  da  10 
mai  1852  (col.  des  traités,  p.  124). 

Hanovre. — Acte  d’accession  da  Chili  au  traité  concernant  l’abo- 
lition  da  péage  da  Stade  (Bul.  des  lois,  année  1864,  p.  53). 

jfexique. — Traité  d’amitié,  de  commerce  et  de  navigation  da 
7 mai  1831  (col.  des  traités,  p.  129). 

Xouvelle  Grenaxle, — Traité  de  paix,  d’amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  da  16  février  1844  (col.  des  traités,  p.  150). 

Convention  consalaire  da  30  aont  1853  (col.  des  traités,  p. 
168). 


Pévou. — Convention  célébrée  entre  le  Cliili  et  Je  Péroa  pour  le 
réglement  de  la  dette  péravienne,  da  12  septembre  1848  (col.  des 
traités-  p.  198). 

Convention  réglant  le  mode  d’amortisation  des  deux  millions  de 


pesos  das  par  le  Péroa,  da  7 novembre  1854  (col.  des  traités, 
p.  196). 

Convention  pour  le  réglement  de  la  dette  de  deux  millions  de 
pesos  da  9 février  1856  (col.  des  traités,  p.  199). 

Traité  d’alliance  oñensive  et  défensive  (Bal.  des  lois,  année 


1866,  p.  31). 

Convention  póstale  (B.  des  lois,  année  1866,  p.  289). 

Convention  consalaire  (Aeaucaxo  n.®  4449,  année  1875). 
Bardaigne  {Italie). — Traité  d amitié,  de  commerce  et  de  nasdga- 
tion,  de  28  jain  1856  (col.  des  traités,  p.  28). 

Zollverein  allemand. — Traité  d’amitié,  de  commerce  et  de  ne^vi- 


gation  (Bal.  des  lois,  année  1863,  p.  187). 

Acte  additionnel  aa  traité  antérieur  (Bal.  des  lois, 
p.  126). 


année  1870, 


Les  conventions  littéraires  poar  1’ écliange  des  publications  (can- 
je de  publicaciones)  ont  été  conclues  avec  TEquateur  (mémoire  da 
ministére  des  Pelations  Extérieares  1870,  p.  127);  le  Péroa  (m.  de 
1870,  p.  129);  le  Honduras  (m.  de  1870,  p.  133);  le  Salvador  (^m.  de 
1870,  p.  137);  le  Nicaragua  (m.  de  1870,  p.  137);  la  Bépublique 
Argentine  (m.  de  1870,  p.  139);  Costa  Pica  (m.  de  1871,  p.  133); 
des  Etats-Unis  de  Colombie  (Nouvelle  Grenade)  (m.  de  1S72, 
p.  166);  la  Bolivie  (m.  de  1873,  p.  397);  ITtalie  (m.  1873,  p.  401) 
et  rUruguay  (m.  de  1373,  p.  405). 

En  examinant  attentivement  le  traité  d’amitié,  de  commerce  et 
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de  navigation  concia  entre  la  Belgique  et  la  Bepiiblique  dii  Cliili, 
Tious  aurons  une  idee  des  diíferenfces  dispositions  coiitenues  dans 
les  divers  traites  conclus  par  le  Cliili: 

“Sa  Majesté  le  E,oi  des  Belges,  d’une  part,  et  Son  Excellence  le 
President  de  la  Bepublique  du  Cliili,  d’autre  parp  desirant  de 
régler,  d’étendre  et  de  consolider  les  relations  de  commerce  entre 
la  Belgique  et  le  Cliili,  sont  convenus  d’entrer  en  négociation  pour 
conclure  un  traite  propre  á atteindre  ce  bup  et  ont  nomine,  a cet 
efíet,  pour  leurs  plenipotentiaires,  savcir: 

Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges,  le  sieiir  Ant.  Gonst.-Louis-Josepli 
Derote,  clievalier  de  Pordre  Léopold,  son  cónsul  général  au  Chili; 

Et  Son  Excellence  le  Président  de  la  Bépublique  du  Chili,  le 
sieur  D.  Josepli  V'ictorin  Lastarria,  citojen  de  cette  Bépublique; 

Lesquels,  aprés  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  et  les  a^voir 
trouvés  en  bonne  et  dúc  forme,  sont  convenusdes  articles  suivants: 
Article  Premier.— Ti  y aura  paix  perpétuelle  et  amitié  constante 
entre  la  Belgicpae  et  le  Chili  et  entre  les  citoyens  des  deux  Etats, 
sans  exception  de  personnes  ni  de  lieux. 

jírt.  2 — II  y aura  entre  la  Belgique  et  le  Chili  liberté  recipro- 
que de  commerce,  vde  maniere  quedes  Beiges  au  Chili  et  les  Chi- 
liens  en  Belgique  puissent  librement  et  en  toute  sécurité  entrer  avec 
leurs  navires  et  cargaisons,  comme  les  nationaux  aux-mémes,  dans 
tousles  lieux,  ports  et  rivdéres  qui  sont  ou  seront  ouverts  au  com- 
merce des  autres  nations,  en  se  sonmettant  aux  lois  et  réglements 
auxquels  sont  soumis  les  citoyens  des  nations  les  plus  favorisées.  De 
méme,  les  navires  de  guerre  des  deux  puissaiices,  leurs  paquebots 
et  les  navires  expédiés  par  elles  en  courriers,  pourront  entrer, 
jeter  l’ancre,  séjourner  et  se  radouber,  dans  tous  les  lieux,  ports  et 
'ri vieres  dont  Taccés  est  respectivernent  permis  a ceiix  de  la  nation 
la  plus  favorisée.  lis  y seront  soumis  aux  mémes  regles  et  y joui- 
ront  des  mémes  avantasfes. 

O 


Art.  3. — Les  cito}^ens  des  deux  partios  contractantes  pourront, 
comme  les  nationaux,  voyager  ou  résider  sur  les  territoires  respec- 
tifs;  fiiire,  en  gros  et  en  détail,  le  commerce  de  toute  espéce  de 
marchandises  dont  le  trafic  est  libre;  louer  ou  occuper  des  maisons, 
des  boutiques  ou  des  magasins;  eftectuer  des  transports  de  mar- 
chandises ou  d’argent;  recevoir  des  consignations  tant  de  rintérieur 
que  des  -pays  étrangers;  étre  admis  comme  caution  en  douane 
aprés  une  année  de  résidence,  lorqu’ils  posséderont  des  biens  qui 
présentent  une  garantió  sufíisante;  acheter  et  vendre  en  toute  li- 
berté, en  fixant  le  prix  de  leurs  eñets,  marchandisepp  et  objets 


quelconqiies  dont  le  commerce  est  libre,  tant  importes  que  natio- 
iiaux,  qu’ilsles  vendent  aTintérieur  ou  qu’ils  les  destinent  a l’expor- 
tation.  lis  pouiTont  gérer  leurs  aíFaires  par  eux-mémes  ou  les 
confier  á qui  bon  leur  semblera,  comine  fondé  de  pouvoirs,  cour- 
tier,  facteur,  consignataire  ou  interprete,  soit  pour  le  cliargement 
ou  Texpedition  de  leurs  na  vires,  soit  pour  la  vente  de  leurs  biens, 
eífets  ou  marchandises.  lis  pourront  aussi  remplir  ces  fonctions, 
s’ils  en  sont  clrargés  par  leurs  compatriotes,  par  des  étrangers  ou 
par  des  nationaux,  sans  avoir  á payer,  comme  etrangers,  aucuiie 
contribution,  ni  uii  surcroit  de  salaire,  ou  une  rétribution  plus 
elevee  C[rie  celle  que  payeraient,  dans  les  inéines  cas,  les  natio- 
naux. Dans  tous  ces  actes,  les  cito}'ens  des  deux  parties  contrac- 
tantes  jouiront  respectivement  de  la  méme  protection  et  de  la 
méme  sécurite  dans  leurs  personnes,  leurs  biens  et  l’exercise  de 
leur  industrie,  que  les  nationaux  eux-mémes,  suivant  les  lois  des 
deux  pays  respectivement;  et  ils  ne  seront  soumis  á d’autres  char- 
ges,  impositions  ou  contributions,  en  raison  de  leurs  aífaires,  que 
celles  auxquelles  sont  ou  seront  soumis,  sur  le  territoire,  les  na- 
tionaux eux-mémes.  Mais,  par  cette  disposition,  n’est  pas  a.boli 
Timpót  difiérentiel  de  patente  que  payent  au  Chili  les  négociants 
, étrangers  (1). 

II  est  entendu  également  que  les  avantages  de  toute  nature  que 
les  lois  des  narties  contractantes  accordent  ou  accorderaient  aux 
étrano;ers  immio:rant3  dans  leurs  territoires  ou  domaines,  sont  o^a- 
rantis  á ceux  de  leurs  citoyens  respectifs  qui  viendraient  s’établir 
comme  immio'rants  dans  les  territoires  destinés  aux  colonies. 

o 

Art.  4. — ^ Les  citoyens  de  cnacune  des  puissances  contractantes 
jouiront.  sur  les  territoires  de  Taiitre,  d’une  constante  et  entiére 
protection  dans  leurs  personnes  et  leurs  propriétés;  ils  ne  seront 
ni  molestes,  ni  poursuivis,  ni  inquiétés  a cause  de  leur  croyance 
religieuse;  ils  jouiront  d’une  parfaite  et  entiére  liberté  de  cons- 
ciense,  sans  cesser,  pour  ce  motií*,  d’étre  protégés  dans  leurs  person- 
nes et  leurs  propiétés  á l’égal  des  nationaux.  lis  auront  un 
libre  et  facile  accés  aux  tribunaux  de  justice,  pour  la  protection  et 
la  défense  de  leurs  droits,  en  tous  degrés  de  juridiction;  pouvant 
employer,  dans  ton  tes  les  circonstances,  les  avocats,  avoués  ou 
agents  légaux  de  toute  classe,  qu’ils  jugeront  á propos  de  íaire 
agir,  jouissant  á cet  égard,  des  droits  et  priviléges  qui  sont  accordés 
aux  nationaux.  De  plus,  ils  seront  exempts  de  tout  Service  militaire 
forcé  dans  l’armée,  dans  la  flotte  et  dans  la  garde  nationale. 

(1)  Cet  impot  différentiel  u’ existe  plus. 
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Art.  5. — Les  citoyens  de  chacnne  des  parfcies  contract antes  au- 
ront  le  droit,  sur  les  territoires  respectifs,  de  posséder  des  biens  de 
toute  espéce  et  d’en  disposer  de  la  méme  maniere  que  les  nationaux. 

Les  Belges  jouircnt,  dans  tout  le  territoire  de  la  république  du 
Chili,  du  droit  de  recueillir  et  transmettre  les  successions  ah  in- 
tesiat  ou  tesiamen taires  á Tégal  des  Chiliens,  selon  les  lois  du  pa3^s  * 
et  sans  étre  assujettis,  á raison  de  leur  qualité  d’étrangers,  á aucun 
prélevement  ou  impót  qui  ne  serait  pas  du  ])ar  les  nationaux. 

Réciproquement  les  Chiliens  jouiront,  en  Belgique,  du  droit  de 
recueillir  et  de  transmettre  les  successions  ah  intestat  ou  testamen- 
taires  a l’égal  des  Belges,  selon  les  lois  du  pays,  et  sans  étre  as- 
sujettis,  á raison  de  leur  qualité  d’étrangers,  a aucun  prélevement 
ou  impot  qui  ne  serait  pas  du  par  les  nationaux. 

La  méme  réciprocité  entre  les  citoyens  des  deux  pays  existera 
pour  les  donations  entre-vifs. 

Lors  de  l’exportation  des  biens  recueillis  ou  acquis,  á quelque 
titre  que  ce  soit,  par  des  Belges  dans  la  république  du  Chili  ou  par 
des  Chiliens  en  Belgique,  il  ne  sera  préievé  sur  ces  biens  aucun 
droit  de  détraction  ou  d’émigration  ni  aucun  droit  qiielconque  au- 
quel  les  indigénes  ne  seraient  pas  assujettis. 

Les  dispositions  qui  précédent  sont  applicables  a toutes  les  suc- 
cessions a échoir  a l’avenir  et  a toutes  les  transactions  de  biens  en 
général  dont  l’exportation  n’a  point  encore  été  eíFectuée. 

Art.  6. — Seront  considérés  comme  belges  au  Chili  ou  comme 
chiliens  en  Belgique,  tous  les  navires  qui  navigueront  sous  les  pa- 
villons  respectifs,  et  qui  seront  porteurs  des  papiers  de  bord  et  des 
documents  exigés  par  les  lois  de  chacun  des  deux  états  pour  la 
justification  de  la  nationalité  des  bátiments  de  commerce. 

Art.  7. — Les. navires  de  cho.cune  des  deux  nations  contractantes 
qui  entreront  sur  lest  ou  chargés  dans  les  ports  de  l’autre  ou  qui 
en  sortiront,  soit  par  mer,  soit  par  riviéres  ou  canaux,  quel  que  soit 
le  lien  de  leur  départ  ou  celui  de  leur  destination,  ne  seront  as- 
sujettis tant  a l’entrée  qu  a la  soitie  et  au  passage  a des  droits  de 
tonnage,  de  port,  de  fanal,  de  pilotage,  de  quarantaine  ou  autres 
analogues,  sous  quelque  dénominedion  que  ce  soit,  que  ces  droits 
soient  exigés  au  nom  du  gouvernement,  de  quelque  fonctionnaire 
public,  d’une  commune  ou  d’un  établissement  quelconque,  s’ils 
n’étaient  également  imoosés,  dans  Ies  mémes  cas,  aux  bátiments 
nationaux. 

De  méme,  en  ce  qui  concerne  le  placement  des  navires,  leur 
chargement  et  leur  déchargement  dans  les  ports  ou  rades,  et  géné- 
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ralement  pour  toutes  les  formalités  auxquelles  peuvent  étre  soumis 
les  navires  de  commerce,  leur  équipage  et  leur  chargement,  il  ne 
sera  accordé  aux  navires  nationaux  aucun  privilége,  aucune  faveur 
qui  ne  le  soit  également  á ceux  de  Tautre  partie  contractante,  leur 
volonté  étant  que,  sous  ce  rapport,  leurs  bátiments  soient  traitds 
sur  le  pied  d’une  parfaite  égalité. 

Art.  8. — Les  navires  de  Tune  des  parties  contractantes  qui,  á 
cause  de  quelque  accident,.  entreront  en  reláche  forcée  dans  les 
ports  de  l’autre,  ne  payeront,  soit  pour  le  bátiment,  soit  pour  la 
cargaison,  qu’elle  soit  déposée  á terre  ou  transbordée,  d’autres 
droits  que  ceux  auquels  seraient  soumis  les  nationaux  en  pareil 
cas,  pourvu  que  la  nécessité  de  la  reláclie  soit  constatée,  que  les 
navires  ne  fassent  aucune  opération  de  commerce  et  qu’ils  ne  sé- 
journent  pas  plus  longtemps  dans  le  port  que  ne  l’exige  le  motif 
qui  a determiné  la  reláche. 

Art.  9. — Les  marchandises  dont  le  commerce  est  libre,  quelle 
que  soit  leur  nature  et  quelle  que  soit  leur  origine  ou  leur  pro  ve- 
nance,  réguliérement  importées  dans  les  ports  de  Tune  des  nations 
contractantes  sous  pavillon  de  l’autre,  ne  payeront  d’autres  ni  de 
plus  forts  droits  d’entrée  et  ne  seront  sujettes  á d’autres  charges 
que  si  elles  étaient  importées  sous  pavillon  national. 

•De  méme,  les  marchandises,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  ex- 
portées  suivant  les  lois  de  l’un  des  deux  états  sous  le  pavillon  de 
l’autre,  ne  seront  soumises  á d’autres  droits  ni  á d’autres  formali- 
tés que  si  elles  étaient  exportées  sous  le  pavillon  national. 

Art.  10. — Sont  exceptés  des  dispositions  de  l’article  précédent, 
les  produits  de  la  peche  nationale,  ainsi  que  le  sel  brut  dont  l’im- 
portation  est  réservée  respectivement  aux  navires  de  sa  nation 
pour  chacune  des  deux  parties  contractantes. 

Art,  11. — Les  navires  belo^es  au  Chili  et  les  navires  chiliens  en 
Belgique  pourront  faire  le  commerce  d’échelle  dans  les  ports  auto- 
risés  á cet  eífet,  en  déchargeant  successivement  dans  plusieurs  de 
ces  ports  les  marchandises  venant  de  l’étranger,  ou  en  embarquant 
successivement  leurs  marchandises  de  retour,  sans  étre  obligés  de 
payer  dans  chaqué  port,  d’autres  ni  de  plus  forts  droits,  que  ceux 
que  doivent  ou  devront  acquitter  les  navires  nationaux  dans  les 
mémes  circonstances.  Mais  cette  stipulation  ne  comprend  pas  le 
commerce  de  cabotage  que  chacune  des  deux  parties  contractantes 
se  réserve  de  régler  d’aprés  ses  propres  lois. 

Art.  12.— Pendant  le  temps  fixé  par  les  lois  respectivos  des  deux 
états  pour  l’entreposage  des  marchandises,  en  attendant  qu’elles 
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soient  expédiées  en  transit  ou  pour  la  consommation  intérieure  ou 
réexportées,  elles  ne  seront  soumises  qu’aux  mémes  droits  et  aux 
mémes  formalitás  qu’imposent  les  lois,  dans  les  mémes  cas,  aux 
marchandises  étrangéres  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Dans  le  commerce  de  transit,  qu’elles  que  soient  la  provenance  ou 
la  destination  des  marchandises,  il  est  convenu  entre  les  parties 
contractantes  d’appliquer,  sur  leurs  territoires  respectifs,  le  traite- 
ment  applicahle  dans  les  mémes  circonstances,  aux  marchandises 
provenant  ou  en  destination  de  la  nation  étrangére  la  plus  favorisée^ 

Art  18. — Ni  Tune  ni  l’autre  des  parties  contractantes  n’impo- 
sera  sur  les  marchandises  provenant  du  sol  ou  de  l’industrie  de 
l’autre  partie,  des  droits  d’importation  plus  élevés  que  ceux  qui 
sont  cu  seront  imposés  sur  les  mémes  articles  provenant  du  sol  ou 
de  l’industrie  de  tout  autre  pays  étranger.  Le  méine  principe  sera 
appliqué  a l’exportation,  et  aucune  restriction,  aucune  prohibition 
d’imporfcation,  n’aura  lieu  dans  le  commerce  reciproque  des  deux 
parties  contractantes,  sans  qu’elle  soit  également  étendue  á tous  les 
autres  états  étrangers. 

Art.  14. — II  pourra  étre  établi  des  consuls-généraux,  des  consuls 
et  des  vice-consuls  de  chacun  des  deux  pays  dans  l’autre,  pour  la 
protection  du  commerce;  ruáis  ces  fonctionnaires  n’entreront  dans 
Texercice  de  leur  charge  qu’aprés  avoir  été  admis  et  aiitorisés  dans 
la  forme  ordinaire,  par  le  gouvernement  de  l’etat  dans  lequel  ils 
auront  a exercer  leur  emploi. 

Chaqué'  état  conservera,  d ailleurs,  le  droit  de  déterminer  les  ré- 
sidences  ou  il  lui  conviendra  d’admettre  des  consuls,  bien  entendu 
qu’aucune  des  deux  parties  contractantes  n’opposera  respective- 
ment  á l’autre,  sous  ce  rapport,  aucune  restriction  qui  ne  soit  point 
étendue  a toutes  les  autres  nations. 

Les  consuls  et  les  autres  agents  de  cette  catégorie,  jouiront,  des 
qu’ils  auront  été  admis  dans  l’état  contractant,  des  priviléges, 
droits  et  exemptions  dont  jouissent,  dans  les  mémes  conditions, 
les  agents  de  méme  qu alité  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  15. — 'Les  consuls  de  Belgique  pourront  faire  arréter  et 
renvoyer,  soit  á bord,  soit  en  Belgique,  les  marins  désertés  des 
batiments  belges.  A cet  etfet,  ils  s’adresseront  par  écrit,  dans  le 
tenue  d’une  année  a dater  du  jour  de  la  désertion,  aux  autorités 
locales  compétentes  et  justifieront  par  l’exhibition,  en  original  ou  en 
copie  duement  certifíée,  des  registres  du  bátiment,  ou  du  role 
d’équipage,  ou  par  d’autres  documents  officiels,  que  les  individus 
qu’ils  réclament  faisaient  partie  du  dit  équipage.  Sur  cette  demande 
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ainsi  justifiée,  la  remise  leiir  sera  accordée.  II  leur  sera  donnd  toute 
aide  pour  la  reclierelie  et  rarrestatioii  des  dits  déserteurs,  qui  seront 
méme  détenus  et  gardés  dans  des  maisons  d’arrét  du  pays,  a la 
rdquisition  et  aux  frais  des  consuls,  jusqii’á  ce  que  ces  agents  aient 
trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir. 

Si,  pourtant,  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  délai 
de  deux  mois,  á compter  du  jour  de  larrestation,  les  déserteurs 
seraient  mis  en  liberté,  et  ne  pourraient  plus  étre  arrétés  pour  la 
méme  cause. 

II  est  entendu  que  les  marins,  citoyens  du  Cliili,  seront  exemptés 
de  la  présente  dispósition,  a moins  qu’ils  ne  soient  naturalisés  bel- 
ges.  Si  le  déserteur  avait  commis  qnelque  délit  sur  le  territoire  du 
Chili,  son  renvoi  serait  diñeré  jusqu’a  ce  que  le  tribunal  compétent 
eút  rendu  son  jugement,  et  que  ce  jugement  eút  regu  son  exécu- 
tion. 

Les  consuls  du  Cbili  auront  exactement  les  mémes  droits  en 
Belgique. 

A?^t.  16. — Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  na- 
vires  belges,  naufragés  ou  éclroués  sur  les  cotes  du  Cbili,  seront 
dirigées  par  les  consuls  de  Belgique  et  réciproquement  les  consuls 
du  Cbili  dirigeront  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  na- 
vires  de  leur  nation  naufragés  ou  écboués  sur  les  cotes  de  Belgique. 

L’intervention  des  autorités  locales  aura  seulement  lieu  dans  les 
deux  pays  pour  maintenir  l’ordre,  garantir  les  intéréts  des  sauve- 
teurs,  s’ils  ne  se  trouvent  pas  au  nombre  des  naufragés,  et  assurer 
l’exécution  des  dispositions  a observer  pour  l’entrée  et  la  sortie  des 
inarcbandises  sauvées.  En  l’absence  et  jusqu’a  l’arrivéedes  consuls, 
les  autorités  locales  devront  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  protection  des  individus  et  la  conservation  des  eífets  nau- 
frao’és. 

O 

Les  marcbandises  sauvées  ne  seront  sujettes  á aucun  droit  de 
douane  á moins  qu’elles  ne  soient  destinées  a la  consommation 
intérieure. 

Art.  17. — Les  navires,  marcbandises,  et  eftets  appartenant  aux 
citoyens  d’un  des  états  contractants,  qui  auraient  été  pris  par  des 
pirates,  et  qui  se  rencontreraient  sur  les  territoires  ou  dans  les 
ports,  rades,  riviéres  ou  baies  de  l’autre  état,  seront  rendus  a leurs 
propriétaires,  aprés  que  ceux  ci  auront  justifié  de  leurs  droits,  en 
due  forme,  devant  les  tribunaux  compétents,  et  qu’ils  auront  ac- 
quitté  les  frais  et  primes  de  recouvrement  á déterminer  par  les 
tribunaux.  La  réclamation  des  objets  enlevés  devra  étre  faite  dans 


— 212  — 


le  délai  d’une  annde  par  les  parties  intéressées  ou  par  leurs  fondós 
de  pouvoirs,  ou  respecfcivement  par  les  agents  du  gouvernement. 

Art.  18. — Si  Tune  des  parties  contractantes  entre  en  guerre 
avec  un  état  quelconque,  les  citoyens  de  Tautre  partie  pourropt 
continuer  leur  commerce  et  leur  navigation  avec  ce  méme  état,  á 
l’exception  toutefois  des  villes  ou  ports  assiégés  ou  bloqués  par 
terre  ou  par  mer;  bien  entendu,  que  cette  liberte  de  - commerce  et 
de  navigation  ne  s’étendra  pas  aux  articles  de  contrebande  de  guerre. 

Pour  étre  obligatoire,  le  blocus  devra  étre  efFectif,  c’est-á,-dire, 
maintenu  par  une  forcé  sufíisante  pour  empéclier  réellement  lacees 
de  bendroit  bloque. 

Prenant  en  consiclération  l’eloignement  des  états  des  parties  con- 
tractantes, et  l’incertitude  qui  en  resulte  sur  les  divers  événements 
qui  peuvent  avoir  lieu  des  deux  cotes,  il  est  convenu  que  si  un 
navire  arrive  á un  port  bloque  ou  assiégé,  sans  avoir  connaissance 
du  blocus  ou  du  siége,  il  ne  pourra  pas  étre  saisi,  et  il  ponrra  se 
diriger  avec  sa  cargaison,  vers  le  lieu  qui  lui  paraítra  con  venable; 

I á moins  que  le  dit  bátiment  ne  persiste  á entrer  dans  le  port,  aprés 
la  notification  légale  que  Ini  aura  faite,  en  temps  opportun,  le 
commandant  des  forces  du  blocus. 

Si  un  navire  appartenant  á une  des  parties  contractantes  se 
rencontre  avant  rétablissement  du  blocus  ou  du  siége,  dans  un 
port  bloque  ou  assiégé  par  les  foi-ces  de  l’autre  partie,  il  pourra 
librement  sortir  avec  sa  cargaison,  et,  de  plus,  il  ne  sera  point  sujet 
a confiscation,  ni  troublé  aucunement,  s’il  était  trouvé  dans  le  port 
aprés  la  prise  ou  la  reddition  de  la  place. 

Art,  19. — Si  l’un  des  états  contractants  reste  neutre,  quand 
l’autre  est  en  guerre  avec  une  tierce  puissance,  toutes  les  mareban- 
dises  couvertes  du  pavillon  de  l’état  neutre  seront  réputées  neu- 
tres,  alors  méme  qu’elles  appartiendraient  aux  ennemis  de  la  se- 
cunde; et,  d’autre  part,  les  marcliandises  appartenant  á l’état  neutre, 
ne  seront  pas  saisissables,  alors  méme  qu’elles  seraient  trouvées  á 
bord  des  navires  ennemis  de  l’autre  partie  contractante. 

II  est  entendu  que  les  articles  de  contrebande  de  guerre  sont 
exceptes  du  bénéfice  de  cette  double  disposition. 

Art.  20. — L’une  des  parties  étant  en  guerre  avec  un  pays  quel- 
conque,  l’autre  partie  ne  pourra,  en  aucun  cas,  autoriser  ses  na- 
tionaux  á prendre  ou  accepter  des  lettres  de  marque,  dans  le  but 
d’agir  hostilement  centre  la  premiére  oü  d’inquiéter  le  commerce 
et  les  propriétés  de  ses  citoyens. 

Art.  21. — Dans  le  méme  cas  et  lorsque  les  vaisseaux  de  l’état 
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contractant  qui  serait  en  guerre  auraient  á exercer  le  droit  de 
visite  en  haiite  mer  sur  les  bátiments  de  Tautre  état  demeuré 
neiitre,  ils  le  feront  en  envoyant  dans  une  embarcation  deux  com- 
missaires  chargés  d’examiner  les  papiers  relatifs  á leur  nationalité 
et  á leur  cargaison;  et  les  commandants  seront  responsables  dans 
leurs  personnes  et  dans  leurs  biens,  de  toute  vexation  et  de  toute 
violence  qu’ils  commettraient  ou  qu’ils  toléreraient  á cette  occasion. 

La  visite  n’aura  pas  lien  dans  les  navires  qui  voyagent  en  con- 
voi;  dans  ce  cas,  il  suffira  que  le  commandant  du  convoi  declare 
verbalement  et  sur  sa  parole  d’honneur,  que  les  navires  qu’il  es- 
corte  appartiennent  a l’état  dont  ils  arborent  le  pavillon,  ou  qu’ils 
n’ont  point  á bord  de  contrebande  de  guerre,  s’ils  sont  destines  á 
un  port  de  la  nation  belligérante. 

Art.  22. — En  régle  genérale,  il  est  convenu  que  les  citoyens  des 
deux  parties  contractantes,  leurs  navires  et  leurs  marchandises, 
jouiront  i’éciproquement  de  toutes  les  faveurs,  franchises  et  privi- 
léges  qui  seraient  accordés  dans  chacun  des  deux  états  á la  nation 
étrangére  la  plus  favorisée,  gratuitement  si  la  concession  est  gra- 
tuito, et  avec  compensation  si  elle  est  conditionnelle. 

Néanmoins,  il  est  bien  entendu  que  cette  stipulation  n’empéchera 
point  le  Chili  de  conceder  aux  républiques  de  rAmérique  du  Sud 
quelques  faveurs  spéciales  pour  leurs  produits,  en  échange  de  fa- 
veurs égales  qui  seraient  accordées  aux  productions  chiliennes. 

Art.  23. — Le  présent  traite  sera  en  vigueur  pendant  cinq  ans, 
qui  commenceront  á courir  deux  mois  aprés  Téchange  des  ratifica- 
tions. 

‘Néanmoins,  si  un  an  avant  l’expiration  de  ce  terrne  aucune  des 
deux  parties  contractantes  n’annonce  á l’autre,  par  une  déclaration 
officielle,  son  intention  d’en  faire  cesser  les  efíets,  le  traité  restera 
encore  obligatoire  pendant  une  année  aprés  les  cinq  ans,  et  ainsi 
de  suite,  d’année  en  année,  il  restera  en  vigueur,  aussi  longtemps 
que  la  notification  préalable  n’aura  point  été  faite. 

Art.  24. — Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en 
seront  échangées,  dans  le  termo  de  dix-huit  mois,  ou  plus  tót,  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l’ont  'signé  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  a Santiago  du  Chili,  en  double  original,  le  trente  et  un  du 
mois  d’aoút  de  Tan  mil  huit  cinquante-huit. — (L.  S.)  Dekote. — 
(L.  S.)  J.  V.  Lastarria. 

CoNSULATS. — Le  Chili  entretient  dans  divers  ports  maritimes 
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des  diverses  parties  du  monde  des  agents  qui,  sous  le  titre  de  Cón- 
sul General,  Cónsul  ou  Vice-consul,  représentent  le  pays  et  sont 
tenus  d’accorder  aide  et  protection  aux  Cliiliens  qui  ont  recours  h 
leur  intervention.  La  mission  des  consuls  Chiliens  a,  comme  celle 
des  consuls  belges,  un  double  caractóre:  ces  agents  remplissentí 
dans  l’ordre  de  leurs  fonctions  civiles  le  poste  de  notaire  (l’état 
civil  n’existant  pas  de  fait,  les  fonctions  d’officier  de  l’etat  civil  ne 
leur  sont  point  accordées);  ils  procédent,  en  cette  qualité,  a divers 
actes  tres  importants  et  rendent  des  Services  incontestables.-  Dans 
l’ordre  commercial,  ils  ne  sont  pas  moins  útiles;  ils  se  font  les  in- 
termédiaires  du  commerce. 

Dans  Tordre  politique,  ils  veillent  ¿i  l’observation  des  traites.  La 
nomination  des  consuls  appartient  au  Président  de  la  Pepublique; 
les  consuls  relevent  du  ministre  des  aftaires  étrangeres.  La  loi  qui 
reglemente  le  corps  consulaire  du  Chili  porte  la  date  du  28  novem- 
bre  1860.  Le  titre  I comprend  la  nomination  et  Tetablissement  des 
consuls  (art.  1 a 26);  le  titre  II  leurs  attributions  et  leurs  devoirs 
(art.  27  a 63);  le  titre  III  leurs  relations  avec  la  marine  marchan- 
de  (art.  64  á 108);  le  titre  IV  les  dispositions  genérales  (art.  109 
á 122). 

Le  Corps  Consulaire  se  compose  de  Consuls-géneraux,  Consuls^ 
Vice-consuls  et  Agents  consulaires.  Nul  n’est  admis  a un  poste 
consulaire  s’il  n’est  agé  de  vingt-cinq  ans,  au  moins. 

Tout  Cónsul  peut  nommer,  s’il  lejuge  utile,  avec  l’approbation 
du  ministre  des  relations  extérieures,  un  Agent  consitlaire.  La  no- 
mination des  secrétaires  et  des  chanceliers  appartient  au  Président- 
La  reconnaissance  oííicielle  des  agents  se  fait  au  moyen  de  Vexe- 
quatur;  des  que  le  Cónsul  est  nanti  de  ce  document,  il  se  fait 
reconnaítre  en  sa  qualité  officielle  par  les  autorites  locales;  avant 
d’entrer  en  fonctions,  il  préte  le  serment  de  fidélité  aux  lois  et  á la 
constitution  du  Chili  et  de  remplir  loyalement  ses  fonctions  (1). 

Les  Agents  consulaires  chiliens  sont  choisis,  autant  que  possible, 
parmi  les  chiliens  notables  établis  dans  le  pa}^s,  oíi,  á leur  défaut, 
parmi  les  négociants  ou  habitants  les  plus  recominandables.  Nul 
étranger  ne  peut  toutefois  étre  nominé  Cónsul  General  s’il  appar- 
tient, de  nationalité,  au  pays  dans  lequel  il  doit  exercer  ses  fonc- 
tions. II  ne  peut  y avoir  plus  d’un  consulat  général  du  Chili  par 
chaqué  nation  á moins  toutefois  que  la  juridiction  consulaire  soit 

* 

(1)  Le  mémoire  annuel  contient  les  rapports  des  agents  diplomatiques  et  consu- 
laires. 
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trop  étendue;  le  Pre'siclent  doit  obtenir  l’approbation  du  Conseil 
d’Etat  dans  le  cas  ou  il  nommerait  plus  d'un  Cónsul  Gendral. 

Le  corps  d’eléves-consuls  n’existe  point  au  Cliili. 

Je  donnerai  plus  loin  la  liste  des  agents  diplomatiques  et  con- 
sulaires  du  Chili,  ainsi  que  celle  des  agents  accredite's  au  Cliili  par 
des  puissances  etrangéres. 

Le  réglement  de  Vienne  qui  fixe  le  rang  des  agents  diploma- 
tiques  entre  enx  pour  ce  qui  regarde  les  représentants  des  huit 
puissances  signataires  du  traite  de  Paris  de  1814,  n’est  point  uni- 
versellement  adopte  parmi  les  membres  du  corps  consulaire;  ainsi, 
á Valparaiso,  pour  eviter  des  discussions  desagréables  qui  pour- 
raient  avoir  lieu  sur  des  questions  de  personne  ou  d’étiquette,  il  a 
été  arréte,  sur  ma  proposition,  dans  les  se'ances  des  1 et  5 septem- 
bre  1873,  que  le  doyen  du  corps  consulaire  serait  elu  á la  majorité 
des  suíFrages  de  ses  collégues.  Le  fait  a une  importance  réelle  au 
point  de  vue  international;  le  systéme  électif  est  plus  en  harmonie 
avec  les  nécesskes  de  l’époque;  il  contribuera  k eviter  d’iniitiles 
querelles  et  á ressérer  davantage  les  bonnes  relations  qui  devraient 
exister  constamment  entre  les  agents  des  puissances  etrangéres.  (1) 

Appelé  par  la  bienveibance  de  mes  collégues  á l’lionneur  de  les 
présider,  j’ai  eu,  dans  notre  premiére  séance,  composée  de  dix-buit 
consuls,  pour  mission  d’exposer  les  motifs  de  la  réunion. 

L’honorable  M.  David  Thomas  qui  fut  pendant  de  longues  anudes 
le  doyen  du  corps  consulaire  de  Yalparaiso,  faisant  désormais  par- 
tie  du  corps  diplomatique  et  M.  Schutli  ayant  donne  sa  démission, 
nous  aj  ant  fait  savoir  qu’ils  ne  pouvaient  plus  accepter  le  renou- 
vellement  de  leur  mandat,  nous  nous  trouvions  ainsi  momentand- 
ment  prives  de  notre  grand  maréchal.  Notre  reunión  avait  done 
pour  objet  de  rechercher  un  successeur  á ces  deux  honorables 
collégues. 

Nous  avions  plusieurs  moyens  de  proceder  á bdlection  de  notre 
ddlegue. 

D’abord  il  y a le  droit  d’anciennete,  puis  la  nomination  du  plus 
élevé  en  grade;  en  troisiéme  lieu,  suivant  Fopinion  exprimde  par 
notre  honorable  collégue  de  la  Grande  Bretagne,  le  doyen  doit  étre 
choisi  parmi  les  Consuls  Envoyes  (cónsules  missi). 

Les  Consuls  Géneraux  Chargés  d’Affaires,  les  Consuls  Géneraux, 
les  ConsulS;  les  Vice-Consuls,  les  Agents  Consulaires,  les  Eléves_ 

(1)  Les  renseignements  concernant  réleetion  du  doyen  sont  extraits  des  archives 
officielles  du  décanat  du  corps  consulaire  de  Valparaiso. 
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Consuls  et  les  Chanceliers  qui  prennent  rang  entre  eiix  dans  le 
Corps  Consulaire  Belge  d’aprés  les  regles  génáralement  suivies, 
n’ont  point  re9u,  que  je  sache,  d’instructions  sur  le  rang  qu’ils 
doivent  occuper  parmi  leurs  collégues  dans  une  place  étrangére- 
Je  ne  crois  point  que  les  prescriptions  du  Congrés  de  Vienne  du  9 
juin  1815  soient  obligatoires  pour  les  consuls  comme  elles  le  sont 
pour  les  membres  du  corps  diplomatique. 

Afin  de  concilier  ces  divers  moyens  de  procéder  et  d’éviter  au 
corps  d’étre  representé  par  un  doyen  qui  ne  réunirait  point  toutes 
les  conditions  de  position,  d’inflnence  et  dlionorabilité,  j’ai  eu 
riionneur  de  proposer  Tadoption  du  systéme  électif,  le  seul  qui  me 
paraisse  devoir  respecter  toutes  les  opinions  en  leur  laissant  des 
allures  tout-á-fait  indépendantes. 

Ces  divers  modes  de  nomination  ont  été,  tous  les  quatre,  forte- 
ment  discutes  et  défendus. 

Je  n’ai  pu  partager  l’idée  de  plusieurs  collégues  qui  prétendent 
que  le  mot  doyen  veut  dire  le  plus  anclen.  En  effet,  le  mot  anida- 
ñus  d’ou  est  derivé  le  mot  anciano  ou  anclen  n’a  rien  de  commun 
avec  le  mot  doyen  qui  dérive  du  mot  decanus  ou  decem,  chef  ou 
supérieur  des  dix  du  temps  des  Romains.  Le  mot  doyen  s’emplo- 
yait,  au  moyen  age,  dans  les  associations  commerciales,  les  tribu- 
naux  consulaires,  les  corps  et  métiers,  pour  désigner  le  delegué,  le 
représentant,  le  président;  ainsi  un  des  articles  des  Réglements 
des  Corporations  ou  gildes  flamandes  du  XIV  siécle  dit  en  parlant 
de  ses  membres:  ^mccoustumé  chascun  en  eslire  un  certain  ojfficier 
appelé  doyen  {decanus).  w 

Le  mot  doyen  s’applique  également  aux  dignités  ecclésiastiques, 
le  doyen  d’une  cathédrale  n’est  point  le  plus  anclen,  mais  celui 
reconnu  le  plus  capable.'  La  doyenne  ou  supérieure  de  certaines 
corporations  religieuses  n’est  point  toujours  la  plus  agée  des  soeurs. 

II  en  est  de  méme  des  doyens  des  facultés  des  universités  qui 
sont  choisis  par  la  voie  d’élection.  Par  extensión,  seulement,  on  dit 
doyen;  par  exemple,  en  Belgique,  l’ouverture  des  chambres  est 
présidée  par  le  plus  agé  des  députés  et  non  par  ie  plus  anclen  des 
membres  des  deux  Assemblées. 

Au  vote  sur  ]a  question:  Le  mode  de  l’élection  libre  du  doyen 
du  corps  consulaire  doit-il  oui  ou  non  étre  adopté?,il  est  résulté 
que  onze  consuls  ont  voté  pour,  six,  contre  et  l’un  d’eux  s’est  abstenu. 

En  conséquence,  on  a procédé,  á la  seconde  séance,  á l’élection 
du  chef  du  décanat. 

Par  suite  de  la  décision  de  la  Réunion  Générale  tenue  le  surlen- 
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demain,  je  fus  chargé  par  TAssemblée,  en  qualité  de  Président, 
d’annoncer  á M.  Cari  Pini,  Cónsul  General  de  TEmpire  Germa- 
nique,  que  M.  Gregorio  Beeche,  Cónsul  General  de  la  République 
Argentine,  ne  pouvant  accepter  les  délicates  fonctions  de  doyon 
pour  motif  de  santé,  il  restait  le  seul  des  deux  candidats  réunis- 
sant  la  majorité  absolue  des  voix  et  que,  en  conséquence,  par 
quinze  voix  sur  seize  votants,  il  avait  été  nommé  doyen  du  Corps 
Cónsul  aire  de  Yalparaiso. 

M.  Pini  ayant  bien  voulu,  malgré  ses  nombreuses  et  sérieuses  oc^ 
cupations,  accepter  le  poste  honorable  auquel  ses  collégues  l’avaient 
unanimement  appelé,  j’eus  l’honneur  de  faire  part  officiellement 
aux  autorites  locales  que  le  Corps  Consulaire  de  Yalparaiso  recon- 
naissait  pour  son  doyen,  M.  Cari  Pini,  Cónsul  General  de  TEm- 
pire  Germanique. 

J’avais  promis  de  presenten  dans  notre  seconde  sdance  un  projet 
de  Réglement  qui  definisse  nos  obligations,  les  droits  et  les  pré- 
rogatives  du  do}mn.  J’ai  eu  Thonneur  de  présenter  ce  travail  a 
Texamen  et  a l’approbation  de  mes  collégués.  Ce  projet  divise  le 
Reglement  en  dix  articles.  Le  premier  comprend  la  composition 
du  Corps  Consulaire;  le  deuxiéme,  sa  presiden  ce;  le  troisiéme,  les 
droits  et  les  prerogatives  du  doyen;  le  quatriéme,  l’election  du 
doyen  et  son  entrée  en  fonction;  le  cinquiéme,  les  frais  de  burean 
du  décanat  (ou  doyennat);  le  sixieme,  le  remplacement  du  titulaire 
en  cas  de  départ  ou  de  deces;  le  septieme,  Tordre  du  jour  de  la 
reunión  annuelle  obligatoire,  et  le  huitiéme,  la  validite  des  réso- 
lutions  du  decan  at. 

Les  articles  neuf  et  dix  comprennent  les  dispositions  transi- 
toires,  la  rdvision  du  Reglement,  la  maniere  dont  cette  révision 
doit  étre  faite  et  la  durée  des  fonctions  du  doyen 

Yoici  la  teneure  de  ce  projet  presenté  a la  séance  du  5 septem- 
bre  1873; 

Art.  7. — Le  Corps  Consulaire  de  Yalparaiso  se  compose  des  Con- 
suls  Généraux,  Consuls,  Yice-consuls,  Agents  Consulaires,  Éléves- 
Consuls  et  Chanceliers. 

Art.  II. — Le  Corps  Consulaire,  lorsqu  il  se  réunit,  est  présidé 
par  un  doyen. 

Art.  III, — Les  droits  et  les  prérogatives  du  doyen  consistent 
a porter  la  parole  au  nom  du  Corps  Consulaire  dans  les  fétes  et 
dans  les  cérémonies  officielles;  á correspondre  directement  avec  les 
autorites  locales  pour  toutes  les  questions  intéressant  la  généralité 
du  corps,  sa  position,  ses  rapports  et  ses  droits;  a recevoir  et  á 
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faire,  au  nom  du  corps,  des  Communications  dans  les  diverses  cir- 
constances  oti  il  doit  agir  de  concert. 

Á7^t  IV. — Le  doyen,  rééligible,  est  choisi,  chaqué  année,  en 
reunión  genérale  obligatoire,  dans  la  derniére  quinzaine  du  mois 
de  décembre,  á,  la  majorité  des  voix.  II  entre  en  fonctions  le  pre- 
mier Janvier  et  devra  aviser  ofñciellement,  le  31  Décembre  au 
plus  tard,  sa  nomination  á l’autorité  lócale. 

Art.  V. — Le  doyen  est  chargé  de  faire  tous  les  frais  du  décanat. 
Tous  les  membres  du  Corps  Consulaire:  Consuls  Généraux,  Con- 
suls,  Vice-consuls  et  Agents  Consulaires  supporteront  leur  quóte- 
part  de  ces  frais.  Cependant,  toute  dépense  présumée  devoir  dé- 
passer  cent  piastres  devra  étre,  de  la  part  du  doyeiq  l’objet  d’une 
communication  adressée  á ses  collégues,  a Tefíet  d’en  obtenir 
lapprobation. 

Arí.  VI. — En  cas  de  départ  du  pays  ou  de  décés  du  doyen,  les 
membres  du  corps  se  concerteront  pour  se  reunir,  dans  le  plus  bref 
délai,  á l’eíFet  de  proceder  á la  nomination  d’un  rempla9ant  qui 
devra  remplir  ses  fonctions  jusqu’au  31  Décembre  de  l’année 
courante. 

Art  Vil.  — La  convocation  de  la  réunion  générale  annuelle 
obligatoire  de  Décembre  portera,  indépendamment  des  questions 
pjarticuliéres,  a son  ordre  du  jour,  la  liquidation  des  comptes  et 
l’élection  du  doyen. 

Art.  VIII. — Pour  qu’une  résolution  du  décanat  soit  valable,  il 
faut  que  dix  membres  du  Corps  Consulaire  au  moins  aient  pris 
part  aux  délibérations.  Les  avis  et  les  votes,  sauf  pour  Télection, 
peuvent  se  recueillir  par  lettres. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIPtES. 

Art  IX. — Le  présent  Réglement  pourra  étre  révisé  aprés  une 
année  de  pratique. 

Tout  membre  du  Corps  Consulaire  qui  voudiait  proposer  des  mo- 
difications  au  Réglement  en  vigueur,  est  prié  de  transmettre,  par 
écrit,  sa  proposition  appuyée  par  deux  de  ses  collégues  au  doyen 
avant  le  premier  Décembre  de  chaqué  année. 

Art.  X. — Le  doyen  nommé  en  assemblée  générale,  le  5 Septem- 
bre  1873,  l’honorable  M.  Cari  Pini,  Cónsul  Général  dAllemagne, 
restera  en  fonctions  jusqu’au  31  Décembre  1874. 


Le  rapporteur-rédacteur: — Ed.  Shve, 
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Par  decisión  de  Tassemblée  je  fus  chargé  de  donner  acte  de  sa 
nomination  á M.  Pini  et  d’informer  Tlntendant  de  la  pi’ovince  que 
les  suífrages  de  ses  collégues  l’avaient  appelé  á remplir  les  délicates 
fonctions  de  doyen. 

Le  Corps  Consulaire  de  Valparaíso  s’est  reuni  de  noureau  le  23 
Avril  1875  á l’effet  de  remplacer  Pini  qui  a rempli  ses  fonctions 
avec  distinction  et  dévouement  jusqu’au  moment  de  son  depart 
pour  l’Europe.  La  reunión  consulaire  a procedé  a l’élection  de 
M,  Antonio  Rodríguez  ^lartins,  Cónsul  General  dii  Brésil. 

Les  élections  de  ^1.  Pini  et  de  Martins  ont  été  confirmees 
par  les  autorités  locales;  on  peut  done  considérer  le  systéme  électif 
comme  détinitivement  adopté  á Valparaíso. 

Les  listes  suivantes  eomprennent;  1.®  le  Corps  Diplomatique  et 
Consulaire  du  Chili;  2°  le  Corps  Diplomatique  et  Consulaire 
étranger  (1). 

Corps  Diplomatique  et  Consulaire  du  Chili. 

Allemagne  (Empire  d’):  Í)on  Alvaro  Covarrubias,  Envo}"é  Ex- 
traordinaire  et  A.  P.  (16  aoút  1873);  Don  Alvaro  2°  Covarrubias, 
Secrétaire. — Bréme:  Julius  Hirscbfeld,  Cónsul  (21  mai  1858). — 
Leipzig:  Karl  Andrew^  Cónsul  (15  février  1859). — Hambourg : Da- 
niel Sebutte,  Cónsul  (7  aont  1865);  César  Godefroy,  Vice-Consul 
(27  janvier  1853). — Aliona:  Karl  Fraenkel,  Cónsul  (29  novembre 
1865). — Goettingue:  J.  S.  VAppaus,  Cónsul  (29  mars  1867). — Ber- 
lín: Josepb  Belirend,  Cónsul  (18  novembre  1869). — Cologne:  E. 
Hugo  Poensgens,  Cónsul  (ol  mai  1870). — Stuttgard:  Cari  Krauss, 
Cónsul  (2  mai  1870);  Karl  Bronner,  Vice-Consul  (10  décembre 
1873). — Francfort  s;'m:  Hermann  Seckel,  Cónsul  (10  octobre  1870). 
— Drescle:  Carlos  Moesta,  Cónsul  (19  mai  1873). 

Amérique  {Etais-Unis  cV):  Don  Francisco  González  Errázuriz, 
Chargé  d’Afíaires  (14  avril  1872)  (2).  — Californie,  Orégon  et  Xevada: 
Francisco  2.°  Ca^anueva,  Cónsul  Général  (4  aoút  1871). — San 
Francisco'.  Henry  Barroilhet,  Cónsul  (2  octobre  1866). — Baltimore: 
V ashington  Booth,  Cónsul  (15  juin  IS'7 2). —Fliilaclelplde:  Edward 
Shippen,  Cónsul  (15  juin  1872). — Kevj  York:  J.  B.  Casablanca, 
Vice-Consul  (17  mai  1874). 

(1) .  Les  listes  sont  conformes  k celles  pnbliées  dans  le  mémoire  des  affaires  étran- 
géres  de  1874. 

(2)  Don  Adolfo  Ibañez  a été  nommé,  au  mois  d’avril  1875,  En  voy  é Extraordinaire 
et  Ministre  Plénipotentiaire  anx  Etats-L'nis. 
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Afgentine  {Répuhliqué):  Don  Guillermo  Blest  Gana,  Envoyé 
Extraordinaire  et  M.  P.  (7  décembre  1871);  Don  Máximo  E.  Lira, 
Secrétaire. — Rosario:  Carlos  Maria  P.  Portales,  Cónsul  (20  no- 
vembre  1861). — Buenos-Ayres.  Mariano  Baudrix,  Cónsul  (19  no- 
vembre  1862). — San  Juan:  Antero  Barriga,  Cónsul  (22  décembre 
1862);  gérant  interimaire,  L.  M.  Tello. — Tucuman:  A.  M.  Salvigny, 
Cónsul  (21  octobre  1870). — Córdoba:  E.  J.  Eodriguez,  Cónsul  (8 
mai  1861)  — Entre  Ríos:  E.  M.  Moreno,  Cónsul  (30  septembre  1872). 
— Salta:  Ignacio  Toro,  Cónsul  (Í8  mars  lSl^)—Rioja:  D.  Garda, 
Vice-Consul  (20  mars  1873). — San  Luis:  J.  A.  Silva  Perez,  Vice- 
Consul  (15  décembre  1866).- — Oatama.rca:  M.  Molina,  Vice-Consul 
' (23  février  1866).— Patagones:  P.  Crespo  (8  juin  1868). — Famatina: 

F.  Galveau,  Vice-Consul  (5  juillet  1872). 

Autriclie-Hongrie. — Vienne:  Joseph  Bossi,  Cónsul  (26  mai  1858). 
— Trieste:  Cándido  Idone  (29  janvier  1868). 

Belgique:  Don  Carlos  Garda  Huidobro,  Chargé  d’AíFaires  (9 
janvier  1872). — Anvers:  Victor  Lynen,  Cónsul  (27  avril  1864); 
Henry  Mistler,  Vice-Consul  (18  juin  1874). — Bruxelles:  Alpbonse 
Allard,  Cónsul  (25  janvier  1871);  Victor  Allard,  Vice-Consul  (13 
mars  1873). — Lie'ge:  Charles  Berryer,  Cónsul  (21  aoíit  1871). — 
Gand:  Adolphe  Brasseur,  Cónsul  (8  mai  1873). 

Bolivie:  Don  Carlos  Walker  Martínez,  Envoyé  Extraordinaire 
et  M.  P.  (20  avril  1873);  Don  Carlos  Pojas  y Pojas,  Secrétaire. — 
Mejillones  de  Bolivia:  Nicanor' Zenteno,  Cónsul  General  (8  aoút 
1874). — Antof agasta:  Salvador  Peyes,  Cónsul  General  (5  février 
1872). — Caracoles:  Enrique  Villegas,  Cónsul  Général  (1  février 
1872). — Calama:  Fabian  Martinez,  Vice-Consul  (26  aoút  1870). — 
Corocoro:  Justiniano  Sotomayor,  Vice-Consul  (18  juillet  1873). 
— Oruro:  Gregorio  Donoso,  Agent  Consulaire  (octobre  1872). 

Brésil:  Don  Guillermo  Blest  Gana,  Envoyé  Extraordinaire  et 
M.  P.  (7  décembre  1871). — Santa  Catalina:  Enrique  Shutel,  Cón- 
sul (20  avril  1849). — Puerto  Alegre:  J.  Freites  Travassos,  Cónsul 
(20  avril  1849). — Pernambuco:  J.  J.  de  Amorim,  Cónsul  (27  dé- 
cembre 1852). — Rio  de  Janeiro:  J.  M.  Frias,  Cónsul  (5  novembre 
1865). — Bahía:  Constantino  J.  F.  Pinto,  Cónsul  (29  avril  1870). 
— Santos:  T.  E.  Saa,  Cónsul  (13  juillet  1871). — Paranaguá:  A.  F. 
de  Santa  Piba,  Cónsul  (30  septembre  1872). — Geará:  J.  Luis  de 
Souza,  Vice-Consul  (24  juin  1872). 

Golombie  {Etats-Unis  dé). — Bogotá:  M.  A.  Cordovez,  Cónsul  Gé- 
néral (31  décembre  1861).  — Panamá:  A.  Jiménez  Arce,  Cónsul 
(4  mai  1871);  A.  Jiménez  Morro,  Vice-Consul  (14  juin  1872). — 


— 221  — 


Buenaventura:  J.  M.  Eder,  Vice-Consul  (2  février  1867). — Tiimaco: 
F.  Pinillas,  Vice-Consul  (2  aout  1869). 

Costa  Rica. — San  José  de  Costa  Rica:  Eduardo  Beeche,  Cónsul 
(11  février  1858). 

Banemarh. — Saint  Thomas:  Hippolite  Victoria,  Cónsul  (16  no- 
vembre  1862). 

Equateur. — Guayaquil:  G.  Higgins,  Cónsul  (9  septembre  1869). 

France. — Don  Alberto  Blest  Gana,  Envoyé  Extraordinaire  et 
M.  P.  (16  novembre  1869);  Don  Carlos  Moría  Vicuña,  Secrétaire; 
Don  Carlos  Zañartu,  Cliancelier;  40  attacliés  de  légation. — Paris: 
F.  Fernandez  Bodella,  Cónsul  General  (2  avrii  1866). — Domingo 
Vega,  Vice-Consul  (9  mai  1870). — Cette:  Charles  Garon,  Cónsul  (11 
février  1848). — Bayonne:  Ensebio  de  la  Puente,  Cónsul  (21  aoút 
1848). — Nice:  Fernand  Lagarrigue,  Cónsul  (14  décembre  1866). — 
Saint  Razaire:  J.  B.  Bourbeau,  Cónsul  (6  juillet  1867). — Mar- 
seille:  Albert  Armand,  Cónsul  (9  juillet  1869). — Algev:  Jules  St. 
Léger,  Cónsul  (18  mai  Í872). — BvCst:  Jules  Feuillet,  Cónsul  (17 
décembre  1872). — Fiantes:  Annibal  Le  Blanc,  Cónsul  (26  septeni- 
bre  1873). — Bordeaux:  Elie  Landau,  Cónsul  (22  janvier  1874): 
Eugéne  Momus,  Vice-Consul  (12  mars  1874). — Papeete  (Taliiti); 
Jean  Moug,t,  Cónsul  (22  janvier  1874). — Havre:  A.  Barbel,  Cónsul 
(14  aout  1874). — Lyon:  Fran^ois  Guinet,  Vice-Consul  (13  mars 
1869). — Rouen:  Jules  Dubosq  Letrée,  Vice-Consul  (6  juillet  1869). 

Grande  Bretagne:  Méme  personnel  que  prés  le  gouvernement 
franjáis  (voir  Légation  du  Chili  en  France). — Cardiff  et  Neu-port 
(Bristol):  G.  W.  Alexander,  Cónsul  (3  octobre  1864). — SoutJiamp- 
ton:  James'  H.  Wolf,  Cónsul  (8  juillet  1848). — Adelaide:  J.  H- 
Were,  Cónsul  (18  octobre  1850). — Gibraltar:  Esteban  Berlingieri, 
Cónsul  (12  février  1858). — Swansea:  Hemy  Bath,  Cónsul  (2  dé- 
cembre 1863). — Queenstoivn  et  Cork:  Paul  E.  Minich,  Cónsul  (15 
juin  1864). — Glasgoiu:  G.  R.  Cruikshank,  Cónsul  (6  novembre 
1871). — Sydney:  G.  E.  Eldred,  Cónsul  (31  octobre  1864). — Cape 
Toivn:  G.  J.  Anderson,  Cónsul  (13  mai  1867)- — Liverpool:  Fr, 
Walters,  Cónsul  (12  septembre  1868);  Alfred  Castellain,  Vice- 
Consul  (17  décembre  1872). — Londres:  T.  Rignaston  Weir,  Cón- 
sul (1  qctobre  1868). — Port  Elizabetli:  D.  F.  Stewart,  Cónsul  (30 
décembre  1868). — Montreal:  G.  Day,  Cónsul  (9  janvier  1869). — 
Plymoutli:  Henry  Fox,  Cónsul,  (29  aout  1870). — Auckland:  C. 
Cruikshank,  Cónsul  (13  mars  1870). — Kingston  (Jamaique):  Ja- 
mes Gall,  Cónsul  (18  novembre  1872). — Biriningham:  E.  C.  Tho- 
mas, Cónsul  (12  octobre  1871). — Port  Victoria  (Colombie):  G.  J. 
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Stuart,  Cónsul  (12  jiiin  F.  C.  Kelly,  Vice-Consul 

(10  janvier  1872). — West  Hartleijool:  Ernest  Berner,  Vice-Consul 
(30  mars  1874). 

Hollande:  Don  Carlos  G.  Fluidobro,  Chargé  d’Aífaires  (20  fé- 
vrier  1872). — Rotte^xlam:  Gérard  de  Kuyper,  Cónsul  (10  décembre 
1872);  B.  Boepius,  Vice-Consul  (29  aoutl873). — Amsterdam:  J.  L. 
Kuinders,  Cónsul  (13  mars  1874). 

Haiücñ  (lies  Sandwich):  Honolulú:  Vice-Consul,  Corneille  S. 
Bartow  (13  janvier  1872). 

Italie. — Home:  Joaquin  S.  Bodriguez,  Cónsul  Général  (10  jan- 
vier 1872). — Palerme:  Ignacio  Florio,  Cónsul  (26  juillet  1864). — 
Liv  'Urne:  Paudely  Bodocanacchi,  Cónsul  (17  decembre  1864). — 
Florence:  Fierre  Sepp,  Cónsul  (13  janvier  1870). — Brindisi:  J.  T. 
Guadalupi,  Cónsul  (17  mai  1871). — Venise:  Nicolás  Bataglini, 
Cónsul  (14  janvier  1873). — Genes:  Fran9ois  Barat,  Cónsul  (14  jan- 
vier 1873). — Nadies:  Ange  Broccoli,  Cónsul  (14  janvier  1873). 

Monaco  (principante  de). — il/o?iaco.'"’Aymard  Donnere,  Cónsul 
(2  novembre  1873). 

Pérou:  Don  Joaquin  Godoy,  Envoyé  Extraordinaire  et  M.  Pl. 
(20  mars  1872);  1.^^  secrétaire  ad  intérim,  Don  Antonio  Drizar 
Garfias;  secrétaire,  Alvaro  2.°  Covarrubias.  — Callao:  B.  Bivera 
Jofré,  Cónsul  (mai  1869). — Junin:  M.  J.  Bubio,  Cónsul  (20  mars 
1848).— Pisco;  C.  Boman,  Cónsul  (26  octobre  18-5.5). — Lamhayeque: 
G.  del  Castillo,  Cónsul  (8  février  1869). — Iquique:  D.  Mac  Iver, 
Cónsul  (II  juillet  1873);  Bernardo  de  la  Barra,  Vice-Consul  (16  aout 
1871). — Payta:  J.  Lañas,  Cónsul  (11  novembre  1872). — Tacna:  C. 
Torretti,  Cónsul  (11  novembre  1872). — Pacasmayo:  M.  Flores. — 
Huacho:  J.  T.  Perez,  Vice-Consul  (1  décembre  1866). — Arica:  M. 
M.  de  Villanueva  (10  décembre  1868). — Pisagua:  L.  Alian,  Vice- 
Consul  (9  mars  1872). — lea:  C.  González,  Vice-Consul  (12  octobre 
1871). 

Portugal. — Lishonne:  Antonio  J.  de  Oliveira,  Cónsul  (31  aout 
1865). — lies  Modere:  G.  Krohn,  Cónsul  (15  octobre  1873). — Porto: 
A.  T.  de  Macedo,  Vice-Consul  (30  mars  1872). 

Hussie. — Odessa:  León  Zerlmann,  Cónsul  (3  juillet  1874). 

Suhle  et  Norvége. — Christiania:  J.  G.  Hansen,  Cónsul  (15  dé- 
cembre 1871). 

Suisse. — Zurich:  J.  Hagnauer,  Cónsul  (10  avril  1874). 

Uruguay. — Montevideo.\  José  Maria  Castellanos,  Cónsul  (28 
juin  1872). — Paisandú:  Atanasio  Bivero,  Vice-Consul  (15  juin 
1871). 
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Venezuela. — Caracas:  José  Maria  Eojas,  Cónsul  (4  aoút  1871). 
— Fort  Cabello:  J.  A.  Segrestea,  Cónsul  (30  mai  1866). — Mara- 
caiho:  B.  E.  Casanova,  Cónsul  (30  mai  1866). — Ciudad  Bolívar: 
Andrés  Jesús  Montes,  Cónsul  (30  aout  1866). 

Corps  diplomatique  et  consulaire  étranger. 

Allemagne  (Empire  d’):  S.  E.  M.  Cari  Ferdinand  Levenliagen, 
Ministre  Eésident  et  Cónsul  General  (12  mars  1872). — Valparaí- 
so: Carlos  Pini,  Cónsul  General  (2  mars  1872);  Le  docteur  Alt, 
chancelier.—  Santiago:  John  Mac  Lean,  Cónsul  (2  mars  1872). — 
Copiapó:  Berthold  Krohnke,  Cónsul  (2  mars  1872).—  Valdivia  et 
Corral:  Otto  Mumm,  Cónsul  (29  janvier  1874). — Coquimbo  et  la 
Serena:  Félix  Grohnert,  Cónsul  (30  mai  1874). — Concep)cion:  G. 
Lawrence,  Cónsul  (18  décembre  1868). — Puerto  Montt:  Hermann 
Franke,  Yice-Consul  (2  mars  ]872). — Caldera:  Johann  F.  Dauels- 
berg,  Vice-Consul  (2  mars  1872). — Tomé:  B.  Bambach,  Yice-Con- 
sul (9  mars  1872). — Coronel:  Théodore  Lenz,  Yice-Consul  (19 
juillet  1 872). 

Amérique  (Etats-Unis  d’):  S.  E.  M.  Corneille  O.  Logan,  Envoyé 
Extraordinaire  et  M.  Pl.  (27  juin  1873). — Valparaíso:  S.  WiHiam- 
son.  Cónsul  (28  juillet  1874);  P.  A.  Mac  Kellar,  Yice-Consul  (6  février 
1872). — Ancud:  Edward  Conner,  Yice-Consul  (17  aoút  1858). — 
Caldera:  Juan  C.  Morong,  Yice-Consul  (15  septembre  1867). 

Argentino  (Eépublique):  S.  E.  D.  Félix  Frías,  Envoyé  Extraor- 
dinaire et  M.  Pl.  (19  mars  1869). — Valparaíso:  Gregorio  Beeclie 
Cónsul  Général  (29  décembre  1862). — Concepción:  Dario  Navarro* 
Cónsul  (26  mars  1863). — Santiago:  Julio  Yillanueva,  Cónsul  (21 
juillet  1870). — Valdivia:  G.  Schroeder,  Cónsul  (1  décembre  1871). 

— Coqyiapó  et  Caldera:  Andrés  Maria  Bustos,  Cónsul  (11  aoút  1856). 

— Chillan'.  Juan  Alemparte,  Cónsul  (10  décembre  1872). — Serena ^ 
J.  A.  Yaldés  M.,  Cónsul  (2  juillet  1872). — Vallenar:  Isauro  Eodri- 
guez  (2  juillet  1872). — Sania  Rosa  de  los  Andes:  Horacio  Iglesias^ 
Yice-Consul  (10  mars  1870). — Angol:  Manuel  Bunster,  Yice-Con- 
sul (19  juillet  1871). 

Autriche-Hongrie. — Valparaíso:  Johann  Sosat,  Cónsul  Général 
(28  juin  1872). — Copiapó:  Carlos  Becker,  Cónsul  (19  décembre 
1871). — Valdivia'.  Julius  Oehrens,  Cónsul  (21  avñl  1873). 

Belgique. — Santiago:  Edouard  Séve,  Cónsul  Général  au  Chili 
avec  juridiction  sur  les  pays  sitúes  a la  cote  occidentale  de  l’Ainé- 
rique  du  Sud  (4  janvier  1869);  Eugéne  Schuchard,  chancelier. — 
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Valparaíso:  Cari  Ebbinghaus,  Cónsul  (6  avril  1869);  Edoaurd  Lou- 
deb  chancelier, — Copiapó:  Engene  Crooy,  Cónsul  (1851). 

Bolivie. — Valparaíso:  Ricardo  J.  Bustamante,  Cónsul  Général 
(10  juillet  1873). — Copiapó:  Julio  Rodriguez,  Cónsul  (17  mars 
1878). 

Brésil.—M..  Juan  D.  da  Ponte  Ribero,  Cliargé  d’AíFaires  (13 
décembre  1873);  N.^N.,  secretaire  de  légation. — Valparaíso:  Anto- 
nio Rodríguez  Martins,  Cónsul  General  (1  avril  1873);  Henry  Pear- 
son,  Cónsul  (8  aoút  1868);  Henry  Webster  Finn,  Vice-Consul  (18 
novembre  1873). — Constitución:  Felipe  de  la  Fuente,  Yice-Consul 
(30  avril  1874). 

Colombíe  (Etats  IJnis  de). — Valparaíso:  Evariste  A.  Soublette, 
Cónsul  (21  janvier  1873). — Coquimbo  et  la  Serena:  Manuel  M. 
Moore,  Cónsul  (14  octobre  1864). 

Costa  Rica.  — Valparaíso:  Luis  M.  Cerveró,  Cónsul  (29  septem- 
bre  1872). 

Danemarh. — Valparaíso:  G.  Petersen,  Cónsul  (11  mars  1874). 

— Copiapó:  Martin  Revisen,  Vice-Consul  (12  mars  1863). 

Equateur.  — Santiago:  Ensebio  Izaza,  Cónsul  Général  (24  no- 
vembre 1866). — Talcahuano:  José  Tomas  Mencbaca,  Cónsul  (23 
avril  1869). — Valparaíso:  Jorje  G.  Keitel,  Cónsul  i 

France. — S.  E.  le  Vicomte  E.  Brenier  de  Montmorand,  Envoyé 
Extraordinaire  et  M.  Pl.  (7  mars  1873);  M.  Henri  J.  de  Bacourt, 
secretaire;  M.  Louis  W.  Egret,  chancelier. — Valparaíso.  Charles  de 
St.  Charles,  Cónsul  (10  février  1874);  M.  de  St.  Georges,  chancelier; 

M.  Alexandre  Joly,  chancelier  substitué;  le  capitaine  Dubreuilh, 
expert  du  Qonsuiai.— Copiapó:  M.  Eugéne  Crooy  (intérimaire) 

A.  C. — Serena  et  Coquimbo:  M.  Aug.  Golse,  A.  C.  intérimaire. — 
Taleahuano:  M.  Antonie  Aninat,  A.  C.  intérimaire. 

Grande  Bretagne.S.  E.  M.  Horace  Rumbold,  ministre  résident 
et  Cónsul  Général  (28  avril  1873). — Valparaíso:  James  de  Visme 
Drummond  Hay,  Cónsul  (28  janvier  1871). — Coquimbo:  A.  Gollan 
(absent). — Caldera:  J.  T.  Dauelsberg,  Cónsul  (24  juillet  1873). — 
Tomé:  John  Vaillant,  Cónsul  (23  octobre  1869). — Constitución:  A. 

H.  Cornish,  Cónsul  (21  décembre  1867). — Huasco:  Alex.  L.  Robert, 
Cónsul  (8  juillet  1855). — Coronel:  F.  J.  Schwager,  Cónsul  (1  juillet 
1867). — Talcahuano:  Robert  Cunningham,  Cónsul  (25  avril  1872). 

— Carrizal  Bajo:  John  King,  Vice-Consul  (24  octobre  1874).  — CAa- 
ñaral:  J.  H.  Peters,  Vice-Consul  (24  octobre  1874). 

Hollande. — Santiago:  Edouard  Boonen,  Cónsul  Général. — Valpa- 
raíso: Hermann  Schierholz,  Cónsul  (23  septembre  1873). 
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Honduras. — Valparaíso:  Heniy  N.  Willsliaw,  Cónsul  Géndral 
(2  juin  1870). 

Hawai  (lies). — M.  David  Thomas,  Cliargé  d’AíFaires  (11  juillet 
1859),  residan!  á Yalparaiso. 

Itadie. — Le  Comte  Fabio  Sanminiatelli,  Cliargé  d’Affaires  et 
Cónsul  General  (2  février  1874);  Cesare  Usigli,  Vice-Consul  et 
secrétaire  de  la  légation. — Valparaíso:  Bernardo  Lambertenglii, 
Cónsul  (20  juillet  1872). — Cojpiapo:  Giovanni  Battista  Eavenna, 
Vice-Consul  (16  juillet  1868). — Coq^uimbo:  Q.  Lyon,  Vice-Consul  (12 
avril  1868). — Santiago:  Cesare  Usigli,  Vice-Consul  (16  aout  1870). 

Mexígue. — Valparaíso:  Pedro  Garinendia  (5  février  1844). 

IMcaragua.. — Heniy  N.  Willsnaw,  Cónsul  General  (2  juillet  1870). 

Paraguay. — Valparaíso:  Santos  Tornero,  Cónsul  (27  mars  1872). 

Pérou. — S.  E.  Don  Agustín  Eeinaldo  Cliacaltana  (1).  — Valpa.- 
raiso:  Carlos  Pividal,  Cónsul  Général  (24  avril  1874);  Pedro  A.  de 
Iribarren,  gérant.  — Ancud:  Enrique  Lagréze,  Cónsul  (29  aout 
1867). — Talcahuano:  Silverio  Brañas,  Cónsul  (11  septembre  1872). 
— Copiapó: — Hortensio  Escobar,  Cónsul  (11  septembre  1872). 

Portugal. — Valparaíso:  Antonio  Ferreira,  Cónsul  (19  avril 
1871). — Coquimbo:  Guillermo  Lyon,  Vice-Consul  (12  janvier  1866). 

Pussie. — Valparaíso:  Carlos  AVolíf,  Cónsul  (9  juin  1874). 

Salvador. — Valparaíso:  Salustio  Carvallo,  Cónsul  (11  aout  1871). 

Suede  et  Norvége. — Valparraiso:  Pedro  Gudde,  Cónsul  Général  (5 
décembre  1873). — Talcahuano:  Artemio  del  Kio,  Cónsul  (19  juillet 
Caldera:  A.  Babisen,  Cónsul  (23  mai  1867). 

Suísse. — Valpctraíso: — Jean  Ulrich  Zurcher,  Cónsul  (4  juillet 
1874). 

Tiruguaij-.  — S.  E.  José  Arrieta,  Ministre  Bésident  (21  avril 
1874).  Valparaíso'.  Bartolomé  Bossi,-  Cónsul  (8  mars  1873). — Con- 
cepción', Dario  Navarro,  Cónsul  (9  janvier  1870). 

Venezuela. — Copíapo'.  Diego  Sutil,  Cónsul  (1  décembre  1870). 

En  résumé  nous  trouvons  que  le  Cbili  est  représente  en  France 
et  en  Angleterre  par  un  seul  Ministre  Plénipotentiaire;  au  Brésil 
et  á la  Plata,  également  par  un  seul  Ministre  Plénipotentiaire;  au 
Pérou,  prés  TEmpire  d’Allemagne^  en  Bolivie  et  aux  Etats-Unis 
par  quatre  plénipotentiaires  et  en  Hollande  et  Belgique  par  un 
Chargé  d’Aífaires,  soit  un  total  de  sept  ministres.  (2) 

Le  corps  consulaire  chiben  se  compose  de  137  membres,  dont  8 

(1)  S.  E.  le  Doctetir  Ctacaltana  ministre  dii  Pérou  est  décédé  k Santiago  le  7 
juillet  1875. — M.  Benavides,  son  secrétaire,  gére  la  légation. 

(2)  MM.  Covarrubias  et  G.  Huidobro  viennent  de  rentrer  au  Cliili, 

ESP.  IST. 
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consiils  geuéiaux;  95  consuls;  o4<  vice-consuls  et  agents  consu- 
laircs.  Le  total  o’éiiéral  des  ao’ents  dii  Service  exterieur  était  done 

O O 

de  14 1 membres  a la  fin  de  rannée  1874. 


Le  corps  di])lornatique  étranger  se  composo  de  dix  membres, 
dont  quatre  En  voy  es  Exbraordinaires,  Ministres  Pleni])otcntiaires; 
trois  Ministres  Résidents;  deux  Cbarges  d’Affaires  et  mi  Cliargé 
d’Affaires  Cónsul  Géncn-al.  (1) 

Le  corps  consulaire  étranger  comprend  84  membres,  dont  14 
consuls  généraux;  47  consuls;  23  vice-consuls  et  agents  consu- 
laires.  Le  total  general  des  agents  étrangers  s’éléve  a 94. 

Le  tablean  suivant  donne  le  détail  des  membres  du  corps  consu- 
laire du  Chili  et  ceux  du  corps  consulaire  étranger  avec  les  totaux. 


Corps  consulaire  chilien  et  étranger. 
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(1)  'M.  le  Vicointe  Brenier  de  Montmorand  étant  partí  le  ÍIO  juillet  pour  l’Eiirope, 
c’est  M.  Henri  de  Bacourt  ({ití  gére  la  légation  de  France  en  oualité  de  Cliargé 
trAlIaires. 
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Le  Chili  a conclu  des  conventions  consulaires,  la  preraiere  de 
toutes  avec  les  Etats-TJnis  de  Colombie  (Nouvelle  Grenade)  en 
date  du  30  avril  1853,  ratifiée  le  9 mal  1856  et  promulguee  le  15 
nial  suivant.  Un  arrété  du  23  avril  1869  avait  nomme  M.  Alexan- 
dre  Leyes  ministre  plénipotentiaire  ad  hoc  pour  conclure  une  con- 
vention  consulaire  avec  l’Italie;  le  projet  eut  été  sanctionné  sans 
la  clause  de  la  juridiction  concernant  les  navires  dans  le  cas  de 
dimes  et  de  delits  commis  á bord,  la  méme  qui  entrave  la  ratifi- 
cation  du  traite  conclu  entre  le  Barón  amiral  Petz,  ministre  de 
TEmpire  Austro -Hongrois  et  le  plénipotentiaire  du  Cbili  M.  Geor- 
ge  2.°  Huneeus,  le  savant  légiste  (voir  discussion  du  Sénat  du 
Cbili,  séance  du  9 aoút  1871).  Pendant  le  courant  de  la  méme 
année,  le  Sénat  cbilien  a adopté  les  conventions  consulaires  con- 
clues  avec  l’Equateur,  le  Pérou  et  les  Pvépubliques  de  rAmérique 
Céntrale. 

Les  gouvernements  de  d’Amérique  du  Sud  ont  une  tendance 
trés-marquée  a restreindre  la  compétence  des  membres  du  Corps 
Consulaire.  C’est  l’esprit  contraire  qui  anime  les  gouvernements 
d’Europe  et  des  Etats-Unis. 

II  serait  utile  dans  les  conventions  consulaires  qui  seront  con- 
clues  a l’avenir  de  déterminer  et  de  fixer  dime  maniere  claire  et 
définitive  les  droits  des  Consuls  et  la  limite  de  leur  jurispru- 
dence  conformément  au  droit  des  gens  et  au  droit  maritime  inter- 
national  (1). 

La  premiére  convention  póstale  conclue  entre  le  Cbili  et  un 
état  européen  a été  signée  á Tbotel  de  la  résidence  de  la  légation 
de  TEmpire  d’Allemagne  le  22  mars  1874  entre  l’bonorable  M.  C. 
F.  Levenbagen  et  S.  E.  le  Ministre  des  Lelations  Extérieures  Don 
Adolfo  Ibañez.  J’en  parlera!  au  cbapitre  des  postes.  Des  négocia- 
tions  sont  pendantes  actuellement  avec  la  Belgique,  la  France, 
rUruguay,  la  Colombie,  le  Pérou  et  d’autres  pa}^s  pour  arriver  a 
organiser  le  Service  postal  international.  Le  gouvernement  cbilien 
et  son  administration  générale  des  postes  paraissent  animés  des 
iiitentions  les  plus  libérales.  Le  Cbili  a conclu  avec  diverses  puis- 
sances  des  conventions  en  vue  de  Pécbange  officiel  des  publications 
littéraires  et  scientifiques  parues  ou  á paraitre  dans  les  pays  con- 
tractants.  J’en  ai  donné  la  liste  plus  baut  page  205. 

Le  gouvernement  cbilien  ne  parait  guére  disposé  á conclure  des 
conventions  d’extradition;  il  est  lié  avec  la  France  depuis  le  11 


(1)  Voir  titre  Navigation. 
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avril  1860  et  avec  la  République  Argén  tiñe  depuis  1870.  M.  Iba- 
fiez  a refusé,  il  y a trois  ans,  de  signer  un  traité  avec  FAngleterre 
sous  le  pretexte  cpi’un  ci-ime  ou  un  delit  non  commis  sur  le  terri- 
toire  ne  pouvait  faire  robjeb  de  ])oursuites  contre  un  étrangey  la 
condanmation  pénale  ne  pouvant  avoir  d’eíiet  que  dans  le  pays  ou 
elle  a été  prononeée. 

J’ai  tout  lien  de  croire  que  ses  succcsseurs  reviendront  sur  cette 
Opinión,  car  les  lois  internationales  entourent  aujourd’liui  Textra- 
dition  de  toutes  les  garantios  dlmparti alité  et  de  justice;  il  est  des 
crimes  qui  ne  peuvent  rester  impunis  par  le  fciit  du  refuge  sur  le 
territoire  d’une  puissance  anlie,  et  aucuii  pays  du  monde  n’a  in- 
térét  a prendre  sous  sa  protection  les  assassins,  les  empoisonneurs, 
les  banqueroutiers  et  autres  misérables  du  méme  acabit.  II  y a 
líen  de  prémunir  íes  citoyens  du  Cliili  et  les  étrangers  qui  y rési- 
dent  paisiblement  contre  les  manoeuvres  criminelles  des  aventuriers 
de  tous  pays. 

Les  deux  Républiques  de  iá  Plata  et  du  Cbili  se  iivrent  depuis 
longtemps  á des  discussions,  parfois  trop  violentes,  pour  la  posses- 
sion  de  la  Patagonie.  Cette  question,  laissée  intactepar  le  traité  de 
1856,  est  agitée  aujourdliui  de  nonvea-a  avec  dautant  plus  dé 
vivacité  que^le  Ghiíi  a íbudé  depuis  trente  ans  deja,  a titro  de 
colonie,  la  petite  ville  de  Punta  Arenas  sur  le  détroit  de  Magellan. 
Une  Opinión  ionguemeiit  méditée  sur  co  diirércnd  m’a  amené  á 
croire  qu’il  serait  prudcnb  poin-  les  deux  pays  d’en  arriver  á un 
arrano^ement  amiabie  oii  a iail>itrage.  II  se  T^ourrait  fort  bien 
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autrement  que  la  question  de  doniaine  ou  de  souvcraineté  no  serait 
pas  abandonnée  au  seul  bou  vouloir  des  deux  Pépubliques.  Le 
passage  de  Magellan  est  aujoiud’liui  la  route  la  |)las  fréqiientéo  de 
cedes  qui  ménent,  au  Pacifique,  les  marcliandises  des  Européens; 
lo  développement  journelleinent  plus  prononcé  de  la  navigation  á 
vapeur  lui  promet,  dans  Tavenir,  une  importance  que  rouverture 
de  ristlime  de  Panama  seulo  })ourrait  lui  enlever.  II  y a plusieurs 
années,  en  1869,  dans  des  conversations  particuliéres  avec  plusieurs 
de  mes  amis,  j’avais  émis  Topinion,  que  la  situation  pendanbc  entre 
les  deux  nations  soeurs  pourrait  donher  lien  á provoquer  une  en- 
tente des  puissances,  aussi  bien  américaines  qu’européennes,  dont 
le  commerce  se  développe  de  jour  en  jour  dans  les  contrées  du  Sud- 
Pacifique,  pour  arriver  a la  neubredisatiou  du  détroit  de  Magellan. 
Cette  idée,  appliquée  deja  a la  suite  des  bridantes  négociations  de 
M.  le  Barón  Lambermont,  á l’Escaub,  égalemente  au  Sund,  á l’Ebre 
et  proposée  pour  le  canal  de  Suez  et  celui  en  projet  de  Panama, 


serait  feconde  en  bons  résultats  et  pourraifc  épargner,  poiir  l’avenir, 
bien  des  negociations  relativement  fáciles  aujoiird’liui.  M.  Adolfo 
Ibauez  a donué  un  commencement  de  réalisation  á cette  idee  en 
déclarant,  diplomatiquement,  que  le  Chili  maintiendrait  éternelle- 
ment  la  libre  navigation  du  Detroit.  En  me  rappelant  que  Magellan 
descend  d’une  famille  gantoise  et  que  Tillustre  navigateur  Lemaire 
est  né  á Tournaj,  j’ai  tout  lien  de  féliciter  mon  honorable  ami 
Ibañez  d’avoir  pris  cette  belle  initiative  en  provoquant  un  acte 
international  qui  assure  la  liberté  de  la  navigation  des  régions 
magallaniques. 

Le  Chili,  depuis  longtemps  deja,  a cherché  a aplanir  ses  dif- 
férends  internationaux  par  l’application  du  principe  de  l’arbitrage; 
tous  les  partisans  de  la  paix  en  1865  et  en  1866  avaient  engagé  le 
pays  á soumettre  le  conñit  hispano-chilien  á la  decisión  d’arbitres 
impartiaux.  Les  partisans  de  Tailiance  sud-américaine  firent  mal- 
heureusement  déjouer  les  eftbrts  tentés  á cette  epoque.  Le  bombar- 
dement  de  Valparaíso  du  81  mars  par  la  flotte  espagnole  est  encore 
présent  a tous  les  esprits. 

Tout  récemment  encore  les  o'ouvernements  du  Chili  et  du  Perón 

o 

ont  eu  recours  a Parbitra^e  de  í>L  Logan,  ministre  des  Etats-Unis 

o o ' 

pour  la  solution  des  difierends  conceriiant  le  paiement  de  la  dette 
contractée  á Foccasion  de  cette  guerre.  Les  Etats-TJnis  et  le  Chili 

O 


soumirent  leur  difiérend  á propos  du  navire  Good  Returii  a Farbi- 
trage  du  Comte  Sanminiatelli,  Cónsul  Général  Chargé  d’Aíiaires 


dTtalie  a Santiago. 

O 


On  connait  la  correspondance  échangée  entre  les  ministres  du 
Chili  et  des  Etads-Ünis  d’Amérique  a Santiago  et  á Washington 
au  sujet  d une  capture  fíiite  par  un  détachement  de  Fescadre  chi- 
lienne  dans  la  vallée  de  Sitana,  territoire  péruvien,  le  9 mai  1821, 
soumise  á la  decisión  du  Roi  des  Belges.  Le  gouvernement  améri- 

O O 


cain  avait  réclamé,  vingt  ans  aprés  la  saisie,  la  restitution  de  la 
prise,  comme  propriété  américaine  et  neutre.  Le  gouvernement  du 
Chili  repoussa  la  réclamation  en  prétendant  que  la  propriété  cap- 
turée  était  espagnole  et  que  s’il  y avait  quelques  intéréts  améri- 
cains,  ils  étaiént  amedgamés  et  confondas  avec  ceux  de  Fennemi 
ce  qui  rend  le  fait  tout  condamnable,  conformément  a la  jurispru- 
dence  des  prises. 

Animé  du  désir  sincére  de  repondré,  par  une  décision  scrupu- 
leuse  et  impartíale,  a la  confiance  des  deux  parties,  le  Roi  Léopold 
rendit  sur  Fafiaire  du  Macedonioji,  en  date  du  15  mai  1863,  une 
décision  qui  a sadisfait  le  Chili  et  les  Etats-Unis.  Ce  fait,  et  bien 
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d'aiitres,  prouve  une  foi  intelligente  dans  la  paix  et  combien  les  clii_ 
liens  ont  confíance  dans  Tefíicacite  du  voeu  exprimé  dernierement 
par  les  Chambres  belges,  voeu  soutenu  si  éloquemmeut  par  les 
auteurs  de  la  proposition  (1)  et  l’lionorable  ministre  des  affaires 
étrangéres  le  comte  d’Aspremont-Lynden  (2). 

Les  diíFérends  qui  existent  entre  le  Chili  et  la  Républiíjue  Ar- 
gentine  seront  certainement  regles  par  un  arbitrage. 

(1)  MM,  Tlionissen  et  Couvreur. 

(2)  Le  Sénat  de  Belgique,  dans  sa  séance  du  16  févñer,  s’est  associé  a l’unanlmité 
au  voeu  exprimé  par  la  Chambre  des  Représentants: 

“ La  Chambre  exprime  le  voeu  de  voir  étendre  la  ¡ira-tiojue  de  l’arbitrage  entre  les 
peuples  civilisés  á tous  les  diíférends  susceptibles  d’un  jugement  arbitral. 

iiElle  invite  le  gouvernement  á concourir,  á l’occasion,  á rétablissement  d(?s  régles 
de  la  procédure  á suivre  pour  la  constitution  et  le  fonctionncment  des  arbitres  in- 
ternationaux. 

iiLe  gouvernement,  chaqué  fois  qu’il  pourra  le  fairc  sans  inconvéiiicnt,  s’eíTorcera, 
en  négociant  les  traites,  de  faire  admettre  que  les  diíférends  c|ui  pourraient  surgir, 
quant  á leur  exécution,  seront  soumis  á une  décision  d’arbitres.  n 
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TAT  ECONOMIQUE. 


I— COMMERCE  D’IMPORTATION. 


La  commission  belge  de  rexposition  internationale  m’aj^ant  prié 
d’insérer,  dans  cet  oiivrage,  mon  travail  officiel  sur  le  commerce 
publié  deja  dans  la  premiere  partie  de  ses  piiblications  et  dans  le 
Recueil  Consiilaire  de  Belgiqne,  je  me  rends  á ce  désir  en  ntilisant 
les  données  statistiques  de  Manuel  G.  Carmena  (1)  parnés  tout 
récemment.  (Voir  Appendice,  page  1 á 20.) 

Ce  que  le  négociant  et  Findustriel  rechercbent  avant  tout  dans 
nne  classification  commerciale  ou  technologique,  ce  sont  les  élé- 
ments  d’étude^  les  moyens  d’appréciation,  les  chances  plus  en 
moins  grandes  d’établir  a^vec  un  marchó  des  relations  favorables  a 
leurs  intéréts. 

Dans  un  pays  comme  la  Belgique  ou  toutes  les  applications  des 
arts,  des  Sciences  et  des  mótiers  jouent  un  si  grand  role,  onne  peut 
lien  neoiiger  absolument  comme  branche  de  l’activité  humaine: 
j’ai  divise  cette  revue  en  quatre  partios: 

1. °  Industrie  agricole  (extractive). 

2. ”  Industrie  manufacturiere  (fabricante). 

o.°  Industrie  commerciale  (commergante). 

4.°  Industrie  artistique  (immatérielle). 

Ce  travail  de  classification  des  produits  de  l’industrie  belge 
comprend  plus  de  dix  mille  articles;  il  serait  fastidieux  et  inutile 
de  les  passer  tous  en  revue.  Je  serai  trés-heureux  de  donner  a nos 


(1)  Estadística  Comercial  de  la  lí  epública  de  Chile  correspondiente  al  año  de 
1874. — Valparaíso,  imprenta  del  Mercurio  de  Tornero  y Letelier,  1875. 
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industriéis  et  a nos  negociants  toutes  les  informations  de  detall 
qu’ils  pourraient  avoir  á me  deinander. 

Ceci  n’est  qu’un  résumé,  d’ailleurs  fort  long  deja,  d’im  travail 
plus  considei'able  et  plus  minutieux,  trop  detaille  pour  étre  mis 
sous  les  yeux  de  mes  lecteurs. 

Je  ne  m’aiTeterai  natureliement  qu  aux  produits  qui  interessent 
plus  particidierement  les  iudustricis,  et  surtout  á ceux  qui  poin*- 
raient  gagner  en  faveur  sur  les  marches  des  moi's  du  sud  et  tout 

O o 

spécialement  du  Chili  en  vue  de  rfíxposition  do  1875. 


INDUSTRIE 


AGPJCOLE. 


L’industrie  agricole  applique  les  forces  de  Thomme  a Tcxploita- 
tion  de  tout  ce  (]ui  appartient  au  regne  animal,  vegetal  oii  mi- 
néral. 

A.  Les  agronoraes,  les  cultivateurs  et  les  éleveurs,  les  fahricants 
de  móteurs,  machines,  aippareils,  charmes,  instruments  aratoires, 
pressoirs,  appareils  d’irrigation,  ustensiles  de  fermes.  de  laiterie, 
etc.,  les  négccimits  do  produits  o.gricoles,  conserves,  hoissons,  liv 
queurs,  et  les  pei’sonnes  qui  s’occupent  des  habitations  rurales,  des 
constriictions  rustiques  et  tout  ce  qui  se  rattache  a ragriculture,  á 
Bes  progres,  ont  interet  a s’occuper  du  Chili;  c’est  un  pays  essen- 
tiellement  agricole  et  il  conviendrait  que  Ies  intéressds  se  preoc-? 
cupasusant  davantago  des  articles  suivants  que  mos  établissements 
Bont  a meme  de  fournir  aussi  avantagevisement  que  Ies  aiiglais, 
¡es  allemands  et  rnérne  Ies  nord^americains. 

En  fait  de  machines  agricoles,  voici  oo  qui  pourrait  étre  impoiu 
td;  appareils  a battre  le  ble,  mus  par  la  forcé  anímale,  par  des 
machines  oii  par  la  vapeur;  moteurs  fixes  ou  locomobiles  i\  va> 
peur;  3.°  machines  a couper  le  ble  ou  le  foin,  ou  pour  les  deux  usa- 
ges,  mués  par  des  bceufs  ou  par  des  chevaux;  charrues  perfec-' 
tionnees  de  toutes  especes,  simples  ou  doubles;  5d  herses  en  fer  ou 
en  bois  de  toutes  formes;  6.®  appareils  de  culture,  quedes  que 
soient  leiir  forme  ou  leur  dénomination;  7.®  rouleaux  pour  briser 
les  mottes  de  terres  ou  pour  fouler  le  sol;  8.®  rateamx  á egrener  le 
mais,  a hacher  le  foin  et  la  paille,  a moudre  les  Idgumes,  á presser 
les  graines  ou  substances  oléagineuses,  ou  a les  broyer  pour  lali- 
mentation;  1.0.®  machines  á nettoyer  et  a separer  le  ble  en  diverses 
classes  <le  graines;  11.'^  machines  a vanner  le  ble  ionio  par  les  jii- 
ments;  12/’  moulins  agricoles  portatifs,  simples  ou  doubles,  mus  par 
la  vaueu*'  ou  íorc»^  auim(.ale;  13,'^  nstprmdas  Íaitevíp  ét 


pour  lañibrication  dii  beurre  et  des  fromages;  14'’  apparciis  a com- 
primer  le  raisin;  15.°  pressoirs  pour  le  rai.sin,  fixes  oa  portatifs; 
17°  appareils  de  distillation  pour  grains  et  liquides;  17°  machines  a 
enlever  les  tronos  d’arbres  et  á essarter  (défricher);  IS'^  machines  a 
battre  et  a peigner  le  chanvre  et  le  lin;  19°  appareils  d’irrigation 
tels  que  pompes,  vannes  en  fer,  etc.;  20°  machines  et  ustensiles  pour 
filer  et  devider  la  soie  et  caloriféres  pour  féconder  les  ceufs  des  vers 
á soie;  21°  ruches  et  tous  les  ustensiles  relatifs  a Tagriculture;  22"^ 
machines  a scier  le  boLs;  23°  machines  a presser  le  foin,  la  paille, 
la  laine,  le  charqui  (viande  séchée  du  Chili),  etc.,  etc.  Toutes  les 
machines  destinées  a ragiiciilture  sont  libres  de  droits  d’entrée; 
jusqu’en  1S73  elles  ont  éte  importées  par  TAngleterre,  les  Etats- 
Unis  et  la  France;  on  a introduit,  en  1870,  582  ma,chines  et  Ins- 
truments aratoires  destines  a l’aírricalture  chilienne. 

O 

Nous  troiivons  au  Chili,  ia  méme  année,  parmi  les  instruments 
de  culture  proprement  dits,  des  charrues  ordinaires  et  perfection- 
iiée.s,  des  extirpateurs,  des  houes  et  des  herses,  388  machines  á 
battre,  21  a semer  151  a netto}’er  la  graine;  on  a introduit  33  ma- 
chines á récolter,  a battre  et  a peigner  le  lin  et  le  chanvre  (4  pour 
le  lin  et  29  ponr  le  chanvre),  2 pressoirs  pour  le  raisin,  76  machi- 
nes á scier,  155  á presser  les  fourrage.s,  167  charrues  perfectionnées, 
16  machines  á vanner,  110  appareils  distillatoires,  38  á égrener. 
40  Instruments  et  machines  a enlever  les  tronos  d’arbres,  1 appa- 
reil  pour  la  fabrication  du  sucre,  23  pour  preparer  le  beurre,  1 
pour  le  lavage  des  lains.s,  485  a concasser,  a broyer  et  moudre  les 
bles.  82  a hácher  les  foiuTage.?,  52  moissoniieuse.s,  26  machines  k 
pomper  Teau,  etc.,  etc. 

Le  releve  des  machines  employ^es  en  agriculture  clans  Ies  ex- 
ploitation.s  chiliennes  etait  de  1,822  en  1869;  il  s’elevait  k 2,126 
en  1871  et  ^8,566  en  1874. 

i?.  Xos  etablisgements  d'horticulturG,  et  principalement  ceux  de 
GancI  et  d’Anvers,  font  des  añaires  avec  le  Chili;  j’ai  vi.sitd  les  hor- 
ticulteurs  a Santiago  et  a Yalparniso;  ils  rn’ont  donne  des  preuves 
raanifestes  de  leurs  bonnes  dispositions  en  envo}\ant  en  Belgique 
d’importantes  commandes  d arbustes  et  de  ñeurs,  mais  ils  m’ont 
prié  d’appeler  lattention  des  fournisseurs  sur  Tépoque  d ’envoi;  les 
meilleures  saisons  sont  les  mois  de  mars  et  de  novembre. 

J’ai  deja  appelé  Tattention  de  nos  savants  et  de  nos  intelligents 
horticulteurs  sur  les  especes  chiliennes  qui  pourraient  cnrichir  nos 
collections. 

Cet-tjp  compvcnd  diíRlf’uspnt  If^^  pro.d df*'* 
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ayant  ponr  objet  principal  Textraction  ou  la  prodiiction  des  ma- 
tieres  brutes. 

Dans  un  pays  ricbe  en  mines  comme  le  Cliili,  il  est  naturel  que 
la  Belgique,  si  bien  organisée  pour  tout  ce  qui  concerne  l’exploita- 
tion  métallurgique,  soit  á méme  de  fournir  tout  le  matériel  des 
mines;  machines  d’extraction,  d’epuisement,  d aérage  et  d’éclairage; 
tout  ce  qui  concerne  Textraction  et  la  préparation  des  combusti- 
bles minéraux:  liouille,  tourbes;  le  traitement  des  métaux:  cuivre, 
fer,  nickel,  plomb,  a^gcnt  et  or;  la  préparation  des  monnaies,  l’ex- 
traction  du  sel  marin/  des  nitrales,  la  transformation  des  matié- 
res  minérales  ou  animales,  etc.,  etc.  Ces  articles  peuvent  trouver 
un  placement  assuré  au  Chili  et  concourir  avec  succes  pour  les 
produits  similaires  de  l’Angleterre,  les  seuls  qui  soient  connus  ac- 
tuellement  sur  son  marché. 


INDUSTRIE  MÁNUFACTURi'eRE. 

Yoyons  quels  sont  les  produits  de  i’industrie  manufacturiére  qui 
ont  pour  mission  de  faire  subir  aux  matiéres  premieres  les  modi- 
fications  appropriées  a la  satisfaction  des  besoins  de  la  société 
chilienne. 

Pour  rendre  cet  exposé  plus  clair,  j’ai  divisé  la  classiíication  in- 
dustrielle  en  sept  parties:  1 alimentatiou,  2 batiments,  3 ameuble- 
ment,  4 vétements,  5 fils  et  tissus,  6 produits  minéraux  (métaux 
usuels  et  métaux  précieux),  7 produits  des  industries  chiiniques 
et  céramiques. 

1.  Alimentatiou. — Parmi  ces  produits,  nous  devons  citer  avant 
tout  le  sucre;  la!  consommation  du  sucre  est  trésforte  au  Chili;  on 
a introduit,  en  1873  et  en  1874,  les  quantités  suivantes: 

1873.  1875. 

Sucre  blanc  non  raffiné $ 690,471  .590,575 

Sucre  brut 392, .384  647,547 

Sucre  raffiné... 2.59.3,179  2.757,712 

I 

.S  3.676,034  3.99-5,834 

Les  590,575  $ de  sucres  blancs  en  pondré,  concassés  et  en  pains, 
représentent  2.500,666  kilogrammes;  en  1870  les  entrées  étaient 
de  4.529,333  kilogrammes  d’une  valeur  de  744,798  pesos;  les 
647,547  kilogrammes  de  sucre  figurent  comino  quantités  aux  re- 
leves de  la  douane  pour  4.682,810  kilogrammes  et  les  2.757,712 

\ 
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de  sucres  rafánés  représentent  une  quantité  de  12.975,833  kilo- 
grammes.  L’importation  tofcale  a done  été,  en  1871?;  de  20.158,809 
kiloQ^rammes. 

O 

Les  principales  importations  viennent  de  France,  de  Hambourg, 
du  Pe'rou,  d’Angleterre  et  de  Belgique. 

Les  importations  directos  de  Belgique  qui  étaient  il  y a trois 
ans  de  185,257  pesos  (926,285  iranes)  pour  1.013,875  kiiogrammes, 
sont  descendues  en  1874  á 358,220  kilograinmes  valant  68,044 
pesos. 

Le  coinmerce  d’importation  s’esfc  fortement  declaré  contre  les 
subventioRs  indirectes  accordées  a la  fabrique  de  .sucre  de  Yiña 
del  Mar  sans  profít  aucun  pour  le  consommateur  et  au  détriment 
des  intéréts  du  trésor. 

Cette  fabrique  employait,  en  1874,  4.500  barriis  de  sucre  brut 
mensuellement;  cela  donne  une  consommation  annuelle  de  4.7-8,000 
kilograinmes  á raison  de  92  kilog.  par  barril. 

Les  100  kilogs.  sont  évalués  de  9 a 14  8,  ce  qui,  en  preña nt  le 
cliiffre  le  plus  elevé,  14  8,'fait  661,920  pesos,  soit  á 15  % une  en- 
tine de  droits  de  douane  de  99,228  pesos. 

Evaluons  la  perte  du  rainnage  á 12  % nous  obtiendrons  567,360 
kilos  en  moins,  soit  4.160,640  kilograinmes  de  raf riñes  qui  sont 
évalués  á 22  8 les  100  kilos  et  ont  par  conséquent  riño  valeur  de 
915,340  pesos  80  ets;,  qui.devraient  rapporter  au  trésor  228,835  8 
20  cts.  Salís  les  droits  nrotecteurs  accordés  a la  raffinerie  de  sucres 

étrangers,  le  trésor  aurait  recu  la  somme  de.. i 8228.835  20 

II  doit  avoir  recu  15  %. 99^288 

C’est  done  uñe  primé  de d 129,547  20 

que  l’Etat  a accordé,  en  1874,  de  subside  pour  avoir  du  sucre 
raffiné  dans  le  paysl 

Admettant  raugmentation  mensuelle  de  1,500  barriis,  noilvi  nu- 
rons  par  inois  6,000  barriis  pour  1875;  le  cliifíre  de  la  subvention 
s’éléverait  done  a 170,000  pesos!  Sans  aucun  doute  rattention  du 
ministre  des  finalices,  qui  est  á la  fois  un  liomme  pratique,  sensé 
et  lionnéte,  na  jainais  été  cAtirée  sur  cette  situation.  Voila  cepen- 
dant  oíi  Ton  en  arrive  quand  on  veut  protéger  quand  inéine  une 
industrie  inort^iiée,  sans  profits  aucuns  pour  le  pays  ni  pour  ses 
consommateurs,  ni  pour  son  agri culture,  car  ces  130,000  pesos  n’ont 
pas  encore  íait  pousser  un  pied  de  canne  a sucre  dans  les  provin- 
ces  du  nord,  ni  une  bettemve  dans  les  provinces  centrales; 

Les  sucres  étaient  cótés  en  1873  et  en  1875  sur  le  marché  de 
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Valparaíso  de  la  maniere  siuvante  par  arrobo  (oii  ¿ de  quintal  de 
46  kilog.:  soit  pour  llVkilogrammes.) 

1873.  1876. 

Sucre  du  Perón  en  pains $ 2.50  2.00 


— — blanc.... 

— — brun 

— — cassonade. 

— de  Chine,  blanc 

— de  Pernambouc,  blanc. 

■ — de  Havane 

— raffiné,  americain 

• — ■ hambourgeois 

— • ano’lais 

o 

— irán  9 ais 

— bollan  dais 

— bel  ge 

— peruvien 


2.621 

1.75 

á 2.00 

1.50 

1.00 

a 1.374 

1.18  a 1.25 

1.061 

2.25 

II 

II 

2.40 

2.00 

2.50 

li 

II 

3.00 

2.50 

>2.621 

3.00 

2.624 

2.65¡ 

2.621  a 2.75 

2.50 

2.654 

2.561  3.00 

2.50 

2.624 

2.621  2.75 

2.121 

2.184 

2.50  2.70 

2 1 21 

md 

2.18¡ 

2.50 

ri 

II 

Parmi  les  articles  derives  de  la  farineet  autres  produits  agrico- 
les,  nous  pon  voris  importer  au  Chili  des  farines  de  riz,  des  tapio- 
cas, des  sagous,  des  amidons,  de  la  feciile  de  pomme  de  terre,  des 
pates,  des  macaronis,  vermicelles^  etc.,  des  galettes,  des  biscuits  de 
mer  pour  la  marine  et  pour  rarmée.  Au  nombre  de  nos  conserves 
d’alinients  et  condiments,  le  produit  qui  a obtenu  le  ])lus  de  suc- 
ces  est  l’extrait  de  Adande  Liebig;  nos  fromages  sont  assures  du 
placemenp  niais  dans  de  petites  quantites;  les  hieres  anglaises 
d’imitation  égalemeiit  dans  des  barrils  ou  en  caisse  contenant  une 

o 


ou  deux  douzaines  de  bouteilles.  Quant  au  AÚn,  eaux-de-vie  et  li- 
queurs,  il  suffit  de  Amir  les  chiflres  de  Timportation  pour  s’assurer 
d’un  bon  debit,  surtout  en  vins  de  Champagne,  en  Bordeaux  et  en 


T^es  proAdnees  du  sud  et  les  bátiments  de  commerce  font  une 
assez  forte  consommation  de  Adandes  et  poissons  séches,  fumás  et 
saurés,  de  legumes,  fruits  et  aliments  divers  confits  dans  le  vinai- 
gre,  d’epices  prepares,  de  salaisons  de  tous  genres.  On  consommé 
beaucoup  d’aliments  préparés  au  cacao,  le  cafe,  le  tiré,  et  les  pro- 
duits de  la  confiserie.  Tout  ce  qui  a rapport  a la  fabrication  de  ces 
douceurs,  appareils  pour  leur  préparation  et  leur  conservafion,  y 
trouvera  un  placement  anniiel  mais  restreint. 

Je  donnerai  plus  loin,  les  prix-courants  des  divers  comestibles 
les  plus  demandes  sur  le  marché  de  Valparaíso  au  1.®^'  juillet  1875. 
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2.  Bátimenis.  — Nos  industriéis  pourraient  lutter  avaiitageuse- 
inent  avec  la  Fraiice,  rAllemagne  et  TAngleterre  pour  les  maté- 
riaux  do  conctruction:  tels  que  marbres,  ardoises,  cliaux,  ciments, 
inortiers  et  bétons,  plátres,  toutes  les  poteries  employées  dans  les 
constructions:  briqiies,  tulles,  tin^aux,  etc.,  pour  tous  les  outils  de 
terrassément  (pies,  coiiis,  etc.),  et  les  outils,  ustensiles  et  produits 
de  la  menuiserie,  de  la  marbrerie,  de  la  maconnerie,  de  la  serrure- 
rie.  On  a exécuté  pendant  les  anudes  1870  a 1875  ele  grands  tra- 
vaux  de  terrassement  et  tous  les  jours  on  construit  des  maisons 
nouvelies  dont  les  proportions  sont  gigantesques;  la  menuiserie 
pourrait  importer  des  portes  et  croisées,  des  volets  et  persiennes, 
des  moulures;  la  ma,rbrerie,  des  ebeminees,  consoles  et  de.ssus  de 
table,  livrés  exciusivement  par  les  Italiens  jusqu'á  ces  derniéres 
anudes;  la  serrurerie,  des  toitures,  des  supports,  des  fermetures  de 
portes  et  de  feuetres,  des  grillages,  des  devantures  de  boutique, 
vitrages,  etc.;  enfin  Tindustrie  du  bátimeiit  commence  a employer 
de  grandes  quantites  a asphaltes,de  mastics  bitumineux  et  de  bétons. 

Nous  dexons  parler  ici  du  matdriel  des  routes  et  ebemins  de  fer 
et  de  tout  ce  qui  concerne  la  navigation  maritime  et  fluviale;  j’ai 


dound  connaissance  au  <2fOuvernement  du  Ptoi  de  tous  les  írrands 
travaux  qui  sont  en  volé  d’exécution  ou  en  projet,  et  j’ai  appeld 
maintes  fois  rattention  des  industriéis  sur  le  matdriel  des  ebemins 
de  fer  et  sur  ce  qivil  y aurait  a faire  pour  en  assurer  le  débouebd 
dans  les  contrdes  sud-amdricaines. 

Les  ouvrages  pour  la  soliditd  des  terrains  des  magasins  fiscanx 
de  Yalparaiso  xiennent  d’étre  termines.  Le  Gouvernement  Cbilien 
a rdsolu  de  faire  un  contrat  par  le  moyen  d’une  adjudication  pu- 
blique pour  terminer  ces  magasins  et  les  bátiments  du  Congres 
National  a Santiago.  Aussitót  que  les  plans  et  devis  de  ces  deux 
grands  travaux  furent  terminds,  on  demanda  des  oíires  pour  leur 
exdeution.  Un  ingénieur  spdcial  du  Gouvernement  dirige  la  cons- 
truction  des  magasins  fiscaux  et  s’occupe  actuellement  de  revoir 
les  plans  et  devis  des  quais  dont  Yalparaiso,  le  port  principal  de  la 
Ftépubbque  et  du  Sud-Pacifique,  a un  si  grand  besoin. 

Le  cout  des  travaux  s’élevera  approximativement  a 2.000,000 
pesos  (13  millions  de  franes);  pour  couvrir  les  dépenses,  le  gouver- 
nement a présente  un  projet  de  loi  a Tefíet  d’autoriser  une  émi.sion 
de  bons  semblables  a ceux  qui  ont  servi  a payer  plusieurs  des  voies 
forrees  cbiliénnes. 


Le  ebemin  de  fer  de  San  Felipe  a Santa  Posa  des  Andes,  adjugé 


le  15  Novembre,  ouvert  le  12  Fevrier  1874,  celui  de  C 


unco  lí 
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Chillan  et  celui  de  Chillan  á la  ligne  du  Malleco  et  les  divers  pro- 
jets dont  j’ai  en  tretenu  le  goiivernement  du . Roi,  donneront  pour 
plus  de  cent  mihions  de  francs  de  travaux!  II  faut  que  l’industrie 
belge  s’empare  d’une  grande  partie  de  la  livraison  du  matériel  des 
voies  nouvelles. 

Cutre  ces  travaux,  il  est  question  d’entreprendre  de  grandes 
constructions  maritimes  dans  les  rades  et  ports  de  la  République. 
Des  plans  de  bassins  de  radoub,  de  inagasins,  de  docks  et  entrepots, 
de  docks  flottants  ont  ete  soumis  aux  négociants  de  Yalparaiso;  des 
compagnies  á vapeur  pour  transports  par  rner  et  par  riviére  se  sont 
formées,  et  la  ligne  de  Santiago  á Yalparaiso  reclame  une  augmen- 


üe  nos  grands  établissements 


tation  considerable  de  son  matériel  mobile. 

Yoilá  de  quoi  appeier  l’attention  d( 
de  Liége,  de  Sereúng,  de  Charleroi,  de  Couiiiet,  de  Gand  et  de  Bru- 
xelles:  d’importantes  commandes  peuvent  venir  alimienter  leurs 
ateliers  si  reputes  á letranger. 

8.  Ameiiblement. — Les  mines  et  l’agriculture  ont  accru  considéra- 
blement  la  richesse  des  famiiles  au  Chili;  de  la,  augmentation  de 
bien-étre  et  perfectionnement  du  goút.  Tel  qui  se  contentait  autre- 
fois  d’un  mobilier  modeste,  veut  aujourd’hui  posséder  les  produits  , 
les  plus  recherchés  de  rindustrie  parisienne,  J’ai  fait  de  longs 
efíbrts  pour  persuader  grand  nombre  de  mes  amis  de  l’avantage 
qu’ils  auraient  a se  fournir  en  Belgique  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  meubles  et  ouvragcs  de  décoration,  d’ornernent  ou  d’ameublc- 
ment,  les  assurant  qu’au  bon  goút  des  Franpais  nous  pouvions 
ajouter  la  solidité  et  le  bon  marché.  J’ai  eu  la  satisfaction  d’appren- 
dre  que  tous  ceux  qui  étaient  venus  depuis  trois  ans  en  Belgique^, 
avaient  fait  d’importantes  commandes  dans  le  pays,  et  dans  ce  mo- 
ment,  plusieurs  ateliers  de  Bruxelles  et  de  quelques  Añiles  moins 
considerables  sont  occupés  pour  des  famiiles  chiliennes. 

J’espére  que  les  livraisons  qui  seront  faites,  assureront  désormais 
un  débouché  rémunérateur  a nos  établissements  d’ébénisterie,  aü 
suecos  desquels  se  rattachent  tant  d’aiitres  industries. 

Le  mobilier  des  maisons  nouvelles  que  Ton  construit  au  Chili, 
varié  considera blement-  le  prix  s’élé\"e  de  8,000  á 125,000  francs; 
plusieurs  magasins  se  sont  ouverts  récemment  á Yalparaiso  et  á 
Santiago,  oú  fon  rencontre  des  meubles  de  ton  te  sorte,  des  objets 
de  décoration,  d’ameublement  en  bois  et  en  matiéres  moulées.  J’ai 
remarqué  que  le  goút  dominanit  actueilement  dans  les  salons  se 
porte  principalment  sur  les  meubles  dorés;  ceux  en  marqueterie^ 
d’ivoire,  d’écaille,  incrustes  de  cuivre  ou  d’autres  métaux  ne  con- 


é 
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viennent  pas  aii  climat  du  Cliili*  ils  se  fendent  en  peu  de  temps. 
Les  meubles  sculptés  ne  doivent  étre  exécutés  que  sur  commande. 

Jusqu’á  ce  jour  je  n’ai  point  eu  connaissance  d’ importation  de 
mobilier  religieux  de  Belgique;  cependant  la  demande  est  3;Ssez 
réguliére  au  Cbili,  et  nous  possédons  a Bruxelles,  á Anvers,  á Lou- 
vain  et  Malines,  des  établissements  de  premier  ordre  pour  rexécu- 
tion  des  chaires  de  verité,  des  buffets  d’orgues,  d’autels,  de  stalles, 
de  confessionnaux  et  de  tout  ce  qui  rentre  dans  Tameublement  des 
édifices  du  cuite. 

La  majeure  partie  des  ouvrages  de  vannerie  vient  des  Etats-Unis; 
nous  pourrions  cependant  fournir  plusieurs  objets  d’ameublement 
en  roseaux,  paille^  plume  ou  crin;  les  nattes  sont  faites  danslepays 
méme  ou  viennent  en  ligne  directo  de  la  Chine. 

Nos  parquets  trouveront  difficilement  de  fécoulement  au  Chili, 
rhabitude  étant  géneralement  de  meubler  les  appartements  de 
tapis. 

La  plus  grande  partie  du  matériel  de  la  tapisserie  est  importee 
d’Allemagne,  de  Franco  et  d’Angleterre;  on  fabrique  cependant  au 
Chili  des  objets  de  literie,  des  mátelas,  coussins,  sangles,  ainsi  que 
des  canapés,  divans,  banquettes,  chaises,  tabourets,  etc. 

La  Belgique  fournit  plus  de  la  moitié  des  papiers  peints  qui  se 
consomment  dans  le  pays,  bien  qu’elle  ne  figure  dans  les  tableaux 
statistiques  que  pour  la  septiéme  partie;  des  importations  se  font 
surtout  par  des  na  vires  du  Havre  et  de  Bordeaux. 

On  a construit  dernierement  deux  théátres  a Santiago;  d'aprés 
les  renseignements  qui  m’avaient  été  comino  ñiques,  il  parait  qu’une 
grande  quantite  de  leur  matáriel  devait  étre  commandée  en  Belgi- 
que, ainsi  qu’il  a été  fait  pour  celui  du  magnifique  théátre  incendié 
en  Décembre  1870,  qui  avait  été  confié  a des  ar tistes  belges. 

Les  tapis  font  partie  des  objets  d’ameublement;  on  en  a importé, 
annee  moyenne,  pour  1.500,000  francs.  Les  tapis  de  poil  de  chévre 
des  manufactures  de  Bruxelles,  de  Tournay  et  de  la  province 
d’ Anvers  pourraient  étendre  leur  marché  au  Chili.  J’appelle  l’at- 
tention  des  fabricants  de  tapis  sur  la  confection  des  petits  tapis 
d’église,  petits  tapis  de  1 métre  á 1,50  carré,  garnis  de  franges,  que 
les  femmes  emploient  dans  les  églises,  l’usage  des  chaises  y étant 
fort  peu  répandu. 

Les  tapis  les  plus  recherchés  sont  encore  aujourd’hui  ceux  avec 
fonds  clairs  et  dessins  de  couleurs  vives.  Les  droits  sont  di  25  %; 
l’importation  a été,  en  1874,  de  48,026  pesos. 

Les  ouvrages  d’ébénisterie  et  de  tapisserie  pour  décoration  de 
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cabines  de  bateaux-á-vapeur,  de  navires,  de  voitures,  convien- 
draient  egalement  aii  marché  et  sont  á citer  dans  cette  section 
spéciale  consacrée  á lamcublement. 

4.  Vétemenis. — De  nombreux  ateliers  s’éfcaienfc  élevés  en  1870  et 
en  1871  pour  la  confection  des  articles  de  vétements,  grace  á la 
péniirie  des  importations  pendant  la  guerre  franco-allemande.  Tou- 
tefois,  le  matériel  employé  dans  la  confection,  en  articles  de  mode 
et  de  fantaisie,  est  encore  importé  complétement  d’Europe  et  prin- 
cipalement  de  France,  d’Angleterre,  d’Allemagne.  La  Belgique  a 
fourni  des  boutons  pour  habits,  pour  uniformes  iñilitaires,  des  bou- 
tons  de  passementerie,  et  en  général  elle  livre  les  élérnents  divers 
de  la  confection. 

Nous  avons  toutes  facilites  pour  entrer  en  concurrence  pour  les 
objets  de  lingerie  confectionnée  pour  hommes,  de  toutes  étofies 
(chemises,  cale9ons,  gilets,  pantalons,  cois,  cravates,  etc.);  la  lingerie 
confectionnée  pour  dames  (bonnets,  chemises,  jupons,  peignoirs, 
cois,  collerettes,  manches,  mouchoirs,  etc.);  la  lingerie  de  table,  de 
toilette  et  de  bain  (nappes,  serviettes,  peignoirs,  cale^ons,  etc).  Les 
corsets  unis  ou  trés-ornés,  les  bretelles  et  les  jarretiéres  ont  un 
placement  régulier. 

Pour  les  habits  et  accessoires  nos  grandes  maisons  de  confection 
pourraient  entreprendre  la  fourniture  de  l’armée  chilienne  et  de  la 
milico  riationale;  des  essais  ont  été  faits  en  Belgique;  ils  n’ont 
malheureusement  point  réussi;  ce  n’est  pas  une  raison  pour  ne 
point  faire  de  nouvelles  offres. 

L’équipement  de  l’armée  est  une  fourniture  qu’il  importe  á nos 
ateliers  de  confection  de  s’assurer. 

Les  magasins  de  chaussures  pour  hommes  et  pour  femmes  im- 
porten t des  articles  franjáis  et  belges;  il  y a Santiago  et  a Valpa- 
raiso  de  grandes  fabriques  de  chaussures,  (1)  c|ui  confectionnent 
principalement  la  chaussure  ordinaire;la  bottine  ensatin,  les  bottes 
hongroises  de  ville,  celles  Louis  XV  á talons  ont  eu  la  vogue  en 
dernier  lieu  pour  les  dames;  pour  les  hommes,  la  belle  chaussure  de 
Guir,  bottes,  souliers  et  brodequin.s,  derniére  mode,  auratoujours  la 
préférence. 

Une  place  importante  revient  ici  á Tarticle  gants;  nous  avons  a 
nous  emparer  complétement  de  ce  marché;  Timportation  armuelle 

(1)  Celle  de  Santiago,  appartenant  á M.  Benedetti,  a inauguró  dans  la  capitale, 
le  travail  des  femmes  dans  les  manufactures.  Des  machines  á confectioner  viennent 
d’étre  introduites  par  MM.  Benedetti  et  Wauters. 
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est  d’environ  quinze  mille  douzaines  de  gants  fins,  dits  de  Jouvin 
ou  de  Préville,  de  bonne  qualité;  aujourd’hni  que  cette  industrie  ii’a 
plus  besoin  chez  nous  d’étre  vendue  a l’étranger  sous  l’étiquette 
parisienne  pourquoi  ne  mettrions  nous  point  hardiment  sur  nos  pro- 
duits:  manufacture  de  Bruxelles,  comme  nous  le  faisons  pour  nos 
lainages,  pour  nos  verreries,  pour  nos  armes?  La  ganterie  belge  est 
aussi  bonne  que  celle  de  Paris;  elle  a le  grand  avantage  d’étre 
livrée  á meilleur  marché;  ce  sont  la  d’excellentes  conditions  de 
réussite;  une  grande  partie  des  gants  qui  sont  portes  dans  les  rele- 
ves statistiques  comme  gants  de  Paris,  sont  de  notre  pays;  j’ai  pu 
m’en  assurer  par  moi-méme  dans  les  magasins  des  villes  principa- 
les du  pa^^s.  II  en  est  de  méme  des  chapeaux,  dont  la  Belgique  a 
importé  3,574  douzaines  en  1874. 

Parmi  les  ouvrages  en  cheveux,  parures  en  plumes  et  en  perles, 
fleurs  artificielles,  on  peut  importer  au  Cliilí  des  perruques  posti- 
ches,  des  plumes  pour  chapeaux  d’uniforme,  des  panaches,  des  plu- 
mets,  des  aigrettes,  des  résilles,  des  bracelets,  des  colliers,  des 
boucles  d’oreilles,  (les  couleurs  bleue,  rouge  et  verte  sont  préférées); 
enfin  toutes  les  fieurs  artificielles  pour  la  parure. 

Le  débit  des  objets  confectionnés  fou  [brodés  á Tai guille,  ou  au 
crochet  est  insignifiant. 

Celui  des  cannes,  des  parapluies,  des  écrans,  des  éventails  est 
peu  considérable;  parmi  ces  derniers,  les  éventails  montés  et  ceux 
lithographiés  sont  les  plus  demandés;  les  parapluies  sont  recherchés 
par  les  provinces  du  sud  seulement;  ils  viennent  de  France,  d’Mle- 
magne  et  d’Angleterre. 

La  consommation  est  constante  pour  les  tabatiéres  et  pipes,  pei- 
gnes  et  brosses  fines,  petits  objets  de  tabletterie  enbois,  en  ivoire  et 
en  écaille,  les  petits  meubles,  coffrets,  nécessaires  de  voyage,  caves 
á liqueurs  et  a parfums,  boites  á thé,  a gants,  á ouvrage,  á jeux,  les 
articles  de  burean,  les  encriers  en  tous  genres,  les  petits  meubles 
de  fantaisie. 

Parmi  les  objets  de  gainerie,  les  nécessaires  de  voyage,  les  por- 
tefeuilles  de  poche,  carnets  buvards-albums,  les  porte-monnaie  et 
les  porte-cigares,  les  trousses,  les  petits  coftres  cuir  de  Kussie. 

Parmi  les  papiers  fa^onnés  et  cartonnages,  les  images  de  sainteté, 
les  papiers-dentelles,  les  abat-jour,  les  enveloppes,  les  papiers  á 
lettre  fa9onnés,  les  cartes  de  visite  ou  d’adresse  en  blanc,  de  petits 
cadres  pour  miroiterie  commune,  des  boites  de  bimbeloterie  pour 
fruits  confits  et  bonbons  dits  dulas,  sacs  et  enveloppes  de  bon- 
bons,  etc. 
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Les  objets  de  bimbeloterie  commime  en  bois,  en  cartón,  en  pa- 
pier,  les  jouets  de  bois,  de  cartón,  de  papier,  voitnres,  chevaux, 
animaux,  petits  meubles,  chalets,  cerfs-volants,  jeux  de  patience, 
soidats  de  plomb,  tambours,  fusils,  sabres,  ñeclies,  enfin  tous  les 
jouets  d’enfants  pour  jeux  et  divertissements  sont  fournis  en  ma- 
jeure  partie  par  les  Allemaiids  et  les  Américains  du  Nord. 

Les  droits  d’entrée  de  tous  ces  objets  s elevent  á 25  %. 

5.  Fíís  et  tissus. — Jusqu’á  ce  ]our,  le  materiel  des  manufactures 
de  tissus  introduit  au  Chili  na  pu  étre  considerable,  puisqu’il  n y 
a que  quelques  établissements  qui  valent  réellement  la  peine  d’étre 
cites;  par  exemple,  á San  Felipe  et  á Limache,  les  corderies  et  les 
filature  de  lin  et  de  chanvre;  á Tomé,  la  fabrique  de  draps,  et  a 
Santiago,  la  filature  de  la  soie.  Quelques  machines  pour  la  prépa- 
ration  de  la  filature  de  la  laine  ont  été  commandées  en  Belgique 
dans  l’arrondissement  de  Verviers,  dont  quelques  ouvriers  sont 
arrivés  en  1871  a Tomé;  ils  sont  une  douzaine. 

Les  seules  machines  qui  soient  assurées  d’une  vente  au  Chili 
actuellement,  sont  celles  pour  la  préparation  du  lin  et  du  chanvre, 
les  machines  perfectionnées  pour  la  corderie  et  celles  pour  la  pré- 
paration et  la  filature  de  la  soie, 

Jusqu’a  ce  jour,  c’est  exclusivement  hAngleterre  qui  a fourni  le 
marché  pour  tout  ce  qui  concerne  les  machines  de  mécanique  in- 
dustrielle,  et  cependant  Liége,  Charleroi,  Gand  et  Bruxelles  peu- 
vent  rival  iser  sans  crainte  avec  nos  voisins  d’outre-manche. 

Mais  si  le  matériel  des  fils  et  des  tissus  ne  trouve  point  un  fort 
débouché  sur  les  marchés  du  Pacifique,  il  n’en  est  ])as  de  méine  des 
produits  manufacturés,  qui  obtiennent  au  Chili  un  précieux  et  irn- 
mense  débouché,  eu  égaid  au  nombre  de  ses  habitants  civil isés 
(1.900,000  á 2.100,000). 

Tissus  de  coion. — La  consommation  des  cotonnades  a diminué 
depuis  1866  et  a été  remplacée  par  celles  des  tissus  de  coton  mé- 
langés  de  lin  et  de  laine;  cependant  on  veut  encore  beaucoup  de 
tissus  de  coton  pur  unis,  tels  que  calicots  proprement  dits,  mada- 
polams,  percales,  des  toiles  á voiles,  des  calicots  croisés,  coutils  et 
driles,  des  tissus  de  coton  pur  fa^onnés  pour  le  vétement  et  l’ameu- 
blement,  le  linge  de  table  et  de  toilette  ouvré  et  damassé,  des  tissus 
de  coton  pur  pour  usages  spéciaux,  couvertures  et  courtepointes, 
articles  de  literie  et  pour  doublures,  robes,  langes  d’enfant,  etc. 

Parmi  les  tissus  de  coton  pur  légers,  le  marché  consommé  des 
jaconas,  mousselines,  tulles,  des  mouchoirs  de  poche,  des  tarlata- 
nes  et  des  mousselines  brodées,  des  cotonnades  fabriquées  avec  des 
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fíls  de  couleiir,  tels  que  mouchoirs  de  peche  et  de  con,  des  cravates 
(articles  suisses),  des  toiles  a mátelas,  des  étoíFes  a pantalons,  des 
coutils  ppnr  tenture  servant  á se  preserver  des  ardeurs  du  soleil. 

Presque  tous  les  tissus  de  coton  pur  imprimes,  tels  que  calicots, 
percales,  croisés,  piqués,  jaconas,  mousselines,  mouchoirs,  etc.,  qui 
sont  fournis  en  grande  partie  par  1’ Aiigleterre,  sont  fabriques  dans 
les  grands  établissements  de  Gand,  de  Bruxelles  et  de  Renaix. 
Pourquoi  les  industriéis  belges,  qui  fabriquent  annuellement  pour 
cent  millions  de  tissus,  ne  se  réuniraient-ils  point,  comme  font  les 
Anglais,  pour  l’exploitation  des  marches  transocéaniques?  Les  co- 
tons  imprimes  de  Gand,  de  Bruxelles,  les  étoíFes  á pantalons  en 
coton  pur  ou  mélangé  si  remarquables  sous  le  rapport  du  dessin  et 
du  tissage  et  qui  font  la  prospérité  des  Flandres  et  notamment  de 
Courtrai,  de  Mouscron,  de  Renaix,  de  St  Nicolás,  d’Ecloo  et  de  Gand 
ainsi  que  de  Tournay,  de  Bruxelles,  de  Grammont  et  d’autres  vil- 
les,  les  calicots  et  les  tissus  écrus  de  Gand,  les  couvertures  de  Ter- 
monde,  enfin  les  produits  de  tous  ces  grands  et  petits  établisse- 
ments répandus  dans  presque  toute  la  Belgique,  pourraient  former 
ces  grands  assortiments  d’ensemble  qui  font  la  prospérité  du  com- 
merce  d’exportation  et  des  commission-mercliants  anglais. 

Tissus  de  laine. — Dans  ma  revue  des  articles  chiliens  qui  pour- 
raient trouver  un  placement  avantageux ' sur  le  marché  d’Anvers, 
je  parle  des  laines,  poils  et  crins  bruts  du  Chili. 

L’inclustrie  verviétoise  a toujours  trouvé  sur  les  marchés  du  Pa- 
cifique des  débouchés  importants;  toutefois  je  dois  taire  reraar- 
quer  que  ses  produits  étaient  tombés  en  défaveur,  les  Allemands 
ayant  fait  de  grands  efíbrts  pour  établir  la  concurrence;  des  era- 
ployés  et  souvent  méme  les  fils  des  propriétaires  des  grands  éta- 
blissements allemands  sont  venus  chercher  depuis  trois  annéesdéjá 
le  moyen  de  s’emparer  d’im  marché  ou  nous  avions  conservé  la 
préférence. 

Parmi  les  tissus  de  laine  cardée,  foulés,  nous  maintiendrons  le 
monopole  pour  les  draps  croisés,  casimirs  et  castors  pour  vétements 
d’été  et  d’hiver,  de  méme  que  pour  les  draps  faconnés.  Les  tissus 
de  laine,  marchan  clise  courante,  principalement  les  étoftes  á pan- 
talons, pourront  conserver  la  préférence  au  Chili,  grace  á labonne 
fabrication  et  au  prix  avantageux  des  étofies.  Les  draps  légers, 
zéphirs  de  couleur,  des  moscoAvas  et  plusieurs  étofies  fa^-onnées 
attirent  également  l’attention  des  acheteurs. 

A cóté  de  la  draperie,  nous  avons,  pour  Tindustrie  textile  de  la 
laine,  les  chales,  qui  ont  une  grande  concurrence  á soutenir  avec 
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les  produits  nationaux  des  berlinois  qui  réussissenfc  admirablement 
les  chales.  J ai  vu  des  articles  de  Berlín,  similaires  des  nóbres,  meib 
leur  marché  et  trés-réussis,  tels  que  chales  casimir,  flanelle,  et  au- 
tres  tissus  de  laine  cardée  purs  ou  mélangés,  blancs,  teints  ou  im- 
primes, des  cháles  de  fantaisie  ou  de  nouveauté,  les  tartans  écossais 
de  laine  puré  ou  mélangée.  Les  chales  de  cachemire  se  portent 
forfc  peu. 

Parmi  les  tissus  de  laine  cardée,  nous  pouvons  fournir  des  cou- 
vertures  pour  la  literie,  pour  les  cheveaux,  des  flanelles  de  santé 
et  autres  pour  manteaux,  des  satins  et  casimirs;  parmi  ceux  de 
laine  peignée,  des  mousselines  á carreaux  ou  mieux  unies,  des  mé- 
rinos  simples,  des  tissus  pour  robes  et  pour  gilets;  au  nombre  des 
tissus  de  laine  peignée  ou  cardée,  avec  mélauge  de  coton  ou  de  íil, 
je  citerai  les  Orléans,  paramatas,  Thibets,  qui  forment  une  cerfcai- 
ne  part  des  besoins  de  la  consommation  des  provinces  du  sud. 

Les  éfcoffes  pour  gilets,  cachemirs,  satins,  baréges,  popelines,  fou- 
lards,  les  éboífes  unies  ou  darnassées  avec  mélange  de  soie  et  de  co- 
ton, sont  également  recherchées,  de  méme  que  les  tissus  de  poils 
d alpaca,  de  lama  ou  de  guanaco,  purs  ou  mélangés,  teints  ou  impri- 
més,  et  les  tissus  de]poils  de  vigogne  et  de  chévre  purs  ou  mélangés. 

II  reste  á citer  les  tissus  de  laine  peignée  purs  ou  cardée,  ou  mé- 
langés, imprimés,  parmi  lesquels  il  y a a mentionner  les  mérinos,  les 
mousselines,  les  flanelles,  les  tartans  et  surtout  les  lastings  qui 
sont  importés  d’Angleterre  et  de  France. 

L’industrie  drapiére  a toujours  été  la  premiére  du  pays  quant  á 
Tintelligence  qu  elle  a rencontrée  dans  les  aíFaires  d’expoitation, 
par  la  división  du  travail  et  par  la  création  de  ces  intermédiaires 
responsables  si  útiles  au  fabricant:  les  commissionnaires-marchands. 

II  convient  qu’elle  ne  reste  point  stationnaire;  elle  ne  doit,  á aucun 
prix,  se  laisser  devancer  par  Eupen,  Aix-la-Chapelle,  la  Hesse,  la 
Saxe,  TAutriche,  toute  l’Allemagne,  en  unmot,  qui  lui  dispute,  pas 
á pas,  le  premier  rang  pour  la  fabrication  des  tissus  courants. 

L’industrie  verviétoise  qui  avait  marché  de  progrés  en  progrés 
depuis  vingt  ans,  semble  se  laisser  endormir  sur  ses  lauriers;  qu’elle 
veille,  car  le  danger  existe.  II  n’y  a point  tout-a-fait  péril  en  la 
demeure,  mais  il  faudra  toute  l’intelligence  et  l’habilité  des  fabri- 
cants  pour  que  l’industrie  drapiére  ne  perde  pas  une  partie  de  ses  • 
débouchés  dans  les  Etats  de  l’Amérique  du  Sud,  ou,  jusqu’á  ce 
jour,  elle  avait  obtenu  des  succés  mercantiles  si  rémunérateurs. 

L’un  des  points  qui  laissent  le  moins  á désirer  á Yerviers,  c’est 
l’esprit  d’entreprise  diez  les  fabricants  et  les  commer^ants. 


II  BufSt  de  leur  signaler  le  danger  pour  y développer  de  nou- 
veaux  éléments  de  réussite  et  de  suecas.  Yerviers  aurait  du  étre 
fortement  representé  a TExposition  de  1875. 

J’adresserai  les  mémes  observations  á Saint-Nicolas  qui  fabrique 
sur  une  trés-large  éclielle  les  chales  et  des  étoffes  de  laine  cardée. 
En  industrie,  s’arréter  c’est  reculer. 

Fils  et  tissus  de  Un  et  de  cJianvre, — Le  Chili  produit  d’excellent 
chanvre  et  du  lin  de  toute  beauté  qui  pourraient  fournir  de  la 
bonne  matiére  premiére  á cette  belle  industrie  nationale,  oü,  jus- 
qu’á  ce  jour,  nous  semines  restés  les  premiers  sur  tous  les  raarchés 
du  monde,  malgré  le  prestige  des  filatures  anglaises,  allemandes  et 
frangaises. 

Les  toiles  k voiles  et  grosses  toiles  de  lin  et  de  chanvre  sont  im- 
portées  par  la  France  et  TAngleterre;  j’ai  vu  toutefois  des  toiles  á 
voiles  de  Saint-Nicolas  qui  sont  aussi  apparentes  et  aussi  solides 
que  les  produits  anglais  et  francais. 

On  consommé  de  grandes  quantités  de  toiles  pour  sacs.  Las 
qualités  solides  de  nos  toiles  flamandes  et  brabanconnes  leur  assu- 
reront  toujours  des  débouchés  dans  les  contrées  transatlantiques: 
les  toiles  fines  pour  chemises  et  draps,  les  coutils,  drilles  et  satins 
pour  pantalons,  ceux  rayes  ou  a carreaux  pour  objets  de  literie  ou 
tentures,  ne  craignent  point  la  concurrence;  ils  doivent  toutefois 
étre  surveillés.  II  en  est  de  méme  pour  les  batistes,  linons  en  pié- 
ces,  écrus,  blancs,  teinis  ou  imprimés,  pour  les  toiles  ouvrées  ou 
damassées  pour  linge  de  table  ou  de  toilette,  purés  ou  mélangées 
avec  de  la  soie  et  du  coton. 

Bruxelles,  Roulers.  Gand,  Courtrai,  Alost  font  des  affaires  avec 
le  Chili,  soit  directement,  soit  par  Hambourg,  le  Havre  ou  Liver- 
pool; on  constate  méme,  gráce  á Taugmentation  du  bien-étre  qui  se 
remarque  dans  toutes  les  contrées  situées  á la  cote  occidentale  du 
Pacifique,  un  fort  accroissement  de  consommation  de  toiles  fines. 

Nous  pourrions  aisément,  si  les  fabricants  parvenaient  á com- 
prendre  les  bienfaits  de  la  mutualité  industrielle,  réussir  á nous 
emparer  exclusivement  de  ces  marchés,  surtout  pour  les  toiles, 
pour  lesquelles  aucun  pays  ne  peut  nous  disputer  la  supériorité. 
Je  dois  cependant  appeler  Fattention  des  fabricants  de  toiles  fagon- 
nées,'des coutils  et  du  linge  damassé,  sur  lapprét et  le  blanchiment, 
au  sujet  desquels  j’ai  entendu  exprimer  des  plaintes.  Le.s  produits 
similaires  frangais  et  anglais  regoivent  un  apprét  supérieur;  cela 
ne  doit  pas  avoir  de  raison  d’étre. 

Tíssas  80Íei — Ainsi  que  je  Tai  déj^  dit  dans  mes  rapports,  l’in- 


dustrie  sétif^re  belge  pourrait  prendre  le  magnifique  développe- 
ment  qu’a  pris  Tindustrie  drapitu’e;  nous  possédons  déjá  quelques 
fabriques  á Alost,  á Eruxelles,  á Anvers,  a Malines  et  dans  plu- 
sieurs  autres  vides  du  pays. 

Avec  un  peu  d’eftbrts  nous  arriverions  á lutter  avec  la  France, 
la  Siiisse,  d’Allemagne  et  FAngleterre  pour  l’article  de  soie  puré  et 
tissus  unis  ou  fagonnés;  par  exemple,  les  era  vates,  les  moaclioirs, 
les  echarpes,  les  rubans  ordinaires,  les  tulles,  gazes  et  crépes,  les 
satins,  les  tissus  de  soie  mélanges  d’or  et  d’argent,  coton,  de  laine 
et  de  lin  ainsi  que  pour  les  soles  a coudre  et  a broder.  C ’est  la 
France  qui  possede  actuellement  le  monopole  de  l’importation  des 
soieries  au  Chili;  elle  le  doit  a la  beauté  incomparable  de  ses  tissus, 
au  bon  gout  de  ses  dessins  et  des  nuances. 

On  m’a  montré  dans  un  magasin  de  Santiago  des  étoíFes  unies 
noires  d’Alost  et  d’Anvers  qui  peuvent  étre  comparées,  quant  au 
tissage,  au  moelleux  et  a la  solidité,  aux  bons  articles  de  Suisse, 
d’Angleterre  et  de  Westphalie;  nous  obtenons  le  succes  artistiquef 
faisons  en  sorte  d’avoir  un  succes  commercial. 

La  production  et  la  conservation  de  la  graine  de  vers  á soie  au 
Chili  fait  depuis  deux  ans  des  progres  dignes  de  fixer  Tattention 
de  nos  industriéis  qui  d’ailleiirs  ont  pu  en  juger  par  les  échan- 
tillons  de  soie  que  j ai  fait  par  venir  au  Département  des  Affaires 
Étrang^res. 

En  resume,  voici  par  ordre  alphabétique,  les  articles  que  nous 
pouvons  exporter  en  tissus  de  coton,  de  laine,  de  lin  et  de  soie. 

Tissus  de  coton, — Bas  blancs  ordinaires  pour  hommes  et  pour 
femraes,  cale9ons,  camisoles,  chales  unis  de  di  verses  couleurs  (in- 
diennes  imprimées),  bretagnes  larges  et  bretagnes  étroites,  chaus- 
sons  et  chaussettes,  chemises  en  couleur  pour  hommes,  coutils  pour 
toiles  de  lit,  a rayures  bienes  ou  rouges  sur  fonds  blancs,  cou ver- 
tures  aux  couleurs  vives  (vert,  rouge,  jaune),  drilles  ou  coutil  de 
coton  gris  ouvragé,  drilles  blanches  unies,  drilles  blanches  ouvra- 
gdes,  drilles  ouvragées  de  couleurs,  dentelles  blanches  brodees 
en  coton,  qualite  moyenne  ou  ordinaire  á festons,  dentelles  fines 
sur  commande  bien  detai llee,  dentelles  brodees  en  íil,  domestics  ou 
cotons  écrus,  sergés,  franges,  indiennes  (prints  ou  quimones)  étroi- 
tes ordinaires,  28  yards,  indiennes  fines,  indiennes  larges  ordinai- 
res, 24  yards  (YJ,  fines  7a»  indiennes  dites  d’imitation  fran9aise  et 
belge  Ya»  des  coupons  d’indiennes  qualité  fine,  de  deux  á trois  cou- 
leurs (il  est  fort  difíicile  de  donner  les  dessins,  les  couleurs,  etc.  etc.; 
le  goht  étant  trés-mobile  chaqué  saison,  des  quantités  d’échantil- 
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lons  sont  envoyées  par  les  agents),  indiennes  percales  pour  robes, 
7.,  poTir  chemises  larges  et  rayées,  indiennes  pour  deuil,  noires, 
noires-blancbes,  viole ttes  7»  et  indiennes  pour  meubles  et  rideaux, 

conleurs  tres-vives,  de  préférence  jaunes,  vertes  et  roses,  mousse- 
lines  ordinaires  et  fines  (jaconats  et  imitation  franjarse),  mousse- 
lines  en  coiipons  de  8 á 10  yards  pour  robes  et  rideaux,  mousseiines 
imprimées,  mouclioirs,  indiennes  imprimées  a bandes  et  a carreaux, 
de  préference  bandes  rouges  et  violettes;  mouclioir  conleurs  variées 


par  coupons  de  donze,  mouclioirs  imitation  Vérone  et  Madras,  c’est- 
á-dire  á carreaux  ponceaux.  rouges  et  blancs  (Madras),  rouge,  violet 
et  orange  (Vérone),  mouclioirs,  imitation  de  soie  (rouge  et  bleue), 
mouchoirs  en  mousseline  blaiiclie,  qualité  fine,  mouclioirs  blancs 
dits  cambrics  par  douzaine  dans  des  cartons  ornes,  nankin  rayé, 
uni,  bleu  foncé,  jaune,  imitation  Chine,  percales  et  percalines  fines 
et  de  qualité  mo}^enne,  platilla  blanche  pour  doublnres,  bien  appré- 
tée,  et  platilla  noire  bien  lustrée,  platilla  grise,  tissu  apprété  de 
maniere  a ressembler  á du  fil  et  bien  lustré,  piqués  pour  gilets, 
rubans  pour  toilette,  etc.,  de  coton  et  de  velours  de  coton,  shirtings 
(calicots),  greyshirtings  (calicots  ordinaires)  et  ivhite  shirtings 
(calicots  blancs)  (voir  le  prix-courant  des  marchandises  sur  le 
marché  de  Valparaíso  pour  les  difierentes  qualités  et  grandeurs 
demandées  au  Chili),  velours  de  coton,  etc,  etc.,  et  en  général  tous 
les  articles  passés  en  revue  dans  la  section  des  fils  et  tissus  de 
coton. 

Tissus  de  laine. — Bayettes  ou  baizes  appelées  á Valparaíso  bayetas 
fajuelas  (larges  de  toutes  conleurs),  bayetas  de  pellón  Ire  et  2me 
qualités,  bas  de  laine,  noirs,  gris  et  blancs  pour  hommes  et  pour 
femme  (qualité  dite  mérinos),  calecons  et  camisoles,  casimirs  d’été 
et  d’hiver,  ouvragés  et  rayés,  chales  de  casimir,  dits  pañuelones  á 
bordures  lisses  74>  dessins  assortis,  blancs,  jaune  serin,  rouge  écar- 
late,  rose  vif,  chales  á bordures  tres- vo}^an tes,  couvertures  de  laine, 
a rales  rouges  ou  bienes  et  a bordures  en  soie  de^  métres  25  á 2,50 
de  longueur  sur  2 de  largeur  (en  mo}’enne).  Draps  divers,  extra-su- 
perfin,  fin.  etc.,  etc.,  toutes  e.spéces  dont  le  détail  se  trouve  plus 
haut,  draps  rouges  spéciaux  pour  les  Indiens,  étamine  á pavillons 
(blanches,  bleues,  rouges,  vertes),  fianelle  blanche,  lastings  de  fr. 
2.25  á 2.75  le  métre,  mérinos,  ponchos,  rubans,  tapis  á poils  ras, 
frises,  (tapis  dits  Bmssels  carpenting),  tapis  dits  Kidderminster  tout 
laine,  impérial,  ordinaire,  tapis  d eglise,  etc.,  etc.,  et,  en  général, 
tous  les  articles  passés  en  revue  précédemment. 

dissus  de  Un  et  de  chanvre. — Bas  de  fil  pour  hommes,  femmes  et 
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enfants,  batiste,  bramantes,  toiles  blanches  de  82  et  100  pouces, 
bretagne,  irlandaise,  fines  et  de  bon  courant,  choleta  ou  platilla, 
qualité  courante  pour  doublures,  coutil  rayé  ou  colines,  toiles 
mátelas,  á raies  bienes  et  roses,  coutils  blancs  (drilles)  et  de  couleurs, 
dentelles  en  fil,  drilles  (coutil  gris),  estapilles  unies,  irlandaise  fine, 
rubans  blancs  et  noirs,  rouges,  russia  ou  sbirting  (toile  écrue,  imi- 
tation  russe),  toiles  belges  bon  courant,  toiles  a voiles,  toiles  a sacs 
en  cbanvre  40  pouces,  osnabrucks  ou  hessians  étroites,  bessians 
en  ballets,  sacs,  grosse  toile  pour  0.97  hectolitres  ou  1 fanégue,  sacs 
croisés,  sacs  ordinaires,  sacs  des  Indes,  grands  et  moyens,  etc.,  etc., 
et,  en  général,  tous  les  tissus  de  cbanvre  et  de  lin. 

Tissus  de  soie. — Bas  pour  bommes,  femmes  et  enfants,  couleur 
cbair  ou  blancbe  et  noire,  ficbus  de  gaze,  gants  de  soie  pour  íem- 
mes  et  enfants,  étoftes  pour  gilets,  mitaines  et  resilles  noires  et 
blancbes,  moucboirs  dits  de  Cbine,  moucboirs  dits  foulards;  avec 
fleurs,  pelucbes,  rubans  divers  de  toutes  couleurs,  satin,  serge  noire. 
soie  a coudre,  soieries,  de  préférence  les  couleurs  rouge,  jaune^ 
verte,  bleue,  velours  de  soie,  noir,  bleu,  crarnoisi  pour  robes,  voiles 
de  gaze,  couleurs  verte  et  bleuc,  etc.,  etc.,  et  tous  les  autres  tissus 
de  soie  dénommés  plus  baut. 

Bonneterie,  iajns,  iKissemenievie,  hrodevie,  dentelles. — Les  articles  de 
bonneterie  sont  importes  par  notre  pays,  la  France,  rAngleterre  et 
la  Saxe;  ils  comprennent,  bonnets,  bas  et  cbaussettes,  cbaussons, 
gants,  mitaines  (pour  le  Sud),  gilets,  maillots,  jupons,  calecons,  ca- 
misoles, robes,  paletots  et  jaquettes  d’enfants,  vestes,  cravates,  cacbe- 
nez,  fez,  tricot  et,  en  général,  tous  les  produits  de  la  bonneterie  de 
coton,  de  laine  ou  de  soie  fabriqués  á Tournay,  a Liége,  á Aren- 
donck  et  dans  plusieurs  autres  localités  de  la  Belgique. 

Nous  pourrions  aisément  importer  au  Cbili  les  tapis  dits  de 
Bruxelles,  fabriqués  par  la  Societé  de  la  Manufacture  Royale,  les 
magnifiques  tapisseides  d’Ingelmunster  qui  valent  cebes  des  Gobe- 
lins  et  d’Aubusson^  ainsi  que  les  tapis  a poils  de  vacbe  et  de  cbévre^ 
écossais  et  franjáis  en  laine  et  fil. 

On  a importé  rannée  derniére  pour  plus  de  deux  millions  de  franes 
de  tapis  et  tapisseries  pour  usages  courauts  j)Our  les  parquets,  les 
meubles,  les  tentures  et  les  portieres  ainsi  que  quelques  parties  de 
tapis  et  tapisseries  de  luxe.  On  importe  également,  mais  dans  de 
fort  petites  quantités,  des  tapis  de  soie,  de  drap  et  de  feutre. 

Si  le  tapis  de  Tournay  était  meilleur  marebé,  il  detronerait  le 
tapis  anglais,  beaucoup  moins  solide  mais  trés-brillant  et  á bas 
prix;  Bruxelles  a mieux  compris  le.s  nécessités  de  la  vente  en  ren- 
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dant  les  tapis  accessibles  a toutes  les  bourses;  aussi  expédie-t-elle 
ses  prodiiits  á Tétranger,  en  concurrence  avec  les  fabricants  anglais. 

Les  Patao’ons  et  les  Araucans  fournissent  aii  Chili  de  maíxnifi- 
ques  tapis  d autrucbe  eb  de  guanaco  qui  pourraient,  a,  l’occasion, 
ébre  compris  dans  le  commerce  d ecbange  avec  l’Europe. 

L article  passementerie  est  tres-demandé  au  Chili,  tant  celle 
de  lin  et  de  coton  que  celle  de  soie,  de  laine  et  de  poil  ou  de  toute 
autre  espéce;  on  en  importe  siirtoiit  pour  vétements  de  femmes  et 
pour  ameublements;  celle  pour  équipement  militaire  comprend 
épaulettes,  galons,  aigrettes,  avec  l’étoile  du  Chili.  Citons  encore 
la  passementerie  en  fin  et  en  faux,  c’est-á-dire  les  dentelles  d’or  et 
d’argent,  les  glands,  torsades,  galons,  ganses,  effilés,  agréments,  ré- 
seaux,  cordons,  franges,  cocardes,  etc.,  pour  le  vétement,  la  livrée 
et  la  sellerie,  faite  en  or,  en  argent  et  cuivre  doré,  aluminium,  de 
méme  que  les  épaulettes  et  autres  articles  pour  réquipement  mili- 
taire  qui  ntilisent  ces  divers  métaux. 

Aprés  les  produits  de  la  passementerie  viennent  immédiate- 
ment  ceiix  de  la  broderie;  nous  pouvons  difficilement  lutter  avec 
Saint- Cali  pour  le  bon  marché  de  ses  broderies  au  plumetis  sur 
mousseline  et  batiste  importées  par  la  maison  suisse  Hunziker,  Gub- 
1er  et  C^  de  Yalparaiso,  mais  nous  pouvons  concourir  avec  bous 
les  pays  pour  celle  en  or  eb  en  argent,  pourhabits  sacerdotaux,  tels 
que  chasubles,  étoles,  etc.  Nos  ateliers  de  Bruxelles,  Gand,  Anvers, 
Bruges,  Matines,  Louvain,  Liége,  Namur,  Turnhout,  devraient 
s’assurer  la  vente  des  contrées  catholiques  des  mers  du  Sud  et  fai- 
re  en  sorbe  d’ouvrir  á Santiago  et  a Lima  de  grands  magasins  de 
chasublerie. 

La  dentelle  belge  arrive  au  Chili  par  la  France  oíi  elle  passe 
pour  de  la  dentelle  francaise;  toutes  les  familles  chiliennes  qui  font 
un  voyage  en  Europe,  et  chaqué  steamer  en  améne  plusieurs,  font 
leurs  achats  en  visitant  Bruxelles.  La  dentelle  préférée  au  Chili  et 
au  Pérou  est  celle  dite  de  Bruxelles,  de  Valenciennes  et  de  Ma- 
tines. 

L’importation  directe  a été,  en  187-i,  39,002  pesos  en  dentelles 
de  coton,  9,868  en  dentelles  de  soie  et  3,150  en  dentelles  de  soie  et 
coton  et  5161  pesos  de  dentelles  de  lin.  Nuldoute  que  dans  l’avenir 
les  dentelles  de  luxe  ne  soient  plus  recherchées  au  Chili,  comme  elles 
le  sont  déjá  d’ailleurs  au  Pérou;  c’est  la  beauté  du  dessin  et  la  fi- 
nesse  de  l’exécution  qui  augmentera  le  débit  do  cet  article.  Pen- 
dant  la  guerre  franco-allemande,  mes  amis  du  Chili  ont  acheté,  á 
ma  connaissance,  pour  plus  de  300/300  fr.  de  dentelles  en  Belgi- 
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que.  La  maison  Duhayon  de  Bruxelles  fait  beaucoup  d’aííaires  avee 
les  familles  riches  dii  Chili. 

Le  Chili  produit  de  ch armantes  dentelles  ordinaires;  j ai  propo- 
sé á la  commission  des  dames  de  l’expositioii  présidée  par  la  phi- 
lantropique  et  vertueuse  madame  Prieto  de  Larrain  d’installer  dans 
le  local  méme  de  Texposition  nne  école  dentelliére  et  de  faire  ve- 
nir, dans  ce  but,'’mie  institutrice  deBelglque.  Ilserait  á désirer  que 
les  femmes  des  classes  pauvres  pussent  s’adonner  a cette  intéres- 
sante  industrie,  ne  fiit-ce  que  pour  leur  inculquei’le  goht  du  travail. 

(1.  Prodmts  minérmix. — Dans  Findustrie  des  aciers  bruts  et  ou- 
vrés,  les  articles  belges  qui  peuvent  se  présenter  sur  le  marché  du 
Pacifique  sont,  avant  tout,  les  produits  de  la  coutellerie:  les  cou- 
tcaux  á manches  fixes  et  annexes,  les  couteaux  de  table  et  four- 
chettes,  les  grand  couteaux  pour  la  cuisine,  laboucherie,  les  canifs, 
coupe-cors,  les  ])oignards  de  chasse,  les  ciseaux  de  tailleurs,  coif- 
feurs,  lingéres  et  coutiiriéres,  les  ciseaux  de  toilette,  les  rasoirs  de 
toute  sorte.  L’indiistrie  namuroise  semble  avoir  négligé  les  mar- 
ches sud-americains.  II  y a dans  ton  tes  les  villes  de  la  République 
des  magasins  fort  bien  assortis  en  outils  d’acier:  limes,  scies,  Tril- 
les, faux  et  faucilles  pour  la  récolfce  des  fourrages  et  des  céréales, 
ciseaux  d’aofriculture  et  d'horticulture,  haches,  rabots  et  taillants 
pour  le  travail  du  bois  et,  en  general,  tous  les  outils  employés  au 
travail  des  métaux  do  méme  que  les  aiguilles,  les  ti  re-bou  chons,  les 
métanx  et  enclumes.  Un  cercle  d’escrime  a été  fondé  a Yal  paraíso 
et  a créé  une  demande  de  fteurets  et  d’armes  blanches. 

J ai  parlé  plus  haut  de  lequipement  des  troupes;  comme  nous 
nous  occupons  du  travail  des  métaux,  c’est  le  momentde  répéter  ici 
pour  les  manuíactures  d’armes  ce  que  j’ai  déja  dit  pour  plusieurs 
autres  industries:  les  fabricants  devraient  s’associer  pour  Fexploi- 
tation  de  plusieurs  rnarchés  étrangers,  pour  grouper  leurs  produits 
a FExposition  de  1875. 

Les  produits  liégeois  peuvent  concourir  avec  les  meilleurs  simi- 
laires  de  France,  d’Allemagne,  d’Angleterre  et  des  Etats-Unis. 

Nous  avons  fourni  depuis  longtemps  des  armes  au  Chili. 

Parmi  les  ouvrages  en  métaux  dhm  travail  ordinaire,  je  men- 
tionnerai  les  matériaux  de  construction,  piéces  de  machines,  les 
ressorts  pour  la  carrosserie  ordinaire  et  les  voitiires  de  chemins  de 
fer,  les  plumes  d’acier;  les  objets  destinés  aux  arts  et  á Féconomie 
domestique  viennent  ensuite;  les  ouvrages  en  cuivre  et  en  bronze, 
tels  que  robinets,  objets  d’ameublement,  statues  et  statuettes,  les 
cloches,  les  clochettes,  sonnettes,  grelots  et  timbres. 
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Grand  nombre  d’objets  de  cbaudronnerle;  tólerie,  ferblantericj 
de  grosse  serrurerie,  ferronnerie,  et  de  taillanderie,  qu  il  esfc  inutile 
d’e'numerer,  sont  demandes  courarameut;  noiis  fournissons  depuis 
bien  des  années  des  clous  de  ton  te  dimensión  et  de  ton  te  sorte. 
Nons  ponrrions  conconrir  avec  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis  ponr 
les  articles  de  petite  serrurerie  etde  petite  quincaillerie  ainsi  que 
ponr  les  produits  de  l’élaboration  du  zinc,  du  plomb,  de  rétain, 
des  métaux  précieux;  la  nomenclature  de  certains  de  ces  articles 
serait  trop  fastidíense;  les  intéressés  me  trouveront  tonjours  prét 
á leur  donner  les  renseignements  les  plus  détailléSj  les  informations 
les  plus  minutieuses. 

Nos  orfévres,  bijoutiers,  borlogers  et  fabricants  de  bronze  n’ont 
aucune  relation  directe  avec  le  Chili,  qui  est  exclusiveraent  fourni 
par  la  Suisse  et  TAllemagne.  Un  envoi  de  1,500  francs  d’horloge- 
rie  ordinaire  a eté  fait  l’année  derniere  de  Belgique  á Santiago. 
Nous  ponrrions  cependant  lutter  ponr  Torfévrerie  ecclésiastique, 
celle  de  décoration,  celle  de  table  pour  usages  courants,  ponr  le  ca- 
fe, le  tlié,  ainsi  qu’nn  grand  nombre  d’ustensiles  de  toilette  et  de 
burean. 

La  joaillerie  caractérisée  par  le  travail  artistique  et  l’emploi  de 
pierres  de  valeur  et  celle  de  consommation  caracterisée  par  la  re- 
prodnction  commerciale  des  modeles  fran^*ais  et  allemands,  anglais, 
belges  ou  suisses,  la  bijouterie  de  fantaisie,  les  chaines,  bracelets, 
médaillons,  montres  émaillées,  pendants  d’oreilles,  cachcts,  etc.  se 
débitent  trés-couramment  á Santiago  et  a Lima.  II  n’en  est  pas  de 
méme  des  bronzes  d’art,  qni  doivent  étre  bon  marche  ponr  étre 
assnre's  dn  placcment;  la  joaillerie  et  la  bijouterie  d’imitation,  c’est 
a dire  les  objets  en  tons  genres  communs,  imitant  les  joyanx  et  les 
bijoux  fins,  se  vendent  tres-bien  de  méme  que  les  bijoux  d’ambre, 
de  corail,  de  nacre  et  de  jais  noir. 

II  serait  á désirer  que  les  industriéis  qui  s’occupent  de  ces  genres 
de  fabricación,  et  ils  sont  plus  nombreux  qu’on  ne  le  pense  en  Bel- 
gique, envoient  réguliérement  des  modeles  et  des  prix- courants  a 
Santiago  et  a Yalparaiso. 

7.  Industries  cliirniques  et  céramiques. — Parmi  les  procedes  eni- 
ployés  dans  la  province  de  Coquimbo  pour  la  fonte  des  cuivres,  il 
en  est  un  qui  traite  le  minerai  par  Tacide  sulfurique.  On  fait  passer 
le  liquide  decanté  dans  des  cuyes  en  bois  garnies  de  fer,  sur  lequel 
le  cuivre  se  precipite.  Cet  établissement  qui  importa! t autrefois  de 
l’acide  sulfurique,  le  produit  lui-méme;  il  livre  au  commerce  de 
trés-beaux  cristaux  de  sulfate  de  cuivre.  On  sait  que  le  marché  de 
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Valparaíso  est  régulateur  pour  le  prix  du  salpétre.  Ce  ne  sont  done 
point  ces  produits  qu ’il  faut  importer  au  Chili.  II  y a une  consoni- 
rnation  réguliére  de  produits  chimiques;  ce  sont  principalement  les 
maisons  de  drogueries  qui  importent  ces  articles  et  c’est  á elles 
qu’il  faudrait  s’adresser  pour  ouvrir  des  relations,  toujours  assez 
restreintes,  quant  aux  produits  chimiques  et  pharmaceutiques  pro- 
prement  dits. 

Les  corps  gras,  les  resines,  les  essences,  les  vernis  et  divers  en- 
duits  ont  une  meilleure  chance  de  placement;  nous  sommes  restes 
le  premier  paj^s  importateur  pour  les  bougies;  en  1870,  la  maison 
Grisar,  Schuchard  et  C®  a importé  au  Chili  et  au  Pérou  pour 
820,000  franes  de  ce  produit,  contre  le  succés  duquel  les  anglais  et 
les  hollandais  continuent  a faire  de  constan ts  eftorts;  164,755  kilo- 
grarnmes  valant  411,887  franes  étaient  exclusivement  réservés  á la 
consommation  chilienne. 

Nous  avons  envoyé  directement,  pendant  la  méme  année,  121,000 
kilogrammes  de  savons  valant  110,000  franes  aux  deux  grands 
marches  du  Pacifique;  il  y avait  sur  ces  quantités  plus  de  50,000 
franes  destines  á Valparaíso;  les  savons  d’Anvers,  dits  du  Pacifique, 
sont  ceux  qui  conservent  la  préférence.  Nous  pourrions  importer  de 
plus  grandes  quantités  de  savons  fins  ou  de  toilette.  Une  collection 
de  savons  qui  m’avait  été  expédiée  par  une  maison  de  Bruxelles  a 
été  fort  appréciée  par  toutes  les  personnes  auxquelles  je  les  ai 
montrés  et  recommandés  comme  les  meilleurs  qui  se  fahriquent  en 
Europe;  inais  au  Chili,  de  méme  qu’aux  Etats-Unis,  les  négociants 
ne  veulent  point  faire  de  commandes  aux  industriéis  belges  sur 
commission  ou  échantillon.  Généralement,  les  fabrican  ts  franjáis  et 
anglais  ont  des  consignataires  a Valparaíso,  auxquels  ils  expédient 
de  fortes  parties  de  marchandises  avec  des  échantillons  qui  per- 
niettent  á leurs  vendenrs  de  parcourir  le  pays  et  de  livrer  immé- 
diatement  en  douane,  selon  les  besoins  des  divers  marchés  consom- 
mateurs. 

Le  meilleur  mode  á suivre  serait,  ou  de  s’entendre  avec  une  mai- 
son d’importation,  ou  d’avoir  chez  un  coifiéur  bien  achalandé  un 
dépót  des  savons  et  parfumeries  belges;  fun  d’eux,  Gabriel  Medaets, 
est  belge  et  conviendrait  parfaitement  pour  ce  dépót. 

II  existe  a Santiago  une  importante  fabrique  de  savons  et  de 
parfumeries,  mais  sa  production  ne  suffit  pas  aux  besoins  du  pays; 
les  savons  fins  sont  importes  de  France,  d’Angleterre,  des  Etats- 
Unis,  d’Allemagne  et  de  Belgique. 

Grand  nombre  de  couleurs,  telles  que  le  blanc  de  zinc,  les  bleus 
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de  Prusse  et  d’azur,  le  jaune  de  cliróme,  le  minium,  se  fabriquent 
avec  une  si  grande  perfection  en  Belgiqnc,  que  nous  pourrions 
obtenir  un  franc  succés  pour  ces  produits  au  Pacifique,  de  méme 
pour  les  vernis,  pour  la  peinture,  les  bois  et  les  métaux,  ainsi  que 
pour  les  goudrons  et  les  cirages.  La  £abrication  du  caoutchouc  et 
du  gutta-percba  est,  en  Belgique,  d’unc  iinportance  relativemeiit 
conside'rable,  ce  qui  nous  permettrait  de  lutter  fort  avantageuse- 
ment  avec  les  anglais  et  les  allemands,  principalement  pour  tous 
les  objets  élastiques,  rondelles  pour  joints  hermétiques,  conduites 
des  acides  et  des  soupapes  de  pompes,  tissus  élastiques,  etc.,  etc. 
Les  mines,  les  ateliers  de  cbemins  de  fer  s’approvisionneraient  par- 
faitement  á Bruxelles,  a Gand,  á Menin. 

Nous  avons  a parler  maintenant  du  commerce  des  tabacs;  cet 
article  est  en  régie  au  Chili  C’est  encore  la  maison  belge  Schucliard 
et  qui  a signé  pendant  ces  derniéres  années  les  contrats  avec  le 
Gouvernement;  aussi  n’a-t-elie  pas  manqué  de  favoriser  cette  indus- 
trie nationale.  (1) 

L’année  derniére  elle  a importé  directement  pour  305,380  franca 
de  cigares  et  190,740  francs  de  tabacs  divers,  soit  en  produits  belges 
pour  une  valeur  de  151,080  francs  de  cigares  et  189,390  francs  de 
tabacs  divers. 

Nous  avons  á maintenir  les  bonnes  dispositions  du  inarcbé  par 
des  progrés  incessants  apportés  á la  confection  de  nos  tabacs  fabri- 
qués,  qui  peuvent  hardiment  rivaliser  pour  les  qualités  courantes 
avec  tous  les  pays  du  monde,  sauf  avec  Bréme  et  Hambourg  pour 
les  cigares  ordin aires. 

On  fume  énormément  au  Chili  de  cigares  fins  de  la  Havane  et 
surtout  de  cigarettes.  II  a été  importé  pour  la  régie,  en  1870,  de  la 
Havane  218,095  kilogrammes  de  tabac;  des  Etats-TJnis  2.103,310 
kilogrammes;  d’Allemagne  et  de  Belgique,  pour  pipes  et  cigarettes, 
48,231  kilogrammes  et  44,003  kilogrammes  de  tabacs  hachés;  du 
Paraguay  54,529  kilogrammes;  les  tabacs  en  paquets,  en  carottes, 
en  faisceaux  viennent  du  Pérou  au  nombre  de  1.188,997,  de  la  Eé- 
publique  Argentine  583,840  et  des  Etats-Unis  85,250  paquets. 

Les  tableaux  statistiques  du  commerce  du  Chili  accusent  une 
importation  de  30.277  kilogrammes  de  cigares  valant  221,611  francs 
en  douane. 

Cuirs  et  peaux. — Yoici  encore  une  de  nos  industries  importantes 

(1)  Des  essais  sont  faits  en  ce  momeiit  pour  enccgirager  la  culture  du  tabac  au 
Chili  et  abaiidomier  le  systécae  de  la  régie  coutraire  aux  vrais  iiitéréts  du  pays. 
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appelée,  avec  fort  peu  d’efForts,  á occuper  le  premier  rang  sur  les 
marches  du  Pacifique,  a supplanter  les  procluits  fran5ais  et  alle- 
mands.  La  tannerie  belge  fournit  des  produits  justement  estimés. 
Inutile  d’envoyer  des  ciiirs  foits,  peaux  de  taureau,  de  bceuf,  de 
vache,  de  porc,  de  phoque,  car  celles  ci  sont  fort  bien  tannées,  corro- 
yées  et  apprétées  dans  le  sud,  á Valdivia,  dont  les  établissements 
fournissent  e'galement  des  semelles. 

Mais  nous  pouvons  y expédier,  sur  commandes,  des  peaux  de 
veau,  de  chevre,  de  mouton  apprétees  ou  teintes  pour  cliaussures 
minees  et  reliure. 

II  y a quelques  articles  de  carrosserie,  de  bourellerie  et  de  vSelle- 
rie  qui  peuvent  rivaliser  avec  ceux  de  Trance  et  d’Angleterre. 

Papiers  et  cartons. — Ici  encore  nous  pouvons  et  nous  devons 
rester  les  premiers;  de  plus,  nous  avons  a trouver  au  Chile  d’énor- 
mes  quantités  de  chiftbns.  J’écrivis  en  1871:  "Jai entre tenu  le  Gou- 
vernement  Belge  de  la  formation  d’une  societé  chilienne  pour  la 
fabrication  du  papier;  je  ne  doute  point  de  la  parfaite  intelligence 
qui  presidera  a cette  manufacture,  mais  elle  ne  pourra  jamais  four- 
nir  tout  le  marché  chillen  ou  nous  tenons  une  place  si  importante.n 
Cette  fabrique  est  deja  fermée.  Tous  les  papiers  de  50  ou  60  jour- 
naux  de  la  Bépublique,  dont  j’ai  envoyé  la  collection  en  Belgique, 
sont,  de  méme  qu ’au  Brésil  et  au  Perón,  d’origine  belge,  quoique 
figurant  dans  les  releves  de  la  douane  comme  A^enant  d’Angleterre, 
de  Trance,  dAllemagne  et  des  Etats-Unis. 

Api  es  les  papiers  pour  riraprinierie  en  caracteres,  nous  pouvons 
livrer  les  papiers  communs  pour  emballage  et  enveloppes;  les 
papiers  á lettres,  etc.;  les  papiers  de  fantaisie  marbrés,  rayes,  colo- 
riés  de  Turnhout  ont  réussi  a obtenir  le  monopole  au  Chili;  il  en 
est  de  méme  des  cartes  a jouer  soumises  a la  régie. 

Industrie  de  la  verrerie,  etc—OíYkGQ,  k y Q'K.éQwúon  fidéle  des  com- 
mandes données  par  la  maison  Grisar,  Schuchard  et  C‘'‘,  la  verrerie , 
ruñe  des  branches  les  plus  importantes  et  les  mieux  dirigées  de  l’in- 
dustrie  belge,  continué  a rester  pour  ainsi  dire  sans  rivale  pour  le 
verre  a vitre  et  le  verre  a bouteilles.  Pour  les  cristaux,  demi-cris- 
taux  et  gobeletteries,  la  glace  et  les  miroirs,  la  concurrence  lui  est 
faite  par  la  Trance,  lAngleterre  et  rAllemagne.  En  1874,  sur  15,845 
caisses  de  Aberres  á vitre,  la  Belgique  en  a livré  directernent  10.651 
et  in directernent  2,500 

Ce  qu’il  importe  surtout  d’observer,  c’est  que  les  commandes 
données  par  les  maisons  d’importation  de  Valparaíso  ou  de  l’un  des 
ports  de  la  cote  soient  exécutées  avec  habileté;  on  commenceáem- 
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ployer  les  vitres  coloriées’et  á remplacer  les  vitres  ordinaires  par 
des  glaces.  II  serait  superflii  de  passer  en  revue  tous  les  articles 
qui  entrent  dans  la  catégorie  des  verres  á vitres  et  á glaces,  des 
yerres  á bouteilles  et  yerres  de  gobeletterie;  on  en  compte  par  cen- 
taines;  toute  la  question,  puisque  le  marche  nous  est  acqiiis,  c’est 
de  le  conserver  et  d’exécuter  fidélement  les  assortiments  qui  sont 
demandes  pour  la  consommation  chilienne. 

En  faiences,  poteries,  porcelaines  et  objets  de  ce'ramique,  nous 
pouvons  diñicilement  parvenir  á lutter  contre  les  anglais  et  les 
allemands,  qui  importent  de  la  marchandise  courante  á des  bas  prix 
réellement  extraordinaires. 

11  nous  sera  aisé  toutefois  d’entrer  en  lice  pour  la  vaisselle  blan- 
che,  quelques  objets  en  faience  et  en  porcelaine. 

Toute  la  question,  au  Chili,  est  d’offrir  des  objets  de  consom- 
mation réguliére  á bas  prix,  et  plusieurs  de  nos  grand  etablisse- 
ments  de  Bruxelles,  Saint-Vaast  et  Tournay  ont  prouvé  qu’ils 
savaient  arriver  á íburnir  des  produits  avantageux  sur  modeles 
expédiés  par  les  correspondants  des  maisons  de  Valparaíso. 

INDUSTEIE  COMMEKGIALE. 


Je  comprends  dans  cette  section  tout  ce  qui  a rapport  au  com- 
merce,  au  matériel  de  voyage,  au  matériel  de  publicite,  au  matériel 
destiné  á Tenseignement  commercial,  les  monnaies,  poids  et  mesu- 
res, les  appareils  dont  se  sert  le  commergant,  tous  les  renseigne- 
ments  á transmettre,  sur  les  clessins,  modeles  et  objets  de  toute 
espéce  servant  á l’établissement  des  maisons  de  commerce,  des  ma- 
gasins,  des  docks  et  des  entrepots;  les  salaires  des  ouvriers  et  des 
commis  et  employés.  etc.,  etc.,  toutes  questions  fort  importantes  sur 
lesquelles  je  me  suis  renseigné,  mais  qui  ne  sont  pas  d’un  intérét 
assez  general  pour  trouver  place  dans  ce  rapport.  Je  renvoie  au 
programme  de  TExposition  pour  les  objets  á y expédier. 

Je  dois  toutefois  signaler  la  continuation  dii  succes  de  l’entre- 


prise  des  deux  grands  docks  flottants  établis  dans  la  bale  de  Val- 
paraíso et  qui  sont  si  útiles  aux  navigateurs  dans  ces  lointaines 
contrées;  les  docks  Yalparaiso  et  Santiago  sont  rarement  inoc- 
cupés. 

Dans  l’industrie  commerciale,  il  faut  comprendre  tout  ce  qui 
touche  de  prés  au  matériel  des  transporto. 

Jereviendrai  a ce  propos  á l’idée  que  jai  émise  deja  bien  des 
fois  depuis  quinze  années,  soit  dans  mes  rapports,  soit  dans  mes 
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ecriis^  soit  dans  ine¿  conversatioiis  particulieres  avec  les  industriéis, 
soit  dans  mes  Communications  oíücielles  avec  le  ironvernement 

i / 

du  Roí. 

Pour  augmenter  considérablement  nos  déboucliés  a -rétranger,  il 
est  absolument  nécessaire  que  les  princioaux  ateliers  de  construc- 
tion  entretiennent  ii  frais  comrnuns  un  ingénieur  belge  avec  des 
appointements  annuels  de  5 a 8,000  pesos  (25  a 40,000  franes). 

Si  mon  conseil  avait  ete  suivi  au  mois  de  juillet  1809,  lorsque 
je  suis  revenu  sur  cette  idee,  des  commandes  de  plusieurs  millions 
auraient  deja  eté  faites  a l’industrie  belge.  J’en  ai  l’intime  convic- 
tion;  c’est  pourquoi  je  me  piáis  a répter  ce  que  j’ai  dit  antérieure- 
ment  au  sujet  de  l’envoi  d’un  ingénieur. 

Pour  pouvoir  réussir  á établir  de  borníes  relations  en  matériel  de 
cliemins  de  fer  avec  le  Cliili  et  le  Pérou,  il  est  essentiel  de  suivre 
la  marche  que  je  vais  indiquer. 

Un  groupe  d’industriels  formé,  il  s’agirait  de  reclierclier  un  ingé- 
nieur capable,  autant  que  possible  au  courant  des  langues  espagno- 
le,  anglaise  ou  allemande,  d’adresser  le  susdit  ingénieur  á Tune 
des  maisons  de  premier  ordre  de  Lima  ou  de  Valparaiso.  A ce  pro- 
pos, il  est  bon  de  noter  que  les  principales  maisons  de  la  cote  occi- 
dentale  du  Pacifique  ont  leur  siége  á Valparaiso  et  leur  succursale 
a Lima  ou  au  Callao,  de  maniere  qu’il  vaudrait  mieux  adresser  le 
représentant,  le  consigner  })Our  ainsi  di  re,  a la  maison-mére  de 
Valparaíso.  L’ingénieur  envo}^  trouverait  en  notre  cónsul  un 
guide  síir  et  tout  dévoué  aux  intéréts  de  notre  pays. 

Le  représentant  des  industriéis  belges  doit  éfcre  muni  de  pou- 
voirs  assez  étendus  aíin  d’étre  a méme,  le  cas  écheant,  de  contráe- 
te)’ avec  les  diverses  compagnies,  sans  devoir  attendre  une  autori- 
sation  spéciale  de  la  Belgique;  pour  cela,  il  doit  étre  mis  régulié- 
rement  au  courant  des  prix  de  tout  ce  qui  concerne  le  matériel 
des  chemins  de  fer,  par  exemple,  matériel  de  la  voie,  rails  et 
coussinets,  plaques  tournantes,  etc.,  locomotives  ii  grande  vitesse, 
moyenne,  il  tenders  et  autres,  i)iéces  diverses  de  locomotives,  etc., 
machinen  fixes  et  cables  pour  ]fians  inclinés  et  plans  automoteurs. 
matériel  roulant,  voitures  ii  voyageurs.  Avaggons  ii  rnarchandises  et 
il  bestiaux,  waggons  ii  terrassement,  picces  détachées,  ressorts,  tam- 
pons  élastiques,  fi’eins,  etc.,  etc.,  appareils  et  S3^stémes  de  signaux. 
machines  et  appareils  pour  les  approvisionnernents  d’eau,  machines 
et  appareils  ])our  le  Service  des  gares  de  chemins  de  fer,  de  voya- 
geurs, de  rnarchandises,  etc.,  grues,  etc.  II  doit  éti-e  également  au 
courant  des  appareils  de  pesage  et  de  jaugeage,  des  machines  ser- 


vaiit  á maiiceuvrer  des  fardeaux,  des  machines  hydraiiliques,  des 
materiaux  efc  appareils  de  cliarronnage  et  de  carrosserie,  etc.;  etc,, 
en  ñn,  il  doit  étre  mimi  de  plans  et  de  prix-courants  de  tout  ce 
qui  conceme  le  systéme  d’exploitation  des  cliemins  de  fer,  les  ma- 
chines speciales  et  le  matériel  des  ateliers  de  réparation  et  de 
construction. 

La  présence  cVun  ingénieur  est  d’une  nécessité  ahsolue  pour  dres- 
ser  le  caliier  des  chargeS;  les  plans  et  donner  tous  les  renseigne- 
ments  techniques  et  autres  nécessaires  á la  bonne  exécution  des 
commandes.  - ■ 

Cet  agent  disposerait  des  biireaux  de  la  maison  oh  il  serait  con- 
signé. Les  industriéis  belges  pourraient  se  contenter  de  lui  assurer 
des  appointements  de  six  mille  pesos  (30,000  frs.)  pendan t les  deux 
ou  trois  premieres  annees,  car,  ce  laps  de  temps  passé,  la  position 
donnera  á un  homme  intelligent,  actlf,  les  moyens  de  s’assurer  une 
magnifique  et  croissante  rénumération  dans  les  commissions  á pré- 
lever  sur  toutes  les  aftaires  c[u  il  traiterait  sous  la  ]«esponsabilité  de 
la  maison  en  c^uestion.  Cette  commission  pourrait  étre  payée,  soit 
par  les  industriéis,  soit  par  la  maison  contractante.  II  est  bon  de 
taire  remarquer  ici  que  le  traitement  de  30,000  francs  au  Chili  et 
aii  Pérou  ríe  représente  pas  l’équivalent  de  o á 7,000  francs  en  Bel- 


gique. 


La  consignation  d’un  ingénieur  á une  forte  maison  ofire  á nos 

o o 


industriéis  les  avantages  suivants: 

1. ®  lis  sont  convaincus  d’avoir  pour  représentant  une  maison 
parfaitement  au  courant  des  usages  commerciaux  du  Chili  et  du 
Pérou. 

2. ®  lis  sont  représentés  dans  le  pays  de  consommation  par  une 
forte  maison  qui  oíire  toutes  les  conditions  désirables  et  qui,  au 
besoin,  est  á méme  de  taire  accepter  des  garanties  efiéctives,  c'est- 
á-dire  des  hypothécjues.  versements,  etc.,  ce  qui  serait  ditficile  á 
un  ingénieur,  agent  dhm  groupe  d'industriels. 

3. ’’  lis  n’ont  pas  á se  préoccuper  des  pays  d’exportation,  le  ma- 
tériel de  van  t étre  livré  á Anvers,  et  les  risques,  á partir  de  notre 
métropole  commerciale,  étant  au  compte  des  compagnies  ou  de  la 
maison  responsable. 

4. “  lis  recoivent  á Anvers,  ou  a Londres  le  paiement,  le  réglement 
de  toutes  les  opérations,  réglement  qui  se  fait  par  Tintermédiaire 
de  Tagent  de  la  maison,  soit  pour  son  compte,  soit  pour  compte 
des  compagnies  ou  des  entrepreneurs. 

5. °  Les  fortes  maisons,  qui  traitent  ainsi,  au  grand  avantage  des 
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industriéis  frangais,  anglais,  allemands  ou  nord-américains  paient 
J á la  signature  du  contrat,  J au  rnoment  de  la  conclusión  du  tra- 
vail  et  le  dernier  l á l’époque  de  la  livraison. 

6.°  lis  trouveront  économie  de  temps,  de  soucis  et  d’argent,  car 
il  y a souvent  danger  a traiter  directement,  a 3,000  licúes  de  son 
pays,  avec  des  compagnies  dont  la  solvabilite  n’est  point  toujours 
bien  assise.  Une  maison  de  commerce  se  contente  d’une  commis- 
sion  de  banque;  elle  assume  les  risques  des  aftaires,  elle  est  á méme 
d’obtenir  de  meilleures  conditions  pour  radjudicatioii  des  contrats^ 
pour  les  remises,  les  retours,  les  expéditions,  etc.,  etc. 

Cet  ingdnieur  trouverait  dans  les  contrees  du  Pacifique  un  élé- 
ment  de  travail  considerable  pour  tous  nos  ateliers  de  construc- 
tion, 

II  serait  utile  de  doimer  la  plus  grande  publicité  possible  a cet 
appel.  S’il  parvenait  a étre  entendu,  nous  aiirions  certainement 
une  grande  part  dans  le  milliard  de  travaux  que  comptent  entre- 
prendre  les  Etats  de  TAmerique  dii  Sud  dans  la  période  decennale 
1870-1880. 


II.— COMMERCE  D’EXPORTATION  DU  CHILI. 

Parmi  les  iionibreux  produits  cliíliens  qui  pourraient  occuper 
une  place  importante  dans  les  transactions  commerciales  du  mar- 
ché d’Anvers  et  peuvent  servir  d’écbange  avec  les  produits  belges 
(pú  pourraient  trouver  des  débouchés  rénumérateurs  sur  les  mar- 
ches du  Chili,  produits  dont  nous  avons  j)assé  la  revue  dans  le  cha- 
pitre  précédent,  nous  citerons,  dans  le  régime  végétal,  les  cereales 
le  houblon,  les  bois,  le  coton,  les  graines  oléagineuses,  les  chanvres, 
les  lilis  et  les  fmits  secs  ainsi  que  les  produits  de  diversos  indus- 
tries agricoles,  tels  que  les  farines,  les  cires  et  les  miéis.  Parmi  ceux 
du  régne  animal,  je  mentionnerai  les  cuirs,  los  crins,  les  huilos,  les 
graisses,  les  suifs  et  les  laines;  pour  ce  c[ui  conceriie  les  produits  de 
la  torre,  il  y a surtout  le  nitrato  de  sonde  a citer,  et,  dans  le  régne 
mineral,  les  cuivres  et  les  métaux  precien x. 

1.  Cértales  et  farineux. — Aprés  les  produits  des  mines,  ce  sont  les 
cereales  qui  forment  la  principale  richesse  du  Chili.  Le  commerce 
des  grains  pourrait  certainement  étre  beaucoup  plus  développé 
avec  la  Belgique;  on  y trouve  des  bles  de  choix  qui  conviennent, 
parfaitement  a notre  marché. 

L’in versión  des  saisons  dans  les  deux  hémisphéres  augmente  les 
chances  de  bon  placement,  si  les  opérations  sont  faites  en  temps 
opportun. 
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La  prodiiction  armuelle  aii  Chili  est  d’environ  un  demi  milliard 
de  kilogrammes  (en  1870-71  de  461.058,072  kilogrammes  en  hU?, 
blaucs  et  j aúnes).  (1) 

En  1870,  la  Belgique  a recu  directement  du  Cliili  seulement 
20o,648”kilogrammes,  sur  une  importation  total e dans  notre  pays  de 
184.976.780  kilogrammes.  Cette  année,  oes  ckifíres  seront  doublés, 
mais  il  ya  loin  de  37,108  liectolitres,  cbiffre  des  importations  direc- 
tes  du  Clrili  en  1871,  á celui  nécessaire  aux  besoins  de  nos  marches. 
Anvers  tend  a devenir  un  marché  de  cereales  de  premier  ordre; 
les  importations  par  mer  ont  été  pendant  le  courant  de  1871,  dans 
la  proportion  do  4 pour  1 pour  les  froments  et  de  3 pour  1 pour 
les  seigles,  les  avoines  etles  orges.  De  1.933,665  liectolitres  en  1870, 
le  ehifire  des  importations  en  1871  monte  a 5.498,813  liectolitres. 

Ce  que  nous  avons  dit  pour  les  cereales  peut  étre  ap pilqué  aux^ 

2.  Farines  eifarineux  dont  la  production  tend  a devenir  de  jour 
en  jour  plus  considérable  dans  les  légions  comprises  entre  les  29^ 
et  33®  degrés  latitude  sud.  La  fabrication  des  farines  constitue  au" 
jourd’hui  run  des  commerces  les  plus  importants  du  pays;  les 
moulins  sont  construits  d’aprés  les  perfectionnements  les  plus 
récenis.  Les  froments  donnent  une  farine  bien  aífleurée,  doñee  au 
toucher,  fort  blanche  et  qui  permet  de  fabriquen  un  pain  excellent. 

Les  farines  du  Chili  ont  détróné  celles  des  Etats-Unis  dans 
toutes  les  contrées  de  rAmérique  du  Sud  et  dans  une  grande 
partie  des  iles  de  TOcéanie;  el  les  se  conservent  en  général  beau- 
coup  mieux,  provenant  de  blés  trés-secs. 

Je  parlera!  du  développement  de  la  culture  des  farineux:  niaís, 
haricots,  fe  ves,  pois,  lentilles,  etc.,  au  titre  XIII:  agriculture.  (2) 

3.  Iloiihlon. — Le  houblon  se  cultive  dans  les  provinces  du  sud 
du  Chili  et  principalement  dans  les  environs  de  Valdivia;  il  pourra, 
dans  quelques  années,  former  un  a,rticle  important  pour  les  rnarchés 
d’Anvers  et  d’Alost  (3). 

4.  Bois. — Le  Chili  peut  fournir,  pour  les  constructions  navales, 
des  arbres  de  choix,  au  double  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la 
dimensión;  il  en  est  de  méme  des  bois  employés  pour  les  construc- 
tions et  pour  les  oeuvres  d’art;  les  bois  de  teinture  s’y  recontrent 
également,  et  dans  ces  derniers  temps  l’arbre  a savon,  le  quilla!, 


(1)  Voir  titre  XIII:  agriculture. 

(2)  AXir  la  Hevue  du  marché  de  A^alparaiso  pour  les  prix  des  produits  du  Chili  en 
1875. 

(3)  Le  journal:  Deutsche  Xachrichtex  de  A^alparaiso  du  9 Juiii  1875  annoncait 
la  vente  de  400  quintaux  de  houblon  de  Longavi  a 40  pesos  le  quintal. 
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connu  improprement  sous  le  nom  de  savon  de  Panama,  y fait 
Fobjet  d’un  commerce  qiii  tend  á devenir  tres-considérable. 

Je  posséde  ime  liste  complete  et  exacte  de  tous  les  bois  indigb- 
nes  et  exotiques  dii  Chili.  Tous  ces  bois  ne  sont  pas  toutefois  sus- 
ceptibles de  faire  l’objet  de  transaction  commerciales.  Je  pourrais 
donner  aux  intéressés  des  détails  trés-circonstanciés  sur  chacun  de 
ces  arbres  et  sur  leurs  produits. 

5.  Cotons.  — Jusqu’á  ce  jour  le  Chili  n’a  pas  cultivé  de  coton 
pour  le  commerce. 

On  a fait,  dans  les  provinces  du  nord,  des  tentatives  qui  ont 
donrié  de  brillan ts  résultats;  les  ouvriers  font  malheureusement 
défaut.  Le  coton  obtenu  valait  celui  du  Pérou  et  de  Ta’iti,  dont  des 
achats  se  font  parfois  sur  le  marché  de  Valparaíso.  L’exportation 
n’a  été  de  ce  port,  en  1870,  (^ue  de  40,800  kilogrammes.  Anvers  a 
reQu  550  bailes  de  coton  péruvien  pendamt  l’année  1871. 

Le  coton  chiben  et  du  nord  ne  manque  ni  de  finesse,  ni  de  moél- 
leux,  et  si  Fon  parvient  a le  cultiver  sérieusement,  on  pourra  le 
mélanger  aiséinent  avec  de  la  laine.  Je  n’ai  pas,  pour  le  moment,  á 
parler  des  beaux  produits  du  Pérou  qui  oífrent  un  fret  régulier  aux 
stearners  de  la  Compagnie  de  ISIavigation  du  Pacifique. 

6.  Gi^aines  oléarjineuses. — La  culture  des  plantes  a graines  oléa- 
gineuses  était  encore  peu  connue  il  y a quelques  années  au  Chili; 
depuis  trois  ans  les  propiébaires  des  grandes  haciendas  ont  com- 
mencé  a cultiver  le  lin  et  le  clianvre  sur  une  forte  échelle,  de  ma- 
niere que  la  graine  était  parfois  en  si  grande  abondance  qu’on 
l’abandonnait  faute  de  débouchés. 

L’exportation  totale  des  graines  de  lin  aéfcé,  en  1870,  de  2.381,863 
kilogrammes  d’une  valeur  de  214,322  pesos  (1.071,610  francs),  dont 
301,420  kilogrammes  pour  la  Franco  et  1.266,160  kilogrammes  pour 
l’Anofle torre.  En  1874  elles  ont  été  do  888,942  kilogrammes  d’une 
valeur  de  80,004  pesos,  ce  qui  montre  une  forte  diminution.  Le  lin 
en  filasse  montre  une  exportation  de  283,746  kilogrammes  pour 
l’Augleterre.  L’exportation  du  chanvre  est  insignifiante. 

L’exportation  directo  des  graines  -de  lin  du  Chili  a été  pendan t 
l’année  1871  de  1,812  hectolitros. 

J’appelle  vivement  l’attention  des  intéressés  sur  cette  graine. 

7.  Chanvres'et  lins. — _Ces  matiéres  textiles  si  piécieuses  pour 
notre  industrie  nationale,  donnent  au  Chili  une  filasse  bebe  et  forte. 
J’ai  vu  fabriquer  a Limache  et  a la  Calera  des  cordes,  des  íicelles, 
des  tobes  d’emballage,  des  sacs  a blé  d’'ime  soliditíi  et  d’une  exécn- 
tion  remarquables. 
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A la  fin  de  rannée  1871,  il  avait  été  formé  une  société,  au  capital 
de  215,000  pesos,  soit  1.075,000  francs,  poiir  la  fabrication  des  sacs; 
elle  comptait  sur  36,000  pesos  de  ténéfices  annuels. 

La  Belgique  qui  inet  en  oeuvre  pour  ses  manufactures  de  toiles 
et  de  tissus  de  si  grandes  quantités  de  filasses  de  lin  et  de  cbanvre, 
trouverait,  j’en  ai  Tintime  conviction,  au  Cliili,  des  produits  qui 
valent  les  meilleurs  de  la  Russie,  de  la  France  et  de  notre  pays. 

Xous  sommes  si  fortement  organisés  pour  soutenir  la  concur- 
rence  á l’étranger,  pour  les  produits  de  l’industrie  liniére,  que  nous 
avons  tout  intérét  a encourager  les  efforts  tentés  derniérement, 
avec  un  plein  succés,  par  les  propiétaires  du  Chili  pour  la  produc- 
tion  en  grand  de  ces  matiéres. 

o 


II  est  fáclieux  que  mon  projet  d’exposition  des  produits  du  Chili 
a Bruxelles  et  a Anvers  n’ait  pu  étre  mis  a exécution;  nos  manufac- 
turiers  auraient  pu  se  convaincre  par  eux-mémes  des  ressources  que 
ces  contrées  leur  ofiVent  (1). 

II  est  regrettable  que  les  agriculteurs  du  Chili  ne  s’entendent 
point  pour  arriver  a une  production  constante  de  lins  et  de  chan- 
vres  et  surtout  a établir  des  prix  qui  puissent  lutter  avec'avantage 
centre  les  marches  de  Fétranger.  II  est  incroyable  que  les  corderies 
soient  obligées  de  s’adresser  au  marché  de  Riga  pour  s’approvision- 
ner  déla  matiére  premiére  qui  alimente  leurs  fabriques  et  cepen- 

dant  cela  a lieu.  J’ai  envové  derniérement  des  échantillons  de 

%/ 

chanvres  et  de  lins  a M.  Brasseur  Cónsul  du  Chili  a Gand. 

. 8.  Fruits  secs. — Le  commerce  des  fmits  secs  tend  a s’établir  défi- 
nitivement  depuis  une  couple  d’années  au  Chili;  on  peut  dire  que 
le  pays  peut  livrer  a la  consommation  toute  espéce  de  fruits  secs  et 
soutient  aYantageusement  la  lutte  avec  Fétranger  pour  les  raisins, 
les  peches,  les  noix,  les  amandes  et  les  figues. 

Toute  la  question  se  résume  á pouvoir  faire  supporter  a ces 
fruits  le  long  voy  age  de  mer,  en  évitarit  la  formen  tation.  Les  rai- 
sins  du  Huasco  valent  les  meilleurs  de  j\Ialaga  et  d’Alicante; 
Famandier  y a été  introduit  par  les  espagnols;  il  atteint  une  é!é ca- 
tión de  10  á 20  métres  et  produit  d’excellents  fruits.  Les  noyers  ont 
fourni,  en  1871,  27,071  fanégues  ou  2.625;887  litres  de  noix.  Quant 
aux  figuiers,  dont  on  récolte  un  assez  bonfruit,  presque  aussi  bon 
qu’en  Espagne,  en  Portugal  et  aux  Canarios,  on  n’est  point  encore 


(1)  Je  suis  reveun  sur  l’idée  iVexposer  ü Anvers,  ;i  Tlnstitut  Supérieur  du  Com- 
merce, les  produits  du  Chili  qui  figureroiit  TExposition  de  187'».  La  ('ommissioií 
t >ireeti  ice  a approuvé  le  projef . 


parvenú  á en  faire  Tobjet  d’un  commerce  d’exportation.  II  ya  pour 
celui  qui  entreprendra  cette  affaire  une  fíource  assurée  de  bénéfices. 
Les  figaes  séchées  aiix  rayons  du  soleirou  au  íbur,  ainsi  que  les 
fromages  de  figues  et  de  peches,  sont  trés-goiités  dans  les  contrées 
sud-americaines. 

Je  ne  cite  que  pour  inémoire  le  fruit  de  "rAraucaria  imbricatan 
ou  piñón.  Avant  la  découverte  de  rAraérique,  ce  fruit  formait,  avec 
la  pomme  de  terre,  une  des  denrées  alimentaires  préfárées  par  les 
naturels.  La  graine  de  cet  arbre  fait  partie  de  la  collection  de  se- 
mences  de  la  Sociéte  Nationale  d’Agriculture  de  Santiago  que  j’ai 
envoyée  en  Belgique. 

9.  Cíi  'es. — La  production  de  la  cire  augmente  considérablement 
au  Chili,  depuis  que  le  miel  fait  l’objet  d’un  commerce  d’exporta- 
tion. Le  climat  du  pays  est  tres-favorable  aux  abeilles.  J’ai  vu  des 
cires  d’une  fort  belle  nuance  jaune  et  presque  sans  odeur  et  d’au- 
tres  qui  pourraient  parfaitement  servir  a la  fabrication  des  bougies. 
Tune  de  nos  industries  les  plus  favorisées  sur  les  marchés  étrangers> 

L’exportation  de  la  cire,  qui  était  de  184  kilogrammes  d’une  va- 
leur  de  200  pesos,  s’est  élevée,  en  1870,  á 134,511  kilogrammes 
d’une  valeur  de  121,058  pesos  (605.290  francs).  Elle  était,  en  1874> 
de  93,087  kilogrammes  valant  83,779  pesos. 

10.  Miéis. — Ce  que  j’ai  dit  de  la  cire  peut  s’appliquer  aux  miéis- 
Les  fréquents  voy  ages  des  bateaux  de  la  Compagnie  Anglaise  du 
Pacifique  donnent  á cet  article  une  importance  qu’il  n’a  jamais 
pu  obtenir  avec  les  bátiments  voiliers,  dont  les  voyages  s’efíec" 
tuent  parfois  en  plus  de  120  jours  de  traverséc.  II  y avait  a l’expo- 
sition  de  1869  de  magnifiques  écliantillons  de  miel. 

L’exportation,  qui  n’ébait  que  de  4,063  pesos  en  1862,  s’est  élevée» 
en  1870,  de  Yalparaiso  a 571,848  litres  d’une  valeur  de  S 114,368 
(571,840  francs  et  en.  1874,  de  1.384,844  kilogrammes  valant 
207,871  pesos  (1.039,355  francs).  Pendant  toute  l’année  derniére  il 
a été  fait  quelques  expéclitions  en  miéis  du  Cliili  pour  Anvers, 
34,900  kilogrammes,  valant  5,235  pesos.  Ce  produit  est  Joujours 
fort  demandé. 

II  y avait  au  1^  janvier  1875,  89,067  ruches  a miel  connues,  dont 
la  majeure  partie  se  rencontre  dans  les  provinces  de  Santiago  et 
de  Rancagua. 

11.  Cuirs. — Anvers  est  un  marché  régulateur  pour  les  cuirs;  ces 
produits  entrent  pour  des  quantités  considérables  dans  la  consom- 
matiori  industrielle  de  la  Belgique. 

L’importance  de  la  grande  industrie  qui  s’occupe  de  la  prepara- 
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tion  et  du  travail  des  cuirs  vous  est  connue.  Voici  quelques  in- 
structions  qiii  pourraient  étre  mises  á profit,  dans  le  cas  oü  les 
ntéresses  voiidraient  envoyer  im  agent  au  Chili. 

Cuirs  salís  de  hceuf  et  de  vache. — II  y a impossibilité  de  connaitre 
d'avance  la  qualité  des  cuirs  sales  qu’on  adiéte,  puisqu’on  fait,  com- 
me  á laEépublique  Argentine  et  dans  TUruguay,  les  contrats  avant 
que  les  animaux  ne  soient  abattus.  Mais,  lors  de  leur  réception,  on 
doit  observer  si  la  salaison  a éte  bien  faite  et  si  le  conditionnement 
est  convenable,  c’est-á-dire  pas  liumide  et  de  bon  poids. 

Quand  on  trouve  des  cuirs  avec  des  trous,  ce  qui  est  assez  sou- 
vent  le  cas  malbeureusement  au  Chili,  il  faut  exisfer  un  rabais 
pour  chaqué  cuir  dans  le  poids. 

L agent  ne  doit  jamais  manquer  de  marquer  les  cuirs  qu’il  recoit, 
á moins  qu’il  n’y  en  ait  pas  d’autres  á bord  du  navire.  S’il  regoit 
des  parties  á des  e'poques  diíFe'rentes;  qui  doivent  aller  sur  un 
méme  navire  en  chargement,  il  est  bon  de  les  marquer  difíerem- 
ment,  car  cela  facilitera  les  opérations  du  commercant  importeur 
anversois,  qui  peut  ainsi  vendre  chaqué  partie  au  fur  et  a mesure 
de  la  livraison,  de  l’avis  du  chargement  et  de  la  facture.  II  est  bon 
de  ne  jamais  marquer  les  vaches  de  la  méme  maniere  que  les 
boeufs,  afin  que  le  capitaine  soit  obligé  de  livrer  á Anvers  se'pa- 


rément.  Les  classements  doivent  étre  remis  naturellement  par 
l’agent. 

On  a expedid  cette  année  de  Valparaíso,  des  cuirs  de  bonne  forcé 
et  qualité  á Anvers,  pesant  14/“,  20  25/^h  S2/h  en  boeufs  sales 

et  14/^“,  20/'“  en  cuirs  vaclies. 

Cuirs  sales  de  clieval. — Je  recommande  spécialement  aux  person- 
nes  qui  voudront  traiter  cet  article,  d’opérer  de  février  a juin,  par- 
ce qu’alors  ces  peaux  sont  á poils  d’été,  ce  qui  est  préférable;  on  en 
envoie  peu  des  Républiques  de  l’Océan  Atlantique;  il  y aurait  done 
moyen  d’en  obtenir  toujours  un  prix  plus  elevé  sur  le  marché 
d’ Anvers.  Le  meilleur  mode  d’achat  serait  d’acheter  par  lots  de 
1.000  á 1,500  cuirs  pour  navire  et  de  doiiner  la  préférence  aux 
peaux  légéres  de  12  a 15  kilog.  Je  dois  engager  á faire  bien  atten- 
tion  aux  peaux  trouées  qui  perdent  beaucoup  de  leur  valeur,  sur- 
tout  si  ces  trous  sont  au  milieu.  II  n’y  a point  au  Chili  un  usage 
qui  existe  á la  Plata,  usage  qui  permet  de  refuser  toute  peau  qui  a 
un  troii  a une  certaine  distance  du  bord. 


Cuirs  seos  de  hceuf  et  de  vache. — C’est  dans  cet  article  que  l’agent 
de  la  maison  d’ Anvers,  qui  voudra  s'occuper  de  cette  branche  d’in- 
dustrie  commerciale,  devra  montrer  des  connaissances  sérieuses;  il 
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ny  a point  au  Chili,  comme  á Montevideo,  retablissement  des 
Barracm  oii  Ton  de'pose  de  forts  lots  de  cuirs;  il  faut  aller  faire  son 
choix  dans  les  immenses  haciendas  ou  propriétés  dii  pays  qui 
produisent  le  charqui  (viande  séchee)  en  grandes  quantités.  On 
doit  faire  prenve  d’adresse  et  de  connaissances  pour  pouvoir  opé- 
rer  des  achats  de  cuirs  qui  conviennent  au  marché  belge. 

II  sera  bon  de  donner  la  préférence,  au  Chili,  aux  cuirs  forme 
naturelle,  belle  chair,  poil  d’hiver,  demi-poil.  peu  ou  point  coute- 
les,  nerveux.  Les  cuirs  supérieurs  de  boeuf  de  lo  a 14  kilos,  et  de 
vache  de  10  a 11  kilos,  conviennent  le  mieux. 

Maturellement  on  vend  aussi  les  inférieurs  et  secondaires,  mais 
alors  avec  un  écart  convenable,  c’est-a-dire  qu’il  faut  bien  avoir 
une  diftérence  de  10  a 15  kilog.  entre  chacune  des  qualités  supé- 
rieures,  secondaire  et  inférieures. 

Les  cuirs  séchés  du  Chili  sont  parfois  une  trés-bonne  affaire. 

Le  Havre  en  demande  de  maniére  á pouvoir  étre  livrés  sur  place 
de  95  et  100  francs  avec  bánéíices.  Je  recommande  également 
les  cuirs  lourds  dont  on  peut  parfois  obtenir  de  fort  beaux  lots  et 
qui  conviennent  mieux  au  marché  belge.  Avec  quelques  eft'orts, 
nous  parviendroris  trés-facilement  á augmenter  nos  arrivages  en 
droiture  de  Valparaíso  pour  Anvers. 

Cuirs  secs  de  cheval.' — II  y en  a parfois  d’assez  bonnes  quantités 
sur  le  marché,  quoique  trés-iri-éguliérement.  Les  peaux  avariées 
peuvent  servir  pour  tapisserie  et  autres  usages.  J en  ai  vu  des  lots 
vendus  a 5 francs. 

Boqnures  de  cuirs. — II  y a peu  d'affaires  a traiter  dans  cet  arti- 
cle,  par  suite  de  la  modicité  des  provisions. 

Cuirs  dívers — On  peut  se  procu rer  également  sur  le  marché  de 
Valparaíso  des  peaux  de  laxe,  article  qui  fait  plutot  partie  de  la 
pelleterie,  sauf  pourtant  les  cuirs  de  mouton,  qui  sont  fort  abon- 
dants.  Parmi  les  cuirs  de  luxe,  nous  citerons  les  peaux  de  guanaco, 
le  lama  du  Chili,  celies  d autmches  qubn  fait  venir  de  la  province 
ou  colonie  de  Punta  Arenas,  dans  le  détroit  de  Magellan,  celies  du 
fuma  ou  lion  de  TAmérique  du  Sud,  et  surtout  les  peaux  du  gra- 
cieux  petit  rongeur  chinchilla  qui  est  fort  a la  mode  aujourd’hui  á 


Paris,  á Bruxelies,  a Londres  ct  a Berlín. 

On  a envoyé  cette  année  en  Europe,  principalement  en  France, 
plus  de  15,000  douzaines  de  peaux  de  chinchillas  du  port  de  Co- 
quimbo. 

Comes  et  os.  ~Ces  articles  pourraient  obtenir  un  bon  placement, 
si  des  odres  sérieiises  étaient  faites  par  Fagent  des  intéres-sés  an- 


versois.  En  1871,  notre  granel  marché  commercial  a recu  directe- 
ment  de  Yalparaiso  23,000  comes.  On  a exporté  lannée  derniére 
149,000  piéces  et  seuleinent  308,000  kilogrammes  d'os.  Le  Chili 
fonrnirait  aisément  500.000  tetes  et  1.000,000  de  kilogrammes  d’os 
annueliement. 

12.  Suifs,  graisses  et  huiles — Le  Chili  peut  livrer  des  suifs  de  belle 
couleur  ne  contenant  aucune  matiére  étrangére,  telle  que  la  graisse 
de  che  val:  on  y obtient  du  suif  de  beeuf  d’un  jaune  clair  et  du 
snif  de  mouton  fort  blanc. 

En  graisses,  celle  du  cheval  est  assez  limpkle,  claire  et  d’une 
couleur  brun- claire.  Quant  aux  huiles,  le  commerce  actuel  n’est 
point  encore  assez  bien  organisé  pour  que  je  croie  devoir  appeler 
sur  cet  article  h'attention  des  négociants  anversois,  qui  d’ailleurs 
savent  mieux  que  moi  s il  y a intérét  pour  eux  a encourager  cette 
production  importante.  Parmi  les  huiles  végétales,  je  citerai  l’huile 
d’olive;  on  comptait  au  janvier  de  cette  année  46,574  oliviers 
en  état  de  produire  au  Chili,  la  température  moyenne  des  provin- 
ces  du  centre  étant  tres-favorable  a sa  culture.  Les  huiles  raffinées 
sont  irnportées  de  Xaples,  de  Genes  et  de  Marseille,  on  ne  sait  pas 
trop  pourquoi,le  Chili  pouvant  produire  des  huiles  de  premier  choix. 

Les  huiles  de  graines  et  surtout  de  lin  pourraient  obtenir  par  la 
suite  une  certaine  importance  commerciale,  la  culture  du  lin  ten- 
dant  á se  faire  sur  une  grande  échelle. 

Parmi  les  huiles  animales,  on  peut  produire  aussi  au  Chili  de 
Fhuile  ele  pied  de  boeuf  et  des  huiles  cétacées;  on  y peche  avec 
su  cees,  dans  les  contrées  magallaniques,  la  baleine  et  le  marsouin. 

On  a exporté laiinée  derniére,de  Yalparaiso,  187,051  litres  d’huiles 
lampantes,  14,843  litres  d’huiles  de  lin,  et  des  parties  assez  peu  con- 
sidérables  d’huiles  de  colza,  d’olive  et  de  palmacristi  (de  riciiP.  En 
1870,  la  production  totale  de  la  graisse  a été  de  24,979  quintaux 
ou  1.149,036  kilogrammes.  En  1872  elle  était  de  72,531  qq.  ou 
3.336,426  kilogrammes;  et  en  1874  de  47.761,  qql.  ou  2.197,006  ki- 
logrammes. 

O 

13.  Crins. — La  race  chevaline  indigéne  produit,  au  Chili,  un 
crin  brillant,  lisse  au  toucher,  fort  long,  qui  vaut  les  meilleurs  pro- 
duits  de  la  Pépublique  Argentine,  avec  laquelle  Anvers  fait  des 
transactions  fort  considéiables. 

Les  crins  du  Chili  se  recommandent  surtout  pour  leur  ténacité; 
on  pourrait  y obtenir  d'assez  grandes  quantités  de  heau  mélangt. 
Anvers  pourrait  donner  la  piéférence  aux  belles  parties  de  erin^ 
nerveus  qui  ne  contiennent  ni  beue,  ni'chardons. 
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14.  Lames. — D’apms  les  renseignements  qne  j’ai  recueillis  des 
commissionnaires  en  laines,  voici  les  données  qui  se  rapportent  á 
l’une  des  dernieres  campagnes  poiir  les  porte  d’exportation  de  ce 
produit  si  important  pour  Tune  de  nos  premieres  industries,  Tune 
de  celles  qui  parvienneiit  á maintenir  le  plus  dignement  á rétran- 
ger  le  vieux  renom  de  nos  manufactures. 

L’Angleterre  a lecn  en  1874  de  Valparaíso  16,233  kilos  de  lai- 
nes  communes  et  de  Tomé  5,520  kilos  de  laines  merinos,  soit  pour 
5,696  p.;  la  Belgique,  de  Valparaiso  254,850  kilos  et  de  Coquimbo 
3,440  soit  258,299  k.  valant  73,267  pesos;  la  Franco,  de  Valparaíso 
424,699  k.  et  de  Coquimbo,  1,400  k.  de  laines  communes  et  34,630 
de  laines  merinos,  soit  pour  112,765  p.;  les  Efcats  Unis,  de  Valparaíso, 
Tomé  et  Talcahuano  1.339,104  k.,  valeur  344,828  pesos  de  laines 
communes,  et  46,000  k.  valeur  13,120  pesos  de  laines  mérinos;rEm- 
pire  Germanique,  de  Valpa,raiso  3,310  kilos  et  960  k.  de  Valdivia, 
soit  4,270  k.  valant  986  pesos.  En  resume,  nous  avons  pour  1874, 
une  exportation  totale  de  2.044,155  kilogrammes  de  laines  ordi- 
naires  valant  525,386  'pesos  et  86,150  ^kilos  de  merinos  valant 
25,309  pesos. 

La  prodiiction,  qui  était  a peine  de  million  de  kilogrammes  il 
y a dix  années,  [atteint  aujourd’hui,  ^'année  moyenne,  plus  de  deux 
millions  de  kilogrammes.  En  1874  elle  á été  de  2.141,898  kilos. 

Les  laines  du  Chili  ont  toujours  trouvé  á Anvers  un  débouché 
des  plus  fáciles.  Reclierchéss  surtout  par  les  industriéis  du  nord  de 
la  France  (Eoubaix,  Tourcoing  et  leurs  environs),  elles  y sont  l’objet 
d’une  active  demande. 

On  lie  peut  exprimer  qu’un  regret,  c’est  de  ne  pouvoir  ofirir  que 
de  rares  cbargements;  qu’un  désir  partagé  par  les  consommateurs 
de  cette  légion  si  manufacturiére,  c’est  de  voir  leur  importation  en 
Belgique  s’augmenter  considérablement.  La  meilleure  preuve  á 
l’appui  de  Topinion  qu’Anvers  est  un  excellent  marché  pour  les 
laines  du  Chili,  c’est  que  les  chargements  de  laines  chiliennes  ne 
sont  pas  débarqués  qu’ils  sont  vendus. 

Nous  pourrions  nous  assurer  des  débouchés  de  laines  du  Chili 
sur  le  marché  d’ Anvers  en  léformant  nos  lois  concernant  la  négo- 
ciation  des  connaissements. 

Anvers  étant  un  marché  régulateur  pour  les  laines  de  la  Plata 
et  du  Cap,  pourrait  le  devenir  fort  aisément  pour  les  laines  cTAus- 
tralie,  du  Pérou  et  surtout  du  Chili. 

Quant  a ses  propriétés,  son  caractére,  sa  íinesse,  sa  longueur, 
sa  souplesse,  sa  forcé  proprement  dite,  ses  différents  modes  d’élas- 
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ticité^  sa  doiiceur,  en  un  mot  toutes  ses  facultes^  la  laine  du  Chili 
vaiit  les  meilleures  de  la  Eépublique  Argentine. 

Une  compagnie  vient  de  se  former  dans  le  siid  pour  le  lavage 
des  laines.  On  y posséde,  en  quantités  considerables,  le  fameux 
arbre  á savon,  le  quillai,  dont  l’essence  savonneuse  que  contient 
son  écorce  est  tres-recliercbée  aujourd’hui  sur  tous  les  marches 
d’Europe.  Cette  écorce,  si  mauvaise  pour  le  lavage  des  soies,  est 
excellente  pour  le  lavage  des  laines. 

Le  Chili  en  a fourni  pour  la  France,  cette  année,  plus  d’un  mi- 
llion  de  kilos.;  je  recommande  cet  article  á l’attentioii  de  nos  in- 
dustriéis. 

lo.  Xítraie  de  soiale. — Le  nitrate  de  soude  ou  salpétre  du  Pérou, 
dit  des  mers  du  sud,  est,  comme  on  le  sait,  Tun  des  éléments 
d’échange  du  commerce  de  Valparaíso,  dont  les  maisons  iVancaises, 
anglaises  et  chiliennes  possédent  pour  ainsi  dire  le  monopole. 

L’exportation  du  seul  port  d’Iquique,  qui  avait  atteint  pendant 
une  période  de  2.5  années,  de  1830  á 1855,  le  chiíFre  de  407,602 
tonneaux,  s’est  élevée  en  1874  á 5.583,260  quintaux! 


PÉRIOD-E  DÉCENXALE  1854-1863. 


Añilé  es 

XaAÓres 

Quintaux. 

Í854  

101  

720,465 

1855  

121  

936,888 

1856  

98  

811,603 

1857  

.........  123  

1.095,833 

1858  

124  

1.220,240 

1859  

140  

1.574.199 

IStiO  

120  

1.370,245 

1861  

118  

1.358,691 

1862  

147  

1.629,017 

1863  

144  

1.540,963 

1.236 

12.258,144 

PÉRIODE  DÉCEXXALE  1864-1873. 


1864  

168  

1 .000  .587 

1865  

:Z00  

2.432  459 

1866  

174  

2.187  685 

1867  

199  

2 550  3*^7 

1868  

134  

1.906,503 

1869  183  2.507,052 

1870  226  2.943,413 

1871  255  3.605,906 

1872  308  4.420,764 

1873  417  6.263,767 

2,264  29.918,459 

. COMPARAISOISr. 

lere.  Période  décennale  1854-63  — 12.258,144  1,236 
2‘"«.  — — 1864-73  — 29.918,459  2,264 

Auginentation  de  la  période  17.660,315  1,028 

Voici  le  mouvement  dey  exportations  de  salpétre  pendant  les 


deiniéres  annees. 

Pay«  de  destination.  i 8 ti.  I8TS.  1874. 

Angleterre 737,326  417,850  1.098,923  254,008 

France 53,043  105,854  232,446  14,576 

Allemagne 180,988  230,917  143,096  135,864 

Pays-Bas 47,537  16,540  — — 

Espagne 14,256  6,000  — — 

Portugal : 22,001  — — — 

Italie — .9,500  — — 

Etats-Unis. 323,554  425,508  463,019  423,783 

Californie 22,187  17,017  13,410  32,958 

Chili  et  la  Cote 12.811  8,409  8,570  11,509 

Antllks — 29,567  12,000  — 

Surordrey.... 2.192,203  3.153,602  4.292,303  4.710,562 


Quintaiix 3.605,906  4,420,764  6.263,767  5.583,260 


Voici.  les  prix'  courants  mensuels  du  salpétre  pendant  l’année 
1874  par  quintal  de  0.95  pour  cent:  JanvieiyS  1.80;  Février  $ 1.75; 
Mars  $ 1.75;  Avril  $ 1.55;  Mai$'1.6Ó;  Juin  $ 1.60;  Juillet  $ 1.75; 
Aout  $ 1.80;  ^eptembre  $ 2.10;  Octobre  $ 2.084;  Novembre  $ 2.10. 
Décembre  $ 5.90. 

Ces  prix  sont  loins  d ’étre  rémunérateurs. 

Aprés  le  cuivre  et  les  bles,  le  salpétre  joue  le  role  le  plus  émi- 
nent  dans  le  commerce  d’exportation  du  Cliili.  Un  grand  nombre 
de  batiments  ont  été  aftVetés  pour  le  transport  des  ports  d’  Iquique 
et  de  Pisagua  pour  Anvers.  Nous  consommons  en  Belgique  annue- 
llement  de  15  á 20  millions  de  kilogrammes  de  ce  précieux  produit; 


püurquoi  ne  point  les  importer  clirectemeiit  au  lien  de  pa^ser  par 
rAnfíleterre? 

O 


Cet  article  a tellement  éveillé  rattentioii  des  spéculateurs,  (^ue 
d’immenses  terrains  avaient  été  acquis  dons  la  province  de  Tara- 
'pacá  (Pérou)  et  que  de  nombreuses  Sociétés  Anonymes  avaient  été 
constituées  pour  leur  exploitation. 

J’écrivais  en  1873:  tiles  añaires  des  compagnies  avaient  pris, 
beaucoup  d’extension  quand  tout-á-coup/á  la  ñn  de  l’année  187- 
le  président  actuel  du  Pérou,  don  Manuel  Pardo,  sous  la  pression 
des  créanciers  de  l’Etat  et  surtout  de  la  société  générale  á Paris, 
contrairement  á ses  idees  économiques,  fif  décréfcer  que  le  salitre 
(Salpétre)  serait  mis  sous  régie. 


“Cette  loi  connue  sous  le  nom  de  Estanco  del  Salitre  (Régie  du 
Salpétre)  oblige  cliaque  propiétaire  de  terrains  á salpétre  á vendre 
au  gouvernement  péruvien  certaines  quantités  de  produits  á un  taux 
lixé  par  lui. 

"Le  gouvernement  péruvien  aura  done,  désormais,  le  monopole  de 
la  vente  des  salpétres  si  toutefois  Tiinmense  opposition  faite  á l’exé- 
cution  de  ce  projet  de  loi  ne  le  forcé  a revenir  sur  sa  decisión. 

"II  est  á espérer  que  don  Manuel  Pardo  finirá  par  comprendre 
que  tout  monopole  est  funeste  aux  intéréts  généraux  d’un  pays. 
D’ailleurs  il  me  parait  que  cette  loi  est  d’une  exécution  tellement 
difficile  que  le  gouvernement  lui-méme  sera  obligó  d’  y renoncer  et 
de  la  remplacer  par  un  droit  de  sortie.ii 

La  loi  sur  la  régie  de  salpétre  n’a  pu  étie  appliquée  ainsi  que  je 
l’avais  prévu.  Si  le  gouvernement  péruvien  n’augmente  pas  le  droit 
de  quinze  centavos,  prélevé  actuellement,  il  est  presque  certain  que 
la  production  ira  toujours  en  progressant.  On  attribue  á TEtat 
rintention  d’acbeter  les  distriets  producteurs  de  salpétre. 

Nolis  avons  dit  plus  liautque  des  pleins  cbargements  sont  envoy- 
és  annuellement  en  Belgique;  un  grand  nombre  de  navires  quittent 
les  ports  du  Pérou,  sans  divulguer  leur  destination;  ils  partent  sur 
ordres,  cbargements  á vendre  sous  voiles.  L’exportation  pour  la 
Belgique  et  la  Hollande  sur  ordres  direefes  est  evaluée,  pour  rannée 
187-1,  a 260,000  quintaux.  Nous  pourrions  aisément  faire  d’Anv'ers 
un  marebé  régulateur  pour  les  salpétres  des  mers  du  sud. 

Cette  exportation  augmentera  encore  lorsque  le  ebemin  de  fer 
d'Iquique  á Noria  sera  entiérement  terminé.  Cette  ligue,  dit  mon 
rapport  sur  les  ebemins  de  fer  du  Pérou,  sera,  sans  contredit  l’une 
des  plus  rentables  de  ce  pays,  de  méine  que  cebe  de  Pisagua,  port 
du  Pérou,  aux  distriets  de  salpétre  du  Nord.  Ün  é valué  la  quantité 
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armuelle  qu’on  exporfcera  de  ces  ports,  dans  une  couple  d’années, 
de  6 á 8 millions  de  quintaux,  si  le  gouvernement  renonce  á ses 
prétentions. 

Piusieurs  navires  belges  fréquentent  les  ports  d’Iquique  et  de 
Pisagua. 

16.  Méiaux. — Je  ne  feral  qu’appeler  la  judicieuse  attentioii  des 
intéressés  sur  les  produits  minéraiogiques  du  Cliili,  qui  peuvent 
trouver  un  placement  avantageux  sur  le  marclié  anversois,  tels 
que  l’argent,  le  nickel  et  le  plomb,  pour  ne  m’arréter  que  sur  le 
produit  qui  fait  principalement  la  ricliesse  matérielle  et  industrie- 
lle  du  Chili,  le  cuivre.  Jai  entretena  a di  verses  reprises  le  gouver- 
nement du  Eoi  des  eñbrts  que  j avais  fait  pour  établir  á Anvers 
un  marché  régulateur  des  ciiivres  du  Chili,  les  plus  connus  du 
monde.  Les  grands  propriétaires  détenteurs  m’ont  assiiré  qii’ils 
verraieiit  cette  émigration  du  marché  de  Swansea  a Anvers  avec  le 


plus  grand  plaisir  et  qu’ils  seconderaient  les  efforts  du  gouverne- 
ment, de  la  commune  et  du  commerce  d’Anvers  de  toute  leur  éner- 
gie.  C’est^ux  industriéis  et  aux  négociantsá  profiter  de  ces  bonnes 
intentions. 

J’ai  visité  fort  attentivement  tous  les  grands  établissements  du 


Chili  et  particuliérement  ceux  de  Lota,  au  sud,  de  Guayacan,  au 
nord. 

Guayacan  a lui  seul  fournit  plus  d’im  million  de  kilog.  de  cuivre 
en  barre  par  mois.  On  y raffine  ce  métal  par  les  procédés  anglais, 
c’est-á-dire  qu’on  calcine  lo  cuivre  pour  scorifier  les  métaux  étran- 
gers.  Le  matériel  qui  sert  á construiré  le  four  á ré verbere  est  en 
partie  anglais,  en  partie  chillen,  car  on  fabrique  actuellernent  d’ex- 
cellentes  briques  réfractaires  á Lota. 

On  peut  dire  que  tous  les  minerais  de  cuivre  qui  sont  employés 
aux  établissements  de  Lota,  que  j’ai  plus  particuliérement  visités,de- 
puis  le  cuivre  natif  jusqu’aux  cuivres  gris,  c’est-á-dire  les  minerais 
oxijdés  comprement  l’oxyde  noir,  les  silicates  et  les  carbonates;  les 
minerais  sulfures  ne  renfermant  e[U  ime jaible  iwoportion  cVarsenic  et 
cV antimoine:  le  sulfure,  le  cuivre  pyriteux  et  le  cuivre  panaché;  les 
minerais  renfermant  une  forte  proportion  d' arsenic  et  d' cmtiinoine:  les 
cuivres  gris,  les  arséniates  et  les  phosphates. 

On  einploie,  pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  divers 
qui  viennent  principalement  des  provinces  du  nord  et  de  la  Boli- 
vie,  des  fours  á réverbére.  La  série  des  opérations  pour  retirer  de 
ces  minerais  les  cuivres  marchands,  est  ainsi: 


1. e  Grillage  des  minerais  pyriteiix  riches  ou  pauvres  contenant 
de  la  pyrite  de  fer,  de  rarsenic  et  de  Tantimoine. 

2. °  Fonte  pour  matte  (regule)  des  minerais  grilles. 

3. ®  Grillao'e  de  la  matte. 

o 

4. °  Fonte  pour  seconde  matte  ou  matte  blanclie. 

5. ®  Rotissao’e  de  la  matte  blanclie. 

O 

6. ®  Aíñnaofe  et  raffinage  du  cuivre  brut. 

O O 

Les  minerais  ont  en  moyenne  17  p%.  Les  mattes  de  premlere 
fusión  ont  de  45  á 50  p % de  cuivre;  cedes  de  deuxieme  fusión  ont 
de  65  a 80  p %.  Le  cuivre  en  barres  contient  97  p %.  Le  cuivre 
en  lingots  est  presque  pur;  il  continent  de  99  á 99 J p % de  cuivre. 

Lorsque  je  visitai  Lota,  le  nombre  des  fours  á reverbere  était  de 
20  et  celui  des  fours  á griller  de  14,  soit  un  total  de  34  fours.  360 
ouvriers  ébaient  attachés  á la  fonderie.  Le  directeur  me  fit  un  ma- 
gnifique éloge  de  lenr  intelligence  et  de  leur  activité. 

Chaqué  four  á reverbere  possécle  6 ouvriers;  chaqué  four  á cal- 
ciner  en  a 4;  pendant  la  nuit  ces  ehiffres  sont  réduits  á 3 et  á 2 par 
four.  Chacun  des  fours  a toujours  son  maíbre  ouvrier.  Les  maítres  de 
la  charge  des  fnsions  et  ceux  des  fours  sont  payés  par  quintaux 
et  par  charge.  Les  charges  se  paient  75  á 80  centavos;  on  peut  en 
faire  3 ou  4 par  jour  de  24  heures;  les  ouvriers  des  fours  se  paient 
de  65  á 75  sous;  les  ouvriers  ordinaires  50  centavos  (un  son  valant 
0,05  cent.);  les  ouvriers  de  décharge  des  minerais  se  paient  au 
quintal  2J  sous  et  pour  la  charge  1 sou.  Les  décharges  se  font 
actuellement  au  mole  et  ne  reviennent  plus  qu’á  1 sou. 

Outre  les  360  ouvriers,  les  forces  employées  dans  l’usine  se  com- 
plétaient  par  50  chevaux  et  plusieurs  machines  a vapeur,  dont  Tune 
serb  á faire  de  la  pondré  pour  les  mattes  etl’autre  est  emplo}'ée  au 
mole.  La  prodnction  annuelle  est  de  100  li  120,000  quintaux  (22 
quintaux  cliiliens=l  tonne=  224  quintaux  anglais). 

La  magnifique  collection  de  minerais  envoyée  au  département 
des  affaires  étrangéres  par  M.  Crooy,  notre  cónsul  a Copiapó,  a pu 
donner  une  idee  de  la  variété  des  minerais  de  cuivre  que  Ton  trou- 
ve  en  abondance  dans  toutes  les  montagnes  du  Chili, 


En  1872  le  Chili  a exporté: 

27.097,773  kilogrammes  de  cuivre  en  barres 
28.442,490  — id  minerais  de  cuivre 

80,053  — id  cuivre  argentifére 

19,373  — id  cuivre  et  or 

46,353  — id  cuivre  et  argent 


valant 


S 8.129,325 
1.696,890 
4,540 
1,837 
3,717 
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18 


I 
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95,373  — 

id  cuivre,  plomb,  argent  et  or  — 

513 

535,149  — 

id  d’argent  — 

127,722 

182,671  — 

id  argent  et  plomb  — 

38,017 

9,776  — 

id  argent  et  or  — 

880 

45,262  — 

id  d’or  — 

1,358 

1,838  — 

id  or  argent  et  cuivre  — 

432 

83,296  — 

id  de  cobait  — 

9,452 

588,855  — 

id  de  plomb  — 

81,740 

22.071,350  — 

id  de  mattes  de  cuivre  (regules  — ■ 

2.362,297 

2.837,402  — 

id  cuivre  argentifére  — 

452,789 

1.342,998  — 

id  cuivre  et  argent  — 

821,196 

2,536  — 

id  cuivre  et  or  — 

634 

80,398  — 

id  cuivre,  argent  et  plomb  — 

24,119 

2.203,374  — 

id  d’or  cuivre  et  argent  — 

1.762,699 

146 

id  or  en  páte  — 

81,823 

36,995  — 

id  d’argent  natif  (pina)  — 

1.664,599 

15  — 

id  argent  vieux  (chafalonía)  — 

543 

197,775  — 

id  de  plomb  argentifére  ' . — 

39,435 

En  ajoutant  a ces  86  miliioiis  de  kilogrammes  de  métaux  pré- 
cieux  ddine  valenr  de  plus  de  17  millioris  de  pesos,  150  pesos  de 
cristal  de  roche,  262,618  kilos  de  chaux  valant  3,263  pesos  et 
64,291  tonnes  de  charbon  de  terre  valant  535,688  pesos,  on  obtient 
une  exportatiori  totale,  pour  1872,  de  pros  de  18.000,000  de  pesos 
(817.839,993)  ou  90  millions  de  francs  de  produits  des  mines. 

II  a eté  exporté,  en  1873,  pour  rEurope  907,385  quintaux  de 
cuivre  fin  dont  833,126  ont  été  diriges  vers  l’Angleterre.  L’exporta- 
tioii  de  1874  est  de  1.004,912  quintaux. 

Ces  chiffres  ont  leur  éloquence. 

La  revue  commerciale  d’Anversde  1874  prouve  surabondainment 
que  le  cornmerce  des  cuivres,  conirne  celui  des  cotons  et  d autres 
produits  du  Pacifique,  peut  facilement  s’iinplanter  sur  le  marché 
belge,  gráce  á notre  bonne  situation  géographique  et  aux  moyens 
nombreux  dont  disposent  les  maisons  de  cornmerce  belges  et  étran- 
géres.  Pourquoi  n’admettrait-on  point  a Anvers  le  systéme  de  vente 
des  cuivres  employé  en  Angleterre,  qui  a pour  base  l’adjudication 
publique  sur  oífres  écrites  et  secretes  appelées  iíclceting? 

L’année  1875  s’estou verte  brillante  nourles  cuivres  du  Chih.  Les 

j.  * 

stocks  de  cuivre  a Liverpool,  a Swansea,  au  Havre  et  a Anvers  s’éle- 
vaient  á 22,148  tonnes,  centre  26,815  en  1874  (16  juin  1875). 
Le  cuivre  en  barres  se  cotait,  au  commencement  de  Tannée  1871,  64 
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livres  par  tonue  et  les  mattes  ou  regules  12  shillings  7 deuiers;  au 
mois  de  juillet,  il  se  cotait  65  a 66  livres  pour  les  barres  et  13  shc- 
llings  6 deniers  pour  les  mattes;  au  commencement  de  Tannee  1873 
une  bausse  considerable  est  survenue,  et  á ce  jour,  31  juillet  1875^ 
la  cote  tend  á remonter  á 80  livres  pour  les  cuivres  en  barres.  (1) 

Les  cónsul s honores  de  la  confiance  de  leur  gouvernement  et  des 
industriéis  de  leur  pays,  peuvent  faire  beaucoup  pour  l’accroisse- 
ment  de  nos  relations  internationales  (les  meilleui-es  ont  éte  creces 
par  eux),  mais  il  faut  avant  tout  que  le  cominerce  d’expor batió ii 
soit  encouragé  et  méme  organisé  par  les  fabricants.  Les  capitaux 
qui  s’engagent  si  souvent  dans  des  entreprises  aléatoires,  trouve- 
raient  des  placements  plus  avantageux  et  plus  fructueux  pour  le 
pays  dans  les  grandes  affaires  commerciales  et  mari times.  Nos  in- 
dustriéis manquent  en  general  d’intermédiaires  intelligents  et'entre- 
prenants  qui  les  mettent  en  rapport  avec  les  consommateurs 
étrangers. 

O 

Je  me  suis  permis  dans  un  rapport  adressé  au  comte  d’Aspre- 
mont-Lynden,  rapport  inséré  dans  le  Recueil  Gonsiilaire  belge  (2) 
de  cornmiiniquer  mes  impressions  sur  la  situation  que  les  derniers 
évenements  ont  faits  au  pays.  II  m’a  paru  que  les  négociants  et  les 
industriéis  avaient  tout  á gagner  a se  rendre  exactement  eompte 
de  la  position  nouvelle  que  leur  a creé  un  nouvel  état  de  choses 
dans  Tordre  politique  et  économique.  lis  auront  fort  á faire  pour 
lutter  contre  la  concurrence  de  plus  en  plus  envahissante  de  Tin- 
dustrie  allemande  sur  les  marches  transatlantiques.  Ce  n’est  que 
par  d’énergiques  et  persévérants  eíiorts  qu’ils  parviendront  á con- 
jurer  le  danger.  L’émulation  portera  ses  fruits,  et  je  suis  convaincu 
([ue  le  grand  conconrs  international  de  1875  de  Santiago  prouvera, 
une  fois  de  plus,  aux  peuples  hispano-américains,  que  laBelgique  a 
le  droit  de  'prendre  une  place  d’honneur  sur  le  champ  de  bataille 
pacifique  des  cxpositions  de  Tart  et  de  Tindustrie. 

Nos  industriéis  peuvent  étre  assurés  du  zéle  des  membres  de  la 
commission  belge.  Nous  n’avons  qu’une  ambition,  c’est  celle  de 
faire  honorer  la  Belgique. 


(1)  Le  plus  liaut  prix  pour  les  cuivres  en  barres  du  Cliili  iiendant  cesderiieres  au* 
nées  a été  atteint,  en  187*2:  en  juin:  108  livres  et  le  plus  bas  j)i'ix,  en  1870:  60  livres. 

(2)  Ce  rapport  est  beaucoup  plus  étendu;  iious  n'en  avons  dctaclié  cpie  les  parties 
pouvant  intéresser  directement  le  commerce  et  les  éxposants. 

11  est  accompagné,  en  outre,  d’un  grand  nombre  d’annexes  (pd  peuvent  étre  con* 
sultées  dans  les  bureaux  de  la  Direction  du  commerce  et  des  consiüats  á Bru- 
xelles. 


Poiir  conclure  ce  cliapitre  je  me  pe^’mettrai  d’appeler  lattention 
de  mes  lecteurs  belges  sur  la  uécessite  oíi  nous  sommes  d’emploj^er 
tous  nos  eíforts  pour  faire  d’Anvers  le  marché  des  matiéres  pre- 
mieres et  de  Bruxelles  im  vaste  marché  manufacturier. 

J’ai  eu  riionneur  de  sigrialer  á lenr  examen  judicieux  les  produits 
chiliens  qui  peuvent  participer  a ce  grand  mouvement  économique, 
que  peu  d’eíiorts  pourraient  assurer  a notre  mébropole  commer- 


ciale. 

la  création  a Bruxelles  de  gra-udes  agences  de  tous  les  ébahlisse- 
ments  industriéis  de  l’Europe  et  de  TAraériquej  n’est  point  aussi 
difficile  qu’on  pourrait  le  croire  a premiére  vue. 

Que  faut-il  pour  donner  á un  centre  économique  des  chances 
d’avenir?  Trois  conditions  premieres:  I.®  la  liberté  commerciale,  2,® 
la  position  géographique  et  3.®  les  moyens  de  cominunication. 

Nous  pouvons  oífrir  tous  ces  avantages  aux  négociants  alle- 
mands,  anglais,  russes,  scandinaves,  italiens,  au  commerce  des 
deux  Amériques,  aux  maísoiis  disséminéjs  dans  les  grands  centres 
du  Japón,  de  la  Chine,  des  ludes  et  des  iles  de  l’Océanie. 

A trois  reprises,  je  suis  revenu  sur  cette  idée  de  faire  d’Anvers 
le 'marché  des  matiéres  premieres,  de  Bruxelles  celui  des  objets 
manufactui'és.  La  premiére  fois,  en  1861,  ^.u  retour  de  mes  excur- 
sions  en  Allemagne,  dans  les  Etats  scandi naves  et  en  Bussie,  puis 
quand  je  fus  nominé  cónsul  attaclié  a rexpédition  belge  autour  du 
monde,  en  dernier  lien,  a l’époque  de  TExposition  Universelle  de 
Paris,  lorsque  je  tentai,  malheureuseineiit  sans  succés,  la  fondation, 
á Bruxelles,  d’une  vaste  chambre  internationale  du  commerce,  de 
i’industrie  et  des  arts  appliqués,  dont  j’ai  envoyé  le  plan  et  ses 
développements  au  gouvernement  du  Boi. 

Quand,  a la  sollicitation  d’uii  grand  nombre  do  commerpants 
j’acceptai  la  premiére  candidature  au  poste  de  secrébaire  de  la 
chambre  de  commerce  de  Bruxelles,  j’ébais  surtout  animé  du  désir 
de  défendre  ces  idées  au  inilieu  des  représentants  oíhciels  du.  com- 
merce et  de  hindustrie  de  la  capitale.  Mou  souhaib  le  plus  constant 
a toujours  été  de  voir  Bruxelles  étre  non  seulement  le  lien  de  léa- 
nion  du  monde  élégant,  mais  aussi  le  reiidez-vous  des  acheteurs  de 
toutes  les  parties  du  monde,  ce  qui  a faib  de  Londres,  de  Paris,  de 
Liverpool  et  de  Hambourg  de  puissaiites  et  bellos  cités. 

Je  voudrais  que  la  capitale  de  la  Belgique  fub  dotée  de  tous  les 
éléments  de  succés  de  nature  á assurer  son  avenir  comme  marché 
manufacturier,  par  exernple,  rétablissemment  d’un  canal  maritime, 
la  création  d’agences  des  fortes  maisons  de  commerce,  l’ouverture 
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de  ces  vastes  comptoirs  d’écliantillons  qui  ont  tant  de  succes  suv 
les  marches  anglais  et  américains. 

Plus  je  rédechis  aux  avantages  de  notre  position  géograpliique 
et  de  notre  neutralité  politique,  plus  je  crois  á la  possibüité  de 
réaliser  un  reve  qui  n’a  ríen  d’exagéré  malgré  sa  grandeur. 

J’attaclie  une  tres-grande  importance  a rcxpatriation  des  belges 
et  a la  creation  d’etablissements  nationaux  á l’étrano’er.  Le  succes 

O 

magnifique  de  pliiúeurs  maisons  belges  établies  dans  les  deux 
Ameriques  est  la  pour  en  faire  ressortir  les  sérieux  avantages.  Je 
crois  aiissi,  comme  le  dit  fort  bien  la  chambre  de  commerce  d’An- 
\ers  dans  son  rapport  de  1870,  que  l’expatriation  offrirait  un  vaste 
champ  d’activité  á une  foule  d’hommes  instruits  que  Tencombre- 
ment  des  carrieres  dans  notre  pays  empéche  de  se  produire. 

Nous  avons  en  Belgique  un  élément  tres-grand  á exploiter:  Téle- 
ment  commercial.  C’est  surtout  la  que  nous  devons  trouver  Taccrois- 
sement  de  notre  prosperité  économique.  Les  hommes  manquent  á 
eet  élément.  Kotre  position  industrielle  est  magnifique;  notre  situa- 
tion  commerciale  laisse  oriormément  a désirer.  Nous  faisons  d’ex- 
cellcntes  études  scientifiques,  nous  avons  des  hommes  politiques 
de  premier  ordre,  de  savants  médecins,  d’éloquents  avocats,  d in- 
comparables artistes,  des  ingénieurs  de  talent,  d’excellents  indus- 
triéis, les  meilleurs  ouvriers  du  monde;  il  nous  manque  de  bons 
négociants;  il  v en  a,  je  le  sais,  mais  il  n’y  en  a point  assez  pour 
repondré  aux  besoins  toujours  croissants  de  notre  activité  manu- 
facturiére.  (1) 

II  faut  de  fortes  études  pratiques  et  tliéoriques  pour  devenir 
un  bon  négociant.  Lacarriére  commerciale,  si  honorable  quand  elle 
est  bien  comprise  et  parcourue  avec  intelligence,  otfre  a la  jeunesse 
des  positions  stables  et  brillantes.  C’est  a elle  qu’il  appartient,  en 
faisant  preuve  d’initiative  et  d’énergie,  de  répandre  ces  comptoirs 
qui  nous  permettront  de  figurer  dignement  dans  les  diverses  par- 
ties  du  monde  á coté  des  allemands,  des  anglais.  des  frangais,  des 
suisses  et  des  nord-américains.  Ces  comptoirs  fourniraient  une 
pépiniére  de  négociants,  que  les  facilités  toujours  plus  grandes  du 
mouvement  maritime  et  commercial  raméneraient  souvent  dans  la 
mére-patrie. 


(1)  Les  importatioiis  et  les  exportations  genérales  tlu  commerce  belge,  en  187-, 
sonr  de  quatre  milliards  420  millions  500  mille  francs.  Dans  ces  chiifes,  le  commer- 
ce general  á Texportation  est  representé  ])ar  2100  millions  200  millo  francs! 
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TIT.—PKIX  COURANT  DES  MARCHANDISES  SUR  LE 
MARCHlí  DE  VALPARAISO.  (1) 

Les  tableaux  suivants  montrent  le  prix  conrant  de  toutes  les 
marchandises  principales  qui  se  vendent  sur  le  marché  de  Valparaíso 
a la  date  du  Juillet  1875. 

Afín  de  permettre  aux  intéressés  d etudier  ces  tableaux  en  toute 
connaissance  de  cause,  je  crois  devoir  les  donner  dans  les  deux  lan™ 
gues  espagnolo  et  francaise. 

Cette  nomenclature  est  divisée  de  la  maniere  suivante: 

l.°  PKODUITS  ÉTRANGERS. 

Cotonnades. — Calicots  ordinaires  et  blancs,  coutils,  tissus  mélan- 
gés,  coutils  pour  mátelas,  flanelles,  indiennes,  mousselines,  étoffes 
diverses  mélangées,  fils,  bas,  mouchoirs  de  poche,  chales,  etc. 

Lin,  toiles,  coutils,  fils,  canevas. 

Lainages. — Layettes,  tapis,  draps  mélangés,  laine  a broder,  etc. 

Saos. — Toiles  diverses  pour  sacs  et  sacs  confectionnés. 

Métaux. — Aciers  et  fers,  clous  á la  niain  et  a la  mécanique,  mar- 
teaux,  outils,  fer-blanc,  plomb,  mercure,  zinc  en  feuilles,  etc. 

Comestibles. — Riz  divers,  sucres  en  pains,  bruns,  blancs,  casso- 
nade,  etc.  , 

Articles  divers. — Bougies,  briques,  charbons,  bois  de  construction 
cire,  cigares,  ciment,  cordages^  douves.  papiers,  peintures,  savons 
verres  ií  vitre  et  cristallerie,  etc. 

2.°  PRODUITS  DU  PAYS. 

Cette  liste  comprend  tous  les  produits  du  Chili  qui  font  Tobjet 
d’un  commerce  siiivi  sur  la  place  de  Valparaíso. 

(1)  Les  prix  courants  sont  traduits  du  Precio  Corriente  'del  Mercurio,  rédigé  par 
Manuel  Riso  Patrón,  agent  comniercial  et  édité  por  MM.  Letelier  et  Tornero  (prix 
annuel;  6 piastres). 
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MAECHANDISES. 
Ponr  robes 
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MAECHAXDISES. 

ARTÍCULOS. 

UXITÉS 

PRIX 
de  a 

Poiir  liommes,  écriis 

Para  hombres,  crudas . . . 
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MÉTAÜX. 

METALES. 

Acier  do  IVTilau. 

Acero  de  Milán 

qtl  0.46k) 

11 . 

de  Suéde 

,,  de  Suecia... 

7.50 

Al orcure 

Azogue 

99 

120. 

Clous,  coupés 

Clavos  cortados... 

11 

6. 

,,  fer  battus,  ar- 

1 

sortis 

,,  batidos 

4.50  5. 

a ferrer 

„ para  herrar 

11 

16. 
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PKTX 


Clous  de  métauxassortis 
(pointes). 

Cuivre  en  feuilles, 


ingles  surtido 


íí 


planclias... 


Clavos  de  metal  surtidos 
Cobre  en  plancha 

„ ,,  Vom 

doublage „ amarillo 

Marteaux  pour  mineurs!  Combos  ingleses 

Fer  cannelé  galvaniséj 

rtóle) jFierro  acanalado  (galv.) 

Fers  anglais  assortis.,. 

,,  en  feuille  (toles).. 

„ feuillard  pour  bar- 

riques 

„ de  Biscaye 

„ brut,  en  barres.... 

Fer  blanc 

Plomb  de  chasse  as- 
sortis  

Plomb  en  barres 
Plomb  en  feuilles  (rou 

leaux).... 

Zinc  en  feuilles 


C|tl  0.4 Gki 


,,  sunchos.... 

Biscaya 

en  bruto 

Hojas  de  lata  (estaño) ... 


5? 

•¡1 

5» 


Munición  surtida. 
Plomo  en  barra.., 


COMESTIBLES. 

(et  divers  articles). 

Miz. 

Caroline 

Indes,  blanc 

„ inférieur 

Lambay  éque  , marque 
Solf. 

Sucres. 

Pérou,  en  pains 

blanc 

brun 

cassonade  

Chine,  blanc 

Pernambouc,  ,,  

Havane,  ,,  

Américain,  rafíiné 


51 


„ en  planchas 
Zinc  en  planchas 


comestibles. 


A 


rroÁ 


Carolina 

India,  blanco 
inferior. 


11 


11 

11 


Hambourgeois  „ 

Anglais 

Francais 


Hollandais  et  Belge.... 
Péruvien 

ARTICLES  DIVERS. 
Charhon. 

Anglais  pour  la  fonte,.. 


Lambayeque,  Solf. . . , 
Azúcai'es. 

Perú,  en  panes 

blanca 

redonda 

,,  moscabada. 

China  blanca 

Pernambuco  blanca. 
Habana  blanca....... 

Americana  refinada. 
Hamburguesa 
Inglesa 
Francesa 

Holandesa  y belga 
Peruana 


11 

11 


100  kilos 
11 
11 

11 

1012’kilg 

caisse 
qtl  0.46kl 

11 

11 
11 


4G  kilos 


11 

11 

11 


@lli  kil 


11  • • • 

11  • • ' 

11  • • ■ 

11  • • ' 


MISCELÁNEA. 
Carbón  de  'piedra. 
Ingles  para  fundición... 


51 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 


1012  kilg 


de 

á 

$ 

28. 

30. 

40. 

22. 

25. 

G. 

G.50 

G.50 

7.50 

11.50 

13. 

12. 

13. 

12.50 

13. 

14.50 

15. 

9.50 

10.50 

7.50 

8.50 

5. 

5.50 

8.50 

9.50 

10. 

4.50 

4.00 

13. 

2.00 

1.75 

2.12 

1.00 

1.12 

1.00 

1.12 

2.00 

2.G2 

2.G5 

2.G21 

2.75 

2.G24 

2.75 

2.5G 

2.12 

2.18 

; 13. 

14. 
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MAECHANDISES. 

ABTÍCULOS. 

UNITÉS 

PBIX 
de  á 

Anglais  pour  vapeur... 

Ingles  para  vapores 

1012  kilg 

$13. 

14. 

Eli  Chili  á Lota 

De  Chile  en  Lota 

7. 

8.50 

j,  Puclioco 

,,  en  Puchoco 

7. 

8.50 

,,  ,,  Coronel 

,,  en  Coronel 

7. 

8.50 

,,  ,,  Lebu 

,,  en  Lebu 

6. 

6.50 

Bois. 

Madera. 

Sapind’Amérlqneassorti 

Pino  americano,  surtido 

1000  piéc 

39. 

,,  déla  Californie... 

,,  de  California 

35. 

42. 

,,  j,  Balticpie 

„ del  Báltico 

30. 

35. 

Dívers. 

Diversos. 

Gondron  de  Suéde 

Alquitrán  de  Suecia.... 

barril 

6,50 

PST  145,0*71  ni  ..  .. 

Azafrán  español 

46  kilos 

Indigo  de  Guatemala,  7, 

8 y 9 

Añil  Guatemala,  7, 8 y 9 

quintal 

1.75 

2. 

Bonteilles,  vert.  etnoires 

Botellas  negras 

douzaine 

0.65 

Brai 

Brea 

bar  fil 

5. 

6. 

Cirages,  en  caisse 

Betún  para  botas,  cajas. 

grosse 

4.50 

5. 

Seaux  américains...., ... 

Baldes  americanos 

douzaine 

3,75 

Gire  blauclie  de  Havane 

Cera  blanca  Habana. . . 

quintal 

45. 

55. 

,,  inférieure  

,,  inferior 

25. 

30. 

,,  végétale 

,,  .,  vejetal 

í ^ 

20. 

Ciment  romain 

Cimiento  romano 

barril 

4. 

5. 

Bouclions  en  liége 

Corchos 

1000  piéc 

1.75 

3.50 

Fusées  de  Chine,  artiílce 

Colietes  de  la  China 

caisse 

1.75 

Feries,  nacres,  écailles.. 

Concha  de  perla 

46  kilos 

3. 

Cuirs  de  C.  d’Américpie 

Cueros  de  C.  América.. 

quintal 

15. 

15.50 

Boseanx  de  Guayaquil, 

bambou 

Cañas  de  Guayaquil.... 

piéc es 

0.90 

Eouves 

Duelas  

1000 

270 

Nattes  des  ludes 

Esteras  de  la  India 

métre 

0.25 

0.27 

Balais  aniéricains 

Escobas  americanas 

douzaine 

3. 

Ftain  á Arica 

Estaño  en  Arica 

quintal 

24. 

Etoupes 

F.stopa 

5. 

Meches  pour  mines  30  á 

40  livres  le  quintal... 

Guias  para  minas 

rouleau 

7. 

8. 

Cordages  de  Bussie 

Jarcia  de  Busia 

quintal 

18. 

20. 

,,  Manille  .... 

,,  de  Manila 

13. 

20. 

Savon  de  Marseilles 

Jabón  mediterráneo 

9. 

10. 

, , nord-américain . . . 

,,  do  N.  América... 

caisse 

1.37 

4 1.50 

,,  anglais 

,,  

quintal 

9. 

,,  de  Mendoza 

,,  de  Mendoza 

10. 

,,  de  Paris  et  Brux 

„ de  Paris  y Bru- 

elles.,, 

.spla,s 

10. 

Briques  réfractaires... . . 

Ladrillos  para  hornos... 

1000 

45. 

Poterie  et  laíences  as 

sorties 

Loza  surtida  java 

lava 

20. 

22. 

Papier  florette  de  Géneí- 

Papel  florete  jenoveSj... 

rame 

1 

1.06 
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MAKCHANDISES. 

ABTÍCULOS. 

, 

UNITES 

PRIX 
de  á 

Papierñoretted’Espagne 

Papel  flor  española 

rame 

$ 

4. 

j,  ministre 

,,  oficio  francés 

11 

1. 

1.12 

. lettrc 

,,  de  cartas .... 

0.871 

1.25 

pour  cigarettes... 

„ para  cigarros 

^ 1 
?? 

2.371 

2.50 

d’impression 

,,  de  imprenta 

11 

4. 

5. 

,,  d’ernballao’e 

,,  de  estraza., 

0.62 

0.75 

^ ? O 

Bois  de  ISTicaras'ua 

Palo  ISí icaragna. 

cpjintal 

o 

Peinture  blanche 

O 

Pintura  blanca. 

6.10 

10. 

,,  noire 

„ iipgra 

6* 

,,  de  couleur,.. 

,,  de  colores 

6. 

Pondré  de  mines 

Póh  ora  para  minas 

10. 

10.50 

,,  fine  en  flacons... 

, fina  en  tarros 

0.46 

0.40 

Pésine 

Resina 

barril 

n 

í . 

Sel  de  sonde 

Sal  so9a 

quintal 

7. 

7.50 

Sonde  caustique 

Soda  cánstica 

11.50 

12.50 

Snif  fondn 

Sebo  colado 

5 y 

12.25 

Salpétre  á Iqniqne  et  á 

Salitre  en  Iqniqne  y 

V 

« 

d’antres  j orts  dii  Pé- 

otros  puertos  95  a 

ron  95  á 96^’ 

98  % 

96% 

1.90 

2. 

Gliapeanx  paille  á larges 

bords 

Sombreros  pavas 

douzailie 

30. 

31. 

,,  bords  ordinaires... 

„ medias  alas 

11 

4.25 

, , paille  ordi naire . . . 

,,  macliitos 

11 

3.25 

,,  de  paille  gTOSsiére 

dn  Péron 

, petate 

2.12 

2.75 

Tabac  Havane 

Tabaco  habano 

quintal 

50. 

„ Yirginie •. 

„ Yirjinio 

11 

35. 

,,  Colombie 

Colombia 

20. 

25. 

,,  á macbier 

,,  de  mascar 

?? 

58. 

Bongies  sperme 

Yelas  de  esperma 

lv.0.46  gr 

0.45 

„ stéarine 

,,  de  composición 

11 

0.18 

0.20 

,,  de  snif.*..., 

,,  de  sebo 

0.18 

de  parafine 

,,  de  pa,rafina 

yy 

0.35 

0.40 

Cristallerie  ordinaire . . . 

Yasos  ordinarios 

9? 

donzaine 

0.70,1 

0.80 

Y erres  á vitres  belges . . . 

Yidrios  planos 

caisse 

5. 

5.50 

Sabots  de  cnir  et  bois, 

anoiais 

Zapatones  ingleses 

donzaine 

12. 

11. 

,,  américain... 

,,  americanos... 

11 

9. 

12. 
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PEODUITS  DU  CHILL 


PRODUITS  DU  PAYS. 


PRODUCTOS  DEL  PAIS. 


UNITÉS 


PRIX 


•s 

íi 


Son 

Afrecho 

Pimeiit  de  Lima, 

Aií  limenso 

5,  du  Cliili 

O 

,,  cliileno 

5,  en  calebasscs,pou-- 

dre 

en  calabazas. 

Luzerne  séchée 

Alfalfa  seca 

Auiandes 

Almendras 

Amidou 

Almidón 

Alpiste 

Alpiste  lÓO.., 

Aiiis  

Anís  112 

Comes... 

Astas 

Clianvre  en  bottes 

Cáñamo  en  rama 

Charbon  a Valparaíso... 

Carbón  de  piedra,  Val- 
paraíso  

, , en  Bota 

Pucboco 

, én  Puclioco 

,,  ,,  Coronel 

,,  en  Coronel 

,,  Lebu 

5,  en  Lebu 

Or<'e 

Cebade , 

Viande  séchée 

Charqui 

Fecule  de  pomme's  de 
terre 

Chuño  de  papas 

Ciiivre  en  barres 

Cobre  en  barra. 

,,  en  mattcs  50%... 

„ eneje 

„ minérai  25  %. ... 

„ en  mineral 

Cocos 

Cocos 

Ciimiii 

Cominos 

Cuirs  secs  n.°  1 

Cueros  de  barraca  n’“  1. 

Vermicelle  

Fideos  

Blé  concassé  de  mais... 

Frangollo.  

Fréjoles  bayos  grandes 

Haricots  gros  nouveaux 

nuevos 

„ petits 

chicos 

„ blancs 

blancos 

Bisciiit  de  mer  Ire.  qua- 

lité 

Galleta  blanca  l.^'^.. 

,5  2nie. 

Pois  cliiclies 

Garbanzos 

Graisse  en  pauses 

Cerises  soches 

Grasa  en  panzas 

Guindas  secas 

Farine  íleur  de  Santiago 

Harina  íi  or,  Santiago . . . 

du  Sud 

,5  del  Sur 

,,  de  Concepción,... 

„ en  Concepción 

quintal 

10.95 

1.00 

fanégue 

2.75 

o 

}} 

o , 

douzaine 

20. 

25. 

quintal 

0,80 

1.00 

?? 

24. 

55 

5.75 

55 

24. 

55 

4.50 

mille 

12. 

quintal 

6. 

8. 

tonne 

13. 

14. 

1012  K 

7. 

8.50 

5? 

7. 

8.50 

7. 

8.50 

55 

6. 

e.5o 

íiinégue 

1.93| 

2.00 

quintal 

24. 

25. 

18.50 

% 

•5 

18.05 

18.12J- 

8.00*^ 

3.45 

fanégue 

10. 

5. 

6. 

quintal 

12. 

15. 

7. 

7.50 

fanégue 

4. 

4.50 

5.00 

4.5o 

?? 

5. 

6. 

quintal 

5. 

'>■> 

3.50 

I") 

8: 

18. 

ti 

9. 

fanégue 

6.50 

0.  75 

yt 

5.50 

5.62Í 

tt 

3.25 
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PFvODUlTS  Dü  PAYS. 

1 

PP.ODUCTOS  D.YL  PAIS. i 

HNITÉS 

! 

PBIX 
de  á 

Faiiue  1er.  qualité 

Harina  candeal  IGO.... 

fanégue 

8 •i* 

„ 2nie.  ,,  : 

„ de  hoja 

2. .50 

Péclies  séclies ' 

Huesillos  175 

o.  i . 

Savon  dii  pays 

•Jabón  del  pais 

quintal 

10.50  11. 

Briques  réíractaires  de' 

Bota 

Ladrillos  de  Lota 

mille 

40. 

Laiiie  blanclie  en  snint. 

Lana  blanca  sucia 

quintal 

10.  12. 

„ merino 

,,  merino 

10.  15. 

Lentilles 

Lentejas 

fanégue 

7. 

Mais 

Maiz 

59 

2.50  3. 

Lard 

Manteca  de  puerco ...... 

quintal 

17. 

Beiirre 

Mantequilla 

! 5 5 

45.  50. 

Xoix 

Xueces  16 

fané^'ue 

55 

3.25 

Origan 

Orégano  25 

6.50 

Baisins  dii  Huasco 

Pasas  del  Huasco 

quintal 

20.  22. 

Couvertures  de  fentre... 

Pellones  comunes 

douzaine 

18.  25. 

Bicelle 

Piolas 

Quintal 

15. 

Fromage  de  Olianco 

Quesos  de  Chanco 

i? 

20.. 

,,  de  Valdivia... 

,,  de  Valdivia 

55 

12.  14. 

tSemence  de  luzerne 

Semilla  de  alfalfa 

fanégue 

1-1. 

8uif  de  pays 

Sebo  del  pais 

quintal 

12.25 

en  panses,  salé 

,,  en  rama 

55 

Ciiir  de  semelle 

Suelas  (medias) 

chacun 

Blé  á Valparaíso 

Trigo  en  ATilparaiso 

fanégue 

2.65  2.75 

San  Antonio 

„ en  San  Antonio... 

2.43 

Tomé 

en  Tomé 

\ 

3.65 

janne  Ire.  qualité 

candeal 

5 5 

3.87 

Cliandelles 

Velas  de  sebo  (1) 

quintal 

18. 

Bois  de  constructíon. 

Maderas. 

Planches  de  laurier 

Tciblas  de  laurel 

cent 

25.  :h). 

,,  de  méléze 

..  de  alerce 

7 50  S. 

Gros  madrier  de  méléze 

Tablones  de  alerce 

55 

28.  30. 

de  lingue  2J  pieds 

de  lingue 

' piéce 

.3  4. 

Poiitres  carrées  de  4-1 

vmres 

Cuartones  de  44  varas 

cent 

28. 

Clievrons  de  5 vares.... 

Tij  erales  de  5 varas ...... 

ii 

50. 

?5  de  6 ,,  ... 

. ^ de  6 ...... 

55 

60. 

Poutrelles  de  méléze.... 

Viguetas  de  alerce 

piéce 

5. 

„ ,,  pellín 

de  pellin 

5? 

4. 

Poutre  de  méléze  de  9 

pieds 

Vigas  de  alerce  9 piés... 

6. 

,,  de  pellín  9 ,, 

de  pellin 

5» 

4. 

Bemi-poutre  „ 

Medias  vigas  de  pellin.. 

55 

o 

lladriers  d cvqnés 

Madrinas  de  ciprés 

1 cent 

70.  75. 

Lumas  grands 

Lumas  grandes 

piéce 

3.50 

(1)  Voir  plus  loin  le  poids  des  fanégues. 
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PRODUCTOS  DEL  PAIS. 

UNITÉS 

PRIX 
de  á 

Luraas  petits. . . 

(rnionoa  de  Inma... , . , . . . 

cent 

00  -m 

o 

• 

100. 

Liquides. 

Líquidos. 

Eau  de  vie,  19  degrés 

4.51 

Aguardiente  19  grados. 

O 

• 

1.50 

Absiiitlie 

Aienio 

ILl  kil 

6 

Eaiix-de  vie 

Brandy 

douzaine 

1. 

1.37 

Biére  

Cerveza., 

4.51  litro 

1.37 

Cognac 

Coñac 

douzaine 

3.75 

1. 

Yin  de  mosto  (de  Con- 

cepcion) 

Mosto. 

2.25 

5. 

Rlium 

Bou 

0.62 

0.87 

Yin  roim’e 

Yino  tinto 

4.51  litre 

5.50 

,,  blanc 

,,  blanco 

Uh  kil 

1.25 

1.50 

,,  rouge  Tocornal  (et- 

blanc) 

,,  Tocornal 

douzaine 

1.50 

6. 

,,  Ocliasfavia 

,,  Ocbaaayia 

5.50 

6. 

,,  Délano 

„ Délano 

5.50 

G. 

,,  Urmeneta 

,,  Urmeneta 

5.50 

.,  Subercaseaux 

, Subercaseaux 

í ? 

4.50 

5.50 

„ Arnut  

„ Arnut 

25  litros 

1.50 

r-' 

0. 

5.50 

,,  de  riiermitage  

„ Dupucli 

douzaine 

5.50 

lY.—SYSTÉME  DEÍS  POIDS  ET  DES  MESURES  AU  CHILI. 

Art.  La  base  de  toutes  les  mesures,  soit  de  longueur,  de  su- 
perticie,  de  volume,  soit  poiir  les  matiéres  seclies  et  les  liquides, 
sera  le  métre,  qui  est  une  dix-millioniérne  partie  du  qiuirt  du  mé- 
ridien  terrestre. 

MESUIIE  DE  LONGUEUR. 

Art.  2.  Le  metre  se  divisera  en  10  decimetres,  100  centimétres, 
1,000  millimetres. 

Art.  3.  Les  mesures  plus  grandes  qtie  le  métre  seront. 

Le  décamétre,  egal  a dix  metres; 

L’hectométre,  égal  á cent  metres; 

Le  kilométre,  égal  a mille  metres. 

MESURES  DE  SUPERFICIE. 

Art.  4.  Les  mesures  de  superficie  seront: 

Le  métre  carré.  Tare,  qui  contiendra  cent  metres  carrés; 

L’hectare,  qui  contient  dix  mille  metres  carrés. 
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MESURES  DE  CAPACITÉ  POUR  LES  LIQUIDES. 


Arfc.  5.  Les  mesures  de  capacité  pour  les  liquides  seront; 

Le  litre,  qui  équivaut  a un  décimétre  cube; 

Le  décalitre,  qui  contiendra  dis  litres  ou  dix  décimétres  cubes; 
Le  de'cilitre^  égal  á la  dixiéme  partie  du  litre. 


MESURES  POUR  LES  M ATIERES  SE  CHES. 

Art.  6.  Les  mesures  pour  les  matiéres  séclies  seront: 
Le  litre,  e'gal  á un  décimétre  cube; 

Le  décalitre,  faisant  dix  décimétres  cubes; 
L’liectolitre,  cent  décimétres  cubes; 

Le  kilolitre,  mille  décimétres  cubes. 

Art.  7.  La  mesure  des  volumes  sera  le  métre  cube. 


POIDS. 

Arfc.  8.  L’unité  de  mesure  pour  les  objefcs  que  Fon  acbéte  efc  que 
Fon  vend  au  poids  sera  le  kilogramme,  qui  est  le  poids  d un  déci- 
métre cube  d’eau  distillée,  pesée  dans  le  vide,  á la  température  de 
4 deo:rés  au  dessus  de  zéro  du  thermométre  centigrade. 

Aid.  9,  Le  kilogramme  se  divisera  en  10  hectogrammes. 

100  décagrammes,  1000  grammes,  10000  décigramraes. 

100000  centigrammes,  1000000  de  miligrammes. 

On  se  servirá  également  du  quintal  mé trique,  égal  á 100  kilo- 
grammeSi 

Art.  10.  II  n’y  aura  plus  d’autres  poids  et  mesures  légalement-, 
reconnus  par  la  nation  que  ceux  qui  sont  prescrita  par  la  présen- 
te loii 

Art.  11.  On  fera  construiré  des  étalons  de  poids  et  mesures  en 
se  conformant  a ce  qui  précéde,  et  on  les  distribuera  dans  toutes 
les  municipalités  de  la  Eépublique. 

Art.  12.  Quiconque  aura  fabriqué  frauduleusement  des  poids  et 
des  mesures  ou  qui  en  aura  fait  usage,  subirá,  outre  la  destruc- 
tion  ou  la  confiscation  des  piéces,  une  peine  qui  ne  sera  pas  infé- 
rieure  á dix  piastres,  sans  exceder  trois  mille  piastres,  ou,  á défaut 
de  Famende,  un  emprisonnement  de  quinze  jours  a quatre  ans,  mé- 
me  les  travaux  forcés  ou  le  bannissement,  suivant  la  gravité  et  les 
conséquences  du  délit,  et  sous  réserve  de  Faction  en  dommages- 
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intéréts  que  peufc  infcenter  la  personne  le'sée.  Celle-ci  aura  toujours 
la  prioritü  pour  étre  indemnisée  d ’abord,  avant  le  payement  de 
1 amende. 

Quiconque  sera  trouvé  en  possession  de  poids  et  mesures  faux, 
lors  méme  que  Ton  ne  saurait  prouver  qu  il  en  ait  fait  usage,  su- 
birá, indépendamment  de  la  confiscation  des  pieces,  une  amende 
de  dix  á deux  cents  piastres,  et  s’il  ne  peut  la  payer,  un  emprison- 
nement  de  dix  á cent  jours.  (1) 

Art.  13.  Dans  aucune  boutique  ou  comptoir  de  toute  espéce  oii 
l’on  vend  et  achete  publiquement  il  ne  sera  permis  de  faire  usage 

(1)  Le  Chili  a adopté  le  systéme  métrique  depuis  le  29  Janvier  1848.  Quoiqiie  Tar- 
ticle  10  de  la  loi  dea  poids  et  mesures  ne  reconnaisse  plus  que  ceux  designes,  on  fait 
pourtant  encore  usage  dans  les  transactions  de  l’ancienne  foMégue  (fanega)  qui  varié 
telleinent  selon  lesproduitsque  je  crois  devoir  donnerici  le  tablean  de  ces  variations 
en  livres  du  Chili  et  on  kilogrammes: 


Afrecho 

Son 

84 

livres 

,38.64 

kilog 

Ají 

Pinient 

34 

>3 

16.10 

33 

Alpiste 

Alpiste 

175 

3 3 

80.50 

33 

Anis 

Anis 

112 

33 

51.52 

3 3 

Azafrán 

Safran 

15 

33 

6.90 

3 3 

Cal  de  Concha 

Chaux  (d’écailles) 

175 

3 3 

80.50 

1 3 

,,  de  piedra 

,,  (de  pierres) 

175 

3 3 

80.50 

3 3 

Cebada 

Orge 

175 

33 

71.30 

3 3 

Cocos 

Cocos 

140 

livres 

64.40 

kilog 

Cominos} 

Cumin 

72 

3 3 

33.12 

33 

Frangollo 

Blé  concassé 

160 

3 3 

73.60 

3 3 

Fréjoles 

Haricots 

200 

33 

92. 

3 3 

Garbanzos 

Pois  chiches 

200 

3 3 

92. 

3 3 

Guindas  secas 

Cerises  séches 

150 

33 

69. 

33 

Harina  flor,  el  saco 

Fleur  de  fariue 

200 

3 3 

92. 

3 3 

,,  candeal,  la  fanega 

,,  P*  qualits 

160 

3 3 

73.60 

3 3 

,,  blanca  de  hoja 

Oo 

160 

3 3 

73.60 

53 

Higos  secos 

Figues  séches 

170 

33 

78.20 

3 3 

Huesillos 

Peches 

1/5 

3 3 

80.50 

33 

Lentejas 

Lentilles 

200 

33 

92. 

5 3 

Maiz 

Mais 

160 

3 3 

73.60 

33 

Nueces 

Noix 

96 

3 3 

44.16 

33 

Orégano 

Origan 

25 

3 3 

11.50 

3 3 

Semilla  de  alfalfa 

Semence  de  luzerne 

200 

3 ? 

92. 

3 3 

Trigo  blanco 

Blé  blanc 

155 

33 

71.30 

3 3 

, , candeal 

,,  P®  qualité 

160 

3 3 

73.60 

33 

La  fanégue  pour  les  )>lés  = 0.97  hectolitros  (97  litres);  depuis  quelque  temps,  ou 
ealcule  la  fanégue  a Concepción,  au  Tomé  et  a Talcaliuano  á raisoii  de  cent  kilo- 
grammes. 

II  serait  vivement  á désirer  que  les  habitudes  commerciales  du  Chili  changeasseut 
ct  se  conformassent  cnfin  á la  loi  du  29  Janvier  1848  qui  a établit  un  nouveau 
eme  de  poids  et  des  mesures. 


de  poids  ou  de  mesures  dont  la  légalité  ne  soit  pas  constatée  par  le 
timbre  ou  la  marque  qu’apposera  le  vérificateur  de  la  municipali- 
té,  sous  peine,  en  cas  de  contravention,  d une  amende  de  vingt 
piastres  a verser  dans  la  caisse  municipale. 

Art.  14.  Dans  tous  les  contrats  d’achat  ou  de  vente  antérieurs  á 
Tintroduction  du  systéme  métrique  décimal,  on  admettra,  pour 
l’évaluation  des  anciens  poids  et  mesures,  les  valeurs  en  métres, 
litres  et  kilogrammes  dans  la  proportion  suivante: 

Une  vare==836  millimétres;  un  pied  = 279  millimétres;  une  vare 
carree  = 699  millimétres  carrés;  un  pied  carré==776  décimétres  cai’- 
rés;  une  vare  cubique  = 584  métres  cubiques. 

Un  cuartillo=:l  litre,  1 décilitre;  une  fanégue  = 97  litres  ou  0.97 
bectolitres. 

Une  arrobe  de  poids  = 11  kilogrammes,  5 décagrammes;  une  Ib 
vre  (libra) =k.  0.46  (460  grammes);  une  once=k.  0.0287;  un 
grain=gr.  0.0499. 

Une  cuadra=m.  125.39;  una  cuadra  carree  157.21  ares. 

Art.  15.  On  permettra  pour  l’usage  du  commerce,  et  seulement 
pour  le  terme  de  dix  ams,  d’avoir  dans  les  magasins  et  les  bouti- 
ques  de  detall: 

1°  Une  vare,  marquée  sur  le  métre  méme  et  divisée  en  pieds 
et  pouces,  et  la  marque  de  la  vare  correspondra  á 836  millimétres; 

2^  Un  cuartillo,  un  demi-cuartillo  et  un  huitiéme  de  cuartillo 
qui  correspondront  respectivement  á un  litre,  a un  demi-litre  et  á 
un  huitiéme  de  litre; 

3°  Une  livre,  égale  a un  demi-kilogramme,  divise'e  en  onces  et 
en  adarmes; 

4®  Une  fanégue,  égale  á un  hectolitre,  divise'e  en  dix  almudes; 

5°  Un  almude,  égal  a la  dixiéme  partie  de  l’hectolitre. 

Art.  16.  Le  Président  de  la  Képublique  déterminera  l’époque  á 
laquelle  la  présente  loi  entrera  en  vigueur. 

Art.  17.  II  a la  faculté  de  nommer  dans  chaqué  département  les 
employés  nécessaires  pour  remplir  les  fonctions  de  vérificateurs. 

Art.  18.  II  fixera  également  la  somme  a payer  pour  la  vérifica- 
tion  et  la  marque  des  poids  et  mesures.  Cette  contribution  servirá 
exclusivement  a rénumérer  les  vérificateurs  qui  apposeront  les 
marques. 

L autori  sation  conférée  au  Président  de  la  République  par  cet 
article  durera  pendant  trois  ans,  á partir  de  la  date  de  la  promul- 
gation. 

La  loi  du  15  Décembre  1843  est  rapportée. 
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tionne  la  loi,  et  j ordonne  qu’elle  soit  publiée  et  re50Íve  son  execu- 
tion  dans  toute  la  République  (1). 

(Signe). — Manuel  Bulnes.  Manuel  Camilo  Vial. 

11  n’esfc  pas  inutlle,  a cause  des  eclianges  qui  s’opérent  en  mon- 
naies,  de  transcrire  ici  la  loi  monetaire  de  1851  qui  a introduit, 
dans  les  monnaies,  le  systeme  decimal.  L’once  d’or  est  éliminée  dans 
ce  S3^steme;  mais  il  en  existe  encore  une  grande  quantité  dans  la 
la  circulation  et  par  suite  de  Fhabitude,  il  est  une  foule  d’objets, 
vendus  au  detall,  dont  on  indique  le  prix  en  onces  (l’once  vaut  envi- 
ron  85  francs).  La  nouvelle  loi  a supprimé  egalement  les  reaux, 
piéces  valant  ¿ de  piastre.  Le  gouvernement  a retiré,  en  les  raclie- 
tant,  les  anciennes  piéces  d’im  real,  mais  il  reste  en  circulation  un 
grand  nombre  de  piéces  de  deux  reaux,  et  le  petit  commerce  conti- 
nué de  íixer  le  prix  des  objets  en  reaux  et  demi-réaux  (medios);  on 
forme  le  real  en  ajoutant  a la  piéce  de  10  sous  ou  10  centavos,  2 
sous  et  demi  en  monnaie  de  cuivre. 

La  nouvelle  piastre  du  Chili,  dont  le  titre  est  le  méme  que  celui 
des  monnaies  franf;aises  et  belges,  vaut  5 francs.  Elle  se  divise  en 
100  centavos,  ce  qui  doiine  au  centavo,  piéce  de  cuivre,  la  valeur  de 
cinq  centimes,  équivalant  au  son  de  France.  Les  piéces  de  cinq 
francs,  que  Fon  rencontre  dans  la  circulation  au  Chili,  sont  regues 
a Fégal  des  piastres  et  Fon  donne  quatre  piastres  pour  le  napoleón 
d’or. 

Les  sous-divisions  de  la  piastre  sont  indiquées  dans  la  loi  ci* 
aprés. 


systeme  MONÉTAIRE  BU  CHILl. 

(loi  du  9 JANVIER  1851.) 

Art.  Il  y aura  trois  classes  de  monnaie  d’or  appelées  condor 
doblon  et  escudo,  au  titre  de  neuf  dixiémes  de  fin. 

Le  condor  aura  le  poids  de  trois  cent  cinq  grains,  cinq  cent  qua- 
rante  milliémes,  soit  quinze  grammes  deux  cent  cinquante-trois 
milligrammes,  et  équívaudra  á dix  piastres  d’argent. 

Le  poids  du  dohlon  sera  de  cent  cinquante-deux  grains,  sept  cent 
Boixante  et  dix  milliémes,  et  équivaudra  á cinq  piastres  d’ar- 
gent. 


(1)  Loi  du  29  Janvier  1S4S. 
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L’  escudo  pesera  soixante  et  onze  grains  et  cent  huit  milliémes^ 
et  e'quivaudra  a deux  piastres  d’argent. 

Art.  2.  II  y aura  cinq  classes  de  monnaie  d’argent,  aii  titre  do 
neuf  dixiémes  de  ñn,  savoir. 

Jj2u  piastre  (peso),  qui  pesera  cinq  cents  grains  soixante  et  dixhuit 
milliemes,  soit  vingt-cinq  grammes,  et  se  divisera  en  cent  centavos. 

La  piéce  de  cinqiiante  centavos  pesera  deux  cent  cinquante  grains 
trois  cent  quatre-vingt-quatre  milliemes. 

La  piéce  de  vingt  centavos  aura  le  poids  de  cent  grains  cent  cin- 
quante trois  milliemes. 

Celle  de  dix  centavos  pesera  cinquante  grains  et  soixante  et  seize 
milliemes. 

Celle  de  cing  centavos  pesera  vingt-cinq  grains  trente-huit  mil- 
liémes. 

Art.  3.  II  V aura  deux  classes  de  monnaie  de  cuivre,  sous  le  nom 
de  centavos  et  demi-centavos,  en  cuivre  pur,  sans  mélange  d’aucun 
autre  metal. 

Le  centavo  aura  le  poids  de  dlx  grammes  ou  deux  cents  grains  et 
trois  cent  sept  milliemes,  et  cent  centavos  formeront  une  piastre. 
Le  demi-centavo  sera  dans  la  méme  proportion. 

Art.  4.  Est  abrogée  la  loi  du  21  novembre  1838  c|ui  fixait  la 
valeur  des  piastres  fortes,  et  les  autres  lois  ou  ordonnances  contrai- 
res  á la  presente. 

Art.  o.  Le  Président  de  la  République  est  autorisé  á mettre  en 
circulation  une  quantité  plus  ou  moins  forte  de  monnaies  d’or  ou 
d’argent,  eu  egard  aux  rdsultats  que  l’on  obtiendra  des  nouvelles 
machines  qui  yont  étre  etablies  á l’Hótel  des  Monnaies  á Santiago; 
á faire  les  changeménts  necessaires  au  type  actuel  des  monnaies^ 
en  execution  de  la  loi  nouvelle;  a fixer  la  quantité  proportionnelle 
de  monnaie  de  cuivre,  qui  sera  légalement  admissible  dans  les  paye- 
ments;  et  á prendre  les  mesures  con  venables  pour  arriver  a l’ac- 
complissement  de  la  loi  et  a runiforrnité  des  monnaies  en  circulation. 

Le  Congrés  National  ayant  discute  et  approuvé  la  présente  loi, 
le  Conseil  d’Etat  entendu,  j’ordonne  qu’elle  soit  publiée  et  exé- 
cutée.  (1) 

(Signé). — Manuel  Bulnes.  Jerónimo  Urmeneta. 

(1)  La  nom'clle  monnaie  de  nickel,  cuivre  et  zinc,  conformément  h la  loi  dn  25 
octobre  1870  a été  livrée  á la  circulation  au  mois  d’aoút  1871.  Les  piéces  de  2 cen- 
tavos, 1 centavo  et  ^ centavo  ont  25,  21  et  19  millimétres  un  poids  de  7,  5 et  3 
grammes  soit  une  tolérance  dans  le  poids  de  1,  5%,  dans  le  titre  de  3%.  La  compo- 
sition  est  70%  de  cuLtc,  20%  de  nickel  et  10%  *^6  zinc. 


— 294  — 


V.-^ORGANISATION  DU  COMMERCE. 


Les  Chiliens  se  fournissaient  autrefois  au  Pérou  de  toas  les  objets 
cécessaires  á leur  consommation;  apres  Farrivée  de  Diego  de  Alma- 
gro la  métropole  seule  eut  le  droit  de  leur  fournir  des  marchandi- 
ses  européennes. 

C’ébait  par  Porfco-Bello  que  se  faisait  tout  le  commerce  avec  le 
Pérou  et  le  Chili:  les  produits  de  ces  deux  provinces,  dit  M.  P. 
Leroy-Beaulieu  dans  son  ouvrage  de  la  colonisation  diez  les  jpeujples 
modernes  étaient  transportes  au  inoyen  de  deux  caravanes  régu- 
liéres:  ces  deux  caravanes  maritimes  annuelles  étaient  destinées, 
Tune  á la  Nouvelle-Espagne,  l’autre  aux  provinces  de  rAmérique 
moyenne  et  méridionale. 

La  premiére  s’appellait  la  jiotte  et  relachait  a Vera-Cruz,  la 
seconde  était  connue  sous  le  nom  de  galions  et  allait  á Porto-Bello 
faisant  escale  a Carthagéne.  Le  chiñre  des  vaisseaux  qui  composait 
chacune  de  ces  expéditions  variait  de  treize  a vingt-sept  voiles. 

Les  commer^ants  de  Séville  et  de  Cádiz  étaient  les  seuls  qui 
eurent  d’abord  le  droit  de  commercer  avec  FAmérique.  Lorsqu’une 
société  de  marchands  était  instruite  qu’un  point  quelconque  man- 
quait  de  marcliandises,  elle  demandait  au  conseil  des  Indes  la  per- 
mission  d’envoyer  un  vaisseau  de  trente  cauons  ou  au-dessous  dans 
un  port  qu’on  spécifiait.  Lorsque  la  permission  était  obtenue  le 
vaisseau  de  légistre,  ainsi  nominé  parce  qu’il  était  inscrit  a cet  eífet 
avec  sa  carofaison  sur  le  réo^istre  de  la  chambre  de  Séville,  était  mis 
a la  disposition  des  marchands  qui  payaient  a la  couronne  une 
sornme  de  trente  á cinquante  mille  piéces  de  huit;  de  plus  ils  fai- 
saient  de  riches  présents  aux  officiers  du  Roi. 

Les  galions  furent  supprimés  seuleraent  en  1748  et  les  vaisseaux 
espagnols  purent  faire  voile  directement  vers  le  Chili  et  le  Pérou 
par  le  cap  Horn,  ce  qui  porta  un  coup  mortel  aux  ports  de  Panama 
et  de  Porto-Bello. 

En  1778  on  permit  a tout  espagnol,  moyennant  une  taxe  de  six 
pour  cent  de  commercer  avec  le  Chili. 

En  1798  Fexportation  des  produits  du  Chili  est  évaluée  a 700,000 
pesos  (yoÍ7^  América  de  Lastarría^  'page  877.) 

On  introduisait  annuellement  par  la  cordilliére  14,000  zurrones 
de  yerba-mate. 

Ce  qui  était  importé  de  cette  métropole  ou  des  vice-royautés  de 
Lima  et  de  Buenos- Ay  res  était  calculé  a la  somme  de  2.150^000 
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pesos.  Le  Cliili  ne  pouvait  payer  que  1.654,000  pesos,  laissant  un 
déficit  de  501,000  pesos  qui  devait  étre  fourni  par  TEspagne. 

M.  P.  L.  Cuadra  posséde  un  manuscrit  original  de  don  Anselmo 
de  la  Cruz  du  1^^  Décembre  1810  qui  nous  donne  la  mesure  des 
ide'es  économiques  des  hommes  de  la  révolution.  On  semble  ne  pas 
vouloir  comprendre  encore  que  les  libertes  commerciales  sont  indis- 
pensables au  progrés  et  á la  prospérité  d'une  nation.  Parmi  les 
raisons  données  par  les  adversaires  du  libre  échange  nous  en  trou- 
vons  de  fort  originales:  les  uns  demanden!  la  fermeture  des  ports 
du  Chili  au  nom  de  la  religión,  d’autres  prétendent  que  c’est  le  seul 
moyen  de  prevenir  l’introduction  des  maladies;  d’aucuns  voient  le 
le  marché  envahi  par  les  faux-monnayeurs,  etc. 

Selon  des  notes  prises  pour  M.  Gay  dans  les  archives  du  Consu^ 
lado  de  Santiago,  la  douane  de  Valparaíso  produisait  au  commen- 
cement  de  1811,-12.753  pesos;  en  1826  la  moyenne  était  de  68,000 
pesos;  aujourd’hui  la  moyenne  mensuelle  est  de  700,000  pesos! 

Le  commerce  ne  parvint  á s’organiser  d’une  maniere  stable  qu’á 
partir  de  1826  á la  fin  de  la  guerre  de  l’indépendance.  Pendant  la 
période  contemporaine  les  nations  qui  ont  avec  le  Chili  les  relations 
les  plus  suivies  sont  l’Angleterre,  la  France,  l’Allemagne,  le  Pérou 
les  Etats-Unis  et  la  Belgique. 

L’étude  du  mouvement  commercial  avec  chacune  de  ces  contrées 
est  remplie  d’intérét.  Je  renvoie  le  lecteur  aux  documents  statisti- 
ques  de  MM.  Lindsay,  Ménadier,  Godoy  et  Carmona. 

Nous  parlerons  au  titre  XV  de  la  législation  douaniére  et  au 
titre  XVII  des  établissements  financiers. 

Nous  avons  vu  au  titre  IX  quelle  était  la  législation  qui  a mis  le 
Chili  sur  le  pied  des  nations  les  plus  favorisées  par  voie  de  con- 
ventions  internationales,  de  commerce  et  de  navigation.  Le  régime 
liberal  que  ces  conventions  ont  établi  a été  un  véritablo  Menfait 
pour  le  Chili;  il  a influé  considérablement  sur  le  mouvement  du 
commerce.  Les  pages  1 a 46  de  l’introduction  nous  ont  fait  con- 
naitre  le  développement  général  des  opérations  pendant  la  période 
1844-1873. 

Je  renvoie  á Tappendice  (page  1 á 20)  pour  l’examen  de  la  statis- 
que  générale  des  affaires,  a la  derniére  publication  officielle  dñe  á Ikl. 
Carmona  qui  a pour  objet  le  mouvement  commercial  de  1874;  ces 
pages  facilitent  letude des faits commerciaux et permettent  les  com- 
pai’aisons  qui  seules  donnent  la  mesure  des  progrés  accomplis 
depuis  trente,  ans. 

La  moyenne  des  affaires  n’a  ñas  cessé  d’augmenter.  Pour  se  former 
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une  idée  plus  exacte  du  mouvement  commerclal  et  pour  apprécier 
d’une  maniere  convenable  Timportance  des  relations  économiques 
du  Chili,  tanfc  á Tentrée  qu’á  la  sortie,  il  faudrait  entrer  dans  plus 
de  défcails  efc  examiner  le  chiffre  des  échanges  par  pays.  L’exposd 
de  ces  faits,  qui  demanderait  des  volumes,  est  resume  dans  les  ta- 
bleaux  de  M.  Carmena. 

L’Europe  entre  pour  73  p.  c.  dans  le  mouvement  du  commerce 
spácial  du  Chili;  les  deux  Amériques  pour  26,  62  p.  c.,  l’Océanie 
pour  0,  21  p.  c.,  l’Afrique  pour  0,  15  et  FAsie  pour  0,  02  p.  c.  seule- 
ment. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m’étendre  ici  sur  la  maniere  de  faire  le 
commerce  au  Chili.  Les  négociants  en  gros  (casas  de  importaciones 
por  mayor)  re90Ívent  leurs  marchandises  directement  des  fabri- 
can ts  producteurs  d’Europe  et  des  Etats-TJnis,  ou  bien  ils  expé- 
dient  les  produits  du  Chili  vers  ces  mémes  parties  du  monde.  Le 
commerce  de  transit  est  peu  considerable;  il  a été  en  1874  de 
2.755,723  pesos  par  mer  et  de  765,390  pesos  par  terre,  soit  de 
• 3.521,113  pesos.  Une  grande  partie  de  ces  maisons  font  le  commerco 
de  commissions  et  de  consignations. 

Comme  il  est  de  la  plus  grande  importance  pour  le  commer^ant 
de  connaitre  les  usages  locaux  ou  généraux  qui  sont  consideres 
comme  faisant  partie  de  la  législation  commerciale  du  Chili,  je  les 
donnerai  au  titre  XV. 

Plusieurs  maisons  en  gros  font  le  détail,  de  méme  que  plusieurs 
maisons  faisant  le  commerce  de  detail  font  des  affaires  directes 
d’importations  et  s’occupent  d’affaires  en  gros. 

Le  commerce  de  colportage  est  tres  répandu;  un  nombre  assez 
considerable  de  colporteurs  vont  de  maison  en  inaison,  de  ville  en 
ville,  vendre  leurs  marchandises;  les  foires,  méme  celles  de  Noel  et 
de  Paques,  sont  insignifiantes  au  Chili. 

Le  commerce  d'expedition  a Fintérieur  est  dans  les  mains  de  plu- 
sieurs compagnies  d’express  établies  d aprés  le  systéme  nord-ameri- 
cain  (espreso  universal,  espreso  Nuñez  et  O®,  espreso  americano, 
espreso  comercial,  etc.  etc.);  pour  Fextérieur,  le  commerce  d’expédi- 
tion  se  fait  par  des  agences  de  ligues  de  bateaux  á vapeur. 


Voici  deux  barémes  qui  permettront  de  réduire  tous  les  docu- 
ments  de  statistique  commerciale  des  franes  en  piastres,  au  chango 
de  4 f,  60  et  de  4 f.  75  par  peso. 
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Millo  francs;  $ 210  520,316,  Dix  mille  francs;  S 2,105  263,158.  Cent  millo  francs:  $ 21,052  631,580. 
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Le  commerce  d’exportation  des  produits  du  sol  esfc  en  majeure 
partie  dans  les  mains  de  maisons  anglaises  et  allemandes;  celui  des 
cereales  appartient  a diverses  maisons  indigénes,  anglaises,  alle- 
mandes, frangaises  et  belges  de  Valparaíso,  de  Tomé,  de  Talcahuano 
et  de  Concepción;  le  commerce  des  cuivres  et  des  salpétres  est  entre 
les  mains  de  maisons  nationales  et  étrangéres. 

Le  commerce  d’importation,  en  1875,  est  entre  les  mains  de  128 
maisons  dont  20  paient  un  droit  de  patente  de  dix  mille  francs;  parmi 
les  105  maisons  qui  paient  annuellement  500  pesos  (2.500  francs) 
le  droit  de  faire  du  commerce,  il  s’en  trouve  de  trés-importantes,* 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  Besa  y Salinas;  Bonnemain  B.  et  C*®* 
Couve  et  Bondanelli;  Devés  fréres;  Dickson  Bennett  et  C’®  ; Fer- 
nandez Lavallée  et  C‘®  ; Holtzapfel  et  Scholle;  Hunziker,  Gubler  et 
C^®  ; E.  Momus;  Louis  Ostbaus;  P.  Poisson  et  C^®  ; Prieto  fréres. 
Queille  et  Billwiller;  J.  T.  llamos;  Eattray,  Muntz  et  C^®  ; Joaquín 
Bigau;  Jacques  Eowe;  Scblubach  et  C^®  ; Schutte,  Heinecken  et 
C‘®  ; Urmeneta  et  Errázuriz;  TiíFou  fréres;  Weir,  Scott  et  C'®  • 
Willshaw  E.  N.,  Zürcher  et  C^®  ; Zahn  et  C'®  , etc.,  etc. 

Voici  le  nom  des  vingt  maisons  de  premier  ordre  qui  ont  payé  la 


patente  de  2,000  pesos  en  1875.  (1) 

Bordes,  A.  Domingo,  demeurant  rué  de  la  Aduana 

16 

Cerveró,  J oseph  et  C^® 

id. 

id. 

Cochrane 

26 

Claude  et  C^® 

id. 

id. 

Planchada 

63 

Compagnie  de  Navigation  du  Pacifique  id. 

Cochrane 

196  et  198 

Cross,  Alexandre  et  C^®  demeurant 

id. 

Aduana 

39 

Dimean,  Fox  et  C^® 

id. 

id. 

id. 

45 

Gibbs,  William  et  C^® 

id. 

id. 

Cochrane 

64 

Graham,  Eowe  et  O® 

id. 

id. 

id. 

54 

Gunston,  Edmondson  et  C^® 

id. 

id. 

Aduana 

92 

Hemenway  et  C^® 

id. 

id. 

Cochrane 

84 

Heywood  et  C^® 

id. 

id. 

id. 

98 

Hutb,  Gruning  et  C^® 

id. 

id. 

Aduana 

29 

Kendall  et  C^® 

id. 

id. 

id. 

67 

Lachambre,  Gautreau  et  C^® 

id. 

id. 

Planchada 

78 

Eose  Innes  et  C^® 

id.  ' 

id. 

Aduana 

13 

Sawers,  Woodgate  et  C'* 

id. 

id. 

Almendro 

97 

Schuebard  et  C^® 

id. 

id. 

Aduana 

21 

Vorwerk  et  C’® 

id. 

id. 

id. 

71 

Weber  et  C^® 

id. 

id. 

Cochrane 

42 

Williamson,  Balfour  et  C^® 

id. 

id. 

id. 

52 

(1)  Je  renvoie  au  titre  XII  indvMrk  les  donnees  sur  les  patentes, 
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Un  changement  complet  dans  les  conditions  commerciales  du 
Chili  est  á remarquer  depuis  la  derniere  période  quinquennale.  A 
cotd  des  vingt  premieres  maisons  d’importation  et  de  consignation 
sont  venues  s’établir  les  cent  et  liuit  maisons  de  secón d ordre  dont 
jai  parlé  plus  haut  et  quifont  loffice  de  commissionnairesmarchands, 
s’occupent  de  l’importation  des  produits  étrangers  et  font  des  aíFai- 
res  en  blés,  en  cuivres,  en  laines,  en  cotons,  en  salpétres. 

La  décou verte  de  nonveaux  terrains  carboniféres  a augmenté 
la  navigation  á vapeur  dans  des  proportions  telles  que  Texistence 
de  la  navigation  á voiles  se  trouve  cornpromise. 

Cette  transformation  remarquable  de  la  situation  économique  du 
Chili  et  des  marchés  de  la  cote  occidentale  de  l’Amérique  du  sud  est 
dúe  surtout  á l’ouverture  du  Service  bi-mensuel  de  la  Pacific  Steam 
Navigation  Comj)any,  qui  relie  tous  les  ports  depuis  Panama  jusqu’á 
Punta  Arenas  aux  pays  de  la  cote  oriéntale  de  TAmérique  du  Sud 
et  aux  ports  de  Bordeaux  et  de  Liverpool. 

Dans  ces  contrées  transocéaniques,  nous  avons  un  changement 
presque  radical  dans  les  conditions  commerciales;  dans  les  nótres, 
nous  devons  observer  également  une  transformation  du  plus  grand 
intérét  pour  l’avenir  de  nos  débouchés. 

Les  événements  si  graves  qui  viennent  de  bouleverser  le  centre 
de  l’Kurope  changeront  certainement  ou  tout  au  moins  modifieront 
considérablement  la  situation  économique  de  la  Belgique. 

Paris,  le  Havre,  Bordeaux,  Marseilles  perdront  de  leur  importance, 
Hambourg,  Bréme,  Leipzig,  Berlin,  Francfort,  Cologne,  Amster- 
dam,  Rotterdam  ne  pourront  répondre  auxexigences  de  Tindustrie. 
et  du  commerce  allernand.  Quelle  ville  au  monde  peut  ofírir  un 
centre  plus  favorable  que  notre  métropole  commerciale,  la  grande 
et  belle  ville  d’AnversI 

Le  moment  est  venu  pour  elle  de  s’emparer  du  trafic  transocéanl- 
que  du  nord  et  du  nord-est  de  l’Europe;  si  elle  profite  avec  intelli- 
gence  de  la  situation,  les  grandes  maisons  allemandes,  anglaises, 
américaines  répandues  sur  la  face  du  monde  ne  tarderont  pas  á y 
établir  des  succursales. 

L’ouverture  de  la  ligne  nord-americaine  trausocéanique,  le  perce- 
meiit  de  Tistlmie  de  Suez,  la  télégraphie  sous-marine  et  terrestre, 
rétablissement  des  grandes  lignes  de  bateaux  a vapeur  vers  tous  les 
points  du  monde,  ont  transformé  complétement  les  opérations  com- 
merciales. 

Avec  de  l’énergie  et’de  l’initiative,  Anvers  deviendra  le  marché  le 
mieux  assorti  des  matiéres  premieres  de  tontes  les  parties  du  monde. 
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Nous  pouvons  reconquérir  la  place  que  nous  occupions  autrefois 
lors  de  la  splendeur  des  “Pi’ovinces-Unies;M  nulle  époque  n’a  été 
plus  favorable!  Anvers  est  deja  une  place  régulatrice  pour  de  nom- 
breux  produits:  les  laines;  les  cuirs;  le  pétrole;  quelques  graines;  le 
guano,  etc.,  etc.,  cherclions  a obtenir  le  méme  résultat  pour  les 
cotons,  les  cuivres,  les  fers,  le  nitrate,  les  denrées  coloniales,  les 
cére'ales  et  tant  d’autres  produits  sur  lesquels  je  n ai  pas  a appeler 
l’attention  éclairée  de  mes  lecteurs. 

Anvers,  depuis  laífrancbissement  de  l’Escaut,  doit  étre  le  marché 
des  matiéres  tout  comme  Bruxelles,  devenu  deja  l’un  des  principaux 
marches  financiers  du  continent,  est  appelé  á étre  un  jour,  si  les 
hommes  et  les  circonstances  s’  y prétent,  l’un  des  premiers  marches 
manufacturiers  du  monde. 

Je  me  suis  deja  permis  de  m’étendre  page  276  sur  les  moyens  de 
réaliser  cette  idee,  et  conséquemment  d’accroítre  les  relations  de  la 
Belgique  avec  le  Chili. 

En  résumé,  si  nous  passons  en  revue  les  articles  d'importation, 
nous  ne  pourrons  nous  empécher  de  remarquer  les  progrés  immenses 
operes  dans  le  gout  de  la  société  chilienne  pour  les  objets  de  luxe; 
d’un  autre  cote,  l’accroissement  permanent  des  exportations  prouve 
la  réussite  d’  eftbrts  persévérants  et  énergiques  dans  la  sph  ere  du 
travail  agricole  et  minier. 


TITRE  XI. 


NAVIGATION. 


I.— LÉGISLATION  MARITIME. 

La  législation  maritime  est  l’objet  de  constantes  reformes;  le 
Chili  dont  les  cotes  s’étendent  du  24«  au  57  degrés  L.  S.,  ne  peat  ríen 
négliger  de  ce  qui  peut  mettre  ses  anciennes  institutions  espagnoles 
en  harmonía  avec  les  besoins  modernes;  son  commerce  maritime  est 
la  base  de  sa  prospérité.  Mon  intention  n’est  pas  de  faire  ici  un 
traite  de  jurisprudence  nautique,  mais  je  passerai  en  revue  quel- 
ques  unes  des  questions  qui  peuvent  intéresser  le  lecteur. 

Labandon  maritime  est  autorisé  au  Chili,  cest-á-dire  que  le» 
propriétaires  d’un  navire  peuvent  faire  abandon  du  navire  et  du 
fret  sur  le  territoire  chilien  en  se  conformant  aux  lois. 

Vabordage  maritime  est  régle  par  la  loi  du  16  avril  1863;  tous 
les  navire»  de  FEtat  et  du  commerce  doivent  porter,  depuis  le 
coucher  du  soleil  jusqu’a  son  le  ver,  des  fenx  et  des  signaux.  L’arti* 
ele  qui  régle  les  feux  pendant  la  nuit  s’exprime  ainsi:  "les  bateaux 
tant  á voiles,  qu’á  vapeur,  mouillés  sur  une  rade,  dans  un  chenal  ou 
sur  une  ligne  fréquentée,  portent,  depuis  le  coucher  jusqu’au  lever 
du  soleil,  un  feu  blanc  placó  a une  hauteur  qui  n’cxcéde  pas  six 
métres  au  dessus  du  pont  (plat-bord)  et  projetant  une  lumiére 
blanche,  uniforme  et  non  interrompue,  visible  u la  distance  d’au 
moins  un  mille.i?  A propos  d’abordage  tout  le  monde  se  rappelle 
la  magnifique  conduite  du  comrnandant  Eiigéne  Desroeques^  capi- 
taino  de  la  Yille  de  Brest  de  la  Coinpagnie  Transatlantique  pendant 
la  tempéte  du  80  Juillet  1873.  Ge  brave  officier  par  une  mano^ 
euvre  faite  avec  le  plus  grand  sang  froid,  d’aprés  l’avis  de  tous  les 
capitaines  anglais,  allemands,  américains  et  autres  entendus,  á 
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sauvé  d'uüe  perte  totale  un  grand  nombre  de  navires  et,  chose 
plus  précieuse  encore,  la  vie  de  plusieurs  centaines  de  marins.  Si 
rénergique  initiative  du  commandant  franjáis  néfcait  venu  sauver 
le  Leopold  TI  de  la  compagnie  anglo-belge,  d’une  perte  certaine, 
d’aprés  M.  Lamothe-Thénet,  l’illustre  marin  frangais  commandant 
la  fregate  Résolue^  les  pertes  eussent  pú  s’élever  a trois  cents  hom- 
mes  et  á plus  de  sept  millions  de  francs  sans  compter  les  marchan- 
dises.  L’opinion  publique  a appris  avec  plaisir  qu  il  a plú  á S.  M. 
le  Eoi  des  Belges  de  reconnaitre  cet  acte  de  courage  en  le  nommant 
chevalier  de  l’ordre  Leopold.  Dans  la  derniére  tempéte  du  24  Mai 
1875,  les  oíRciers  de  la  i. Pacific  Steam  Navigation  Compan}’, i» 
entre  autre  le  capitaine  Sivell,  ont  fait  des  prodiges  de  valeur.  II 
est  bon  de  rappeler  de  tels  faits:  ils  lionorent  la  marine. 

En  cas  d’abordage  de  navires,  si  fiévenement  a été  purement 
fortuit,  le  dommage  est  supporté  par  celui  des  deux  navires  qui 
Fa  éprouvé  (art.  1,129  du  code  de  commerce  du  Chili);  si  labor- 
dage  a eté  fait  par  la  faute  de  Fun  des  capitaines,  le  dommage  est 
payé  par  celui  qui  Fa  causé  (1,130).  S’il  y a doute  dans  les  causes 
de  Fabordage,  le  dommage  est  reparé  á frais  communs  (art.  1,133). 

Les  questions  d’abordage  sont  tellement  graves  dans  leurs  con- 
séquences  que  malheureusement  elles  sont  résolues  avec  trop  de 
lenteur.  Ce  n’est  qu’aprés  des  enquétes  prolongées  qu’on  obtient 
une  solution.  Une  prompte  expédition  des  affaires  soumises  au 
pouvoir  discrétionnaire  des  tribunaux  est  indispensable  pour  as- 
surer  les  relations  maritimes  d’un  port. 

Taciion  marüíme,  c’est-á-dire  le  droit  de  poursuivre  en  justice, 
est  un  droit  acquis  aux  étrangers  comme  aux  nationaux.  L’action 
judiciaire  peut  étre  principale,  incidente,  reoursoire  ou  accessoire 
La  máxime  que  nul  ne  plaide  par  procureur  n’est  pas  admise  dans 
le  droit  maritime  cbilien. 

Sont  prescrites  toutes  actions  en  payement  pour  fret  de  navire, 
prix  de  passage,  six  mois  aprés  le  voyage  fini;  pour  les  gages  et  loyers 
des  officiers,  matelots  et  autres  gens  de  Féquipage,  pour  fournitures 
de  bois  et  autres  choses  nécessaires  aux  constructions,  équipement  et 
ravitaillement  du  navire,  pour  nourriture  fournie  aux  matelots  par 
ordre  du  capitaine,  aprés  un  an  (art.  1,313  et  1,314).  La  prescrip- 
tion  concernant  les  emprunts  maritimes  et  les  assurances  est  de 
cinq  années  (art.  1,316). 

L est  régi  par  le  titre  IV  du  code  de  commerce  du 

23  novernbre  1865.  Le  prix  de  FaíFrétement  (jietaynento ) ou  loyer 
d’un  navire  est  appelé  fret  ou  nolis  (fleU );  le  bailleur,  fréteur  {flc- 
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tank);  et  le  preneur,  aífreteiir  {fletador).  Le  connaissement  appelé 
conocimiento  ou  joóliza  de  carga  constate  le  cliargement  de  la  car 
gaison  (art.  1,046  et  suivants). 

IJarmateur,  appelé  dans  le  code  chillen  naviero^  est  celui  qui  arme 
un  navire  pour  Texpédier  en  mer,  en  le  munissant  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  a la  navigation.  II  n’est  point  fait  mention  dans  le 
code  s’il  doit  étre  propriétaire  du  bátiment.  II  sudit  qu’ilgére,  com- 
me  véritable  mandataire,  les  affaires  du  navire. 

Varrét  de  princc  ou  acte  par  lequel  le  gouvernement  du  Chili 
prohíbe  la  sortie  des  navires  qui  se  trouvent  dans  les  ports  de  sa 
domination,  soit  pour  cause  de  nécessité  publique,  soit  en  cas  de 
guerre  pour  cause  d’angarie,  soit  par  embargo,  est  régle  par  les 
regles  du  droit  maritime  International.  Le  Chili  a refusé  de  se  sou- 


mettre  a j)lusieurs  conventions  ayant  pour  but  de  le  priver  de  ses 
moyens  d action  en  cas  de  guerre,  entre  autres  celle  concernant 
l’abolition  de  la  course. 

Les  lettres  de  marque  délivrées  par  un  état  relativement  faible 
augmentent  considérablement  les  moyens  de  destruction  des  forces 
maritimes  de  Tennemi. 

J’approuve  franchement  le  Chili  d’avoir  suivi  l’exemple  des  Etats- 
TJnis,  de  n’avoir  point  donné  son  adhésion  á lacte  International 
relatif  aux  armements  en  course;  les  petites  nations  ont  le  droit 
de  recourir  á de  puissants  moyens  de  défense  lorsqu’elles  sont 
injustement  attaquées. 

L’article  18  du  traité  belgo-chilien  (voir  page  212)  prévoit  le 
cas  d’une  déclaration  de  guerre  et  enléve  aux  parties  contractantes 
le  droit  d'arrct  de prince, 

L article  20  du  dit  traité  établit  que  l’un  des  pays  étant  en  guer- 
re avec  un  pays  quelconque  ne  pourra,  en  aucun  cas^  autoriser  ses 
nationaux  a prendre  ou  a accepter  des  lettres  de  marque  dans  le 
but  d’agir  hostilement  centre  la  premiére  ou  d’iuquiéter  le  com- 
merce  ct  les  propriétés  de  ses  citoyens. 

Varriinage  ou  laménagement  d’une  cargaison,  sa  distribution 
Convenable  est  soumis  au  décret  du  4 avril  1874,  dont  toici  la 
traduction: 

1. ®  Les  gouverneurs  et  subdelegues  maritimes  avant  d’autorisef 
la  sortie  d’un  navire  du  port,  conformément  au  réglement  en  vi- 
gueur,  s’assureront  que  l’arrimage  et  l’état  du  navire  ne  présentent 
aucun  danger  pour  le  voyage. 

2. ®  Si,  a cause  du  mauvais  arrimage  par  excés  de  etiargC  ou  á 
cause  de  l’état  du  navire,  celui  ci,  son  équipage  et  passagera 
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devalent  encourir  im  clanger  pendant  la  navigation,  le  capltaine 
dii  port  ne  délivrera  pas  de  permis  de  sortie  avanfc  qu’il  ne  soifc 
reme'dip  aux  défauts  qiii  compromettraient  la  sécurité  du  voyage. 

3.°  Dans  le  cas  ou  le  capltaine  du  navire  ou  son  propriétaire  ou 
consignataire  ne  se  conformerait  pas  a la  résolution  du  capltaine 
de  port,  celul-cl  en  donnera  immédiatement  avis  á Valparaíso  ala 
Cominanderie  Genérale  de  la  Marine,  et  dans  les  autres  ports  a 
l’autorité  administrative,  añn  qu’elle  nomine  une  commlssion  de 
trois  personnes  competentes  á l’eftet  d’examiner  le  navire  ou  son 
cirargement  selon  le  cas,  et  en  conséquence  du  rapport  favorable  ou 
défavorable  on  permettra  la  sortie  imméliate  du  navire  ou  bien  on 
fera  exécuter  préalablement  Farrimage  du  cliargement  ou  la  répara- 
tion  du  navire  conseillée  dans  le  rapport. 

4 ° Dans  les  ports  oíi  Fautorité  maritime  est  confiée  á des  fonc- 
tionnaires  de  la  douane  ou  autres  individus  qui  ne  sonb  pas  de  la 
profession,  le  capltaine  du  port,  pour  juger  et  apprécier  Fétat  du 
navire  et  de  son  cliargement  auxquels  se  reférent  les  articles  1 et 
2,  s ’adjoindra  un  ou  plusieurs  capitaines  des  navires  mouillés  dans 
la  bale. 

o.°  Ce  décret  sera  exécutoire  deux  mois  aprés  sa  publication. 

Que  les  presentes  soient  enregistrées,  communiquées  et  publiées 

(S.)  Erkázueí2.™-(S.)  Aníbal  Pinto. 


A ñn  d eviter  tout  iiiotif  de  conñiE  plusieul’s  agents  des  puis- 
sanees  étrangéres  présentérent  des  observations  sur  ce  décret. 

Le  droit  public  donne  aux  Etats  Favantage  de  nommer  des  con- 
suls,  de  regí er  leur  compétence,  leurs  pouvoirs,  leur  juridiction,  en 
un  mot,  le  droit  des  gens  donne  aux  nations  étrangéres  la  faculté 
d’agrésr  ces  dits  agents.  Cette  juridiction  consulaire  dont  le  carac- 
tére  est  tantot  purement  civil  et  charitable,  tantót  administra- 
tif  et  judiciaire  á la  fois  ne  peut  ébre  modifié  par  un  décret. 

II  ne  s’agit  point  ici  de  mesures  sanitaires,  de  régles  de  pólice 
auxquelles  doivent  se  soumettre  tous  les  navires. 

Le  capltaine  belge,  d’aprés  Farnticle  244  du  code  de  commerce 
doit  étre  porteur  d’un  certificat  de  départ  délivré  par  le  cónsul, 
. certificat  qui  mentionne  le  cliargement  et  la  déclaration  de  son 
boíl  état. 

Tout  capltaine,  maítre  ou  patrón,  cliargé  de  la  conduite  d’un 
navire,  est  garant  de  ses  fautes,  nrémes  légéres,  dans  Fexercice  de 
ses  fonctions.  II  est  responsable  des  marcliandises  dont  il  se  cliargé^ 

£Xr.  rsT.  20 
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il  en  fournit  une  reconnaissance  qui  a nom  connaissement.  II 
répond  également  de  tout  le  dommage  qui  peut  arriver  aux  mar- 
cliandises  qu’il  aura  cliargées  sur  le  tillac  de  son  vaisseau  sans  le 
consentement  par  écrit  du  cliargeur. 

Le  capitaine  perd  son  frefc  et  répond  des  domraages  et  intéréfcs 
de  l’aífréteur  si  celui-ci  prouve  que  lorsque  le  navire  a fait  voile, 
il  efcait  hors  d’éfcat  de  naviguer. 


La  preuve  est  admissible  nonobstant  et  centre  les  certificats 
de  visite  au  départ.  Le  fait  de  s’étre  servi  d’arrimeurs  jures  ne 
décharge  point  le  capitaine  de  sa  responsabilite. 

Si  le  navire  est  arrété  dans  le  cours  de  son  vovage  par  l’ordre 
d’une  puissance,  il  n’est  díi  aucun  fret  pour  le  temps  de  sa  détention, 
si  le  navire  est  affréte  au  mois,  ni  augmentation  de  fret  s’il  estloué 
au  voyage.  Le  délaissement  de;  objets  assurés  peut  étre  fait  eneas 
d’arrét  d’une  puissance  ébrangere. 

L’arrété  royal  du  11  mars  1857  enjoint,  article  12,  aux  consuls, 
belges,  lorsque  par  ordre  d’un  gouvernement  ébranger,  les  navires 
belges  auraient  eté  retenus,  d’employer  des  moyens  convenables 
pour  obtenir  leur  libération  et  des  indemnités  s’il  y a lieu. 

Je  teñáis  d’autant  plus  á étre  éclaiié  sur  cetbe  importante  ma- 
tiére  que  le  Service  postal  du  gouvernement  belge  ébait  revétu  d’un 
caractére  International  qui  no  pouvait  écbapper  á l’attontion  éclai- 
rée  de  M.  Anibal  Pinto,  ministre  de  la  marine  et  qu’il  eut  élé 
faclieux  de  le  voir  troublé  ou  interrompu  sans  mobifs  graves. 

S’il  plaisait  á un  capitaine  de  l’un  des  ports  de  la  Ilépublique  de 
faire  nommer  des  experts  pour  juger  de  l’arrimage  d’un  navire 
portant  pavillon  étranger,  qui  done  seraib  responsable  des  retards, 
de  la  nori-exécution  des  contrats,  etc? 

En  dictant  le  déoret  du  4 avril,  le  gouvernement  du  Chili  n’a 
voulu  que  garantir  la  vie  et  la  propriéte  des  chiliens  menacés  de 
graves  dangers  sur  les  navires  qui  prennent  la  mer  dans  d’inac- 
ceptables  conditions  deaiavigabilité  et  d’aprés  une  déelaration  de 
M.  Anibal  Pinto  il  a ébé  loin  de  vouloir  metfcre  des  entraves  au 
commerce,  ce  qui  porterait  préjudice  tant  aux  nationaux  qu’aux 
étrangers. 


La  vigilance  des  autorités  mari times  s'é tendrá  spécialement  aux 
navires  faisant  le  commerce  de  cabotage  qui  conduisent  des  pas- 
sagers  d’un  port  a l’autre.  Le  ministre  de  la  marine  a disposé  que 
les  autorités  maritimes  des  ports  de  la  Pépublique  procéderaient 
d’accord  avec  le  cónsul  de  la  nation  á laquelle  appartient  le  navire 
quand  arrivera  le  cas  d’appliquer  le  décret  du  4 avrib 
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Les  eapitaines  étrangers  qui  seront  obligés  de  recevoir  larriiiieur 
designé  par  les  autorités  maritimes  dans  les  porfcs  oii  il  n y a pas 
d Wents  consulaires  feront  bien  de  dirio’er  et  de  surveiller  larri- 

O o 

inage,  car  ils  ne  peuvent  en  répudier  la  responsabilité  qui  reste 
pleine  et  entiére. 

L' assurance  marüime  (seguros  marítimos)  comprend  le  titre  YII 
du  code  de  commerce  (arts.  1,216  á 1,312).  Le  Cliili  posséde  plu- 
sieurs  compagnies  d’assurances  qui  s’obligent  envers  Jes  assurés,  a 
les  indemniser  de  la  perte  totale  ou  partidle,  moycnnant  des  primes 
conventionnelles.  La  compañía  nacional  de  seguros  autorisée  par 
décret  du  19  avril  1871  et  la  Repuljlica  autorisée  par  décret  du  7 
juin  1871,  sont  toutes  les  deux  au  capital  responsable  de  4 millions 
de  pesos  (20.000,000  de  francs). 

Le  capital  eíFectif  de  la  premiére  de  ces  compagnies  est  de 
400,000  pesos;  celui  de  la  deuxiéme,  est  de  200,000  pesos.  Ces 
deux  compagnies  assurent  non  seulement  contre  les  risques  mari- 
tiraes,  mais  encore  contre  incendies  et  sur  la  vie.  Nous  parlerons 
au  titre  XYIII  des  compagnies  d’assurances  {Comjoañm  Chilena^ 
Union  Chilena^  América,  etc.) 

D’aprés  l’article  1,217  l’assurance  peut  avoir  pour  objet,  le  corps 
et  quille  du  vaisseau,  vide  ou  cnargé,  armé  ou  non  armé,  qu’il  soit 
á l’ancre  ou  en  cours  de  navigation;  les  agres  et  apparaux;  larme- 
ment;  les  victuailles;  le  piix  de  l’assurance;  les  sommes  prétées  k 
la  grosse;  la  vie  et  la  liberté  des  hommes  de  mer  et  des  passagers; 
les  marchandisés  du  cbargement  et  en  general,  «toutes  les  choses  ou 
valeurs  estimables  á prix  d’argent  sujettes  aux  risques  de  pertes 
ou  de  détérioration  par  accident  de  navigation.  Elle  peut  étre 
faite  (art.  1,221)  en  temps  de  paix  ou  en  temps  de  guerre^;  avant 
ou  pendant  le  voyage  du  vaisseau;  pour  Taller  et  le  retour  ou  seu- 
lement pour  Tan  des  deux;  pour  toute  la  durée  du  voj^age  ou  pour 
un  temps  limité;  pour  tous  les  risqnes  de  mer  ou  seulement  pour 
quelques  uns  d’entre  eux; -sur  bonne  ou  mauvaise  nouvelle. 

La  législation  chilienne  n’autorise  pas  T assurance  des  gages  ou 
du  loyer  des  gens  de  mer,  le  fret  non  acquis. 

Les  assureurs  européens  se  plaignent  beaucoup  du  port  de  Yal- 
paraiso,  ils  ont  tort;  ils  devraient  plutót  exiger  de  leurs  agents 
cbargés  de  la  visite  des  navires  assurés  au  moment  du  départ,  un 
peu  plus  de  circonspection.  Tous  les  batiments  á voiles  ne  sont  pas 
en  état  de  supporter  les  mers  du  sud,  surtout  le  passage  du  cap 
Horn,  la  détérioration  des  navires  condamnés  á Yalparaiso  n’avait 
point  toujours  pour  cause  la  fortune  de  mer.  Les  certificats  de 
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visite  délivrés  au  départ  perdent  beaucoup  de  leur  autorite  car  les 
experts  cliargés  de  faire  la  parb  de  cliacune  des  causes  de  doinma- 
ges  ont  souvent  declaré  que  l’examen  des  experts  visiteurs  en  Eu- 
rope  avait  laissé  á désirer. 

Je  dirai  avec  M.  A.  Caumont  (dictionnaire  universel  de  droit  ma- 
ritime)  que  'da  loyauté  et  la  francliise  la  plus  complete  sont  les 
conditions  essentielles  du  contrat  d’assurance.  Celui  qui  demande  a 
étre  assui  é doit  rávéler  tout  ce  qu’il  sait,  afín  que  l’assureur  puisse 
apprécier  l’étendue  dii  risque.n  Laest  le  remede  á la  situation  dont 
on  s’est  généralement  plaint  sans  connaissance  de  cause. 

Les  consuls  cliiliens  á Tétranger  ont  faculté  (art.  1242)  pour  au- 
toriser  les  pólices  d’assurances  qui  se  font  dans  leur  arrondissement 
consulaire. 

Les  avaries  sont  défínies  dans  le  code  cliilien  au  titre  V;  elles 
sont  qruesas  o comunes  ferosses  ou  communes)  simples  o particulares 
(art.  1088.) 

Le  Cliili  s’est  preocupé  de  rendre  sa  loi  conforme  avec  les  autres 
législations  européennes. 

Leseas  d’avaries  commimes  sont  consignes  dans  lesarticles  1089 
et  suivants. 

L’avarie  particuliére  fait  Tobjet  des  articles  1124  et  suivants.^ 

Les  avaries  se  réglent  cenformément  á la  loi  ou  ii  la  conventioii. 

La  compéíence  des  consuls  en  matiére  de  réglement  d’avaries  est 
reconnue  au  Cliili;  je  n’en  dirai  pas  de  méme  de  celle  des  agents 
étramgers  en  matiére  de  crimes  et  de  délits  commis  á Lord  des 
navires. 

Le  10  Septembre  1873,  j’ai  eu  l’bonneur  de  transmettre  M. 
Ibaíiez,  alors  ministre  des  relations  extérieures,  un  mémoire  qui 
m’avait  été  demandé  par  mon  honorable  ami  Domingo  Gana,  secré- 
taire  general  du  département.  n Je  tiens  a répéter  a Votre  Excel- 
lence,  disais-je  dans  ce  mémoire,  epae  je  ne  crois  pas  devoir  aborder 
offíciellemenfc  cette  importante  matiére.  Le  présent  travail  a pour 
objet  principal  de  constater  la  législation  des  di  verses  puissances 
chrétiennes;  il  doit  avoir  par  consé |uent  la  portée  d’un  entretien 
car  il  ne  peut  étre  question  de  le  discuter  au  point  de  vue  Belge. 
S’il  est,  toutefois,  deux  pays  appe’és,  par  leurs  sympathies  mutuel- 
les,  a resserrer  davantage  encore,  par  des  traités  et  par  l’étude  de 
questions  qui  les  intéressent  égalcment,  les  liens  cpii  les  unissent  si 
heureusement,  c’est  certainement  le  Chili  et  la  Belgique.  M.  Ibañez 
m’ayant  prié  de  traiter  cette  question  dans  mon  travail  sur  le  Chili, 
je  me  rends  volontiers  á ce  dásir.  Yoici  mon  mémoire  in-^extenso: 


A. — Le  droit  des  gens  se  divise  en  deiix  parties  bien  déñnies, 
ce  qu’on  appelle  le  droit  public  interne  ou  constitntionnel  qui  regle 
les  condi tions  genérales  d’une  nation  et  le  droit  public  extérienr 
ou'international,  qui  n’est  autre  qu’une  application  du  droit  na- 
turel. 

Les  droits  ciLsoIus  du  Chili  sont  indiscutables  quant  au  premier 
point;  ils  dérivent  de  la  nature  et  de  la  déclaration  de  son  indépeii' 
dance  depuis  le  18  Septembre  1810;  les  droits  conditionnels  qui 
résultent  de  la  reconnaissance  de  son  existence  comme  nation  et 
qui  constituent  plus  particuliérement  le  droit  diplomatique,  font 
reconnaítre  aux  puissances  certains  droits  reciproques  qui  regle  nt 
leurs  rannorts  mutuels  avec  le  Chili.  Ces  derniers  droits  sont  définis, 
soit  dans  les  traités  et  les  conventions  qui  réglent  les  rapports 
généraux  et  particuliers  de  deux  iiations,  soit;  en  l’absenee  de  ces 
arrangements  internationauX;  par  le  droit  des  gens.  Les  régles  du 
droit  des  gens  sont;  pour  ainsi  dire,  imrauables  depuis  le  droit  fécial 
des  Eomains  et  surtout  depuis  le  célebre  Grotius,  pa,rcequ’elles 
reposent  sur  les  preceptos  éternels  de  la  justice  et  sur  le  sentiment 
de  solidarité  qui  doit  unir  toutes  les  sociétés  liumaines. 

Le  Chili  posséde  certainement  le  droit  d’étendre  ou  de  limiter 
les  attributions  de  la  charge  des  Consuls;  toute  la  question  est  do 
savoir  sul  est  dans  son  intérét  de  refuser,  sur  son  territoire;  ce 
qu’on  lui  accorde  sur  le  territoire  des  puissances  étrangéres,  lexer- 
cice  d’une  juridiction  qui  est  fondée  sur  le  droit  coutumier  et  sur  le 
principe  de  la  réciprocité. 

II  ne  m’appartient  point  de  résoudre  cette  question  et  de  préju- 
ger  Topinion  du  Gouvernement  de  S.  E.  le  Président  de  la  Pépu- 
blique;  il  me  suínra  de  prendre  la  liberté  d’appeler  la  judicieuse 
attention  de  Yotre  Excellence  sur  la  question  de  savoir  s’il  ne 
serait  point  opportun,  a leñet  d’ériter  tout  motif  de  conflit  de 
législation  entre  le  Chili  et  plu>sieurs  puissances  étrangéreS;  d’exa- 
miner  le  droit  de  compétence  des  Consuls  en  matiére  de  délits  et 
de  crimes  commis  á bord  des  navires  et  de  le  déñnir  dans  des  sti- 
pulations  ou  conventions  consulaives? 

L’opinion  émise  par  l’Intendant  de  Yalparaiso  est  contradiré  aux 
lois  internationales  du  Chili  et  á celle  exprimée  par  les  auteurs 
les  plus  célebres  qui  ont  écrit  sur  le  droit  des  genS;  en  particulier 
par  l’illustre  jurisconsulte  Andrés  Bello. 

"SiunactO;  pueS;  cometido  en  una  nave  estranj era  surta  en 
^nuestras  aguas,  no  fuese  prohibido  por  nuestras  leyeS;  pero  lo  fuese 
”por  las  le}^es  del  pads  a que  pertenece  la  nave,  el  conocimiento  y 
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”castio‘o  de  ese  delito  no  correspondería  a nuestros  juzgados  nacio- 
”nales. 

’Tor  el  mismo  principio,  las  infracciones  de  la  disciplina  interior 
”del  buque  estranjero  cometidas  por  individuos  de  la  tripulación, 
”no  son  de  la  competencia  de  nuestros  juzgados. ir 

Ensuite  N.®  32  se  trouve  l’arrét  du  20  Novembre  1806  qui,  dit 
Bello,  "contiene  la  esposicion  de  los  principios  admitidos  en  Fran- 
cia sobre  la  materia,  m — (Principios  de  derecho  internacional  por 
Andrés  Bello,  édition  de  1864,  page  81.) 

B. — L’Angleterre,  elle-méme  sur  l’opinion  de  laquelle  on  s’était 
appuyé  pour  défendre  le  pretendu  droit  International  américain 
reconnait  aujourd’hui  qu’il  vaut  mieux  adopter  la  théorie  fran9aise 
et  á cet  eíFet,  elle  vient  de  terminer  une  vaste  enquéte  sur  les  trai- 
tes, conventions  et  usages  internationaux  a l’eftet  de  déterminer, 
avec  toute  Textension  possible,  les  droits,  priviléges  et  immunites 
reciproques  des  Consuls  Géneraux,  Consuls,  Vice-Consuls  et  agents 
consulaires,  Chanceliers  ou  Secretaires,  ainsi  que  leurs  fonction.s 
leur  juridiction,  leurs  attributions  et  les  obligations  auxquelles  ils 
doivent  ébre  respectivement  soumis. 

Presque  tous  les  ministres  et  agents  diplornatiques  de  S.  M.  Bri- 
tannique  sont  d’accord,  dans  leurs  rapports,  sur  l’opportiinité  de  la 
conclusión  de  conventions  consulaires. 

Lord  Lyons  dit  qu’elles  soient  conclues  "only  on  principies  of 
strict  reciprocity.il  Sir  Andrew  Buclianan  ecrit  dans  sa  dépécho 
du  5 fevrier  1872  au  comte  Granville,  que  les  eífets  des  conventions 
consulaires  (have  been  most  satisfactoiy),  et  que  si  ce  n’avait  été 
gráce  á la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée  toutrécemment  "les 
”autorités  locales  russes  auraient  rcfuse  de  reconnaibre  la  juridic- 
”bion  des  ofñciers  consulaires  anglais  dans  les  cas  de  d(ilit,  commis 
”par  des  marins  a bord  de  batiments  marcliands  bribanniques  qui 
’Tréquenbenb  les  porbs  de  la  mer  d’Aríof.n  Un  aubre  diplómate 
anglais  M.  Robert  Bunch,  é3i'it  a Lord  Granville  que  les  conven- 
tions consulaires  serviront  á faire  respecter  la  dignité  du  Cónsul 
et  a le  mettre  á Tabri  d’une  "occasional  iinperbinence  of  ill-bred 
functionaries.il 

D’ailleurs  la  Grande  Breta^ne  laisse  les  Consuls  étrangers  exercer 
leur  juridiction,  sans  jainais  y apporter  aucune  entrave:  lorsque, 
dans  le  port  de  Liverpool  ou  tout  autre  du  Roj^aume-Uni,  un  délit 
ou  un  crime  est  commis  á bord  d’un  navire  franjáis  ou  belge  par 
un  matelot  de  nationalité  fran^aise  ou  belge  sur  un  de  leurs  com- 
patriotes,  la  tranquillité  du  port  n’étant  point  cornpromise,  l’ins- 


— 311  — 


truction  en  est  toujours  laissée  aii  Cónsul  respectif,  et  les  autorités 
locales  luí  prétent  l’appui  nécessaire  pour  Tarrestation  de  lac- 
cusé.  (1) 

C. — La  méme  chose  se  passe  aux  Etats-L"nis,  et  chaqué  fois  qu’il 
s’est  agit  de  faire  appel  á l’avis  du  Conseil  d’Etat  du  26  Octobre 
1806  approuvé  le  20  Xovembre  sur  la  competence  en  matiére  de 
délits  commis  á bord  de  navires  neutres  dans  les  ports  et  rades  de 
la  Grande  République,  on  y a applicfué  la  doctrine  soulevée  d’ai- 
lleurs  par  les  Consuls  américains  á Anvers  et  á Marseilles.  Yoici 
quelques  articles  du  Eecueil  des  Kéglements  consulaires  des  Etats- 


'Enis:  "The  United  States  Consul’s  ^lanual,  a Practical  Guide  for 
II Consular  offices. — Washington,  Andreio  Taylor,  1863. n 


For  tlie  purpose  of  “discountenancing  insubordination, ” wben  the 
“fact  is  brougbt  witbin  tbeir  official  notice,  consular  officers  may  request,  if  tbey 
‘ ‘fiud  it  absolutely  necessary,  tbe  assistauce  of  tbe  local  pólice  to  arrest  and  secura 
“tbe  offender,  and  cause  biui  to  be  put  on  board  of  a sbip  to  be  sent  borne  to  tbe 
“United-States,  or  to  be  temporarily  imprisoned,  by  permission,  witbin  tbe  con- 
“siüar  district.” 

5^5.  Consular  officers  are  required  to  d'scountenance,  insubordination  by 
“every  means  in  tbeir  power;  and  wbere  tbe  local  autborities  can  be  usefuUy  em- 
“ployed  for  tbat  purpose,  to  lend  tbeir  aid  and  use  tbeir  exertions  to  tliat  end  in 
“tbe  niost  effectual  manner.” 

‘b-írí.  54S.  Before  calbng  upon  tbe  local  officers  for  assistauce,  a Cónsul  sboxild 
“make  biniseK  tborougbly  famibar  'vritb  tbe  pro\fisions  of  tbe  treaties  existing 
“between  the  United  States  and  tbe  country  wbere  be  resides.  In  some  countries 
“tbe  rigbt  is  granted  bj^  treaty  stipidation,  in  otbers  it  is  simply  a matter  of  cour- 
“tesy,  and  tbe  Consurs  course  sbould  be  directed  by  tbe  circumstances  of  eacb 
“case.’^ 

549.  If  tbe  vessel  is  out^rard  bound  and  tbe  crew  mutiny,  tbe  mutincers 
“sbould  be  delivered  to  tbe  consular  officer  to  be  sent  borne;  and,  until  sucb  an 
“opportunity  offers,  be  sbould  take  tbe  best  care  of  tbem  be  can,  witb  tbe  aid  of 
“tbe  local  autbority,  urbicb  may  be  requested  bj^  tbe  consular  officer  in  cases  of 
“great  emergency.  It  is  to  be  remembered,  as  above  stated,  tbat  sucb  aid  cannot  be 
“demanded  as  of  rigbt,  except  in  cases  of  treaty  stipulation  to  tbat  effect.  ” 

^‘Art.  550.  ’STbenever  piracy,  mutiny,  or  anj^  otber  grave  ofience  against  tbe  laws  of 
“tbe  United-States,  sball  bave  been  committed  on  board  of  any  vessel  of  tbe  Uni- 
“ted-States  coming  in  to  tbe  consular  district,.  it  is  tbe  duty  of  tbe  consular  officer, 
“after  taking  tbe  depositions  necessary  to  estabbsb  tbe  facts  to  apply  to  tbe  local 
“autborities  for  means  to  secure  tbe  oñenders  vbile  tbey  remain  m port;be  "wiU 
“provide  tbe  means  to  send^tbem,  Avitbout  delay,  to  tbe  United-States  for  trial...” 


Ces  instructions  sont-elles  assez  catégoriques , Monsieur  le 
Ministre,  et  la  juridiction  consulaire  ne  trouve-t-elle  point  sa  raison 
d’étre  dans  ces  mots  significatiís  de  'Webster,  run  des  hommes 


(1)  Lord  Derby  a donné  son  adlaésion  compléte  aux  regles  interna tionales  franco- 
américaines. 


íPEtat  les  plus  remarquables  des  Etats-Unis  á Lord  Ashbiirton, 
”tbat  in  every  regularly  documented  mercbant  vessel,  tbe  crew 
‘b^’lio  navigate  it  will  find  tlieir  protection  in  tlie  flag  wbich  is 
over  them.’’ 

Contrairemenfc  done  a ropinion  Qini.se  par^^quelques  fonction- 
naires  cliiliens,  les  Etats-Unis  admettent  formellement  la  legisla- 
tion  fran^aise  avec  tous  les  pays  qui  ont  concia  des  traites  ou 
conventioiis  avec  le  gouverneinent  fécléral. 

Vous  en  aurea  une  preiive  plus  manifesté  encore,  Monsieur  le 
Ministre,  dans  le  document  que  je  crois  devoir  mettre,  in  extenso 
en  original,  sous  les  yeux  de  Votre  Excellence. 

Cet  acte  a été  approuvé  aux  Etats-Unis  le  11  Juin  1864. 

“An  act  to  provide  for  tbe  execution  of  Treaties  between  tbe 
”United-States  and  foreign  Uation  respecting  consular  jurisdiction 
^^’over  tbe  crevv^s  of  vessels  of  sucb  foreiefn  Nation  in  tbe  v,^aters 

o 

’’and  ports  of  tbe  United  States  (June  11  1864.”) 

Be  it  enacted  by  tlie  Senate  and  House  of  Bepresentatives  of  tlie  United-States 
of  America  in  Congress  assembled,  tliat,  in  all  cases  v/liere  it  inay  liave  been  or 
sball  liereafter  be  stipulated  by  treaty  or  convention  between  tbe  United  States 
and  any  foreign  nation  to  tbe  eífect  tliat  tbe  Cónsul-General,  Consuls,  A"ice-Con- 
suls,  or  Consular  or  Commercial  Agents  of  tbe  two  nations,  respectively,  sliall 
llave  exclusive  jurisdiction  of  controversies,  difficulties,  or  disorders  arising  at  sea 
or  in  tbe  waters  or  ports  of  tbe  one  nation,  between  tlie  master  or  otber  officcr  or 
officers  and  any  of  tbe  crew,  or  between  any  of  tbese  lasttbemselves,  of  any  sbip  or 
vessel  belonging  to  tbe  otber  nation,  sucb  stipulations  sliall  be  executed  and  eiiforced 
witbin  tbe  jurisdiction  of  tbe  United-States  as  bereiuafter  declared.  Provided  tbat 
before  tbis  act  sball  take  effect  as  to  tbe  sbips  and  vessels  of  any  particular  nation 
baving  sucb  Treaty  witb  tbe  United-States,  tbe  President  of  tbe  United  States 
sball  llave  been  satisíied  tbat  similar  provisions  bave  been  made  for  tbe  execution 
of  sucb  Treaty  by  tbe  otber  contracting  party,  and  sball  bave  issued  bis  proclama- 
tion  to  tbat  eífect,  declaring  tbis  act  to  be  in  forcé  as  to  sucb  nation. 

/S'ec.  And  be  it  furtber  enacted,  tbat  in  all  cases  witbin  tbe  purview  of  tbis 
act  tbe  Cónsul  General,  Cónsul,  or  otber  Consular  or  commercial  autliority  of  sucb 
foreign  nation  cbarged  witli  tbe  appro])riate  dut}^  in  tbe  particular  case,  may  make 
application  to  any  Court  of  Eecord  of  tbe  United-States,  or  any  Judge  tbereof,  or 
to  any  Commissioner  appointed  under  tbe  laws  of  tbe  United  States,  to  take  liail  or 
affidavits,  or  for  otber  judicial  purposes  wbatsoever,  setting  fortb  tbat  sucb 
contro versy  diffículty,  or  disorder  has  arisen,  brieÜy  stating  tbe  nature  tbereof,  and 
vdien  and  wbere  tbe  same  oceured  and  exbibiting  a certibed  copy  or  extract  of  tbe 
sbipping  articles,  roll,  or  otber  proper  paper  of  tbe  sbip  or  vessel  to  tbe  eífect  tbat 
tbe  person  in  question  is  of  tbe  crew  or  sbip’s  company  of  sucb  sbip  or  vessel;  and 
furtber  stating  and  ccrtitying  tbat  sucb  person  lias  witbdrawn  bimself,  or  is  believed 
to  be  about  to  witbdraw  bimself,  from  tbe  control  and  discipline  of  tbe  master  and 
officers  of  tbe  said  sbip  or  vessel,  or  tbat  be  lias  refused,  or  is  about  to  refuse,  to 
subrait  to  and  obey  tbe  lawful  jurisdiction  of  sucb  Consular  or  commercial  autbor- 
ity  in  tbe  premisos;  and  furtber  stating  and  certifying  tbat,  totlie  bestof  tbeknow- 
ledge  and  belief  of  tbe  officer  certifying,  sucb  person  is  not  a citizen  of  tbe  United- 
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States,  and  thereiipon  sucli  Jndge,  Commissioner,  or  otber  judicial  ofíicer,  on 
inspection  of  sucli  application,  tlie  same  being  iii  ‘UT.’iting  and  duly  autlienticated 
by  tlie  consular  or  otber  sufficient  official  seal,  sball  issue  bis  warrant  for  tbe  arrest 
of  tbe  persoii  so  complained  of,  directed  to  tbe  marsbal  of  tbe  Ünited-States  for  tbe 
aproj)riate  district,  or  iu  bis  discretion  to  any  person,  being  a citizen  of  tbe  United- 
States,  wbom  be  may  specially  depute  for  tbe  purpose,  recpiiring  sucb  person  to  be 
brouglit  before  bim  for  examination  at  a certain  time  and  place.  And  if,  on  sucb 
examination,  it  sball  be  made  to  appear  tbat  tbe  person  so  arrestedis  a citizen  of  tbe 
United  States,  be  sball  be  fortbwitb  discbarged  from  arrest,  and  sball  be  left  to  tbe 
ordinary  course  of  law.  But  if  tbis  sball  not  be  made  to  appear,  and  sucb  Judge, 
commissioner,  or  otber  judicial  autbority  sball  find,  upon  tbe  papers  liereinbefore 
referred  to,  a sufficient  'prima  facie  case  tbat  tbe  matter  concerns  only  tbe  internal 
order  and  discipline  of  sucb  foreign  sbip  or  vessel,  or,  wííetber  in  its  nature  civil 
or  criminal,  cloes  ñor  effect  (affect)  ciirectly  tbe  execution  of  tbe  laws  of  tbe  United 
States,  or  tbe  rigbts  and  duties  of  any  citizen  of  tbe  United-States,  be  sball  fortb 
mtb,  by  bis  warrant,  commit  sucb  person  to  prison,  wbere  ]5i'isoners  under  sen- 
tence  of  a court  of  tbe  United  States  may  be  lawfuUy  committed,  or  to  tbe  master 
or  cbief  ofíicer  of  sucb  foreign  sbip  or  vessel,  in  bis  discretion,  to  be  subject  to  tbe 
la'ívful  orders,  c :ntrol,  and  discipline  of  tbe  master  or  cbief  ofíicer  for  tbe  time  being, 
of  sucb  sbip,  and  to  tbe  jurisdiction  of  tbe  Consular  or  commercial  autbority  of  tbe 
nation  to  wbicb  sucb  sbip  or  vessel  may  belong,  to  tbe  exclusión  of  any  autbority 
or  jurisdiction  in  tbe  premises  of  tbe  United-States  or  any  State  tbereof:  Provided, 
nevertbeless,  tbat  tbe  expenses  of  tbe  arrest  and  tbe  detention  of  tbe  person  so 
arrested  sball  be  paid  by  tbe  Cónsul  General,  Cónsul,  or  Vice-Consuls:  And  pro' 
\fided,  furtber,  tbat  no  person  sball  be  detained  more  tiran  t-vo  montbs  after  bis 
arrest,  but  at  tbe  end  of  tbat  time  sball  be  set  at  libertj^  and  sball  not  again  be 
arrested- for  tbe  same  canise.” 

^‘Approved,  June  11,  1864.” 


— 'Yoyons  maintenant  cjuelie  est  la  législation  frangaise  sur  la 
giTrve  question  des  crimes  et  des  délits  proprement  dits,  législa- 
tion  suivie  dans  presque  tousles  pays  du  mónde,  sauf  par  TAn- 
gleterre  et,  comme  je  viens  de  le  dire,  par  les  Etats-XJnis,  mais 
seulement  avec  les  pays  qui  n’ont  point  accepté  le  régime  de  la 


réei  procité. 

La  compéjence  et  la  répression  des  crimes  et  délits  maritimes 
sout  ébablies  par  la  loi  da  28  Mai  1836;  la  circulaire  du  15  Jiiillet 
1836;  le  décret  loi  da  24  Mars  1852;  les  circulaires  da  8 Juillet 
1852,  des  4 Mars  et  29  Novembre  1853,  da  5 iVout  1854,  et  des  18 
Mai  et  23  Novembre  1860. 

Les  délits  et  crimes  commis  á bord  des  navires  étraugers  sont 
régis  par  les  regles  salvantes: 

''Les  Consuls  sont  seáis  jnges  compétents  pour  connaitre  de  l’ins- 


”truction  des  crimes  et  délits  commis  á bord  des  batiments  de  leur 
’Aation,  dans  les  ports  et  rades  de  France,  p^ar  un  liomme  de  le.pui- 
”page  énvers  un  ailtre  liomme  da  inéme  équipage,  et  a plus  forte 
”raison  de  ceux  qui  ont  été  commis  á la  mer  en  conrs  de  voyage.” 
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Vous  trouverez  ci-apves  lavis  du  Conseil  d’Etat  du  26  Octobre 
1806,  approiive  le  20  Novembre,  sur  la  compéfcence  en  matiéres  de 
délits  commis  u bord  des  vaisseaux  neutres  dans  les  ports  et  rades 
de  France. 

La  traduction  de  ce  document  en  langae  espagnole,  se  tronve 
dans  Ibuvrage  de  Carlos  Calvo  "Derecho  internacional  teórico  y 
práctico  de  Europa  y América: n 

^^Le  Conseil  d’Etat  qui,  d’aprés  le  renvoi  á lui  fait  par  Sa  Majesté, 
”a  entendu  le  rapport  de  la  section  de  législation  sur'  celui  du 
”grand  juge  Ministre  de  la  Justice,  tendant  á régler  les  limites  de 
”la  juridiction  que  les  consuls  des  Etats-TJnis  d’Amérique  aux  ports 
”de  Marseilles  et  d’Anvers  réclament,  par  rapport  aux  délits  com 
”misá  bord  des  vaisseaux  de  leur  nation  étant  dans  les  ports  et 
"rades  de  France; 

"Considérant  qu’un  vaisseau  neutre  ne  peut  étre  indéfiniment 
"considéré  comme  un  lieu  neutre,  et  que  la  protection  qui  lui  est 
"accordée  dans  les  ports  franjáis  ne  saurait  dessaisir  la  juridiction 
’’territoriale,  pour  tout  ce  qui  touche  aux  intéréts  de  l’Etat; 

"Qu’ainsi  le  vaisseau  neutre  admis  dans  un  port  de  l’Etat  est 
"de  plein  droit  soumis  aux  lois  de  pólice  qui  régissent  le  lieu  oii  il 
"est  recii; 

’Que  les  gens  de  son  é^uipage  sont  également  justiciables  des 
tribunaux  du  pays,  pour  les  délits  qu’ils  commettraient,  mérne  á 
bord,  envers  des  personnes  ébrangéres  á l’équipage,  ainsi  que  pour 
"les  conventions  civiles  qii’ils  pourraient  faire  avec  elles; 

"Mais  que  si  jusque-lá,  la  juridiction  territoriale  est  hors  de  doute, 
"il  n’en  est  pas  de  méine  á Tégard  des  délits  qu’ils  cominettent  á 
’’bord  du  vaisseau  neutre  de  la  part  d’un  lioinme  de  l’équipage 
"neutre  envers  un  autre  homme  du  ménie  équipage; 

"Qu’en  ce  cas,  les  droits  d’une  puissance  neutre  doivent  étre 
"respectés,  comme  s’agissant  de  la  discipline  intérieure  du  vais- 
"seau,  dans  laquelle  l’autorité  lócale  ne  doit  pas  s’ingérer,  toutes 
"les  fois  que  son  concours  n’est  pas  reclamé,  ou  que  la  tranquillité 
"du  port  n’est  point  compromise. 

"Est  d’avis  que  cette  distinction,  indiquée  par  le  rapport  du 
"grand  Juge  et  conforme  á l’usage,  est  la  seule  régle  qu’il  convienne 
’’de  suivre  en  cette  rnatiére; 

"Et,  appliquant  cette  doctrine  aux  deux  espéces  particuliéres 
"pour  lesquelles  ont  réclamé  les  consuls  des  Etats-Unis; 

"Considérant  que,  dans  l’une  de  ces  aífaires  il  s’agit  d’une  risque 
"passée  dans  le  canot  du  navire  américain  le  JSxiuton,  entre  deux 
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”matelots  du  méme  navire,  et,  dans  l’aiitre,  d’une  blessure  grave 
”faite  par  le  capitaine  en  second  du  navire  ]e  Salí?/  á Tun  de  ses  mate- 
”lots,  pour  avoir  disposé  du  canot  sans  son  ordre; 

”Est  d’avis  qu’il  y a lieu  d’accueillir  la  déclaration  et  d’interdire 
”aux  tribunaux  frangais  la  connaissance  des  deux  affaires  pré- 
”citées;’ 

j;. — Yous  avez  manifesté,  Monsieur  le  Ministre,  le  désir  de  con- 
naitre  le  savant  mémoire  auquel  je  fais  allusion  dans  ma  dépéclie  du 
26  Juillet  1873. 

Ce  document  expose  clairement  la  question,  mais  il  nelaconclut 
point  et  ménage  les  justes  susceptibilités  du  Chili;  je  ne  vois  done 
aucun  inconvénient,  puisque  M.  l’Intendant  de  Valparaíso  et 
M.  le  Ministre  d’Italie  ont  soulevé  la  question,  ále  mettre  m extenso 
sous  les  yeux  de  Yotre  Excellence;  le  voici: 

“Ministére  des  Aífaires  Ebrangéres — Direction  B.  711  — 

16. — Bruxelles  le  9 Octobre  1872. — 

(Renvoi  á Foriginal  expéclié  par  S.  E.  le  comte  d’Aspremont  Lyn- 
den.)  (1) 

F. — Voici,  Monsieur  le  Ministre,  l’extrait  de  Tarreté  Boyal  du 
11  Mars  1857  qui  régle  les  rapports  de  nos  consuls  avec  la  marine 
bel  ge. 

O 

Art.  8.  Nos  consuls  ont  le  droit  de  discipline  sur  les  navires  de 
commerce  Belges  dams  tous  les  ports  et  rades  de  leur  arrondisse- 
ment. 

En  matiére  de  délits  ou  de  crimes,  ils  font  les  actes  d’instruction, 
conformément  aux  prescriptions  du  Code  disciplinaire  et  penal  de 
la  marine  marebande. 

Ils  réclament  aux  termes  des  conventions  ou  des  lois  en  vigueur, 
le  concours  des  autorités  locales  pour  l’arrestation  et  la  remise  á 
bord  des  marins  dései  teurs. 

Art.  9.  Hors  le  cas  ou  la  tranquillité  du  port  aurait  été  compro- 
miso par  révénement,  le  Cónsul  réclamera  conbre  toute  tentativo 
que  ferait  l’autorité  lócale  de  connaítre  des  crimes  ou  délits  com- 
mis  á bord  d’un  navire  belgo,  par  un  homme  d’équipage,  soit  de 
l’équipage  d’un  autre  navire  belge, 

II  fera  les  démarebes  nécessaires  pour  obtenir  que  la  connaissance 
de  Taífaire  lui  soit  remise  afin  qu’elle  soit  ultérieurement  jugée 
d’aprés  les  lois  belges. 

(1)  í'í’ous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  trnnscrire  in  extenso  ce  remarquable 
travail  n’ayantpas  en  le  temps  d’en  demander  l’autorisation  á S.  E.  le  Comte  d-As- 
premont  Lynden,  Ministre  des  Affaires  Etrangéres, 
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Art.  10.  Lorsque  les  hommes  appartenant  á lequipage  d’un 
navire  belge  se  rendent  coupables  de  délits  ou  de  crimes  bors  du 
navire,  ou  méme  á bord  dii  navire,  mais  envers  des  personnes 
étrangeres  á Tequipage,  le  cónsul,  si  Tautorité  lócale  les  arréte  ou 
procede  contre  eux,  fera  los  de'marcbes  necessaires  pour  que  les 
Belges  ainsi  arrétes  soient  traites  avec  humanité,  défendus  et 
jngés  i in partíale m en t. 

L’arrétd  du  11  mars  était  aeeompagné  d’une  circulaire  du  12 
mars  1857  aux  Consuls-Généraux,  Consuls  et  Yice-Consuls  de  Bel- 
gique,  dans  laquelle  le  comte  Yilain  XIY  donne  des  explications 
fort  pratiques  sur  les  regles  qui  doivent  guider  les  Agents  Belges 
dans  leurs  rapports  avec  la  marine  marchan  de. 

Yoici  ce  qui  concerne  les  articles  8 et  9 cites  plus  haut: 

L’art.  8. — de  Farréte  du  11  mars  s’occupe  des  fautes  disciplina!- 
res,  des  crimes  ou  délits  commis,  non  plus  au  cours  du  vo^^age 
mais  dans  un  port  place  sous  la  juridiction  d’un  consulat.  Ledroit 
do  discipline,  en  pareil  cas,  appartient  aux  consuls,  ce  cpie  beaucoup 
d entre  eux  semblent  ignorer  “art.  41  du  code  disciplinaire  et 
pénal  pour  la  marine  marchanden 

Quand  il  prononce  une  peine  disciplinaire,  le  cónsul  inscrit  sa 
decisión  sur  le  Journal  du  bord  “art.  42  du  méme  coden  La  loi 
ne  lui  prescrit  aucune  forme  spéciale  pour  éclairer  sa  conscience 
et  graduer  la  peine.  II  est  de  principe  toutefois,  que  Tinculpé  doit 
étre  entendí!;  l’audience  publique;  la  sentence  motivée  et  pro- 
non cée  publiquement. 

En  matiére  de  délits  ou  de  crimes,  le  cónsul  procederá  comme 
pour  les  crimes  ou  délits  commisen  cours  de  voj^age:  dresser procés 
verbal  avec  mention  expresse  du  serment  “art.  50  du  C.  D.  pénal m 
compléter,  au  besoin,  Tinstruction,  et  s’il  y a lien,  faire  débarquer 
le  prévenu;  faire  enrégistrer  le  procés-verbal  á la  chancellerie  du 
consulat  et  Fenvoyer  au  département  des  Affaires  Etrangeres,  et, 
enfin,  remettre  une  expédition  certiíiée  au  capitaine,  tels  doivent 
étre  les  soins  du  Cónsul.  II  est  essentiel  de  recueillir  toutes  les  dépo- 
sitions  qui  peuvent  servir  de  piéccs  de  convictionYt  de  les  expédier 
en  Belgicjue  en  méme  temps  que  le  prévenu. 

Le  Cónsul  ne  perdra  pas  de  vue,  que  s’il  a le  pouvoir  de  pro- 
noncer  des  peines  en  matiére  disciplinaire,  il  ne  peut  faire,  á Fégard 
des  crimes  ou  délits,  que  des  actes  cFinstruction.  C’est  par  les  auto- 
rites  Judiciaires  belges,  au  retour  du  navire  en  Belgique,  que  les^ 
pré venus  de  cette  catégorie  seront  jugés. 

Qnant  au  délit  de  désertion,  le  Cónsul  a une  double  tache  ^ 
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remplir,  á Tégard  des  autoiités  Belges,  et  á 1 egard  des  autorifces 
étranoféres. 

O 

II  ne  suiSt  pas  de  mentionner  ladésertion  sur  le  role  d’equipage, 
il  faut  absoliiment  un  procés-verbeJ. 

Quant  áce  qui  concerne  l’art.  9 précite,  les  instructions  renvoient 
á l’avis  du  Coiiseil  d’Etat  si  souvenfc  cité  dans  mon  travail,  qui 
determine  les  regles  que  Ton  suit  en  Belgique  a ce  sujet.  "Le 
Cónsul,  le  cas  écliéant,  les  iuvoquera  pour  obtenir  la  réciprocité,n 
ajoute  la  circulaire  en  question.  Ces  instriictions  sont,  vous  le 
voyez,  ^íonsieur  le  Ministre,  trés-formelles. 

Les  attributions  de^  consuis,  dit  le  barón  Charles  de  Martens 
dans  son  "Cuide  Diplomatique  Précis  des  droits  et  des  fonctions 
des  Agents  Diplomatiques  et  consulairesn  sont  nettement  déñnies 
dans  les  instructions  données  aux  Agents  du  Royaume  de  Crece 
"page  211  Tome  l.n 

J’y  renvoie  Yotre  Excellence. 

G. — -L’affaire  si  bruyante  de  la  "cuestión  Rondaninin  au  Pérou 
était  á peine  terminée  quand  Votre  Excellence  a été  revétue  de  la 
dignité  de  ijíinistre  du  Ciiili  á Lima;  elle  doit,  par  conséquent, 
conserver  le  son  ven  ir  des  traits  principaux  de  cette  importante 
discussion  dont  le  lésiilta^t  a été  de  mettre  en  lumiére  la  plupart 
des  points  que  mon  mémoire  a pourobjet  spécial  d’exposer. 

La  léglslation  péruvienne  est  d’accord  avec  la  jurisprudence 
frangaise. 

A la  suite  du  rapport  du  Ministre  des  Affaires  Etrangéres  S.  E. 
J.  A.  Barrenecbea,  le  gouvernement  péruvien  décida: 

IP  Que  conformément  il  Tart.  17  de  la  convention  en  vigueur 
entre  le  Pérou  et  ITtalie,  les  autorités  locales  ne  sont  point  com- 
petentes pour  connaitre  des  délits  commis  á bord  des  navires  mar- 
clrands  italiens  entre  les'hommes  de  l’équipage,  quand  la  tranquil- 
lité  du  port  na  point  été  altérée  et  vice- versa  quant  aux  batiments 
péruviens  dans  les  eaux  italiennes; 

2.®  Que  le  méme  principe  doit  étre  observé  avec  les  navires  de 
commerce  étrangers  pour  autant  que  les  nations  auxquelles  ils 
appartiennent  accordent  la  réciprocité; 

3 ° Que  dans  le  cas  de  la  barque  italienne  Emilio  Eondanini 
comme  il  s’agit  de  faits  qui  se  sont  passés  exclusivement  entre 
gens  de  l’équipage,  et  que  la  tra,nquillité  du  port  n’a  point  été 
troublée,  les  autorités  nationales  ne  sont  point  competentes  pour 
connaitre  de  Tafiaire  et  que  par  conséquent  les  prisonniers  doivent 
étre  mis  á la  disposition  du  Consulat  Cénéral  de  S.  M.  le  Roi  dTtalie. 
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Ce  rapport,  en  date  da  23  février  1869,  qui  n’est  autre  que  la 
consécration  de  l’art.  21,  du  traite  da  10  Mars  1857  entre  le  Chili 
et  ritalie,  fat  approuvá  par  le  Pre'sident  le  28  février  et  les  prison- 
niers  furent  remis  entre  les  mains  de  M Garrón  le  2 Mars  suivant 
atín  qu’il  put  instruiré,  selon  les  lois  italiennes,  les  ciimes  commis 
par  les  marins  de  T Emilio  Roiidanini  dans  les  eaux  des  iles  Chin- 
chas le  23  Aout  1868. 

H. — Y aurait-il  inconvénient  á admettre  cette  doctrine  pour  les 
crimes  ou  délits  commis  a bord  des  navires  étrano^ers  se  trouvant 
dans  les  eaux  territoriales  de  la  Eépublique? 

Pour  ce  qui  concerne  les  cléserteurs,  le  Chili  est  d’accord  avec 
toutes  les  jurisprudences;  les  consuls  étrangers  et,  par  réciprocité 
les  consuls  chiliens  á l’étrangor,  peuvent  faire  arréter  et  renvoyer, 
soit  a bord  soifc  dans  leurs  pays  respectifs,  les  marins,  ofticiers  ou 
matelots  qui  auraient  desertes  des  bátiments  de  guerre  ou  de  la 
marine  marchande. 

# 

II  est  bien  stipulé,  dans  les  traites,  qu’il  sera  donné  aux  consuls 
toute  aide  pour  la  recherche  eb  Farrestation  des  dits  déserteurs  qui 
seront  méme  débenus  et  gardos  dans  les  maisons  d’arrét  du  pays, 
á la  réquisition  et  aux  frais  des  consuls,  jusqu’a  ce  que  ces  Agents 
aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si,  pourtanb,  cette 
occasion  ne  ce  présentait  pas  dans  le  délai  de  deux  ou  trois  mois 
(selon  les  pays)  á compter  du  jour  de  l’íirrestation,  les  déserteurs 
doivent  étre  mis  en  liberté  et  ne  peuvent  plus  ébre  arrétés  pour 
la  méme  cause. 

II  est  stipulé  que  si  le  déserteiir  avait  commis  quelque  déiit  sur 
le  territoire  des  pays  respectifs  (et  non  a bord  de  leurs  navires), 
son  renvoi  serait  diñéi’é  jusqu’á  ce  que  le  tribunal  compétent  eúl 
renda  son  jugement  eb  que  ce  jugement  eút  re(;u  son  exécution. 

II  est  des  pays  qui  s’engagent  méme  áne  pas  employer  les  déser- 
teurs; ainsi  le  traité  de  commerce  eb  de  navio^ation  entre  la  France 
et  le  Brésil  dit  á l’art.  9 ‘^chaciine  des  liantes  partios  contractantes 
”s’oblige  également  á ne  pas  recevoir  sciemment  et  volontaire- 
ment  dans  ses  Etats  et  á ne  pas  employer  a son  Service  les  indi- 
”vidus,  sujets  de  l’autre,  qui  déserteraient  du  Service  militaire  de 
”mer’et  de  terre:  devant  les  soldats  et  matelots  déserteurs,  tant 
”des  bátiments  de  guerre  que  des  navires  marchands,  étre  arrétés  et 
’remis  aussitot  qu’ils  seront  réclamés  par  les  Consuls  ou  Vice- 
Consuls  respectifs.” 

I. — Le  Chili  a suivi  la  jurisprudence  fran^aise,  admise  aujour- 
d’hui  par  toutes  les  nations  civilisées  sinoii  sous lempire des  traités, 
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aii  moins  par  courtoisie,  jusqu’á  rarrivée  de  don  Francisco  Echau- 
rren  á Tlntendance  de  Valparaíso  et  jusqu’á  Tépoque  de  la  discus- 
sion  du  traite  Austro-Hougrois  concia  á Santiago  par  l’amiral 
Barón  Petz.  L’afiáire  de  la  Doñ  i Aurora,  jugée  en  1869,  est  la 
pour  le  prouver! 

En  suivant  la  tliéorie  fran^aise,  le  Chili  a-t-il  va  se  prodaire 
des  conflits  entre  sa  législation  et  celle  des  pays  étrangers? 

Soas  l’aatorité  lócale  de  Don  Eamon  Lira  et  de  ses  predéces- 
seurs,  le  corps  consulaire  de  Valparaíso  n’a  eu  que  des  relations 
aoTeables  avec  Tlntendance;  sous  celle  de  Don  Francisco  Echan- 
rren,  il  ne  se  passe  point  ane  semaine  sans  conñits. 


J’ai  été  d’autant  plus  peine  d’avoir  á m’élever  parfois  contre  l’in- 
convenance  des  procedes  oíñciels  de  M.  Echaurren,  que  j’avais 
toujours  entretenu  avec  lui,  dans  la  vie  privée,  des  relations  fort 
agreahles.  Les  lois  internationales  sont  supérieures  aux  lois  natío- 
nales;  c’est  ce  qu’il  est  irnpossihle  de  faire  comprendre  á A.  Tlnten- 
dant  de  Valparaíso;  au  lieu  de  trouver  en  la  personne  de  la  premiare 
autorité  du  port  principal  de  la  Répuhlique  tout  l’appui  garantí 
par  les  traites  et  les  usages  internationaux,  on  ne  rencontre  que 
des  entrares,  et  plusieurs  Consuls  sont  obligés  de  passer  leur  temps 
á protester  ou  á discuter  sur  des  questions  qui  n’oiit  jamais,  de 
fait,  eveillé  la  susceptibilité  de  personne.  (1) 

J. — L’article  22  du  traite  du  Chili  avec  laFrance  dit  clairement 
au  dernier  paragraphe: 

'‘Cependant  les  consuls  respectifs  seront  exclusivement  chargés 
”de  la  pólice  interne  des  navires  de  coinmerce  de  leur  nation  et  les 
”autorités  locales  ne  pourront  y intervenir^ 

En  dehoi’s  de  l’appel  aux  regles  de  la  courtoisie  interhationale, 
cet  article  ne  donne-t-il  point  aux  autres  pays  le  droit  de  faire 
appel  á la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée? 

“La  lei  que  reglamenta  el  cuerpo  consular  de  la  República,  28 
’ de  Noviembre  de  1860,”  dit  á l’article  79:  '"sujetándose  a los  pactos 
’ y usos  internacionales,  conocerá  el  Cónsul  de  las  faltas  de  policía 
"cometidas  a bordo  de  los  buques  mercantes  nacionales,  surtos  en 
"los  puertos  estranjeros;  y podrá,  en  consecuencia,  decretar  penas 
"correccionales,  como  multa,  prisión  y arresto." 


(1)  Ceci  est  écrit  le  10  septembre  1873. — L’Iutendant  Don  Francisco  Echaurren 
Huidobro,  depuis  une  spleadide  manifestation  dont  il  a été  l’objet,  est  revenu  á de 
meilleurs  sentiments  et  ses  rapports  avec  le  corps  consulaire  de  Valparaíso  sont, 
comme  autrefois,  empreints  de  courtoisie  et  de  bous  procedes. 
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Cet  article  ne  connvme-t-il  point  implicitement  le  principe  de  la 
lé^islation  francaise? 

o i 

C’est  surfcoub  dans  rintéréfc  de  la  discipline  des  dquipages  qu’il 
coiivient  de  defendre  la  théorie  de  la  compétence  de  la  juridiction 
consulaire. 

Derniérement  un  crime  a dté  commis  á bord  d’un  bátiment 
auglais,  en  han  te  mer;  Tautorite  lócale  de  Yalparaiso,  par  l’or- 
gane  de  Don  Francisco  Ecbaurren,  s’est  dédarée  incompetente  et  a 
refuse  ‘q:>ar  coiirtoisíen  d’operer  rarrestation  de  l’accusé. 

Si  le  crime  avait  etc  commis  dans  la  bale,  aurait-elle  assiste  le 
cónsul  britannique;  se  serait-elle  emparde  du  criminel  et  l’aurait- 
elle  miseá  la  disposition  du  juge  du  crime  ou  de  l’honorable  cónsul 
M.  Drummond  Hay? 

Les  nations  clirétiennes  se  doivent-elles  un  niutuel  appui  et 
convient-il,  aii  noiii  de  la  société  et  de  rbumanite,  de  mettre  un 
criminel  bors  d’et'at  de  nuire? 

Le  droit  de  correction  disciplinaire  n’est  point  toujours  sufíisant 
pour  maintenir  l’ordre  á bord  des  navires.  (1) 

Que  deviendra  l’ascendant  moral  d’un  capitaine  de  navire  íai- 
sant  voiles  pour  ces  contrées  si  les  bommes  de  son  equipage,  qui 
sont  sous  ordres,  voire  méme  les  passagers,  savent  que  leurs 
crimes  et  leurs  délits  resteront  impunis  lorsqu’ils  toucberont  a 
un  port  du  Chili? 

K. — J’espére^  Monsieur  le  Ministre,  que  la  lecture  de  ce  memoire 
presentera  quelqii’interét  pour  vous.  J’ai  pu  le  penser,  du  moins, 
á la  suite  de  la  conversation  que  j’ai  ene,  il  y a peu  de  jours,  avec 
M,  D.  Gana. 

Je  serais  beureux,  pour  ma  part,  si  je  pouvais,  en  vous  commu- 
niquant  le  fiuit  de  mes  études,  éviter  á la  fois  au  goiivernement 
du  Chili  et  á mes  collegues  ou  successeurs  des  recherches  et  des 
discussions, 

II  serait  avantageux  pour  toutes  les  nations,  dans  1 intéret  du 
commerce  et  de  la  navigat'ion,  de  les  voir  resolues  d’une  facón  uni- 
forme et  de  maniere  á écarter  les  difíicultes  pueriles  autant  que 
nuisibles  áuneepoque  ou  les  rapports,  entre  nations,  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  fréquents  et  j’aimerais  á le  dire,  plus  fraternels. 


(1)  C’est  aiissi  ]¿  ét  de  la  prompie  expédition  des  afíaires  sóumises  al 

Coiisiils  qiiil  est  iiéce. ..  défendre  la  tlieorie  fraiK^aise  de  la  juridiction  Gons 

laire,  la  plus  complete  ét  la  iiarfaite  á mon  avis. 


ux 
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La  jurisprudence  allemande,  dont  je  n’ai  point  parle  dans  ce 
travail  parcequ’elle  fait  partie  d’mie  mention  toute  spéciale 
dans  le  mémoire  cité  lettre  E,  se  rapproche  spécialement,  en  ce 
qui  concerne  les  actes  commis  á bord,  des  principes  adoptés  en 
France. 

Les  Consuls  fédéraux,  dit  Tarticle  S3  (1),  exercent  la  pólice  sur 
les  navires  de  commerce  (Sie  sind  befugt,  líber  diese  schifíe  die 
Polizeigewalt  auszuüben). 

Les  Consuls  fédéraux  peuvent  réclamer  l’assistance  des  comman- 
dants  des  vaisseaux  de  guerre  pour  la  protection  desintéréts  quils 
sont  appelés  á proteger,  et  en  particulier  pour  le  transport  des 
criminéis  et  des  personnes  indigentes  (Die  Bundeskonsuln  baben 
zum  Scbutze  der  vor  ilinen  dienstlich  zu  vertreteden  Interessen, 
insbesondere  zum  transport  non  Yerhreohen  und  hulfsbedurftigen 
Personen,  den  Beistand  der  Befelsliaber  der  Krieo’sschiíie  in  Ans- 
prucb  zu  nebmen). 

Dans  les  instructions  relatives  a Tarticle  83  il  est  parlé  des  dif- 
férences  d’opinions  qui  sembleraient  exister  sur  la  juridiction  des 
autorités  des  ports  ou  des  Consuls. 

La  loi  n’a  point  voulu  décider  cette  question  de  droit  interna- 
tional,  cependant  tous  les  • marins  allemands  restant  soumis  á 
larticle  533  du  code  disciplinaire  de  la  mariné  marcliande,  il  nous 
semble  que  les  Consuls  ont  le  droit  de  demander  Tarrestation  des 
coupables  et  d’instruire  leurs  crimes  á Teíiet  de  les  renvoyer,  com- 
me  disent  les  instructions  du  § 29,  au  juge  national  (an  den 
heimiscben  Bicbter). 

Les  allemands  font  du  reste  au  Cbili  comme  les  Belges;  ils 
laissent  juger,  par  courtoisie  et  pour  ne  pas  soulever  de  conflits, 
leurs  nationaux  par  la  justice  chilienne  qui  otFre  toutes  les  garan- 
ties  désirables. 

II  me  semble  que  le  Cbili  a tout  intérét  á trancber  au  plus  tót 
le  différend  qui  existe  entre  la  législation  Internationale  et  Ibpi- 
nion  de  quelques  uns  de  ses  jurisconsultes. 

Nous  avons  vu  plus  baut,  que  l’acte  pour  pourvoir  á l’exécution 
des  traités  entre  les  Etats-Unis  et  toute  autre  nation  concernant 
la  juridiction  consulaire  sur  les  équipages  des  navires  des  nations 
étrangéres  dans  les  eaux  et  ports  des  Etats  Unis  du  11  Juin  1861 

(1)  Loi  relativo  á l’organisation  des  consulats  fédéraux  ’sulaire  attributions 
des  Consuls  fédéraux  § 29. 

Gesetz,  betreffend  die  organisation  der  Bundes-Konsulate,  sowie  die  Amts- 
recliten  und  Pñicbten  der  Bundeskonsuln  § 29. 

EXP.  INT. 
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'frenverse  completement  l’opinion  de  M,  M.  Alexandre  Reyes, 
Echaurren  et  autres  hommes  distinofués  du  Chili.  Les  Etats-Unis 
ríe  demandent  que  la  réciprocitdit  pourvu  que,  avant  que  cet  acte 
ne  .soit  mis  en  vigueur,  quant  aux  vaisseaux  et  navires  d’une 
nabion  étrangére,  ayant  le  susdit  traité  avec  les  Etats-Unis,  le 
Président  des  Etats-Unis,  aura  été  convaincu  que  de  semblables 
disposibions  auront  éte'  prises  pour  rexécution  du  traite  par  l’autre 
partie  contractante  et  qu’il  aura  publié  sa  proclamation,  a cet 
eíFet,  déclarant  cet  acte  en  viofueur  envers  telle  nation.-i 

Nous  nous  semines  déjá  trop  longuement  arrétés  au  chapitre  de  la 
législation  maritime,  nous  n avons  pas  ici  á taire  une  étude  speciale 
de  la  compétence  des  Consuls. 

Nous  avons  deja  vu  au  titre  IV  que  les  étrangers  ont  le  droit 
d’exercer  la  profession  d’agents,  de  courtiers;  ils  peuvent  done  s eta- 
blir  en  cette  qualité  soit  comme  courtiers  maritimes,  agents  de 
navires  &c.  &c.  dans  tous  les  ports  de  la  République. 

Nous  donnerons  pour  terminer  ce  chapitre  la  traduction  du  texte 
du  réglement  de  jaugeage  des  navires  de  commerce  du  20  Novem- 
bre  1874. 

Art.  Les  navires  de  commerce  sont  jaugés  d’aprés  les  régles 
déterminées  ci-apres. 


-♦♦4- 


REGLE  PREMIERE. 


IPOTJR  LES  n^T^'V'IEES  'VIEES. 


LONGUEUE. 

Art.  2.  La  longueur  pour  le  tonnage  des  navires  ayant  un  ou 
plusieurs  ponts  est  prise: 

Sur  le  pont  supérieur,  pour  les  navires  á un  ou  deux  ponts. 

Sur  le  second  pont,  á partir  de  la  cale  pour  les  navires  ayant 
plus  de  deux  ponts. 

Cette  longueur  est  mesuree  de  tete  en  tete,  en  dedans  du  vai- 
grage,  á la  face  supérieure  du  pont  de  tonnage;  on  en  retranebe 
ensuite  des  quantités  correspondan  tes,  Tune  á l’élancement  de 
l’ébrave  sur  la  partie  com prise  dans  Tepaisseur  du  bordé  du  pont, 
et  l’autre  á la  guéte  de  barriere,  sur  une  hauteur  égale  á l’épais* 
seur  du  bordé  du  pont  augmentée  du  tiers  du  bouge  du  bain 
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DIVISION  DE  LA  LONGUEIJE. 

Art.  8.  En  vue  de  calculer  les  aires  des  diíférentes  sections 
transversales  qui  sont  nécessaires  ponr  établir  le  volume  intérienr 
du  navire,  la  longueur  definie  á l’article  est  divisée  conformé- 
ment  au  tablean  ci-aprés: 

Longueur  totale  des  narires.  . Xombre  de  divi- 

sions  á effectuer. 

l’’®  classe,  15  métres  an  moins 4 

2. e  classe,  de  15  métres  exclusivement  á 37  métres  inclu- 

sivement 6 

3. ®  classe,  de ^87  métres  exclusivement  á 55  métres  inclu- 

sivement ‘ 8 

4. ®  classe  de  55  métres  exclusivement  á 69  métres  inclu- 

sivement..., 10 

5. ^  classe  plus  de  69  métres..., 12 

Hauteur  des  sections  transversales. 

Art.  4.  A cbacune  des  divisions  de  la  longueur,  o.n  mesure  le 
creux  ou  la  bauteur  de  cbaque  section  depuis  un  point  marqué  au 
tiers  du  bouge  du  pont  en  contre-bas  du  rang  supérieur  du  barrot^ 
jusque  sur  le  vaigrage  du  fond  á coté  de  la  carlingue. 

DIVISION  DES  HAUTEURS. 

Art.  5.  Les  bauteurs  de  toutes  les  sections  transversales  sont 
partagées  en  quatre  parties  égales,  lorsque  celle  de  la  section  du 
milieu  est  de  5 métres  ou  moins,  et  en  six  parties  égales  lorsque 
celle  de  la  section  du  milieu  excede  5 métres. 

LAEGEÜR  DES  SECTIONS  TRANSVERSALES. 

Art.  6.  A cbacun  des  points  de  división  de  la  bauteur  de  cbaque 
section  (les  points  extremes  compris),  on  mesure  la  largeur  du 
navire  en  dedans  du  vaio-raae. 

n o 

Cbaque  largeur  est  numérotée  (nos.  1,  2,  8,  etc,,)  a partir  du 
pont  de  tonnage  et  Ton  multiplie: 

Par  1 les  largeurs  nos.  1 et  5 (points  extremes). 

Par  4,  les  largeurs  nos.  2 et  4 — 

Par  2,  les  largeurs  nos.  8 — 

Lorsque  la  bautenr  est  de  5 métres  ou  moins: 

Par  1,  les  largeurs  nos.  1 et  7 (points  extremes). 


* 
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Cette  longnear  est  dívisée  en  s,zzar.z  de  p^rties  qn'E  en  a.  ecé 
fait  poTir  le  deuniilnie  ponh  et  elmcTui  des  points  ríe  “livieioin  aénsi 
qa'aiis  points  extrénies,  on  meanre  la  largenr  aa  mllien  de  la  Lac- 
teur.  Lea  largenrs  aont  niinieroti^  .L,  4,  ere.,)  ¿ parnr  de 

ravant.  On  malfeiplie  par  1 la  premiere  et  la  demíére-  par-  4 celles 
avant  dea  numéros  ijairs  et  par  2 cellea  avanr  des  naméres  imp-airs 
(la  premiere  et  la  derniere  exceptúes}. 

Le  total  de  ces  prodnits,  mnltipLe  par  Le  tiers  de  la  ■Iis';:aíiee 
entre  les  divisions  de  la  longneur,  do^nne  Faire  movenz-e  Lorizontale 
de  Pentre-pont. 

On  obtient  ensnite  le  ToIiiiiLe  de  F entre-pene  en  mnltíplian:: 
cette  aire  par  la  Lantenr  moyenne  et  ce  volniiia  diTLsé  par  d.,dS 
représente  le  tonnage  a ajonter  an  tonnage  principal  '"arricie  S)  si 
le  navire  a plus  de  trois  ponts^  le  Tolnme  er  le  tonnage  des  eirre- 
pcnts  snpérienrs  sont  calc-iilés  de  la,  méme  maniere  er  aient'es  an 
tonnage  prineipaL 


D~yeITTSS,  GÁILLASZ'S,  ZI^TGTIES,  SC'Teí 


Alt*  11.  S”il  existe  des  donettes,  c-aillar'ls,  renga  es.  ronm  ©a 
toiit  aiitre  constrnction  permanenre  on  fermee  ponvanr  rerevirir 
da  cLargeinent  on  des  vivres,  on  serrir  de  Icgeinenr  ponr  Féani- 
page  on  les  passagers.  le  ronnage  en  est  pareillemenr  ajcnré  an 
tonnage  principal, 

II  est  cálcale  de  la.  maniere  sainante: 

1. '"  Qaand  les  contoars  sonr  formes  par  des  snriaees  cenxbes,  on 
mesare  á rintériear  la  longnear  moyenne  de  cnapne  ©rmpmrinienn 
On  prend  le  milien  de  cette  iongnenr  á ce  po-int,  ainsi  qn’anx 
deax  extrémités,  on  mesare,  k la  moitié  de  la  nanreor,  la  largenr 
da  compaiximent.  On  mnltiplie  pan  4 la  lar-genr  dn  miliea.  en  y 
ajoace  les  largenrs  anx  points  extremes,  le  roral  mnlripLé  rar  Le 
tiers  de  la  distance  entre  les  divisions  de  la  longnear  donne  Paire 
moyenne  Lorizontale  da  eompartinient  On  mesare  alor?  la  nanrenr 
moverme  et  on  la  mnltipEe  oar  Faire  movenne. 

2. *^  Qaand  les  eontonrs  sont  eniñérement  fQ.rmls  par  des  snrmces 
planes,  on  mesare  le  volnme  en  maltipnant  enrre  elles  A 1 mgnear, 
la  largenr  et  la  Lantenr  movenne  de  cLsaQ'iie  ajmparrimenn 

L^opération  est  effectnée  ponr  cLaipne  comparrimenr  disrincr. 

Dans  les  deax  cas,  on  divise  Ies  volnmes  oLtenns  par  2IS3  ponr 
avoir  le  tonnage  á ajoater  an  tonnage  principal, 

Tontefois,  s il  s'agit  de  compartiments  exclasivemenr  aífecr.és  a 
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l’équipage,  au-dessus  ou  au-dessous  da  pont  supérieur,  et  n’excé- 
dant  par  le  vingtiéme  da  total  da  navire,  il  n’y  a pas  á les  com- 
prendre  dans  le  tonnage  total,  et  s’ils  excédent  ce  vingtiéme,  il 
n’est  tena  compte  qae  de  l’excédant. 

II  n’y  a pas  á comprendre  dans  le  tonnage  les  abrís  dtablis  sur 
le  pont  pour  les  passagers  et  admis  pour  cefcte  destination  par  l’ad- 
ministration  des  douanes. 

ÉPAISSEUE  DU  VAIGEAGE. 

Art.  12.  Dans  la  mesure  de  la  longueur,  de  la  largeur  et  de  la 
hautear  da  volume  principal  ou  des  autres  espaces,  on  doit  rame- 
ner  á Tépaisseur  moyenne  les  vaigrages  qui  dépassent  cette 
dpaisseur. 

Quand  le  vaigrage  manque  ou  qu’il  ne  doit  pas  étre  établi  á 
demeure,  la  longueur  et  la  lárgenr  sont  comptées  á partir  de  la 
membrure  et  la  hauteur  á partir  des  varangues. 


RÉGLE  DEUXIÉME. 

IPOTJZ^  LES  lsr.A.XriEES  CE[-^EG-:É3S. 

Art.  13.  Lorsque  les  navires  ont  leur  chargement  á bord,  ou  que, 
pour  tout  autre  motil,  ils  ne  peuvent  pas  étre  jaugés  d’aprés  la 
régle  num.  1 on  opére  comme  il  suit: 

La  longueur  du  navire  est  prise  sur  le  pont  supérieur  depuis  le 
trait  extérieur  de  la  rablure  de  l’étrave  jnsqu’a  la  face  arriére  de 
l’étambot;  on  en  retranche  la  distance  du  point  de  rencontre  de 
la  voute  avec  la  rablure  de  l’étambot  á la  face  arriére  de  cet 
étambot. 

On  mesure  ensuite  la  plus  grande  largeur  du  navire  bors  bordé 
et  hors  préceintes. 

On  marque  á l’extérieur  et  des  deux  cótés  dans  une  direction 
perpendiculaire  au  plan  dianfétral,  la  hauteur  du  pont  supérieur, 
et  Ton  fait  passer  sous  le  navire  une  chaine  allant  de  Tunea  Tautre 
marque.  A la  moitié  on  ajoute  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur, 
on  éléve  la  longueur  de  la  chaine  comme  au  carré;  ou  multiplie  le 
résultat,  d’abord,  par  la  longueur  déjá  prise,  et  ensuite  par  le 
facteur  0.17  dix-sept  centiémes,  (si  le  navire  est  en  bois,  et  par 
le  facteur  o,  18  dix-huit  centiémes,  si  le  navire  est  en  fer).  Le  pro- 
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duit  donne  le  volume  en  métres  cubes,  et  Ton  obtient  le  tonnage 
oíiiciel  en  divisant  par  2.83. 

Si  au-dessus  du  dernier  pont,  il  existe  des  dunettes,  gaillards, 
tengues,  roufs  ou  tout  autre  compartiment  fermé,  on  en  deter- 
mine le  tonnage  en  multipliant  entre  elles  la  longueur,  la  largeur 
et  la  bauteur  moyennes  et  en  divisant  le  produit  par  2.83. 

Pour  les  navires  a vapeur,  il  est  procédé  d'aprés  la  régle  ci-aprés. 


RÉGLE  TROISIÉME. 

IPOTJiR  LES  INT^XTIEES  ^ -VT^EEXTE. 

PEINCIPE  GÉNÉRAL  DE  LA  DÉDUCTION. 

Art,  14.  Dans  les  navires  mus  par  la  vapeur  ou  par  toute  autre 
puissance  mécanique  exigeant  une  chambre  des  machines,  déduc- 
tion  est  faite  des  espaces  occupés  par  Tappareil  moteur  ou  néces- 
saires  á son  fonctionnement,  ainsi  que  de  ceux  occupés  par  les 
magasins  ou  soutes  á charbon  lorsque  c.es  magasins  ou  soutes  sont 
établis  a titre  permanent  et  installés  de  telle  sorte  que  le  charbon 
puisse  étre  immédiatement  versé  dans  Templacement  occupé  par 
les  machines. 

MAXIMUM  DE  LA  DÉDUCTION. 

Dans  aucun  cas  cette  déduction  ne  peut  dépasser  50  pour  100  du 
tonnage  total. 

REMOEQUEURS. 

Pour  les  navires  á vapeur  exclusivement  affectés  au  remor- 
quage,  la  déduction  est  uniformément  de  50  p.  100. 

EMPLACEMENT  DE  L’APPAEEIL  ET  DES  SOUTES  DANS  LA  CALE. 

Art.  15.  Selon  les  dispositions  de  Tappareil  et  des  soutes  á 
charbon,  l’on  procede  a restimation  des  emplacements  qu’ils  occu- 
pent,  ainsi,  que  de  ceux  nécessaires  au  fonctionnement  de  l’appa- 
reil,  soit  en  groupant  les  dits  emplacements,  soit  en  les  mesurant 
séparément. 

l.°  Si  les  emplacements  á mesurer  comprennent  des  sections 
transversales,  s’étendant  d’un  bord  a l’autre  du  na  vire,  le  cubage 

' 'O 

est  fait  comme  il  suit: 

La  longueur  est  mesurée  au  milieu  de  l’emplacement. 

Elle  est  divisée  en  deux  parties  égales. 
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On  mesure  jusqu  a la  hauteur  du  pont  que  recouvre  l’appareil 
ou  les  soutes,  et,  d’  aprés  les  régles  établies  aux  articles  3,  4 et  5, 
la  section  transversale  de  cet  emplacement,  au  milieu  de  la  lon- 
gueur  et  aux  deux  extrémités. 

L’aire  de  la  section  du  milieu  est  multiplié  par  4.  On  y ajoute 
laire  des  deux  aiitres  sections. 

Cette  somme  multipliée  par  le  tiers  de  l’intervalle  des  sections, 
donne  le  volume  de  lemplacement. 

2.®  Si  les  emplacements  á mesurer  forment  des  capacitas  dis- 
tinctes  ou  limitées  dans  tous  les  sens  par  des  cloisons,  on  déter- 
mine  le  volume  de  chacun  d’eux,  en  multipliant  entre  elles  la 
longueur,  la  largeur  et  la  hauteur  moyennes. 

ESPA'CES  SUPÉRTEUES. 

Art.  16.  Si  au-dessus  du  pont  qui  recouvre  l’appareil  et  les 
soutes,  il  se  trouve  encore  d’autres  ponts,  et  si  une  partie  de  cet  entre- 
pont  est  réservée,  soit  pour  le  fonctionnement  de  la  machine,  soit 
pour  loger  du  charbon,  soit  pour  donner  acces  a l’air  ou  á la  lu- 
miere,  le  volume  en  est  ajouté  á celui  de  l’emplacement  des 
machines.  On  le  détermine  en  multipliant  entre  elles  la  longueur, 
la  largeur  et  la  hauteur  moyennes. 

TUNNEL  DE  l’ARBRE  DE  l’hÉLICE. 

Art.  17.  Le  cubage  du  tunnel  de  l’arbre  de  l’hélice  s’obtient  par 
le  produit  de  la  longueur,  de  la  largeur  et  de  la  hauteur  moyennes. 

TONNAGE  NET. 

Art.  18.  Les  volumes  des  espaces  dont  la  déduction  est  auto- 
risée  sont  additionnés.  Le  total,  divisé  par  2.83,  est  defalqué  du 
tonnage  calculé  conformément  aux  regles  1 et  11,  et  la  diíFé- 
rence  constitue  le  tonnage  net  des  navires  á vapeur. 

CHANGEMENT  DE  DESTINATION  DES  ESPACES  INTÉRIEURS. 

Art.  19.  Lorsque  les  espaces  considérés  d’abord  comme  étant 
aíFectés  á la  machine  ou  au  combustible  ont  été  employés  á une 
autre  destination,  ils  doivent  étre  ajoutés  au  tonnage  net  des 
navires. 

TEMPS  FIXÉ  POUR  L’ÉXÉCüTIOK 

NAVIRES  CHILIENS. 

Atr.  20.  Les  di.spositions  relatives  au  jaugeage  des  navires  vides 
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seront  mises  en  viguenr  depuis  le  Janvier  1875,  pour  tous  les 
havires  appartenant  á la  marine  marchande  nationale. 

NÁYIRES  ÉTRANGERS. 

Arfc.  21  A partir  de  cette  méme  date  les  na  vires  etrangers  seront 
jaugés  conformément  aux  dispositions  de  l’article  13  du  présent 
décret,  dans  le  cas  ou  les  autorités  maritimes  croient  nécessaire  de 
rectifier  le  jangeage  de  ces  navires. 

A partir  de  cette  date  on  acquittera  les  patentes  des  anciennes 
matricules,  et  Ion  adoptera  celles  qui  seront  remises  conformément 
au  systéme  établi-par  le  présent  décret. 

Les  autorités  maritimes  enverront  á la  Commandance  Générale 
de  Marine  une  copie  des  certificats  de  tonnage  qu’ils  remettront  en 
se  conformant  aux  modeles  que  seront  remis  prochednement. 

Que  les  présentes  soient  publiées  et  comuniqnées. 

F.  Errázueiz. — Ramón  Barros  Luco. 


II.— ETAT  DE  LA  MARINE  MARCHANDE. 

Yoici  Tetad  de  la  marine  marchande  du  Chili  au  premier  mai 
1875: 


22  vapeurs 

9,641 

81 

6 steamers  remorqueurs 

238 

76 

3 frégates  (3  máts  carrés 

1,986 

43 

27  barques 

8,024 

59 

6 bergantins  (brigs) 

1,044 

81 

2 berefantins-cfoélettes 

*251 

26 

7 Goélettes 

534 

63 

13  batsaux-pilote 

677 

27 

1 balandre 

35 

27 

87  bátiments  jaugeant.  22,434  83  tonneaux  métriques. 

II  est  bon  de  noter  ici  que  la  marine  chilienne  est  beaucoup 
plus  considerable. 

Avant  la  guerre  Hispano-Américaine  de  1865  et  1866  Tétat  de 
la  marine  accusait  (en  1863)  272  bátiments  jaugeant  63.256  ton- 
neaux et  portant  un  équipage  de  2.836  hommes. 

Ces  chiíFres  étaient  respectivement  de  257  bátiments  67,090 
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tonneaux  et  2,620  hommes  en  1864,  pour  tomber  en  1866  á 8 báti- 
ments  jaugeant  1,147  tonneaux,  la  majeure  partie  des  navires  de 
la  marine  marcliande  chilienne  ayant  changé  de  pavillon. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  de  Tintroduction  et  de  l'appen- 
dice  la  part  prise  par  le  pavillon  national  dans  le  mouvement 
génbral  de  la  navigation  ainsi  que  le  nombre  des  nations  mari- 
times  qui  visiten!  les  ports  du  Chili  et  dont  les  navires  serven! 
d’intermédiaires  á son  commerce;  ces  tableaux  font  connaitre  la 
moyenne  annuelle  depuis  1844  jusqu’á  1875  des  navires  entres  et 
sortis,  arrivant  et  en  destination  des  divers  pa}^s  du  globe.  Le 
tableau  comparatif  du  mouvement  général  de  la  navigation  sui- 
vant  les  ports,  entrées  et  sorties  réunies  pour  les  années  1873  et 
1874,  se  trouve  page  XV  de  l’appendice;  le  mouvement  des  pavi- 
llons  est  resume  page  XVÍ.  (1) 

Yoici  un  tableau  renseignant  les  noms  et  le  tonnage  des  87 
navires.  La  premiere  colonne  comprend  la  classification;  la 
les  noms  des  navires;  la  8*^™^  le  numero  d’ordre;  la  4eme  \q  tonnage; 
la  les  noms  des  prop  riétaires. 

(1)  Une  nouvelle  loi  de  navigation  a été  présentée  au  Congrés.  Elle  se  trouve  á 
l’ordre  du  jour  des  discussions  de  la  session  parlementaire  extraordinaire  commen, 
pée  1q  1 septembre  1875. 
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III— TRAYAUX  MAKITIMES. 

Comme  chacun  le  sait,  le  porfc  de  Valparaíso  est  le  plus  impor- 
tant  du  Ghili,  par  les  accroissemenfcs  successifs  qu’il  a pris  en 
raison  de  ses  rapports  avec  Tinterieur  de  ce  pays,  notamment  avec 
la  partie  céntrale  et  la  capitale  Santiago;  aussi  par  les  norabreux 
et  importants  établissements  aclmlnistratlfs,  maritimes,  financiers, 
commerciaux  et  inérae  industriéis  qui  y sont  installés;  en  un  mot, 
par  les  intéréts  múltiples  engagés  dans  cette  cité. 

Mais  on  sait  aussi  que  cette  importance  resulte  plutot  d’un 
enchainement  de  circonstances,  que  d’une  situation  naturelle  favo- 
rable: car  si,  d’une  part,  la  configuration  d’un  sol  tres-accidenté 
s’opposait  á un  accroissement  facile  de  la  ville,  d’autre  part,  l’orien- 
tation  d’un  port  non  abrité  contre  les  vents  est  une  circonstance 
fácheuse  au  point  de  vue  maritime. 

II  est  done  probable  que  si  les  fondateurs  de  cette  ville  avaient 
pensé  qu’elle  dut  prendre  autant  d’importance,  ils  auraient  clioisi 
une  situation  meilleure,  un  sol  permettant  á la  cité  de  s’étendre 
facilement  et,  pour  les  navires,  un  port  abrité  ou  pouvant  étre 
rendu  sur  sans  trop  de  frais. 

Mais  il  en  est  de  ce  port  comme  de  beaucoup  d’autres,  on  n’a 
pu,  faute  de  pouvoir  prévoir  Favenir,  faire  en  temps  opportun  un 
cboix  convenable;  il  en  résulte  qu’en  raison  de  ce  qui  existe  et  du 
courant  établi  (qui  ne  peut  d’ailleurs,  quand  méme  une  partie  en 
serait  détournée,  que  s’accroitre  pour  le  reste),  il  n’y  a plus  qu  a 
améliorer  l’état  des  dioses:  c’est  ce  qui  s’est  fait  et  ce  qui  se  fait  par 
l’exécution  de  nombreux  travaux  de  voirie,  de  construction  d’édi- 
fices,  etc.,  etc. 

Parmi  ces  travaux,  ceux  qui  sont  les  plus  importants,  par  les 
Services  qu’ils  doivent  rendre,  en  méme  temps  que  par  les  difticuL 
tés  que  présente  leur  éxécution,  sont  les  ouvíages  maritimes. 

Le  port  de  Valparaíso  étant  tres  ouveit  et  ses  rives,  ou  la  mer  se 
brise,  étant  trés-escarpées,  la  nécessité  de  dispositions  permet- 
tant le  débarquement  et  l’embarquement  des  passagers,  le  cbar- 
írement  et  le  décharírement  des  marchandises,  dans  des  conditions 
fáciles,  sures  et  économiques,  est  devenue  urgente;  urgente  aussi 
est  celle  d’abriter  autant  que  possible  une  partie  du  port,  pour 
donner  un  refuge  assuré  aux  navires  en  cas  de  mauvais  temps; 
sans  parler  aussi  d’autres  dispositions  complémentaires,  telles  que 
le  comporte  un  port  maritime  de  cette  importance  et  dont  FétudCí 
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comme  celle  des  precedentes,  doit  rentrer  dans  un  plan  d’ensemble 
qui  en  permettrait  Texécution  méthodique  et  successive. 

Convaincu  de  cette  nécessité  d’améliorer  ce  porb,  le  Gouverne- 
ment  actuel  a tout  d’abord  pensé  a Texécution  d’un  mole  de  char- 
gement  et  de  déchargement,  duquel  pourraient  s’approcher  les  plus 
grands  navires  mole  qui  étant  construit  en  pleine  mer  et  rattacbé 
á la  terre  ferme  dans  le  voisinage  du  centre  commercial  de  la  ville, 
et  surtout  des  nouveaux  magasins  fiscaux  actuellement  en  cons- 
truction,  serait  le  complément  naturel  de  ces  importants  et  útiles 
travaux  dont  rexécution  se  poursuit  activement  sous  les  ordres  de 
Mr.  LéopoldDaroles,  le  directeur  actuel. 

Le  premier  projet  du  mole  fiscal  a été  con^u  par  M.  J.  Hughes 
qui,  en  qualité  d’Ingénieur  en  Chef  Directeur,  en  a commencé 
l’exécution. 

Les  dispositions  projetées  étaient  les  suivantes:  l’ensemble  de 
Touvrage  présentant  la  forme  d’un  T dont  la  plus  grande  branche 
convenablement  orieníée  et  constituarit  le  mole  proprement  dit, 
sur  une  longueur  de  220^  00  environ,  devait,  vers  le  milieu  de  son 
parcours,  communiquer  avec  la  rive  au  moyen  d’un  pont  ayant  un 
peu  plus  de  GO’^  00  de  long. 

L’une  et  l’autre  de  ces  parties  devait  consister  en  une  plate-forme 
qui,  sur  des  longueurs  données  ci-dessus,  aurait  eu  prés  de  15“  50 
de  largeur. 

Cette  plate-forme  était  destinée  aux  manoeuvres  de  chargement, 
de  déchargement,  et  aux  transports  par  le  moyen  de  grues,  voies, 
wagonnets  convenablement  disposés. 

Des  dispositions  étaient  projetées  aussi  pour  amarrer  les  navires 
et  pour  les  proteger,  ainsi  que  le  mole,  contre  les  chocs,  au  moyen 
grillages  latéraux  de  garde. 

La  plate-forme  devait  étre  composée  de  poutres  en  fer  i'eposant 
sur  cinquante  deux  points  d’appuis  disposés  sur  deux  lignes  para- 
lléles  et  distantes  de  12'^  00  environ. 

Le  pont  comprenait  dix  de  ces  points  d’appuis,  le  mole  propre- 
ment dit  trente  huit,  et  quatre  étaient  communs  á l’une  et  á l’autre 
partie  de  l’ouvrage  en  leur  jonction. 

L’exécution  a commencée  par  le  pont,  neuf  de  ces  points  d’ap- 
puis ont  été  fondés  par  Mr.  Hughes  et  sous  sa  direction  avant 
l’époque  de  sa  mort  survenue  en  Septembre  1874. 

Chacun  de  ces  neuf  points  d’appuis  cylindriques,  d’environ 
50  de  diamétre,  et  dont  la  hauteur  varié  de  9™  43  a 21*^  63, 
est  formé  d’anneaux  superposés,  bonlonnés  entre  eux,  composés  de 


toles  réunies  par  des  couvre-joints  et  consolides  par  des  comieres, 
le  toufc  assemblé  par  des  rivets.  Dans  cette  enveloppe  est  un  rem- 
plissage  en  Léton  de  caillou,  sable  et  ciinent  de  Portland. 

La  fondation  de  ces  points  d’appui  se  fait  par  Temploi  de  Tair 
comprime  au  moyen  de  dispositions  qui  permettent  de  travailler  á 
sec  a une  grande  profondeur  au  dessous  du  niveau  de  Feau. 

Ce  systéme  de  fondation,  qui  est  devenu  dans  ces  vingt  der- 
niéres  anne'es  d’un  usage  courant  dans  les  constructions  et  qui 
jone  un  role  capital  dans  rexécution  des  grands  ouvrages  dart, 
notamment  des  ponts  ou  viaducs  dont  la  réalisation  serait  ou  trop 
dispendi  euse  ou  impossible  par  les  anciens  procedes,  ce  systeme  a 
été  comme  principe  invente  et  appliqué  tout  d’abord  aufon^age  des 
puits  de  mines,  par  Mr.  Triger,  Inge'nienr  Frau9ais  fort  coniiu  et 
trés-apprécié  comme  savant  et  comme  praticien,  qui  a rendu 
compte  de  ses  travaux  dans  deux  séances  de  rAcadémie  des  Scien- 
ces, en  date  du  2 Novembre  1841  et  du  17  Février  1845;  dans 
cette  derniére  circonstance  méme  Tinventeur  donne  l’indication 
de  diverses  applications  possibles  de  son  procede,  signalant  notam- 
ment celle  qui  pouvait  en  étre  faite  aux  fondations  de  ponts  en 
riviéres;  montrant  ainsi  qu’il  appréciait  toute  la  portée  de  son 
invention  en  dehors  de  sa  spécialité  professionelle,  invention  qui, 
sanctionnée  par  la  pratique,  a d’ailleurs  valu  á l’inventeur,  en 
1853,  le  grand  prix  de  mécanique  de  l’Institut  de  France. 

Cependant  ce  ne  fut  qu’en  1851  que  ce  systéme  de  fondations 
fut  appliqué  á celles  des  ponts,  et  cela  par  Mr.  J.  Hughes,  alors 
Ingénieur  chargé  d’exécuter  le  pont  de  Hochester  sous  la  direction 
de  Mr.  Cubitt. 

En  présence  de  certaines  difficultés  qui  venaient  inopinément 
rendre  impossible  la  continuatiqn  de  remploi  d’un  autre  procédé 
par  aspiration,  du  au  Docteur  Potts,  Mr.  Hughes,  soit  qu’il  connút 
ou  non  l’invention  et  les  applications  faites  par  Mr.  Triger,  eút  la 
pensée  d’emplo3mr  l’air  coinprimé  au  moyen  de  dispositions  spé- 
ciales  motivées  par  les  'conditions  ou  se  trouvait  l’exécution;  et 
dans  cette  circonstance,  cette  initiative,  couronnée  de  succés  et  qui 
fait  honneur  a cet  ingénieur  distingué,  a eu  pour  résultat  de  mon- 
trer  la  voie  a suivre  a beaucoup  d’autres  Ingénieurs,  et  des  plus 
éminents,  pour  l’exécution  de  grands  travaux  publics. 

Cette  initiative  de  l’application  de  l’emploi  de  l’air  comprimé 
aux  travaux  maritimes,  par  le  commencement  d’exécution  du  mole 
fiscal  avec  ce  moyen,  prise  par  Mr.  J.  Hughes,  lui  appartient  aussi, 
car  c’est,  á notre  connaissance,  le  premier  travail  exécuté  directe- 


ment  a la  mer  par  ce  proce'dé.  La  voie  est  done  ouverte  aussi  dans 
ce  sens  pour  la  realisation  d’auties  travaiix  de  cette  nature,  avec 
toiites  les  modincations,  ou  plutót  tons  les  progrés  que  comportent- 
dans  l’application  tous  les  procedes,  quels  qu’ils  soient,  selon  les 
conditions  oü  Ton  se  trouve  pour  Texécution. 

La  digression  qui  precede  permet  d’apprécier  suffisamment  dans 
cette  courte  notice  toucliant  le  mole  fiscal,  Timportance  du  sys- 
téme  de  fondation  emploj'é. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  neuf  des  piles  ont  eté  fondees  sous 
la  Direction  de  Mr.  J.  Hughes,  cela  au  mojmn  de  deux  appareils 
dont  les  dispositions  ont  éte  projetées  par  lui. 

Les  installations  complémentaires  établies  par  cet  Ingénieur 
étaient,  en  resumé:  réchafaudage  preparé  pour  la  pose  des  14 
colonnes  (du  pont  dont  4 communes  avec  le  mole  proprement  dit); 
une  grande  grue  roulante  pour  le  transport  et  la  pose  des  anneaux 
des  piles,  et  pour  la  descente  de  celles-ci  dans  des  guides;  une  grue 
a vapeur  á pivot,  pour  Tenlévement  des  terres  extraites  et  pour 
rintroduction  du  betón,  une  forge,  un  atelier  avec  macliines,  outils 
(cisailles,  poingonneuses,  tonrs,  mus  par  une  machine  á vapeur), 
pour  les  travaux  de  léparations  et  d’ajustage,  pour  ceux  de  mon* 
tage  et  de  rivure  des  anneaux  etc.,  machine  a vapeur  pour  com- 
primer  et  refouler  l’air  destiné  aux  fondations;  une  aiitre  pour  le 
cassage  de  la  pierre  entrant  dans  la  confection  du  betón. 

Avec  ces  mo}'ens  on  poucait  fonder  une  pile  á la  fois,  en  six 
semaines  en  vi  ron. 

Aprés  la  mort  de  Mr.  J.  Hughes,  survenue  en  Septembre  1874,  un 
Ingénieur  distingué  M.  Chapron  Lawrence,  a été  appelé  par  le  Gou- 
vernement  du  Chili,  a remplir  les  mémes  fonctions  d’Ingénieur  en 
Chef  Directeur  des  travaux  du  mole  tiscal,  avec  la  mission,  tout 
en  continuant  ces  travaux  de  facón  á les  conduire  á bonne  fin,  de 
rechercher  les  moyens  propres  á en  assurer  le  prompt  achévement. 

Diverses  conditions  qui  avaient  motivé  les  dispositions  projetées 
par  Mr.  J.  Hughes,  ayant  subi  des  changements  ou  n’existant  plus, 
Mr.  Chapron  a été  conduit  á adopter,  dans  les  dispositions  pour 
l’exécution  du  mole,  diverses  modifications  tres-importantes. 

Ces  modifications  résultent,  d’une  part,  du  changement  dans  la 
profondeur  de  la  mer,  et  d’autre  part,  du  non  emploi  de  poutres  en 
fer  qm,  destinées,  en  raison  de  certaines  circonstances,  á l’exécu- 
tion  de  la  plate-forme,  ont  été  définitivement  conservées  po;ir  étre 
employées  (selon  la  premiére  destination  qui  devait  leur  étre  don- 
née),  dans  la  constitution  des  planchers  des  magasins  fiscaux. 
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La  climlnution  de  la  profondeur  d’eau  a conduit  a doiiner  au 
mole,  en  l’avan^ant  tout  entier  vers  la  mer,  la  forme  d\m  L au  lieu 
de  celle  d’un  T;  dans  ces  condltions  le  mole  proprement  dit,  dont 
les  abords  sont  devenus  fáciles,  a environ  223'*'  00  de  lono’  et  le 
ponfc  prés  de  67™  00,  ce  (|ui  donne  plus  de  place  entre  le  mole  et 
la  rive.  La  plate-forme  aura,  á peu  prés,  16™  00  de  large.  Neuf 
des  piles  du  pont  ébant  deja  cxécutées,  la  dixiéme  et  les  quatre 
piles  (dont  la  liauteur  atteint,  pour  cliacune,  24“^  07)  communes 
au  mole  et  au  pont,  ont  éte  conservées  aux  emplacements  projetés 
et  fondees  comme  les  précédentes  avec  les  mémes  moyens  d action; 
seulement,  en  intéressant  les  ouvriers  par  des  primes,  on  a pu  exé- 
cuter  les  trois  derniéres  piles,  cliacune  en  un  mois. 

Quant  au  mole,  20  piles  sur  38  ont  été  supprimées  dans  le  pro- 
jet modifíé;  cela  resulte  de  l’abandon  d’emploi  des  poutres  en  fer 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  et  qui  de  longueur  réduite,  motivaient 
Texécution  d’un  grand  nombre  de  piles  que,  par  ce  fait,  il  était 
inutile  de  solidariser. 

Dans  les  dispositions  finalement  adoptées,  les  distances  entre 
les  piles,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  mole,  sont  doublées; 
mais  ces  piles  sont  rendues  solidaires  par  un  systéme  d’entretoises, 
de  sorte  que  l’ensemble  de  18  piles  présente  plus  de  résistance 
que  les  38  piles  isolées;  d’autre  part  rimportancc  des  travaux  sous 
marins  est  diminuée  de  50%;  l’économie  du  metal  des  20  colonnes 
supprimées,  qui  est  d’enviren  900,000  kilogrammes,  est  reportée 
dans  les  entretoises  et  dans  la  plate-forme  qui,  comme  la  précé- 
dente,  est  formée  de  poutres  en  fer,  mais  placées  directement  sous 
les  rails  au  lieu  d’étre  disposées  transversalement. 

Cutre  Téconomie  de  travail  de  fondation,  qui  est  la  conséquence 
de  la  diminution  du  nombre  do  colonnes,  résulte  aussi  une  plus 
grande  rapidité  dans  l’exécution;  cette  rapidité  sera  encore  accrue 
par  l’emploi  de  moyens  d’action  qui  ont  été  développés  dans  ce 
but,  qui  sont  complets  actiiellement  et  qui  permettront  d’exécuter 
complétement  deux  piles  par  mois  au  moins. 

La  cliarpente  du  mole  est,  des  maintenant,  a moitié  exécutée,  elle 
permet  de  Uavailler  simultanément  a huit  cylindres;  pendant  que 
l’on  bat  les  pilotis,  a Taide  de  deux  sonnettes  montées  sur  un  pon- 
tón, on  édifie  la  charpente  et  on  peut  préparer  quatre  cylindres 
pour  la  pose  en  méme  temps  que  Ton  fait  la  fondation  de  deux 
piles  placée  dans  des  guidages  puissants  etqu’on  en  complete  deux 
autres. 

Deux  fortes  grues  roldantes  nouvelles  servent  au  transport  et 
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á la  pose  des  anneaux:  elles  sont  munies,  ainsi  que  Tancienne  (qui 
a recu  cette  additiou)  de  mouvements  de  trauslation;  une  nou- 
velle  grue  á vapeur,  á pivot,  sert  pour  le  méme  objet  que  celle 
existante;  des  voies  de  Service  á deux  étages,  des  wagoniiets  et 
plates-forraes  (au  lieu  de  brouettes);  diverses  installations,  facili- 
teront  maintenant  les  transports  et  les  manoeuvres  et  les  rendront 
plus  rapides  en  méme  temps  que  sures. 

Pour  assurer  la  continuité  dans  les  opérations  de  fondations, 
un  appareil  á air,  de  recliange,  a été  établi  dans  le  méme  sys 
teme  (sauf  quelques  modifications  de  détails)  que  l’un  des  deux 
appareils  employés  précéiemment,  afin  de  conserver  de  l’unité  dans 
les  opérations  et  d’éviter  toute  confusión  dans  l’esprit  des  ouvriers. 

Un  nouvel  atelier  nour  le  montage  et  la  rivure  des  cvlindres, 
dix  forges.un  ventilateur,  unescie  circulaire  etc...  ont  été  installés; 
enfin  divers  perfectionnements  sur  lesquels  il  serait  trop  long  de 
s étendre,  ont  été  réalisés. 

Un  personnel  spécial  et  clioisi  est  attacbé  á l’exécution  des  tra- 
vaux  qui  se  fonfi  non  á rentreprise  mais  en  régie,  sous  la  direc- 
tion  de  l’Ingénieur  en  clief  qui  est  assisté  dans  cette  tache  par  un 
second  Ingénieur,  Mr.  Mh  P.  Hughes,  qui  a débuté  dans  la  carriére 
en  participant  á ces  travaux  sous  la  direction  de  son  pére. 

Avec  les  modifications  apportées  et  les  moyens  d’action  dont  on 
dis pose,  le  mole  pourra  étre  terminé  le  15  Juillet  1877,  selon  les 
piévisions  de  ITngénieur  en  chef  Directeur,  Mr.  Chapron  Lawrence, 
qui  a proposé  ces  importants  changements;  méme  avant  cette  date 
et  notablement,  si  aucune  circonstance  majeure  n’eutrave  la  mar- 
che des  opérations.  L’échafaudage  du  mole  sera  fini  cette  année, 
(1875)  trés-probablement  fin  Xovembre,  ainsi  qu’il  a été  précu, 
et  la  pose  des  cylindres  sera  terminé3  dans  les  premiers  mois  de 
1876. 


Quatre  á six  navires,  selon  la  grandeur,  depuis  ceux  qui  ont 
le  plus  de  longueur  et  de  tirant  d’eau,  pourront  étre  déchargés  en 
méme  temps  au  mole,  rapidement  et  avec  sécurité.  Le  quai  projeté 
parallélement  au  mole  et  qui  prolongé  doit  lui  servir  d’abri,  en 
méme  temps  qua  une  partie  du  port,  pourra  servir  aussi  au 
déchargement  des  petits  et  grands  navires.  Le  mole  lui-méme 
pourra,  s’il  est  nécessaire,  étre  prolongé,  en  vue  des  besoins  de 
l’avenir. 

L’exécution  de  ce  travail  surtout,  ainsi  que  celle  du  mur  de 
dátense  (du  terre-plein  des  magasins  fiscaux)  protégé  par  des  blocs 
artificiéis,  fait  entrer  la  réalisation  des  travaux  maritimes  du  Chili 
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dans  la  volé  a suivre  poiir  la  construction  de  ces  sortes  d’ouvrages, 
et  on  peut  les  consiclérer  comme  devant  pi  éluder  a ceux  qu’il  est 
néeessaire  d’exécuter  pour  donner  au  porfc  de  Valparaíso  la  sécu- 
rlté  et  les  commodltés  que  son  importance  exige;  ouvrages  dont 
rutillté  reconnue  par  tous,  Test  d’allleurs  aussl  d’un  Gouvernement 
prévoyant  des  besolns  da  présent  et  des  riécessités  de  l’avenlr. 

IIL— TRAVERSÉES. 

J’al  promls,  page  179,  de  donner  au  tltre  XI,  quelques  extralts 
de  rintéressant  ouvrage  de  M.  Chardonnean.  Ce  qul  concerne  les 
traversées  (1)  trouve  sa  place  Ici: 

Traversées. — Nous  nous  occuperons  surtont  des  traversées  desbá- 
timents  á volles,  qul  sont  les  plus  dlfficlles;  celles  des  bátlments  á 
vapeur  se  slmpllfient  suivant  la  forcé  de  leur  macblne,  la  quantlté 
de  charbon  en  soutes,  et  la  latltude  que  le  capitalne  a de  consom- 
mer  du  combustible;  d’ailleurs,  pour  les  grandes  traversées,  la 
grande  inajorité  des  bátlments  á vapeur  sont  obligés  de  se  com 
porter  comme  des  bátlments  á volles.  (2) 

Iraverstes  cóiieres. — Les  vents  de  Nord  au  Sud  par  l’Ouest,  qul 
sont  les  plus  constants  sur  la  cote  du  Chlli,  déterminent  les  régles 
qul  président  á toutes  les  traversées  cótléres. 

Nous  prendrons  Valparaíso,  qul  est  un  point  central,  pour  point 
d’arrivée  ou  de  départ. 

Da  cap  Pilar  ou  da  golfe  de  Peñas  a Valparaíso. — Les  navires 
qul,  aprés  avoir  doublé  le  cap  Horn  ou  le  cap  Pilar,  se  rendront  á 
Valparaíso  ou  á un  port  au  Nord,  devront  se  lialer  dans  LOuest, 
sans  pour  ainsi  dire  craindre  de  le  faire  trop.  Par  conséquent,  11  nous 
semble  nécessalre  de  se  baler  dans  le  vent  jusqu  au  80®  méridien 
au  molns,  sans  dépasser  beaucoup  le  84®  ou  le  85®.  Qiiand  les 
vents  de  N.O.  sautent  au  S.O.,  11  faut  pouvoir  faire  franchement 
du  Nord  et  ne  pas  étre  géné  par  la  terre.  D’allleurs,  cette  traver- 
sée  est  généralement  assez  coarte:  11  n’est  pas  rare  de  venir  en  huit 
jours  du  cap  Pilar  et  en  six  jours  du  golfe  de  Peñas  á Valparaíso. 
On  estime  á douze  jours  la  moyenne  des  traversées  du  détroit  de 
JMagellan  á Valparaíso. 

Les  navires  qul  sortiront  du  golfe  de  Peñas  devront  suivre  les 

(1)  Xous  nous  occuperons  des  ligues  maritimes  qui  déservent  le  Chili,  au  titre 
des  voies  de  comrauiii  catión. 

(2)  Yoir  le  tablean  des  traversées  des  bátiments  franjáis  de  la  station  des  Cótes 
Occidentales  d’Amérique  á la  fin  dé  volume  de  M.  Chardonnean. 
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mémes  régles:  ils  devront  au  debut,  se  teñir  á 60  lieues  de  terre, 
ce  qui  les  mettra  par  82®. 

Traversées  au  en  jpariant  de  ?’aíso.— Les  vents  de  Sud 

rendent  ces  traversées  assez  dures,  et  Ton  a trés-fréquemment 
deux  ris  aux  huniers.  On  est  oblisré  de  s’élever  au  vent  babord 
amures,  á moins  que  les  coups  de  vent  de  Xord  ne  permettent  de 
faire  route  directement.  Mais  nous  savons  qu’ils  ne  durent  gene- 
ralment  pas  longtemps,  et  font  place  á des  vents  de  Sud. 

La  longueur  de  cette  bordee  de  babord  est  réglée  d’apres  la  sai- 
son  et  le  point  á atteindre. 

Be  Valparaíso  Oj  la  hale  de  Conception. — Si  Fon  veut  aller  pen- 
dant  la  belle  saison  á Maulé  ou  á Talcahuano,  on  ne  poussera  sa 
bordee  de  babord  que  jusqua  mi-distance  entre  Valparaíso  et 
Juan  Fernandez,  puis  on  courra  á terre.  On  se  réservera  les  chances 
de  vent  de  Nord,  et  Ton  aura  la  mer  d’autant  plus  belle,  que  Ton 
s ecartera  moins  de  la  cote.  Trés-souvent  on  peut  porter  les  perro- 
quets  prés  de  la  cote,  tandis  qu'au  large  on  est  obligé,  á cause  de 
lamer,  davoir  des  ris  dans  les  huniers.  Jusqu’a  une  certaine  dis- 
tance  de  terre,  les  vents  oscillent  entre  le  S.S.E.  et  le  S.S.O.,  et  en 
louvoyant  contre  eux  il  faut  teñir  le  plus  grand  compte  de  leurs 
variations;  on  doit  combiner  ses  bordees  de  maniere  a courir  tri- 
bord  amures  quand  le  vent  hale  le  S.O.,  et  babord  quand  il  hale 
le  S.E.  Le  premier  cas  a lieu  ordinairement  le  jour,  et  le  second  la 
nuit,  ce  qui  indique  qu’on  devra  courir  aterre  le  joiir  et  au  large 
la  nuit.  Prés  de  la  cote,  on  devra  faire  également  attention  á la 
marée  et  au  courant. 

C’est  ainsi  que  de  Valparaíso  a Conception  on  doit  mettre  entre 
quatre  et  huit  jours,tandis  que  si  Ton  s’obstinait  á prolonger  sa 
bordee  de  babord  avec  des  vents  de  Sud  constants,  on  pourrait 
avoir  beaucoup  de  peine  á faire  sa  longitude,  pour  peu  que  les 
vents  halassent  le  S.E.  Selon  l’amiral  Cosnier, cette  maniere  de 
naviguer  est  celle  des  caboteurs  du  pays.  II  a été  ainsi  en  cinq 
jours  de  Valparaíso  á Talcahuano. 

L’amiral  Fleuriot  de  LanMe  recommande  de  se  servir  du  thermo- 

O 

métre  pour  remplacer  la  sonde  sur  cette  partie  de  la  cote,  qui  est 
trés-accore;  d’aprés  cet  observateur,  le  thermométre  áair  a toujours 
un  excés  considerable  sur  le  thermométre  á eau,  soit  5". 

II  ajoute  que  ce  dernier  baisse  á mesure  qu’on  s’approche  de  terre. 

De  Valparaíso  dValdivia  et  dChiloé. — Quand  on  veut  aller  plus 
Sud  que  la  bale  de  Conception,  a Chiloé  ou  Valdivia  par  exemple, 
on  doit,  surtout  dans  la  mauvaise  saison,  continuer  babord  amures 
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jusqu’á  la  hauteur  de  Juan  Fernandez  ou  de  Mas  a Fuera,  qui 
sont  des  points  de  facile  reconnaissance.  On  pourra  virer  alors^ 
mais  on  tiendra  le  vent  jusqu’á  ce  qu’on  soit  au  moins  sur  le  pa- 
ralléle  de  son  point  de  destination,  et  Ton  fera  méme  bien  de  se 
roaintenir  plutót  un  peu  dans  le  Sud. 

De  Ycilparaiso  au  cap  Pilar  ou  au  cap  Horn. — Cette  traversée, 
qui  exige  une  vingtaine  de  jours,  est  ennuyeuse  et  penible.  Nous 
conseillons,  en  partant  de  Yalparaiso,  de  prolonger  la  bordeo  de 
bábord  pendan t 200  licúes  au  moins  et  d’atteindre  88^  ou  90 
Ouest.  II  arrivera  quelquefois  qu’on  passera  au  Nord  de  Juan  Fer- 
nandez et  de  Mas  a Fuera;  mais  avec  des  vents  dépendant  de  la 
partie  du  Sud  on  ne  doit  pas,  par  ces  paralleles  (30^  ou  35“),  cher- 
cber  á faire  du  Sud  sans  faire  en  méme  temps  de  l’Ouest.  Nous 
conseillons  done,  avant  tout,  de  s’élever  dans  le  S.O.  Si,  au  sortir 
de  Valparaíso,  on  avait  des  vents  de  Nord,  la  route  la  plus  ration- 
nelle  serait  le  S.O.  Arrivé  par  les  méridiens  de  88®  á 90®,  on 
pourra  faire  du  Sud,  mais,  autant  que  possible,  sans  rien  perdre  á 
rOuest,  jusqu’á  ce  qu’on  atteigne  le  50°  paralléle.  Arrivé  á ce 
point,  on  peut  faire  route  directe  sur  le  détroit  de  Magellan  ou  le 
cap  Horn. 

Si  l’on  va  au  cap  Pilar,  il  arrivera  généralement  que  l’on  atter- 
rira  trop  Sud;  si  on  ne  tient  pas  compte  de  l’influence  de  la  bran- 
che  du  courant  général  qui,  depuis  le  golfe  de  Peñas,  longe  la  cote 
d’Amérique  en  courant  au  Sud. 

IrcLversées  au  Nord  de  Yalparaiso. — Ces  traversées  présentent 
en  général  toute  facilité  et  se  font  vent  sous  vergues.  On  doit 
done  les  faire  directement. 

Si  Ton  va  á Arica  ou  á quelque  port  de  la  cote  plus  Sud,  on  res- 
tera  autant  que  possible  en  vue  de  terre,  mais  pas  assez  prés 
cependant  pour  que  le  voisinage  de  la  cote  arréte  la  brise;  on  res- 
sentira  l’influence  du  courant  qui  longe  le  continent,  et  i’on  ne 
s’exposera  pas  á ce  que  les  brumes,  en  interceptant  la  vue,  rendent 
l’attérage  diíiicile. 

Mais  si  l’on  va  dans  un  port  situé  au  Nord  d’Arica,  comme 
Pisco,  le  Callao  ou  Paita,  ou  ne  craindra  pas  de  gagnf'r  de  suite 
un  peu  le  large,  de  maniére  á avoir  la  brise  mieux  établie  et  á 
éviter  renfoncement  d’Arica,  si  sujet  aux  calmes. 

Traversées  Occidentales. — Nous  comprendrons  sous  ce  nom  géné- 
ral les  ti’aveisées  vers  la  Californie,  la  Chine,  les  iles  Polynésien- 
nes,  bAustralie  ou  les  Indes,  et  celles  de  retour  de  ces  contrées  á 
Yalparaiso. 
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Nous  nous  bornerons  a quelques  observations  genérales. 

De  Yalj^araiso  en  Californie  et  retour. — En  s’éloignant  de  Yalpa- 
raiso,  on  doit  faire  rente  au  N O.  et  Ton  vient  par  lo*^  de  latitude 
sud  et  97^^  de  longitude  Ouest  rallier  la  rente  indiqnée  par  Manry 
penr  aller  dn  Cap  Hern  en  Califernie.  Nens  y renveyens. 

Penr  en  revenir,  en  fait  dn  Snd  en  partant  de  Califernie,  des 
qn’en  est  snífisamment  éleigné  de  terre;  en  traverse  de  cette  ma- 
niere nermalement  les  calmes  dn  Cáncer,  les  alizés  Nerd  et  les 
calmes  éqnaterianx;  en  serre  en  snite  les  alizés  dn  S.  E.  grand 
plein,  de  maniere  á faire  le  plns  de  rente  pessible;  en  dépasse  les 
calmes  dn  Capricerne,  et  qnand,  aprés  aveir  trenvé  les  vents 
d’Onest  généranx  de  l’bémispbére  Snd,  en  a atteint  la  latitnde  de 
35°,  c’est-á-dire  nn  paralléle  plns  Snd  qne  Yalparaise,  en  pent 
faire  rente  snr  ce  pert,  de  maniere  a atterrir  dans  le  Snd  pendant 
la  saisen  des  vents  de  Snd  et  par  le  paralléle  méme  de  Yalparaise 
pendant  Tliiver. 

Si  par  35°  en  ne  trenvait  encere  qne  des  brises  mal  établies  de 
rOnest,  il  ne  fandrait  pas  craindre  de  faire  nn  pen  plns  de  Snd. 

De  Yaljyaraiso  en  Chine  et  retour, — La  traversée  se  fait  par  les 
denx  alizés,  mais  en  deit  senlement  s’élever  snffisamment  pendant 
la  menssen  de  N.E  et  se  teñir  snffisamment  Snd  pendant  la  mens- 
sen  S.O.  penr  penveir  atteindre  en  berdée  le  peint  de  desti- 
natien. 

Penr  faire  le  vej^age  in verse,  en  s’éléve  á l’Est  de  Tarcliipel  dn 
Japen  jnsqn’á  SO"  X.  enviren:  la  les  vents  de  l’Onest  menent  jns- 
qn’á  la  hantenr  des  iles  Sandwich,  et  Ten  rentre  dans  le  cas  pré- 
cédent.  Cette  rente  est  fert  pénible  pendant  la  menssen  de  X.E. 
et  Ten  a senvent  passé  a l’Oaest  de  l’Anstralie. 

De  Yaifaraiso  en  Australie  (Sydney). — On  deit  se  teñir  franche- 
ment  dans  les  alizés  dn  S.E.,  sans  trep  s’élever  dans  le  Xerd,  et 
faire  pen  á pen  dn  Snd  en  passant  an  Snd  de  la  Xenvelle-Calé- 
denie. 

Penr  en  revenir,  nens  censeillens,  surtent  avec  nn  navire  hant 
snr  l’ean,  de  passer  an  Snd  de  la  Nenvelle  Zélande,  ce  qni  rappre- 
che  de  Tare  de  grand  cercle,  et  de  faire  sa  longitnde  par  le  paralléle 
meyen  de  45°;  en  fera  dn  Xerd  en  apprechant  et  pen  a pen,  en  se 
maintenant  dans  le  cenrant  o-énenal  et  dans  celni  de  Hnmbeldt. 

O 

La  traversée  de  Yalparaise  anx  iles  Pelynésiennes  ne  présente 
anenne  difficnlté;  mais  penr  retenrner  an  Chili  il  fandra  de  tente 
maniére  aller  cliercher  les  vents  généranx  d’Onest  au  desseus  de 
35°  Sud. 
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De  Valj)aTaiso  dans  VInde. — On  peut  faire  ce  voyage  de  deux 
fa9ons,  par  le  Cap  Horn  ou  par  les  alizés  du  Pacifique.  Nous  avons 
deja  dit  (Tnstructions  nautiques  sur  le  Perou)  que  dans  certaines 
saisons,  principal ement  pendant  la  mousson  de  S.O.  des  mers  de 
Chine  et  de  linde,  il  serait  préférable,  pour  abréger  cette  traver- 
sée,  de  prendre  la  voie  du  Cap  Horn,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
pénible,  et  entre  le  Cap  Horn  et  celni  de  Bonne  Esperance  on  doit 
toujours  bien  veiller  les  glaces. 

De  toute  fagon,  avant  d’entreprendre  cette  route  d’une  maniere 
ou  de  l’autre,  on  doit  etudier  avec  soin  les  tableaux  des  vents  pour 
les  diíFérentes  saisons. 

IV.— PHARES,  FEUX,  BOUÉES,  ETC. 

Phares. — Le  nombre  actuel  des  pirares  en  activilé  est  de  sept: 

I. — Phare  de  Valparaiso  ou  de  los  Aójeles, — Situation,  latitude 
sud  33'*  01'  50";  longitude  O.  de  GreenAvich  71°  38'  40".  II  est  pla- 
ce sur  la  pointe  de  los  Anjeles,  la  plus  Ouest  de  la  bale,  á l’extré- 
mité  d’un  plaine  nommée  Playa  Ancha.  C’est  une  tour  blanche, 
circulaire,  de  15"^  60  de  la  base  á la  girouette,  II  montre  un  feu 
blanc  et  fixe,  varié  toutes  les  minutes  par  un  éclat  que  precede  et 
que  suit  une  courte  eclipse;  il  est  a 60  métres  au-dessus  de  niveau 
de  la  mer.  On  peut  l’apercevoir,  par  temps  clair,  du  pont  d’un 
navire,  á vingt  milles;  on  n’estime  sa  portée  moyenne  qu’á  6 a 7 
milles.  Sa  position  est  bonne:  en  venant  du  Sud,  il  est  caché  tant 
qu’il  reste  á l’Est  du  N.  44“  E.,  par  la  pointe  Caraumilla,  sur  la 
quelle  on  se  propose  d’établir  un  phare,  muni  d’un  appareil  de  pre- 
mier ordre,  montrant  une  lumiére  blanche  á éclats  et  ayant  une 
portée  de  40  milles. 

Ce  phare  a été  inauguré  le  18  septembre  1857. 

Phare  de  Ancud  ou  de  la  Corona. — Situation  L.S.  41^  46'  40;" 
L.  O.  de  G.  73"  52'  55". 

II  est  construit  sur  la  pointe  de  Corona,  á 1 rnille  J au  S.  42°  E. 
sur  la  pointe  Huanacho  et  émet  une  lamiere  blanche  fixe,  variée 
par  un  éclat  toutes  les  deux  minutes.  L’édifice  est  en  bois  et  la 
tour  en  magonnerie.  C’est  un  feu  de  quatriérne  ordre;  sa  hauteur 
est  de  60  métres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  est  visible  par 
temps  clair  de  12  milles  environ;  la  tour  du  phare  est  haute  de 
9"^  7;  elle  est  circulaire  et  peintc  en  blanc.  H y a un  mát  de  sig- 
naux  sur  la  pointe  de  Corona. 
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On  peut  apercevoir  á 15  mili  es  la  lumiére  de  ce  phare  qui  a eté 
inauguré  le  1 Novembre  1S59. 

3.  — Phare  de  ( Valdivia)  Corral  ou  de  KieUa. — Situation  L.  S.  39° 
oeS'  07";  L.O.  73°  25'  05". 

Ce  phare  est  place  dans  la  partie  occidentale  de  la  pointe  de 
Niebla,  á la  partie  supérieure  d une  petite  maison  peinte  enblanc,  á 
36™  9 au  dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer.  La  lumiére  est  blan- 
che  et  fixe;  elle  peut  étre  apercue  par  beau  temps  de  6 á 8 milles 
de  distance,  mais  si  le  temps  est  pluvieux  et  couvert,  elle  est  á 
peine  visible  a un  mille.  La  tour  est  en  bois,  carree;  elle  a 7™  50 
de  hauteur:  sa  hauteur  totale  est  de  38™  95,  au  desús  du  niveau  de 
la  mer.  II  y a un  mát  de  signaux  prés  du  phare. 

Son  inauguration  a eu  lien  en  1866,  le  20  avril;  l’appareil  de- 
vait  étre  tournant:  un  accident  de  construction  a forcé  de  le  ren- 
dre  flxe. 

4.  — Phare  de  Caldera. — Situation:  L.S.  27°  03’  15";  L.O.  70°  53". 

II  est  construit  sur  un  petit  monticule  qui  domine  la  pointe  Cal- 
dera et  placé  dans  une  bonne  position.  C'est  une  tour  blanche,  en 
bois,  carree,  haute  de  13  métres,  a laquelle  est  juxtaposée  une 
petite  case  en  bois  servant  de  cuisine. 

II  est  fixe  toutes  les  90  secondes,  visible  á quinze  milles  par  beau 
temps,  et  elevé  de  37™  5 au  dessus  du  niveau  de  la  basse  mer.  Ce 
phare  a été  allumé  le  1 mars  1868. 

5.  — Phare  de  Coquimbo  ou  de  Tortuga. — Situation:  L.S.  29°  56'  15"; 
L.O.  71°  21'  05". 

II  est  situé  aux  environs  de  la  punta  de  Tortuga,  pointe  haute 
et  escarpée,  surtout  á son  extrémité  Nord,  qui  forme  la  partie 
méridionale  de  Tentrée  de  la  baie  de  Coquimbo;  elle  termine  dans 
le  Nord,  la  péninsule  élevée  de  159  métres  qui  separe  cette  baie 
de  celle  de  Guavacan.  Elle  a trois  dentelures,  et  lenom  de  Tortuga 
s’applique  spécialement  á la  dentelure  du  milieu,  qui  est  prés  du 
phare. 

Le  feu  est  fixe  blanc,  varié  de  15  en  15  secondes  par  un  éclat  de 
5 secondes,  précédé  d’une  éclipse  partidle  de  10  secondes.  II  est 
élevé  de  33  métres  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et  peut 
se  voir  a 12  milles.  La  tour  est  en  bois,  carrée,  peinte  en  blanc 
avec  une  galeiie  noire;  elle  est . élevée  de  8 métres  au-dessus  du 
sol,  le  dome  et  la  lanterne  sont  veits.  L'édifice  se  compose  d’une 
maison  d’habitation,  au  centre  de  laquelle  est  construite  la  tour; 
prés  de  lui  est  un  mát  de  signaux. 

On  propose  depuis  quelque  temps  d’établir  ce  phare  sur  l’ilot 
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le  plus  au  large  des  Fajaros  niños  que  est  au  N.  38°  0 de  la  pointe 
de  Tortuga. 

Le  phare  a été  allumé  le  1 Juin  1868. 

6.  — Phare  de  Talcahuano  ou  de  Quiriquina. — Situation:  L.S. 
36°  36'  45";  L.O.  73°  03’  25". 

II  est  placé  sur  la  pointe  des  Fajaros  niños  ou  Cañón,  extrémité 
Nord  de  Tile  de  Quiriquina  et  sa  position  a été  bien  choisie.  II 
émet  une  lumiére  blanche,  variée  par  des  éclats  de  30  en  30  secun- 
des, dont  la  durée  est  de  9 secundes;  Téclipse  est  de  21  secundes. 
La  portée  rnoyenne  est  de  15  milles.  La  hauteur  du  feu  au-dessus 
du  sol  est  de  8 métres,  et  de  65  métres  au-deasus  du  niveau  moyen 
de  la  mer.  La  tour  est  ronde,  en  briques  peintes  en  blanc;  elle  est 
placée  á Tangle  N.E.  de  la  maison  d’habitation,  qui  est  peinte  en 
blanc  et  forme  un  rectangle  de  13  métres  sur  9. 

II  y a un  mát  de  signaux  a coté  du  phare  inauguré  le  1 Juin 
1869. 

7.  — Phare  de  Punta  Arenas, — Situation:  L.S.  53°  09'  40";  L.O. 
70°  53'  37". 

Ce  petit  phare  posséde  un  feu  fixe  blanc;  il  est  de  sixiéme  ordre 
et  a une  portée  de  quatre  milles. 

Feux  de  direction. — Un  feu  tournant  blanc,  bien,  rouge,  est 
monté,  en  tete  d’une  colonne  de  fer  de  9.7  métres  située  sur  le 
mole  de  la  douane  de  Valparaíso,  pour  désigner  le  débarcadére, 
depuis  le  13  Septembre  1874. 

Le  feu  est  á 12  métres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  s’aper- 
90Ít  á 4 milles. 

Un  feu  fixe  blanc  est  monté  sur  la  punta  de  Agui,  dans  la  bale 
d’Ancud.  II  est  visible  de  deux  milles  par  temps  clair  et  est  mon- 
tré  des  barres  du  mát  du  télégraphe,  situé  á la  partie  la  plus 
élevée  de  le  pointe  d’Agui  pour  guider  au  mouillage.  Cette  pointe 
est  aun  peu  moins  de  3 milles  dans  le  S.S.E.  E.  du  phare;  c’est 
un  petit  mamelón  en  saillie  sur  la  mer  surmonté  d’un  fort;  c’est 
la  partie  oriéntale  de  la  presqu’ile  de  Lacuy  et  la  pointe  Nord  de 
la  rade  d’Ancud. 

Le  gouvernment  de  la  Grande  Bretagne,  dans  le  but  de  prévenir 
les  dangers  maritimes  et  pour  donner  toute  facilité  á la  navigation 
sur  les  cotes  du  Chili,  a fait  des  démarches,  en  1872,  auprés  du  gou- 
vernement  chiben  pour  obtenir  l’établissement  de  nouveaux  phares 
dans  les  parages  fréquentés. 

Les  divers  rapports  présentés  au  Congrés  pendant  ces  derniéres 
années  prouvent  que  le  département  de  la  marine  se  préocupait 
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sérieusement  de  Téclairage  maritime  de  ses  cotes^  et  que  depuis 
longtemps  deja  le  Chili  a reconnu  Timpérieuse  necessité  de  Famé- 
liorer  á l’eíFet  de  prévenir  les  dangers  qui  ont  été  sígnales  á sa 
judicieuse  et  bienveillante  attention. 

On  termine  actuellement  un  phare  qui  montrera  un  feu  íixe  á 
éclats  de  second  ordre  visible  a 25  milles  par  un  temps  clair  sur 
la  punta  Galera,  pointe  visible  á 15  ou  20  milles  par  temps  clair* 
125j000  francs  ont  été  accordés  par  le  Congrés  pour  élever  un  phare 
au  cap  Yirjin  á l’entrée  du  détroit  de  Magellan  qui  aura  une  portée 
de  33  milles. 

II  est  question  d’en  établir  sur  le  cap  Carauma,  au  N.O.  de 
File  de  Santa  Maria,  etautres  points  du  littoral. 

Les  commandants  des  bátiments  de  la  marine  de  oruerre  du  Chili 

O 

font  de  constantes  et  de  nombreuses  études  sur  toute  Fétendue  des 
cotes  nationales. 

L' Anuario  hidrograñco  de  la  marina  de  Chile  donne  la  liste  des 
bouées,  balises,  et  autres  signaux  établis  pendant  ces  derniéres 
années.  J’y  renvoie  mes  lecteurs  ainsi  qu’aux  “noticias  hidrográ- 
ficas m publiées  sous  la  direction  de  Francisco  Yidal  Gormaz. 


i 


TITRE  XII. 


MINES. 


La  región  minérale  comprend  la  plus  grande  richesse  du  Cliili 
dont  les  mines  jouissent  d’une  réputation  universelle;  ses  princi- 
paux  produits  minéralogiques  sont:  cuivre,  argent,  or,  cobalt, 
nickel,  plomb  et  charbon. 

Le  Chili  est  le  plus  grand  producteur  de  cuivre  du  monde 
entier.  , 

Gráce  aux  intéressantes  ébudes  de  mon  savant  ami  Carlos  Gar- 
da de  Huidobro,  ministre  du  Chili  á Brnxelles,  membre  de  la  com- 
mission  Belge,  je  suis  en  mesure  de  doimer  ici  un  travail  intéres- 
sant  sur  cette  branche  importante  de  Tactivité  économique  du 
Chili.  (1) 

Ce  travail  comprend: 

I aper9U  historique. 

II  description  géologique  et  minéralogique. 

III  System  es  d’exploitatioii  des  mines. 

IV  méthodes  pour  le  traitement  des  minerais. 

V legislation  des  mines. 

II  est  intitulé: 

I.— L’INDUSTRIE  MINIÉRE  AU  CHILI. 

La  conquéte  de  la  Capitaincrie  du  Chili  ne  fut  pas  celle  qui  plut 
davantage  aux  Espagnols.  Au  lieu  de  la  race  douce,  faible  et  sou- 
mise  du  Pérou,  ils  y trouvérent  un  peuple  nómade,  fort,  courageux, 
indompté  et  guerrier. 

L’Araucanien  resta  plus  d’une  fois  maítre  du  champ  de  bataille, 

(1)  Ce  travail  a été  fait  pour  le  gouvernement  belge;  il  figurait,  en  annexe,  dans 
mon  rapport  au  département  des  afifaires  étrangéres,  sur  les  années  1870  et  1871.  II 
a été  traduit  de  l’espagnol  par  l’ingénieur  francais  Bécourt. 
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et  plus  d’un  capitaine  espagnol  trouva  la  mort  ou  la  captivité  par- 
mi  les  in digenes. 

Au  lien  des  trésors  inouis  des  Incas,  lis  ne  trouvérent  que  des 
plateaux  fértiles,  des  foréts,  et  par-ci  par-lá  un  lavage  de  sables 
auriféres. 

Les  Espagnols  ne  se  félicitérent  done  point  de  cette  conquéte. 

Les  obstacles  furent  plus  grands  que  partout  ailleurs,  et  le  pro- 
fit  nul  á cette  époque. 

Les  riebes  ñlons  demenrérent  cacliás,  et  les  incessantes  guerillas 
des  Indiens  ne  permirent  pas  á leurs  dominateurs  de  les  cbercher. 
Tel  fut  durant  de  longues  années  Tétat  de  l’industrie  miniere,  et 
á peine  trouvait-on  quelque  malheureux  c^ui  s’occupát  de  laver  des 
terres  auriféres,  ou  s’aventurát  á travailler  une  mine  d’argent.  IJne 
des  causes  majeures  de  cette  inertie  était  également  l’absence  com- 
plete d’une  ’législation  qui  protégeát  les  intéréts  des  mineurs  et 
garantit  leur  position.  II  faut  se  rappeler  aussi  les  continuelles 
rébellions  des  Indiens,  les  discussions,  les  mésintelligences  entre 
les  Espagnols  eux  mémes,  toutes  cboses  qui  amenaient  Tañare hie, 
Tarbitraire,  les  cbangements  de  gouvernement,  et  bouleversaient 
complétement  Tadministration. 

Dans  le  Sud  seulement,  aux  environs  de  Villa  Eica,  la  Imperial 
et  Osorno,  on  donna,  vers  1567,  une  faible  impulsión  aux  travaux 
de  lavage  d’or,  et  cela  gráce  aux  pieuses  admonestations  du  Pére 
Marmolejo  (1)  Les  bons  résultats  que  Ton  y obtint  encouragérent 
d’autres  mineurs  a reprendre  Texploitation  des  lavagas  abandon- 
nés  de  Coquimbo,  Petorca,  Quillota,  etc. 

Abn  d’appeler  Tattention  du  Yice-Poi  du  Pérou  sur  cette  nou- 
velle  branebe  de  production,  et  de  flatter  son  avarice,  dans  Tespoir 
de  voir  alléger  les  nombreux  impóts  qui  pesaient  sur  eux,  les 
mineurs  du  Sud  lui  envoyérent  une  paire  d’étriers  et  un  vase  en 
or;  le  vice-roi  accepta  le  cadeau  et  n’écouta  probablement  pas  la 
pétition  qui  Taccompagnait.  En  attendant  les  mines  étaient  aban- 
données;  nulle  loi  ne  protégeait  les  intéréts  des  mineurs.  D’impor- 
tantes  découvertes  avaient  eu  lien  dans  les  provinces  du  Nord,  de 
mines  d’argent,  d’or  et  de  cuivre,  et  elles  demeuraient  cachees,  car 
ceux  que  le  sort  avait  favorisés  craignaient  de  se  voir  dépouillés  de 
leur  fortune.  Cet  état  de  cboses  dura  jusque  vers  la  fin  de  1787, 
époque  á laquelle  le  régent  Acevedo  en  rendit  compte,  instaba  un 
Trihunal  de  Minería,  tel  qu’il  existait  dans  laNouvelle  Espagne,  et 


(1)  Claude  Gay.  Historia  política  du  Ckili.  T.  II,  p.  40. 
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ie  confia  á une  esp^ce  de  Consulat,  coinposé  d^un  afiministrateiü^ 
et  de  deux  dépntés.  Peu  de  temps  aprés  furent  promulgées,  avec 
forcé  de  loi,  "Zas  Ordenanzas  de  Minería  de  Nueva  Nsjxiña,^  en 
pratique  deja  aii  Mexique.  L’industrie  Miniére  prit  des  lors  un 
développement  iuespéré,  et  les  avantages  de  Jas  ordenanzas  furent 
rendus  palpables  par  une  production  annuelle  de  29,645  mares. 

Malgré  les  garantios  offertes  aux  mineurs  par  les  nouvelles 
ordonnances,  les  découvertes  ne  se  faisaient  pas.  La  province 
d’Atacama  était  á peine  peuplée,  et  les  quelques  filons  connus  ne 
se  travaillaient  qu  a moitié. 

Le  cri  de  liberté,  d’indépendance  se  fait  entendre;  alors  les 
mines  se  révélent,  et  le  Département  de  Yallenar  marche  en  tete 
de  ce  défilé  de  découvertes,  qui  ont  donné  tant  de  millions,  avec 
son  groupe  de  mines  d^Agua  Amarga,  et  bientot  aprés  celui  de 
Cerro  de  Junas  tous  deux  d’argent. 

Quatorze  ans  aprés  en  1825,  dans  les  province  de  Coquimbo,  le 
nom  d’ Arqueros  volé  de  bouche  en  bouche;  chacun  van  te  ses 
richesses,  bientot  éclipsées  par  les  grandes  découvertes  de  Cha- 
fíarcillo.  Tres  Puntas,  Romero,  Perez,  Lomas-Bayas,  Sacramento, 


etc.,  etc. 

En  un  mot  la  province  d’Atacama  semble  n’étre  qu’une  mer  d’or, 
d’argent  et  de  cuivre. 

Les  découvertes  se  succédent,  les  mineurs  añluent,  chacun  va 
chercher  la  fortune  ou  faire  le  comrnerce  avec  ceux  qui  l’ont  trou- 
vée,  et  le  désert  devient,  comme  par  enchantement  et  malgré  les 
obstados,  le  siége  de  centres  populeux,  actifs,  industriéis  et  com- 
merqants. 

En  méme  temps  que  la  province  d’Atacama  s’enrichit  soit  avec 
des  découvertes  d’argent,  cello  de*  Coquimbo  se  vo}^ait  dotée  des 
riches  filons  de  la  Higuera,  Biillador,  Tamaya,  Panulcillo,  la  Laja, 
etc.,  etc,  etc.,  qui,  s’ils  ne  pouvaient  rivaliser  avec  ceux  d’Atacama 
comme  valeur  intrinséque  ne  le  lui  cédaifent  en  rien  comme  valeur 
matérielle. 

Ici  l’argent  est  remplacé  par  le  cuivre,  avec  toutes  ses  varietés 
minéralogiques  et  en  grande  abondance. 

La  province  d’ Aconcagua  prend  aussi  vers  cette  époque  sa  place 
dans  cette  rivalité  de  richesse,  et  peu  á peu  se  découvrent  les  dis- 
triets  de  Catému,  Las  Coimas,  Caleu,  Chuapa,  etc.,  etc.,  tous  de 
cuivre  et  de  minoráis  peu  riches  comparativement,  mais  tres  abon- 
dants  et  d’une  extréme  variété. 

Par  cette  bréve  exposition,  l’on  voit  que  sauf  les  distriets  aurL 
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féres  qui  presque  tous  étaient  connus  des  anciens  travailleurs,  les 
mines  ne  se  sont  révélées  que  lentement,  et  suivant  une  certaine 
gradation  de  richesse  et  de  latitude  géographipue. 

D’abord  ce  fut  Atacama,  puis  Coquimbo,  puis  Aconcagua  et  San- 
tiasfo  et  en  fin  Arauco,  Chiloé  et  Magallanes. 

Xon  seulement  les  groupes  de  mines  se  classifient  suivant  cette 
distribution  presque  absolue,  mais  ils  subissent  une  autre  división 
genérale,  celle  par  cordons  méridiens,  qui  modifie  leurs  combinai- 
sons  cbimiques,  suivant  la  cliaine  de  mon tagnes  á laquelle  ils 
appartiennent. 


Les  bornes  de  ce  mémoire  ne  me  permettant  point  de  m’étendre 
sur  la  description  géologique  et  minéralogique  du  Cliili,  je  la  feral 
sommaire. 

La  longue  et  étroite  bande,  paralléle  au  Méridicn,  qui  forme  ce 
territoire  renferme  trois  grandes  cbaines  de  montagnes  qui  s’éten- 
dent  de  conserve  jusque  par  33°  de  latitude  Sud,  et  la  celle  du 
milieu  se  réunit  á celle  du  littoral.  Elles  se  réduisent  des  lors  á 
deux,  et  celle  du  littoral  s’internant  peu  á peu,  finit  par  se  con- 
fondre  avec  la  Gordilliére  proprement  di  te,  vers  40°  de  latitude.  Ces 
trois  cbaines  principales  sont  unies  entre-elles  par  d’autres  lignes 
de  faites  qui  se  détacbent  presque  perpendiculairement  de  la 
crrande  créte  de  la  Gordilliére,  et  forment  les  valides  arrosées  de 
Copiapó,  Coquimbo,  Limari,  Cbuapa  et  Aconcagua;  les  ri vieres  qui 
les  arrosent  se  jettent  dans  la  mer. 

La  direction  des  trois  cbaines  principales  étant  Xord  Sud,  celle 
des  accessoires  sera  plus  ou  moins  Est,  Ouest. 

La  premiére  cbaine,  c’est  a dire  celle  du  littoral,  est  entiérement 
formée  de  rocbers  granitiques  et  le  granite  y domine. 

La  deuxiéme  ou  celle  du  milieu,  se  compose  de  porpbyres  strati- 
fiés,  ainsi  que  la  troisiéme  ou  Gordilliére  proprement  dite.  Les  lignes 
de  faites  qui  les  unissent  sont  généralement  granitiques  ou  de 
roches  sédimen taires  soule vées. 

C’est  dans  ces  montagnes  que  se  trouvent  les  districts  miniers 
dont  la  formation  varié  suivant  les  gites,  la  profondeur  atteinte 
dans  les  travaux  et  la  cbaine  á laquelle  ils  appartiennent. 

L’or  suit  la  cbaine  granitique  ou  du  littoral^  et  se  rencontre 
également  dans  l’intérieur,  mais  toujours  dans  les  granites;  de  la 
vient  que  les  gites  auriféres  s’internent  en  méme  temps  que  la 
cbaine  du  littoral. 
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Sauf  quelques  curiosités  scientifiques,  l’or  se  trouve  générale- 
ment  á l’état  métallique  dans  les  lavaderos  et  dans  les  filons. 
Celui  des  lavaderos  se  présente  généralement  en  pépites  ou  en 
grains  plus  ou  moins  gros,  disséminés  dans  les  terrains  d’alluvion 
provenant  de  la  décomposition  des  granites.  Ces  sables  présentent 
les  propriétés  et  les  caracteres  des  granites;  ils  se.  composent  de 
grains  de  quartz,  mica  et  felspath,  et  d’argiles  qui  cimentent  plus 
ou  'moins  la  masse  et  la  colorent  de  diverses  fa9ons.  Ils  sont  tantót 
rouges  cornme  á Andacollo,  Casablanca  et  Catapilco,  tantót  jaunes 
comme  a Petorca  et  Tiltil  et  dans  le' sud  en  general;  d’autres  sont 
blancs,  bleus,  verdátres  ou  de  couleurs  intermédiaires. 

L’or  de  filón,  suivant  la  gangue  ou  Criadero  qui  laccompagne,  se 
divise  en  deux  classes:  les  minerais  de  couleur  et  les  hronces.  Les 
premiers  se  composent,  soit  de  fer  hydraté  (ocre  rouge),  avec 
grains  cristallins  ou  cristalisés  de  quartz,  soit  de  carbonates  de 
plomb  ou  de  cuivre,  ou  de  quartz  poreux  et  léger,  melé  d’une  argüe 
ocreuse,  jaunatre.  Dans  ces  di  verses  gangues.  Por  se  présente  en 
feuilles,  en  grains  ou  en  petit  clous. 

Le  minerai  Bronce  est  plus  répandu  et  doit  son  nom  á la  pré- 
sence  de  l’or  dans  le  sulfure  jaune  de  cuivre  ou  pyrite  et  dans  le 
sulfure  de  zinc  ou  blende.  C’est  au  milieu  de  ces  sulfures,  admira- 
blement  cristallisés  parfois  que  se  trouve  l’or  en  fils  plus  ou  moins 
longs,  plus  ou  moins  abondants. 

Les  minerais  de  couleur  sont  généralement  plus  riclies  que  les 
bronces.  Les  mines  que  Fon  exploite  actuellement  sont  peu  impor- 
tantes, á Fexception  de  celles,  en  renom  depuis  peu  du  célébre  dis- 
trict  de  Cachiyuyo,  á 15  lieues  de  Copiapo. 

Des  anciens  filons  ou  lavadero, s,  il  en  est  tres  peu  que  Fon 
exploite,  ou  du  moins,  ils  ne  sont  Fobjet  d’aucune  entreprise 
sérieuse.  Quelques  pauvres  mineurs  y lavent,  etgagnent  misérable- 
inent  leur  vie. 


De  'mérae  que  les  plantes  ont  leur  géograpbie  botanique,  les 
gites  métalliques  du  Chili,  et  surtout  ceux  d’argent,  sont  sujets  á 
certaines  régles  a cet  égard.  La  science  n’a  rien  dit  encore  sur  le 
mode  de  distribution  des  minerais  sur  le  globe;  on  n’a  cru  jusqu’á 
présent  á aucune  loi  en  cette  matiére,  et  on  n’admet  que  pour  les 
étres  organisés  ce  caractére  de  la  distribution  géographique.  Si 
nous  jugeons  par  les  observations  que  nous  faisons  au  Chili,  ce 
caractére  est  bien  marqué.  Les  tremblements  de  terre  sont,  en 
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relation  avec  les  richesses  minérales,  et  il  semble  logiqiie  de  croire 
que  les  pbénoméiies  méteorologiques  jouent  un  role  important 
daus  les  formations  miuérales  et  que  par  conséquent  ces  dernieres 
sont  soumises  á des  lois  que  nous  ne  connaissons  point  encore. 

C’est  un  pbénoméne  fort  curieux  que  les  mines  d'argent  du 
Chili,  et  méme  les  espéces  mii.érales  qui  les  composent,  soient  dis- 
tribuéas  métbodiquement^  et  suivaiit  leur  latitude  et  leur  bauteur 
au-dessus  du  n’.veau  de  la  mer.  Les  o-ites  argentiféres  commencent 
á Copiapó  et  descendant,  vers  le  sud  jusqu  a Rancagua,  et  gra- 
duellement  leur  richessse  diminuc  et  leur  nature  varié.  Les  aífleu- 
remerits,  -dit  Dome}'ko,  (1)  se  rencontrent  géueralement  á une 
bauteur  de  plus  de  mil  le  varas  (2)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  sur  quelques  points  a deux  et  trois  milles  varas  au-dessus  de  ce 
méme  nivesu.  Les  minerais  cbangent  de  nature  suivant  la  latitude 
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de  la  mine  et  la  distance  qui  separe  cette  derniére  de  Tárete  de  la 
Cordilliére;  engénéi-al  les  plus  ricbes  sont  au  Xorcl,  les  plus  pauvres 
au  Sud,  les  cblorures  abondent  dans  les  premiers,  les  sulfures  cui- 
vreux  dans  les  .seconds.  "Si  maintenant  nous  observons  la  maniere 
dont  sont  situées  les  différentes  mines  d’argent  d’une  méme  lati- 
tude,  dans  le  Sud  du  Chili  ])ar  exemple,  nous  verrons  que  les  ñlons 
de  cblorure  se  rencontrent  plutot  vers  le  littoral  que  les  minerais 
arséniés  et  antimoniés;  qu’eíisuite  a Test  viennent  les  filons  auri- 
féi’es  avec  minerais  de  ciiivre  argentiféres,  et  qu’en  remontant 
plus  vers  la  Cordilliére  apparaissent  ceux  de  plomb  argentifére. 

Une  seule  montagne  présente  Tune  apréi  Tautre  et  dans  un 
méme  filón,  les  méines  varietés  de  minerais  á mesure  que  les  tra- 
vaux  de  viennent  plus  profuiids.  L’argenb  blane,  les  cblorures  et  les 
amalgames  natifs  appartiennent  aux  conches  supérieures  et  se 
rencontrent  rarement  á plus  de  120  métresde  profondeur;  viennent 
ensuite  les  minerais  arséniés,  Targent  sulfuré  et  antimonié,  le 
rosicler,  et  sous  ces  derniers,  les  sulfures  cuivreux  et  les  galénes, 
les  pvrites  et  les  hiendes. 

S’il  me  fallait  entrer  dans  le  détail  des  espéces  qui  composent 
la  grande  famille  des  minerais  d’argent,  ce  méuroire  prendrait  les 
proportions  d’un  Traite  de  iMinéralogie;  je  me  contenterai  de  dire 
qu’au  Cbiii,  Targent  présente  presque  toutes  les  conibinaisons  di  ver- 
ses qui  sont  Tobjet  de  Tétude  du  minéralogiste,  depuis  Tétat  natif 
et  Tamalgame  jusqu'aux  complications  du  rosicler  ou  argent  rouge 
et  de  la  polybasite. 


(1)  Traite  d’Essai  2.®  Editiou  f.  230. 

(2)  La  vara  0™  836. 

EXP.  IXT. 
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J’al  dit  au  commencement  que  le  Chili  est  souleve  dans  sa  lon- 
gueur  par  trois  cordoiis  de  Cordilliéres,  paralleles  jusque  vers  cer- 
taine  latitude. 

L’argent  ne  se  trouve- jamais  dans  le  cordon  granitique  du  lit- 
toral  ou  premier  cordon,  mais  bien  dans  les  deux  autres,  c’est-á- 
dire  dans  les  porj^hyres  stratifíés  dont  est  formee  1 arréte  principale 
de  la  Cordilliére,  ainsi  que  le  second  cordon.  Ici  nous  le  trouvoris 
dans  les  conches,  vetas  ou  íilons  qui-croisent  les  porphyres,  accom- 
pagné  d’argiles,  d ocres,  de  spaths  et  autres  gangues,  sous  forme 
de  feuilles,  de  clous,  de  veines^  ou  de  masses  plus  ou  moins  consi- 
derables. 

L’élomnement  de  la  cote  et  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
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mer  modifient  non  seulement  la  loi  des  minerais,  mais  aussi  leurs 
combinaisons  chimiques. 


Le  cuivre  est  la  richesse  matérielle  et  industrielle  du  Chili. 

On  le  trouve  partout,  il  na  ni  gangue,  ni  formation  géologique 
fixe.  Toutes  les  montagnes  en  contiennent,  et  quelques  unes  en 
telle  abondance  qu’il  semblerait  que  les  débordements  ou  les  éma- 
nations  des  filons  baignent  la  montagne  entiére  de  cuivre  dont  les 
taches  vertes  frappent  la  vue  de  toutes  parts. 

Mais  malgi'é  la  profusión  avec  laquelle  nous  voyons  les  minoráis 
de  cuivre  lépamlus  sur  la  surface  du  Ciiili,  ils  obéissentaux  mémes 
lois  que  ceux  d’argent,  bien  que  moins  régulieres  et  moins  stric- 
tes;  il  est  évident  qu’il  existe  un  rapport  intime  entre  les  especes 
minerales  et  la  montagne  qui  les  renferme. 

Dans  le  cordon  granitlípie  dn  ¡ittoral,  le  cuivre  est  rare  et  se 
présente  toujoui's  en  veines  ou  ñlons  [)lus  ou  moins  abondants,  d’une 
loi  généraleinent  élevée. 

Ses  cí'inbinaisons  sont,  dans  les  conches  supérieures,  les  silicatos, 
les  cai-bonates,  les  oxNU-lihu'nres,  c’est  a di  re  des  oxyées  toujours. 

Le  fer  h vdia'é  aceoin pa'Oie  ces  (leniiers  et  se  coinbitui  soiivent 
avec  eux.  A certa! ne  pi-ofondeui-,  tous  ces  oxydes  se  changent  en 
sujfuies.  et  fonnent  les  bronces  (pie  les  mineurs  ap[)ellerit  ¡auné  ou 
noir.  Ces  minerais  ne  renferment  jamais  de  coi'[>s  ([ui  nuisent  á la 
bonne  qualité  du  cuivre,  tels  que  le  plomb,  l’arsenic  ou  1 antimoine 
ils  sont  toujoui-s  ti  és-purs. 

Hors  des  granites,  au  second  cordon,  appartiennent  les  grands 
gites  si  riches  de  Tamaya,  la  Higuei-a,  et  autres  dans  la  province 
de  Coquimbo,  dans  celle  d’Atacama,  Carrizal  Alto,  Carrizal  Bajo  et 
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autres,  dacs  celles  d’Aconcagua,  Catemu,  las  Coimas,  etc.,  etc.  Le 
cuivre  s’y  présente  en  grandes  masses,  formant  des  filons,  des  veines 
ou  des  conches,  plus  ou  moins  riches  et  généralement  á 1 etat  de 
Bronce  Morado  (variété  de  sulfure).  Ici,  il  nous  faudra  distinguer  le 
gite  oü  il  se  rencontre,  car  de  ce  dernier  dépend  son  espéce  miné- 
ralogique  et  sa  forme.  Ces  détails,  je  les  donnerai  d’une  faQon  tout 
á fait  genérale,  et  sans  teñir  compte  des  rares  exceptions  que  peut 
présenter  telle  ou  telle  mine. 

Quand  le  cuivre  se  trouve  en  filons,  ces  derniers  coupent  toujours, 
presque  perpendiculairement,  les  stratifications  générales  de  la 
formation,  et  s’en  distinguent  par  leur  masse  compacte  et  presque 
homogéne.  Le  cuivre  semble  en  suspensión  dans  cette  masse,  en 
feuiiles,  en  graiiis,  en  filaments,  ou  sous  des  formes  analogues,  et 
son  espéce  minéraloghme  est  le  cuivre  gris,  plus  ou  moins  anti- 
monié  ou  arséaié.  La  richesse  des  filons  est  toujours  moindre 
comme  loi  que  celle  des  veines,  mais  en  revanche  ils  sont  d’une 
abondance  extréme.  Ce  sont  les  minerais  qui  se  prétent  le  plus  au 
lavage,  et  que,  pour  ce  motif,  les  mineurs  appellent  de  reducción. 

Le  cuivre  des  vetas  est  presque  toujours  du  bronce  morado,  et  il 
est  trés-rare  d’}"  trouver  le  cuivre  gris;  oh,  s’il  s’y  présente,  c’est 
toujours  accompagné  d’une  des  classes  oxy-lé.^s. 

Les  vetas  sont  gé  léralement  trés-riches,  et  Ton  rencontre  dans 
leur  cours  des  placers  enormes.  Leur  marche  est  tres  inéguliére  et 
sujette  á tous  les  accideuts  de  la  montaj^ne,  (pii  partois  font  perdre 
leur  direction  au  mineur;  leur  richesse  est  forcéinent  inéguliére 
aussi;  il  faut  qu’une  veta  soit  bien  constante  dans  son  cours  pour 
que  l’on  puisse  attendre  d’elle,  ávec  coníiance,  une  production 
durable. 

Les  mine*'ais  se  nrésentent  dans  les  vetas  accompagrnés  de  diver- 
ses  gangues  toujours  trés-distinctes  de  la  formation  générale,  soit 
de  fer  hydraté,  soit  de  spaths,  et  parfois  de  divers  oxydes  qui 
jouent  également  leur  role  dans  la  composition  de  la  veta. 

Le  cuivre  des  conches  ou  mantos  est  en  tout  semblable  a celui 
des  filons;  il  en  est  de  méme  des  veines  vis-á-vis  des  filons.  Ce  qui 
distingue  les  couches,  c'est  qu’eiles  .sont  en  stratification  concor- 
dante avec  les  roches  stratifiées  dans  lesquelles  elles  se  truuvent 
et  de  méme  n ature  que  ces  demiéres. 

En  parlant  ainsi  d'une  facón  si  générale  d'un  métal  d’espéces 
aus.si  nombreuses  comme  minerais,  j’ai  cherché  a donner  .sim[)lement 
une  idée  de  la  marche  nórmale  des  gites  qui  le  renferment  et  cela 
á une  ceitaine  profondeur.  Le  caractére  des  minerais  ne  se  fixe 


qu  apres  leur  passage  clepuis  la  surface  a travers  diverses  modifi- 
catioris,  et  lorsqu’ils  sont  arrivés  á celle  qui  leiir  est  propre.  Ce 
sonfc  la  les  transformations  que  le  cuivre  siibit  pourpasser  de  l’état 
doxyde  á celui  des  divers  sulfures.  II  en  est  du  cuivre  comme  de 
largent;  entrer  dans  la  description  des  especes  mineralogiques  qui 
composent  legenre  cuivre  au  Chili,  serait  la  tache  d’un  minéralo- 
giste,  et  je  répeterai  pour  le  cuivre  ce  que  jai  dit  pour  largeiit.  II 
faudrait  faire  scientifiquement,  ce  queje  veux  eviter,  Tétude  d'un 
pays  aussi  rninier  que  le  Chili,  d’un  pays  dont  chaqué  montao-ne 
renferme  un  dépót  métallifere,  avec  toutes  les  varíétés  mineralo- 
giques. 


Le  plomh  se  trouve  généralement  á l’état  de  galene  avec  loi  d ar- 
gent  plus  ou  moins  élevée.  On  trouve  également  les  mitres  varietés 
de  ce  genre,  mais  nous  ne  nous  occuperons  que  de  celles  que  Ton 
traite  dans  le  pays.  Les  seules  dont  les  industriéis  se  soient  occu- 
pés  jusqu’a  présent  sont  celles  qui  contiennent  de  l’argent.  Aussi 
n’exploite-t-on  pour  argent  et  non  pour  plomb  que  les  galénes  et 
les  carbonates.  Nous  ne  nous  arréterons  pas  davantage  á ce  mine- 
rai  qui  n’est  par  lui-méme  l’objet  d’aucune  exploitation.  Les 
autres  minéraux  au  Chili  ne  s’exploitent  pas  non  plus,  sauflenikel 
et  le  cobalt  dont  quelques  mineurs  se  sont  occupés  dans  la  pi'ovince 
de  Coquimbo  d ou  ils  les  exportent. 


II  ne  me  reste  plus  a parlcr  que  des  dépots  de  charbon. 

II  semlilerait  qu'ils  eussent  attendu  que  les  mines  vissent  dimi- 
nuer  les  fabuleu-es  richesses  de  leurs  debuts  pour  apparaitre  petit 
a ])etit.  Les  Chiliens  ne  peuvent  se  vanter  que  leurterrains  carbo- 
niféres  soient  aussi  vastes,  ni  aussi  riches  cpie  ceux  des  Etats-Unis^ 
mais  leur  situation  et  leur  bonue  (|ualité  leur  donnent  une  grande 
importance. 

Le  charbon  se  trouve  au  Sud,  dans  la  formation  tertiaire  qui, 
depuis  Talcahuano,  remplace  les  granites  du  littoral  du  Nord.  On 
n’en  avait  découvert  qu’au  bord  de  la  mer,  mais  il  y a lieu  cTes- 
pérer  que  le  jour  ou  on  défrichera  ces  terrains  incultes,  occupés 
encore  par  les  Indiens  ou  couverts  d’une  épaisse  végétation,  on 
rencontrera  de  nouveaux  bassins  carboniféres.  Ceux  dont  l’exploi- 
tation  est  la  plus  importante  jusqu’á  ce  jour  sont  Lebii,  Lota,  Loti- 
11a,  Coronel  et  Puchoco.  On  exploite  depuis  deux  ans,  á Caram- 
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pangue,  des  couches  qui  au  dire  de  leurs  propriétaires  sont  beaucoup 
plus  puissantes  que  celles  connues. 

Plus  au  Sud,  á Chile é,  est  le  bassin  de  Parga,  vierge  encere,  et 
il  en  existe  enfin  un  dernier  á Magellan  que  Ten  expleite  depuis 
18C9.  Mais  entre  les  deux  peints  extremes  de  Leta  et  de  Magellan, 
il  deit  évidemment  y aveir  d’autres  depóts  qui  se  déceuvrirent  a 
mesure  que  la  pepulatien  augmentera.  (1) 

Des  gisements  de  charben  deiveiit  exister  egalement  dans  la 
partie  Sud  de  Yalparaise;  en  veit  des  afíleurements  d’anthracite  a 
l’Algarrebe  et  sur  teut  le  littoral  jiiscju’á  Saint  Antenie.  Teut  fait 
creire  que  les  gisements  se  prelengej^it  vers  Gasablanca. 

Le  Censul  de  Belgique  á Cepiapó,  M.  Ci’ee}^  a découvert  depuis 
1859  des  gites  carbeniteres  dans  la  prevince  d’ Atacama,  á la  Ter- 
nera, a quelques  lieues  de  la  gare  ne  Puquies. 

L’expleitatien  du  charben  est  une  industrie  si  neuvelle  au  Chili 
qu’elle  est  indubitablement  appelée  á y prendre  un  immense  deve- 
leppement.  Cet  avenir  est  tracé  par  la  situatien  des  mines,  et  par 
cette  circenstance  que  le  Sud  deviendra  avec  le  temps  une  statien 
de  navires  de  guerre  et  marchands  qui  serent  ebligés  d’y  prendre 
leur  previsien  de  cembustible. 

Cette  industrie  est  aujeurd’hui  paral}^sée  dans  plusieurs  dis- 
tricts  par  le  manque  de  bras,  et  les  navires  se  voient  torces  de  faire 
des  grandes  provisions  de  charbon,  poiir  leur  navigation  de  Val- 
paraíso á Montevideo. 


III 


Le  systéme  d’exploitation  des  mines  est  tel  que  Tont  legué  les 
Espagnols,  aussi  mauvais  qu’insalubre.  Les  travaux,  méme  dans 
les  meilleures  mines,  laissent  á désirer,  et  cette  circonstance  de 
n’étre  point  menés  comme  ils  devraient  l’étre  augmente  les  frais 
outre  mesure. 

Suivant  les  lois  miniéres  qui  les.  léglssent,  il  doit  y avoir  dans 
chaqué  district  des  Ingénieurs  Inspecteurs  des  mines  qui  veillent 
aux  travaux  et  á l’hygiéne  des  travailleurs.  Malheureusement  ces 
bonnes  dispositions  ne  sont  point  mises  á exécution  et  la  majeure 
partie  des  mines  au  Chili  sont  dans  l'état  le  plus  deplorable,  ébou- 
lées,  comblées  ou  complétement  clétruites.  Aussi  est-il  extrémement 

(1)  De  noDibreux  gites  carboniféres  ont  été  découverts  dans  les  provinces  d’Araii- 
co,  de  Valdivia  et  de  Llanquiliue.  Ou  a commeucé  une  exploitation  de  cliarbon  sur 
l’ile  de  la  Quiriquina  située  á l’entrée  de  la  baie  de  Concepción. 
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diíficile  de  reprendre  les  travaux  d’une  mine  ancienne.  On  ne  peut 
retrouver  la  directiori  de  la  veta,  de  grands  vides  se  sont  formes 
dans  l’intérienr,  la  vie  des  travailleiirs  y est  en  danger,  et  les  quel- 
ques  galeries  qui  ont  pu  subsister  sans  s’effondrer  sont  tellement 
remplies  de  decombres  que  tout  travail  j devient  impossible.  Ce 
qu’il  y a de  particiilier  dans  ces  mines,  c’est  que  les  traditions  de 
grandes  richesses  enfouies  augmentent  d’intensité  avec  les  difficul- 
tés  qu’on  eprouve  á les  atteindre,  et  que  bien  des  geiis  irréíléehis 
se  sont  laissés  entrainer  sur  cette  pente  qui  les  a menés  á leur 
ruine. 

Selon  le  mode  espagnol  d’ex{>loitation,  en  pratique  eucore  aujour- 
d’hui  dans  la  presque  total  i té  des  mines  du  Ghili,  les  formalités  pour 
obtenir  sa  concession  une  fois  iem]jlies,  le  mineur  debute  par  un 
chiflón  ou  galerie  inclinée  snivant  la  veta.  II  entre  avec  elle  dans 
la  montagne  sans  1’  abandonner  un  instante  et  la  suit  oíi  elle  va, 
jusqu  a ce  qu’elle  se  réoiécisse  au  point  de  ne  plus  le  })a}^er  de  sa 
peine,  ou  qu’un  D}^ke  vienne  la  traverser  et  la  rtqeter  de  cote.  II 
revient  alors  sur  ses  pas,  abat  tous  les  massifs  qu’il  avait  laissés 
en  place  pour  étayer  la  mine  pendan t qu’il  la  travaillait,  et  laisse 
derriére  lui  les  grandes  vides,  les  piécipices,  les  profundes  galeries 
qui  rendent  ensuite  impossible  la  descente  dans  cette  mine  qu’il  a 
disfrutado,  c’esl  á dire  anéantie. 

Gráce  á cette  fa9on  de  travailler,  les  mines  sont  de  vrais  laby- 
rinthes  dans  lesquels  se  multiplient  et  s’entrecroisent,  suivant  la 
richesse  passée  de  la  veta  et  les  travaux  commenrés,  les  galeiies 
horizontales  et  inclinées,  les  puits,  les  geJerics  d’aérage,  etc,,  etc.  Le 
danger  est  perpétuel  dans  une  de  ces  mines. 


On  comprendra  facilement  dans  (pielles  proportions  s’élévent  les 
frais  d’exploitation  en  présence  d’un  semblable  systéine,  sans  ordre 
et  sans  économie  d’aucune  es[)éce. 

Mais  décrivons  minutieusement  le  travail  d’une  mine  tel  qu’il 
est  pratique  aujourd’hui.  Le  mineur  perce  une  galerie  principale 
sur  le  filón  méme,  et  perpendiculairement  a cette  premiére  galerie, 
il  en  perce  d’autres  horizontales  ou  inclinées  ou  fore  des  puits,  pour 
explorer  le  gíte;  ces  derniers  travaux  sont  plus  ou  moins  couron- 
nés  de  succés,  mais  dans  tous  les  cas  restent  ouverts.  L’artére  prin- 
cipale traverso  done  ces  travaux  ou  en  est  entourée,  avec  des  dangers 
plus  ou  moins  sérieux  pour  les  travailleurs,  et,  comme  galerie  mere, 
suit  le  filón  méme  sans  l’abandonner  un  instan t,  tournant,  montant 
et  descendant  avec  lui,  tandis  qus  ses  annexes  sont  exploréis  par 
les  travaux  secondaires.  Sur  ces  puits  qui  restent  ouverts,  on  jette 
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en  guise  de  pont  denx  morceaiix  de  bois  qu’on  ne  songe  giiére  á 
renouveler,  et  rarement  on  étaie  ces  galeries  inclinées  ou  les  vides 
de  grande  portée. 

Püur  pennettre  au  minenr  de  descendre  dans  les  galeries  incli- 
iiées  tres  rapides.  on  taille  dans  la  roche  de  petits  gradins,  appelés 
]i  ivhis,  sur  lesqnels  le  [>ied  tient  á peine.  Les  puits  sont  mnnis 
d echelles  furo  é.-s  dnn  seiil  morceau  de  bois,  garni  de  petites 
entailles,  é^^alement  ap})elées  patillas.  Suivant  la  profon«lenr  du 
puits,  on  y place  une,  deux  ou  tr<»is  echelles  qui  se  suivent  perpen- 
diculairement  ou  se  croisent  les  diagonales  du  puits.  La  galerie  a 
de  hauteur  celle  du  mineur  qui  la  perce  et  sa  largeur  est  d’un 
métre,  au  plus.  Quelques  unes  dé aassent  ces  dimen^ions  que  d’au- 
tres  également  n’atteignent  pas.  Dans  les  mines  de  cuivre  et  de 
métaux  autres  (jue  Taigent  le  travail  se  suit  sur  le  íilon  méme, 
c’est  a dire  á travers  ie  métal. 

Dans  les  mines  d’argent,  on  cave  á cote  du  filón  un  couloir  de 
la  largeur  nécessaire  pour  qu’un  homme  puisse  y travailler  et  que 
Ton  appelle  circa,  de  facón  a laisser  le  filón  entier  d’un  coré  de  la 
o-alerie. 

O 

L^ne  fois  que  le  couloir  a atteint  une  longueur  convenable,  et 
que  Ton  juge  suffisante  la  quantité  de  minerais  qu’on  a isolée,  on 
fait  quieb  a c’est  á dire  qu’on  abat  le  stock  de  filón  le  long 
duquel  on  fait  la  circa.  On  porte  au  jour  le  produit  des  coups  de 
de  mine  et  on  le  trie* 

Les  frais  immenses  qu’entraine  un  pareil  systeme  d'exploitation 
ont  amené  quelques  mineurs  riches  et  propriécaires  de  filons  abon- 
dants  et  reconnus  á entreprendre  de  vrais  travaux  de  mines,  gráces 
auxquels  ils  réalisérent  bientót  de  grandes  économies.  ^lalhenreu- 
sement  ce  bienfait  ne  s’est  étendu  qu’á  quelques  mines  de  Copiapó 
et  de  Coquimbo,  tandis  qu’une  foule  d’ autres  mines  importantes  ne 
sont  point  exploitées  faute  de  travaux  préparatoires,  ou  parceque 
Leau  y reste  trop  ahondante  pour  qu'on  puisse  l’épuiser  par  les 
moyens  en  usage  dans  le  pays. 

Les  ouvriers  employés  dans  Tintérieur  des  mines  sont  barreteros 
ou  apires.  Les  premi  ers  abattent  le  métal  soit  á la  pondré,  soit  a la 
barreta  ou  au  coin  et  au  marteau. 

Le  mineral,  abattu  par  le  barretero^  est  sorti  au  jour  par  l’apire 
dans  un  capacho  (sorte  de  hotte  en  cuir)  qu*il  porte  sur  le  dos;  il 
verse  au  bord  du  desmonte  ou  talus  formé  par  les  pierres  stériles  et 
les  minerais  trop  pauvres  et  rejetés.  La  le  minerai  est  trié  par 
l’apire  lui-méme,  si  la  mine  ne  compte  que  peu  de  travailleurs,  ou 


par  des  hommes  ad  hoc  dans  le  cas  contraire.  La  partie  stéi  ile  est 
rejetée  et  la  partie  riclie  passe  aux  chancadores  ou  casseurs.  Dans 
les  mines  d’argent,  Vapire  porte  au  desmonte  le  pioduit  de  la  circa, 
et  celui  de  la  [quiebra,  quand  les  minerais  sont  tres  riches,  dans 
des  chambres  ou  sont  les  casseurs,  gens  que  Ton  surveille  avec  le 
plus  quand  soin,  et  que  Ton  soumet,  quand  ils  sortent,  á la  visite  la 
plus  minutieuse. 

Les  outils  sont:  le  barreno  ou  fleiiret,  de  03  de  diametre  au 
plus,  le  combo  barrenador  ou  marteau  pour  fra|)per  sur  le  fleuret 
du  poids  de  12  á 14  livres,  la  cuña  ou  coin,  plus  grosse  que  le  bar- 
reno, a 1 pouce  de  diametre  et  terminée  en  pointe,  le  combo  ajior- 
reador  ou  lourd  marteau  de  20  a 25  livres,  pour  fra})per  directement 
sur  la  pierre,  et  la  barreta,  barre  de  fer  qui  fait  l’office  des  pies 
d’Europe,  longue  de  0"^  80  00  et  du  diametre  du  coin.  L’  apire 

a son  capacho,  sa  lampe  et  un  marteau  pour  casser  la  pierre.  Dans 
les  mines  qui  n’ont  p:ts  de  pompe,  Teau  est  épuisee  par  les  boteros, 
varióte  áñipires  ainsi  nommes  parce  qu’ils  sortent  l’eau  des  botas 
ou  outres  qu’ils  portent  au  jour  dans  leur  capacho. 

Le  barretero  descend  dans  la  mine  avant  le  jour,  sa  lampe  á la 
main,  emportant  sa  provisión  de  pondré  et  ses  outils  remis  en  bon 
etat  depuis  la  veille  á la  forge. 

Arrivé  dans  sa  galerie,  car  cliacun  a la  sienne,  il  se  deshabille, 
s’enveloppe  le  torse  dans  une  longue  ceinture  de  laine  et  se  met 
au  travail.  II  choisit  lui-meme  les  outils  qui  lui  convierment,  sui- 
vant  la  natui-e  et  la  dureté  de  la  pierre. 

S’il  travaille  á la  journée,  il  est  obligó  de  donner  de  trois  á six 
coups  de  mines  et  gagne  de  douze  a quinze  |)iastres  par  mois;  s’il 
est  paye  par  metre  courant,  le  prix  est  íixe  suivant  la  durete  de  la 
pierre. 


La  pierre  abattue  par  le  barretero  est  portóe  a la  cancha,  c’est  á 
dire  dans  la  cour  de  la  mine  par  Vapire  qui  nettoie  coin[)létement 
la  galerie.  Cet  ouvrier  gagne  gónóra'ement  neuf  piastres,  salaire, 
auquel  il  faut  ajouter  la  valeur  de  sa  nourriture  et  des  lampes. 

Le  barretero  est  ógalement  nourri,  et  on  lui  íournit  sa  lampe, 
l’huile,  la  pondré  et  tous  les  outils  en  bon  ótat.  II  arrive  tres  sou- 
vent  que  l’eau  filtre  ou  jaillisse  aux  |)ieds  du  barretero-,  le  barretero 
l’enleve  alors  dans*'son  outre  á dos  et  seche  la  galerie. 

Tel  est  le  sj^stéme  employe  lorsque  le  propriétaire  de  la  mine  la 
travaille  lui-méine;  mais  il  y asouvent  dans  la  méme  mine  une  cer- 
taine  quantitó  de  galeries  livióes  á des  ouvriers  qui  les  travaillent 
pour  leur  compte. 
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Ces  derniers  font  tous  les  frais  dii  travail,  aclietent  ce  dont  ils 
besoin  dont  le  magasin  de  la  mine  á des  prix  eleves  et  n’ont  d’autres 
obligations  que  de  vendre  au  propriétaire  de  la  mine  le  mineral 
qu’ils  extraient. 

Parfois  aussi  ils  sont  complétement  libres  moyennant  qu’ils 
paient  un  loyer  en  rapport  avec  la  production  de  la  galerie.  On 
appelle  ce  pilquen  ci  pilquineros  ceux  qui  le  pratiquent. 

Un  fois  déposé  dans  la  Cancha,  trié  par  les  apnres,  réduit  par  les 
cTiancadores  en  fra<^nnents  menus,  le  mineral  est  transoorté  aux  éta- 

o ' i- 

blissements  ou  il  doit  étre  traite. 

Dans  quelques  concessions  oü.  le  mineral  est  tres  abondant,  on  se 
sert  de  machines  á concasser,  qui  réduisent  la  pierre  en  fragments 
de  la  grosseiir  que  Ton  veut.  Cette  amélioration  économique  com- 
mence  a se  gériéraliser.  On  empioie  de  préíerence  les  machines  a 
machoires  des  Etats-Unis  (Blake’s  crushing  machine)  d’une  grande 
forcé  et  qui  travaillent  avec  rapidité. 

L’exploitation  des  mines  a charbon  laissait  également  beaucoup 
á désirer.  On  dirait  que  leurs  pjropriétaires  eussent  été  possédés 
du  í'évreux  et  ardent  désir  d’extraire  les  richesses  qu’ils  avaient 
devant  les  veux.  Ils  travaillaient  sans  ordre  ni  me'thode  et  augmen- 
taient  ainsi  d'une  facón  incroyable  les  frais  d’exploitation.  Géné- 
ralemenp  encore  de  nos  jour.Sj  ils  n’ont  pas  su  proíiter  des  avantages 
et  des  facilites  de  travail  que  piésente  leur  bassin  carbonifére. 

lis  suivent  les  conches  de  charbon  comme  les  mineurs  leurs  íil- 
ons  métalliques,  et  c’est  a peine  s’ils  percent  les  galeries  indispen- 
sables au  travail  de  la  mine,  si  bien  qu’une  fois  la  matiére  extraite 
d’un  point,  ils  sont  forcés  de  faire  des  travaux  inútiles  pour  sui- 
vre  leur  exploitation,  ce  qui  n’arriverait  pas  s’ils  les  menaient  bien 
des  le  principe. 

Tous  ces  frais  augmenten!  d’une  facón  fabuleuse  le  prix  de  revi- 
ent  du  charbon,  et  font  qu’il  coutait  de  8 a 8 5 la  tonne  de 
1,000  kilos,  plise  á la  mine,  il  y a dix  ans  encore-  Le  pi-ix  de 
revient  varié  actuellement  entre  82.50  et  82.90  la  tonne. 

Le  mode  d’exploitation  des  mines  de  charbon  est  le  méme  que 
celui  d’Europe,  avec  cette  diíiérence  que  les  travaux  intérieurs  ne 
sont  pas  menés  avec  Téconomie  et  la  previsión  néce.s.saire.  Les 
outils  sont;  le  pie,  la  barreta  et  la  pelle.  Le  mineur  travaille  généra- 
lement  a tant  la  tonne;  on  la  lui  paie  de  0,50  centav.  á 1.50  piastre? 
suivant  Tépaisseur  de  la  conche  et  sa  profondeur.  II  transporte  le 
charbon  abattu  de  la  conche  au  dehors,  dans  des  chiens  de  mine, 
par  le  puits.  Une  fois  au  jour,  on  en  separe  la  pierre.  Dans  certai- 
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nes  mines  le  mineur  travaille  á la  journée  et  d’autres  ouvriers 
extraierit  et  iiettoient  le  charbon. 

L’aspect  crune  mine  au  Chili  est  des  plus  pittoresques.  Elles 
sont  ffénéralement  sitiiées  dans  des  montaOTes  élévées  d’ou  I’on 
découvre  les  j)lus  admii-ables  hovizons.  A leurs  ])ieds  s’etendent 
des  vadees,  tantót  savivages,  tantat  cultivées,  et  déployant  anx 
yeux  du  mineur  (]ui  les  contemple  les  panoramas  les  plus  splendi- 
des  et  les  plus  varios. 

A cette  vue  qui  charme  et  disti  ait,  á ce  reciieillement  des  gran- 
des solitudes  des  Andes,  se  joint  le  s[)ectacle  si  vivant  des  travaux 
extérieurs  de  la  mine.  Ici,  c’est  un  gioupe  de  cJumqneros  qui  lient 
et  chantent  en  cadenee  au  bruit  des  marteaux;  la  pal! aqueras 
on  trieuses  jiour  la  seconde  ibis  qui  cliercbent  dans  le  desmonte  le 
minerai  que  Vapire  amoureux  a rejeíé  jiar  mégarde  ou  avec  inten- 
tion;  plus  loin  c’est  un  délicieux  gi'oupe  d’enfants  á moitié  ñus,  gra- 
cieux,  jouant.  Le  tablean  est  completé  par  les  cabanes  des  mi- 
neurs,  par  ces  derniers  eux-ménies  sortant  de  la  mine  noirs  de 


poussiére  et  de  pondré,  par  les  apires  qui,  toujours  gaiset  contents, 
malgré  leur  tache  si  pénible,  traversent  la  cour,  le  capacho  sur  le 
le  dos,  riant,  chantant,  et  plaisantant  sans  cesse,  souvent  avec 
esprit. 

Mais  si  nous  entrons  dans  la  mine,  toute  cette  gaité  disparait  á 
la  vue  de  ces  sombres  galeries,  au  milieu  de  cette  atmosphére 
épaisse  et  lourde  que  perce  avec  peine  la  lumiére  qui  nous  accorn- 
pagne.  Ici,  tout  ce  que  nous  voyons,  tout  ce  qui  nous  entoure  a 
un  aspect  menaQant;  les  éclielles  plonyeant  dans  des  précipices,  les 
puits  qu’il  faut  passer  sur  un  morceau  de  bois  simulant  un  pont, 
le  sol  glissant  de  suif  ou  d’liuile,  tout  nous  menace,  nous  intimide 
et  suspend  nos  pas.  Mais  viennent  les  apires  qui  généralement 
vont  par  groupes,  et  nous  admirons  leur  courage,  leur  forcé,  leur 
agilité. 


Le  capacho  vide  sur  l’épaule,  ils  descendent  en  courant  les 
échelles  sur  lesquelles  nous  posions  le  pied  si  timidement  tout  á 
l’heure,  et  produisent  un  efíet  indescriptible,  crian t,  riant,  chan- 
tant, sifflant  et  accornpagnant  le  tout  du  bruit  sourd  de  leur  capa- 
cho qu’ils  secouent. 

Bientót  ils  remonteront  vicroureux  et  fermes  sous  leur  lourde 
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charge,  respirant  avec  bruit,  silencieux,  et  baignés  de  sueur.  Tout 
cet  ensemble  de  l’intérieur  d’une  mine  émeut  et  oppresse. 


Si  les  autres  nations  sont  plus  avancées  que  le  Chili  en  matiere 
d’exploitation  des  mines,  d’économie,  d’ordre  et  de  regulante,  les 
Cliiliens  sont,  pour  le  traitement  des  minerais.  anivés  anssi  haut 
qu’il  est  possible  de  l’espérer. 

Cette  industrie,  bien  qu’empruntée  á la  Belgique,  á TAngleteiTe 
et  á TAllemagne,  a fait  parmi  eux  de  grands  progres,  car  ils  trai- 
tent  certains  minerais  plus  vite  et  á meilleur  marché  que  dans  ces 
trois  pays.  II  ny  a point  de  mode  de  traitement  pratiqué  en  Eu- 
rope  qui  n’ait  été  tent  é au  Chili  avec  su  cees  et  amélioré. 

Les  diverses  méthodes  en  usage  leur  ont  été  léguées  par  les 
Espagnols  ou  introduites  depuis  que  leur  domination  a cessé.  Aous 
passerons  légérement  et  dans  les  limites  de  ce  mémoire  les  unes 
et  les  autres  en  revue  et  n’en  donnerons  qu’un  apercu  général. 


Le  traitement  des  minerais  cTor  au  Chili  iLest  pas  aussi  impor- 
tan t qu’il  devrait  1 étre;  les  filons  sont  rares  et  pauvres,  et  cette  bran- 
che  de  l’Industrie  miniére,  arriérée,  dans  renfance,  oceupe  un  rang 
tres  inférieur  a celui  de  Targent  ou  du  cuivre.  Les  travaux  de 
mines  d’or  sont  trop  réduits;  les  filons  trop  pauvres  pour  que  les 
capitalistes  se  laissent  entrainer  á des  explorations  sur  une  grande 
échelle,  et  c’est  entre  les  mains  de  pauvres  gens  que  se  trouvent 
les  mines  et  les  lavaderos. 

II  gagnent  péniblement  leur  rfie  et  n’ont  jamais  les  ressources 
suffisantes  pour  entrepiendre  une  exploitation  sérieuse. 

Dans  de  semblables  mains  il  est  naturel  que  la  production  et  le 
traitement  des  minerais  d’or  n’aiení  encore  aucune  importance  au 
Chili. 


Le  mineur  qui  les  travaille  en  retire  ce  dont  il  a strictement 
besoin  pour  sa  famille  et  pour  lui,  et  abandonne  les  travaux  pen- 
dan! l’été  pour  revenir  y chercher  sa  vie  pendan!  la  saison  des 
pluies. 

Les  lavaderos  se  trouvent,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  dans  les 
terrains  gi’anitiques,  et  proviennent  de  la  décomposition  de  ces 
mémes  granites  et  de  celle  des  filons.  Ces  conches  auritéres  sont 
recouvertes  d’une  croute  plus  ou  moins  é paisse  de  terre  argileuse, 
souvent  aurifére  elle  méme  et  formée  par  les  alluvions.  Quand  un 
mineur  a découvert  un  de  ces  lavaderos,  il  l’essave  d’une  facón  aussi 
simple  que  sure.  Fait  par  une  main  exercée  cet  essai  est  méme 
d’une  exactitude  étonnante.  Cet  essai  se  fait  poruña,  c’está  dire 
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avec  un  inorceau  de  come  de  boeaf  qu’on  a cliauíFé  et  étendu  en  mo- 
delant  á l’une  des  pointes  une  legere  concavité.  Le  mineur  prend 
sans  la  rnesurer  une  qiiantité  de  terre  á essayer  et  l’étend  dans  la 
come  qu’il  remplit  d’eau;  puis  il  agite  le  tout  légerement  avec  un 
mouvement  elliptique  en  le  relevant  dii  cote  presque  plat.  II  jette 
cette  premiere  eau,  en  verse  d’autre,  remue  de  nouveau,  rejette 
Teau,  et  repete  la  méme  opération  jusqu’á  ce  qu’il  recueille  la 
pepite  d’or,  et  juge  par  la  lÁnía,  c’est  á dire  par  le  volume  de  cette 
pc})ite,  s’il  lili  convient  ou  non  de  travailler  la  mine. 

Comme  ces  couclies  proviennent  de  la  dóconi})osition  des  filons, 
de3  granites  et  autres  roches  des  environs,  s’il  se  decide  á travail- 
ler, le  premier  soin  du  mineur  sera  d’amener  sur  un  point  du  fond 
de  la  vadée  l’eau  pour  lui  taire  charrier  la  conche  superficielle 
ou  circa  qui  recouvre  la  conche  aurifére.  Les  terres  de  la  circa, 
désagrégées  á la  harreia,  sont  entrainées  dans  un  petit  canal  ou  se 
disposent  les  parcelles  d’or  qu’elles  peuvent  contenir. 

La  conche  superficielle  une  fois  enlevée,  ou  porte  les  terres  de  la 
conche  aurifére  sur  des  canaux  lono;s  ct  étroits  en  bois  ou  formes 
sur  le  sol  méme,  on  les  lave  et  ou  recueille  Tor  á ia  partie  supé- 
rieure  du  canal. 

L’or  de  filón  s’exploite  également,  et  le  minerai  se  traite  suivant 
son  espéce. 

Les  minerais  d’or  se  divisent  en  deux  classes:  minerais  de  cou- 
leur  et  bronces. 

Le  traitemeut  des  premiers  consiste  á les  reduire  en  pondré 
tres  fine  au  moyen  áwpajñche,  puis  a laver  les  schlanmes  dans  un 
long  canal  en  bois  garni  de  cuirs  de  bouc,  le  poil  en  dehors,  a fin 
que  les  pépites  d’or  s’y  arrétent,  et  ne  soient  point  entrainées  par 
la  forcé  du  courant. 

Au  bout  de  quelque  temps  on  recueille  les  pépites  que  l’on  a 
aCviamulées  sur  ce  point  avec  un  balai,  on  les  amalgame,  et,  le  mer- 
cuie  é vaporé,  on  a de  l’or  marchand. 

Les  bronces  sont  généralement  soumis  a un  grillage  a l’air  libre 
avant  de  les  porter  au  trapiche.  On  verse  dans  le  irajñche  avec  le 
minerai,  du  mercure  destiné  a recueillir  Tor  pendant  la  mouture. 

Quelques  mineurs  font  de  méme  avec  les  minerais  de  couleur- 
Pendant  que  le  trap)iclie  mout,  on  méne  dans  sa  vasque  un  cou- 
rant d’eau  (|ui  ressort  en  entrainant  la  gangue. ’ Au  fond  de  la  v-as- 
que  restent  presque  tous  les  (pirites  etbleude)  qui  envelop- 

paient  l’or,  ainsi  que  l’or  amalgamé. 

On  enléve  ce  résidu,  et  on  le  dépose  dans  une  caisse  á la  tete 
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des  canaux,  vers  la  partie  snperieure  desquels  sont  dis posos  les 
cuirs  de  boucs  oii  de  brebis.  On  améne  sur  le  resida,  qae  rouvrier 
remue  doucement  avec  iine  pelle,  un  courant  d’eau  qui  rentraine 
dans  le  canal  et  dépose  á la  partie  snpérieure  l’or  amalgamé  qui 
s’arréte  dans  les  poils  du  cu  ir. 

On  recueille  cet  or  qu’on  presse  dans  un  sac  de  toile  pour  en 
séparer  l’excéclant  de  mercare;  quand  il  forme  une  masse  compac- 
te, on  le  recuit  pour  volatiliser  le  mercare  et  obtenir  la  'pella  ou 
lingot  d’or  marchand. 


Le  traitement  des  minerais  d'argent  est  plus  compliqué,  et  vu 
son  importance,  accaparé  par  les  capitalistes  qui  font  construiré  á 
grands  frais  des  usines  telles  que  cebes  de  Copiapó. 

Autrefois,  alors  qu’on  ne  connaissait  ni  ne  traitait  d’autres  mine- 
rais que  ceux  nppelés  'froids  ou  cliauds,  le  mode  qu’on  emplovíiit 
pour  obtenir  l’argent  métallique  était  des  plus  simples.  Ce  pro- 
cede s’appelait  \q patio  et  consistait  á faire  agir  le  mercare  sur  le 
cblorure  d’argent  au  moyen  du  magistral  (sulfate  de  fer  et  de 
cuivre).  On  appelait  métaux  froids  les  minerais  qui  ne  s’amalga- 
maient  qu’á  Taccide  du  magistral,  c’est  á dire  qu’il  fallait  qu'un 
agent  cbimique  clilorurát  l’argent  á l’état  de  sulfure  ou  d’arsé- 
niure.  Ce  nom  de/roAZs  leur  venait  de  la  cbaleur  qui  se  develop- 
pait  pendant  les  réactions  cliimiques,  tandis  qu’on  appelait  chaucls 
les  minerais  qui  n’avaient  pas  besoin  de  magistral  pour  s’amalga- 
mer,  c’est  á di  re  l’aro'ent  natif,  le  cblorure  d’argent  et  les  amalga- 
mes  natifs. 

Le  mineral  moulu  était  étendu  dans  les  cours  plus  ou  moins  gran- 
des, pavées,  que  l’on  appelait  patios,  et  mélangé  avec  une  quantité 
de  magistral,  variant  suivant  le  minérai  et  dont  le  Directeur  avait 
l’expérience,  puis  avec  du  sel  et  du  mercure.  On  mélait  et  re- 
muait  bien  la  masse  a sec,  puis  on  y ajoutait  une’quantité  d’eau  suf- 
fisante  pour  qu’elle  se  maintint  bumide  jusqu’á  la  fin  de  l’opém- 
tion.  On  avait  soin  de  la  remuer  tous  les  jours,  soit  avec  des 
rateaux,  soit  en  le  íaisant  mareber  par  des  animaux,  jusqu’a  ce 
que  ce  refroidissement  progressif  indiquát  que  l’opération  était  ter- 
minée.  Géuéralement  elle  durait  de  8 a 10  jours  et  parfois  méme 
jusqu’á  un  mois  quand  la  quantité  de  mineral  á traiter  était  ti  és 
considérable.  La  masse  ou  cuerpo  passait  de  la  cour  au  moulin 
pour  désagréger  les  matiéres  trop  aglomérées;  la  on  les  moudait 
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avec  de  l’eau  qui  entrainait  la  presque  totalité  des  gangues,  et  pas- 
sant  á travers  des  rései  voirs  et  des  canaux,  y déposait  le  pea  d ar- 
gent  qu’elles  pouvaient  contenir  encore.  Ces  residas  étaient  repris 
et  les  terres  relavées  rejetáes  déñnitivernent.  On  obtenait  ainsi, 
dans  le  trapiche  lamalgame  melé  á un  reste  de  gangue,  que  Ton 
séparait  par  le  lavage,  ou  en  y ajoutant  du  mercare  qui  rendait 
lamalgame  })lus  liquide;  on  lavait  et  la  gangue  qui  n’avait  plus 
oü  s’arréter  était  élirninée. 

L’amalgame,  toujours  fait  avec  un  excés  de  mercare,  était  versé 
dans  des  sacs  de  toile  que  Ton  comprimait  violemment;  le  mercare 
sortait  a travers  les  vides  du  tissu,  et  le  resultat  était  un  amalga- 
me solide,  mais  contenant  encore  une  grande  quantité  de  mercare. 
Cet  amalgame  se  comprimait  dans  des  tabes  en  bois  solide,  ou  en 
fer,  garnis  á leur  base  de  trous  qui  perraettaient  au  mercare  de 
s’échapper,  sous  la  ])ression  d’un  pilón  qu’on  enfonpait  dans  le  tube 
á coups  de  marteau.  On  obtenait  ainsi  largent  toujours  melé  avec 
un  reste  de  mercare. 

Les  uns  le  vendaient  ainsi  sous  le  nom  plata  jpiña,  les  autres 
volatilisaient  le  mercare  et  livraient  largent  en  barres.  Ce  pro- 
cédé,  comme  on  voit,  était  trop  imparfait  pour  rester  longtemps 
en  usage. 

II  leur  vient  du  Mexique,  oíi  il  fat  inventé  por  Don  B.  Molina 
en  1557. 


Son  principal  défaut  est  le  ternps  qu’il  requiert,  et  la  perte 
d’argent  dans  les  terres,  perte  qui  bien  (pie  peu  considérable,  est 
beancoup  plus  élevée  que  par  anean  des  systémes  en  usage  au- 
jouríi’hui. 

II  est  plus  économique  que  ces  derniers,  relativement  a la 
quantité  de  mercare  a employer;  et  prélé /able  par  la  bonne  (pialité 
de  l’argent  et  lasimpücité  <le  ses  o[)ératious. 

Ce  systéme  est  aajoard’lmi  j)res(]ue  abandonad,  en  grand  du 
moins. 

On  lui  a sulistitué  laméthode  de  Freiberg,  métliode  trop  connue 
pour  que  je  la  décrive  ici. 

Les  minerais  contenant  da  cuivre,  d’une  amalgamation  trop 
difficile  [)oar  (Mre  traités  par  la  métliode  allemande,  sont  concassés 
et  j)ortés  aaxfonderies  oü  on  les  fond  pour  mattes  que  Ton  expédie 
en  Europe. 

La  séparation  de  l’argent  des  mattes  est  une  industrie  qui  a' 
tout  récemment  é''é  introduite  au  Chili.  Les  frais  et  les  opérations 
diverses  qu  elle  demande  intimidaient  les  capitalistes.  D’ailleurs, 
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le  prix  du  cuivre  et  de  l’argent  en  maltes  était  assez  elevé  pour 
qu’on  ne  songeát  point  á les  obtenir  á l’état  métallique. 

On  traite  en  entre  les  minérais  d’argent  par  divers  autres  sys- 
témes  dont  les  propriétaires  d’usine  forit  un  mystére.  Je  suis  tenté 
de  croire  qu’ils  se  réduiscnt  áquelques  modifications  de  manipula- 
tion  du  procédé  allemand. 

í Quelques  un  inélent  également  á leur  minerai  certaines  matiéres 
destinées  á faciliter  lamalgamation.  (1) 


Avant  l’année  1840;,  époque  á laquelle  on  construisit  dans  la 
province  de  Coquimbo  le  premier  four  á reverbere,  Findustrie  du 
cuivre  était  complétement  dans  Fenfance  au  Chili.  On  ne  traitait 
« que  les  métaux  de  couleur  (oxydes)  dans  les  fours  d’invention  chi- 
lienne,  aussi  mauvais  qiFinsuífisants. 

Avec  ce  systéme  la  production  était  tres  réduite;  car,  outre  le 
bas  prix  du  cuivre,  on  en  perdait  une  grande  partie  dans  les 
scories. 

II  n’y  avait  pas  d’industriels  qui  osassent  aftronter  une  entre- 
prise  aussi  incertaine. 

On  n’exploitait  que  les  minérais  oxydes,  carbonates,  silicates, 
sulfates,  etc.,  qui  ne  se  présentaient  jamais  purs,  mais  toujours 
mélés  de  bronces  (Sulfures)  et  qu’on  portait  aux  fondeurs  qui  les 
acbetaient  a bas  prix  aprés  un  essai  par  la  voie  séche.  Le  four 
en  usage  était  une  espéce  de  four  á manche  tres  imparfait. 

II  se  composait  de  (juatre  murailles  égales  élevées  sur  le  sol  de  2 á 
8 métres  de  liauteur,  munies  d’im  coté  d’une  ouverture  par  la 
quelle  entrait  la  bouclie  du  soufflet,  ce  dernier  géiiéralement  en 
bois  et  mis  en  inouvemeiit  par  un  rnoteur  hydi-aulique. 

La  solé  était  cou verte  de  terre  fou  ©3.  Le  fuur  étant  sec,  on  le 
chaufíait  et  on  y faisait  entrer  de  Fa  r au  moyen  du  soutHet, 
puis  (juand  il  était  arri\é  au  degi’é  de  cbaleur  voulu,  on  y jettait 
alteniati  veinent  des  liut  é ‘S  de  minerai  et  de  ch  irbon  ou  de  bois, 
sans  les  séparer  d’aucutie  fa^on.  Le  minerai,  melé  avec  le  charbon, 
descendait  jusqu’en  face  de  la  bouche  du  souíilet;  la  commencait 
la  fonde  et  finissaient  les  réactions  cliimiques.  La  scorie  a moitié 
fondue  et  le  cuivre  métallique  se  rénnissaieiit  sur  la  solé.  Quand 
on  le  croyait  opportun,  on  ouvrait  du  dehors  un  trou  á la  hauteur 
de  la  partie  la  plus  basse  du  four,  et  par  ce  trou  coulaient  le  cui- 

(1)  Note  de  la  Commission  Belge.  Voir  titre  XIV:  Industrie.  . 
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vre  d’abord  un  peu  de  mattes  si  le  minérai  contenait  des  sulfures 
et  enfin  la  scorie. 

La  scorie,  qui  n’etait  qua  moitié  fondue,  se  sortait  au  moyen  de 
crochets  en  fer,  par  une  petite  ouverbure.  Le  four  étant  ])ropre,  on 
y versait  une  autre  charge  que  Ton  inenait  de  la  mérne  fa^on, 
sauf  que  pour  lacoulée  on  peiqait  un  trou  au  dessous  du  précédent 
parceque  la  solé  baissait  peu  á pen. 

Un  four  duraib  ])eu  de  teinps,  les  muradles  se  débérioraient 
rapidement,  et  la  solé  surtout  sur  laquelle  reposaitle  cuivre  s’abais- 
sait  au  point  qu’il  devenait  impossible  de  la  sortir. 

Ce  traitement  donnait  lieu  á deux  produits  principaux;  le  cuivre 
et  la  scorie.  La  matte  était  considérée  comine  completement  inu- 
tde  et  rejetée  avec  la  scorie. 

Le  cuivre  était  suñisamment  ])ur  et  sans  alliage  d'aucun  autre 
metal  qui  put  nuire  a sa  malléabidté.  Les  scories  étaient  tres 
riches  car  edes  contenaient  parfois  15^  de  cuivre  et  plus. 

On  les  rejetait,  et  cette  loi  était  alors  perdue  pour  toujours.  Pour 
facidter  la  fusión  des  scories,  on  ajoutait  a la  charge  un  hydrate 
de  fer  appelé  iífjci,  qui  les  i’endait  ttés  ferrn.gineusos. 

L’emploi  de  la  liga  aidalt  á la  léduction  des  oxydes  de  cuivres, 
et  á dinsu  des  fondeurs  qui  l’em})loyaient  daos  le  but  d’obtenirdes 
scories  liomogénes,^agissait  sur  les  sidcates  de  cuivre  pour  donner 
naissance  a des  silicatos  de  fer,  en  laissant  rox}ale  de  cuivre  sous 
l’inñuence  du  carbono. 

Ce  systéme  si  défectueux  fut  abandonné  des  que  l'on  connut  les 
fours  a reverbere  dont  1 enq)loi  devint  aussitót  général.  On  n’a 
emprunté  a la  méthode  anglaise  de  fonte  pour  cuivre- que  le  four 
et  quelques  opérations  genérales,  et  on  l’a  sitiguliérement  modilié 
au  Chili,  au  grand  avantage  du  fondeur. 

Comme  les  minoráis  a traiter  sont  d’une  nature  tonto  difíerente, 
on  supprime  bien  des-  opérations  nécessaires  suivant  la  méthode 
anglaise  et  qui  augmentent  les  íVais. 

Au  debut  du  four  á reverbere,  on  n’emplojait  que  le  bois  en  fait 
de  combustible.  Les  mines  de  charbon  ne  s’exploitaient  du  reste 
pas  encore  et  n’étaient  méme  [>as  connues.  L’enq')loi  exclusif  du 
bois  dura  10  ou  11  ans. 

En  1852  eurent  lieu  les  }U’emiers  essais  avec  le  charbon  du  pays.; 
des  lors  l’usage  s’en  généralisa  et  s’étendit  a tous  les  points  ou  le 
prix  des  transports  le  permettait. 

On  compte  encore  dans  Tintérieur  un  grand  nombre  d’établis- 
sements  qui  ne  brulent  que  du  bois,  mais  chaqué  année  il  en  dis- 
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parait  plusieurs  par  suite  de  répuisement  des  bois  et  d’une  loi 
nouvelle  qui  en  interdit  la  coupe. 

II  y a done  lieu  d’espérer  que  Ton  abandonnera  bientót  com- 
plétement  ce  combustible  et  qu’on  laissera  sur  pied  les  quelques 
bois  qui  restent  aujourd’hui  dont  les  coupes  irréfléchies  ont  fait 
tant  varier  les  conditions  climatériques  des  provinces  du  sud. 

Le  four  qu’on  emploie  est  le  four  anglais.  Dans  quelques  usines 
du  nord  on  le  construit  plus  grand,  mais  en  conservant  exacte- 
ment  la  forme  anMaise. 

O 

Le  matériel  employé  á leur  construction  est  également  anglais 
de  diíférentes  marques,  et  il  n’y  a que  peu  de  temps  que  Ton  se 
sert  de  briques  á feu  de  Lota  et  de  P achoco,  d’une  qualité  pres- 
que  égale  á celle  de  la  brique  anglaise. 

Dans  les  cours  des  usines  s’entassent  des  minerais  de  natures 
tres  di  verses,  et  on  doit  á cette  variété  d’éviterle  premier  grillage. 
Le  maitre  fondeur  dispose  les  divers  éléments  de  la  charge,  en 
ayant  soin  de  combiner  les  oxydes  et  les  sulfures  de  facón  que  la 
teneur  en  cuivre  de  la  matte  ne  dépasse  pas  45%,  On  verse  le 
mineral  dans  la  trémie,  et  la  cbarge  qui  est  dans  le  four  une  fois 
sortie  on  l’y  laisse  tomber,  on  l’étend  sur  le  solé  avec  un  ringard 
et  on  chauffe.  Au  bout  d’un  certain  temps  on  remue  la  charge,  et 
si  la  scorie  est  bien  fondue,  on  donne  un  dernier  coup  de  feu  et  on 
coule. 

Cette  premiére  opération,  la  fundición  ou  fonte  pour  matte, 
donne  la  scorie  que  Ton  rejette,  et  la  matte  que  Ton  casse  au  mar- 
teau  en  fragments  plus  ou  moins  gros.  Qúand  on  a réuni  une  cer- 
taine  quantité  de  mattes,  on  les  calcine,  soit  en  tas  á l’air  libre, 
soit  en  hornillas,  soit  dans  de  grands  fours,  mais  aprés  les  avoir 
pulvérisées  dans  ce  dernier  cas. 

Les  grillages  á l’air  libre  et  en  hornillas  se  font  en  disposant  en 
cercle  sur  le  sol  une  conche  de  bois  de  2 á 8 pieds  de  haut  en  la 
chargeant  de  500  á 1,000  quintaux  de  matte.  On  met  le  feu  au 
bois  qui  le  communique  a la  matte,  et  cette  derniére  continué  á 
bruler  pendant  8 a 15  jours.  On  élimine  ainsi  une  grande  quantité 
de  soufre,  tandis  qu’une  autre  s’oxyde  et  forme  du  sulfate  de  fer  et 
de  cuivre. 

La  calcination  finie  et  le  tas  éteint,  on  brise  la  matte  en  petits 
morceaux  qui  passent  ensqite  au  Repaso,  seconde  opération.  On 
charge  le  four  de  matte  calcinée,  mélée  de  mineral  de  couleur, 
et  on  fond;  on  obtient  alors  une  matte  d’une  lol  tres  élevée  et  des 

scories  riches  qui  seront  reprises  dans  la  premiére  opération.  La 
Exp.  EsrT.  24 
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masse  repassée  passe  au  four  d’afíinage  et  se  charge  en  grands  pains, 
tels  qu’ils  sortent  des  moules  du  repaso.  On  calcine  ces  pains  á une 
température  basse,  puis  au  bout  d’un  certaiii  temps  on  les  fond 
pour  calciner  de  nouveau  une  fois  fondus.  On  pousse  la  seconde 
opération  jusqu  a ce  que  le  bain  se  sécbe,  c’est  á dire  la  moindre 
parfcie  de  la  matte  qui  n’est  pas  encore  réduite  á l’état  de  cuivre 
métallique.  On  donne  un  coup  de  feu  et  quand  le  cuivre  est 
entierement  en  fusión,  on  le  coule  dans  des  moules  en  sable. 

Tel  est  le  cuivre  que  produisent  la  plupart  des  etablissements. 
A Guayacan  et  á Lota  on  rafíine  et  on  fait  des  lingots  par  le  procédé 
anglais,  c’est  á dire  qu’on  calcine  le  cuivre  pour  scorifier  les  métaux 
dtrangers,  puis  on  y plonge  un  morceau  de  bois  pour  réduire 
l’oxyde  de  cuivre  qui  s’est  formé,  et  quand  le  fondeur  reccamaít 
qu’il  est  suffisamment  pur,  on  le  verse  á la  cuiller  dans  les  lingo- 
tiéres. 

II  est  un  autre  procédé  employé  dans  la  province  de  Coquimbo 
avec  brevet  exclusif:  le  procédé  par  cimentation.  On  y traite  cer- 
tains  minerais  par  l’acide  sulfurique  que  Ton  prépare  dans  l’usine 
méme,  puis  on  fait  passer  le  liquide  decanté  dans  des  cuves  en 
bois  garnies  de  fer  sur  lequel  le  cuivre  se  précipite. 

Comme  produit  secondaire,  on  obtient  de  beaux  cristaux  de  sul- 
fate de  cuivre  qui  se  vendent  au  commerce.  Outre  les  fonderies  de 
mineral  de  cuivre,  il  y a une  foule  de  petits  établissements  dans 
lesquels  on  pulvérise  et  lave  les  minerais.  Mais  c’est  une  indus- 
trie peu  importante  encore  au  Cliili,  et  trop  connue  pour  que  j’en 
fasse  la  description. 


On  avait  entrepris  il  y a trois  ans  le  traitement  du  plomb 
argentifére  et  obten u de  bons  résultats.  C’est  au  Huasco  que  s’est 
fondée  une  usine.  la  premiére  au  Cliili,  pour  traiter  les  galénes.  On 
y soumettait  les  minerais  aux  réactions  de  la  méthode  anglaise, 
puis  on  le  purifiait  et  on  concentrait  l’argent  au  moyen  de  la 
cristallisation  du  plomb. 

Cet  établissement  fondé  par  M.  Montt  a été  fermé  il  y a quel- 
que  temps.  Son  propriétaire  songe  a le  remettre  en  activité  l’année 
¡irochaine. 

Les  minerais  de  cobalt  et  de  nick'el  ne  sont  l’objet  d’aucune 
industrie  au  Chili.  lis  s’exploitent  seulement  et  se  vendent  ál’état 
oíi  ils  se  présentent  dans  la  nature  pour  étre  exportés  en  Europe. 
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Ces  minerais  sont,  du  reste,  trop  rares  pour  encourager  person- 
nes  á les  traiter.  (1) 

V. 

L’ordonnance  de  Nouvelle-Espagne,  en  vigueur  au  Mexique  long- 
temps  avant  et  publiée  en  1787  seulement  au  Chili,  de  préférence 
á celle  qu’avait  preparé,  par  Décrét  líoyal,  Don  Francisco  García 
Huidobro,  propriétaire  de  la  Monnaie,  á été  moditíée  depuis  par 
divers  décrets  et  lois  de  l’état. 

Un  nouveau  code  minier,  objet  de  longues  études,  vient  d’étre 
promulgué.  (2) 

L’ordonnance  établi  en  principe  qu’á  la  couronne  appartiennent 
tous  les  filons  métalliq^ues  ou  demi-métalliq^ies  les  hitumes  et  les  essen- 
ces  de  la  ierre.  Elle  concede  aux  entrepreneurs  le  droit  de  possession 
de  ces  filons  par  suite  de  la  découverte  qu’ils  ont  faite,  mais  á. 
condition  qu’ils  travailleront  suivant  les  regles  qu^elle  prescrit.  La 
nomenclature  contenue  dans  l’ordonnance  des  matiéres  qui  sont 
dénonciables  á donné  lieu,  au  sujet  d’autres  qui  n’y  sont  point 
énumérées,  á certains  doutes  qui  rendirent  nécessaires  divers  décrets 
et  lois  du  Gouvernement  de  la  Eépublique.  Enfin,  le  code  civil 
établit  qué  les  particuliers  ont  le  droit  de  dénoncer  toutes  les 
mines  d’espéces  métalliques,  de  les  chercher  et  de  les  sonder  par- 
tout  ou  bon  leur  semble,  de  les  travailler  et  d’en  disposer  en  qua- 
lité  de  propiébaires,  á condition  qu’ils  remplirónt  certairies  forma- 
lités  et  se  conformeront  aux  prescriptions  du  code  des  mines.  C’est 
en  vertu  de  cette  derniére  disposition  que  l’Etat  reprend  toute 
mine  qui  n’est  point  travaillée  conformémenfc  á l’ordonnance  ou 
que  les  propriétaires  abandonnent.  Cette  mine  peut  de  nouveau 
étre  demandéa. 

Comme  complément  de  son  droit  de  propriété  sur  les  mines, 
l’Etat  se  reserve  de  disposer  des  bois  et  des  eaux,  en  indemnisant 
les  propriétaires,  non  seulement  en  faveur  des  mines  elles-mémes,. 
mais  aussi  pour  la  pulvérisation  et  le  lavage  des  minerais  et  leur 
fonte  au  bois. 

Cette  prérogative  est  excessive  au  point  d’interdire  aux  pro- 
priétaires de  bois  situés  dans  un  district  minier  d’en  faire  le  moin- 
dre  usage  qui  puisse  nuire  aux  mineurs.  Le  Code  Civil  et  les  lois 

(1)  M.  Crooy,  Cónsul  deBelgique  á Copiapó,  a découvert  cl’importautes  mines  de 
nickel  dans  la  province  d’Atacama. 

(2)  El  Código  de  Mineria  a été  sanctionné  et  promulgué  en  Novembre  1874.  II 
a pris  cours  á partir  du  1®*'  Mars  1875. 
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spéciales  ont  réglementé  cet  abus,  en  le  limitant  á un  droit  sur  les 
cours  d’eau  naturels,  et  á celui  de  couper  les  bois  qui  ne  servent 
point  aux  constructions. 

L’administration  de  la  justice  en  matiére  de  mines  est  confiée 
par  l’ordonnance,  á un  tribunal  composé  de  un  Président,  un 
directeur  et  trois  conseillers,  un  secrétaire  et  un  grefíier.  Ce  tribu- 
nal á été  supprimé  par  des  lois  et  décrets  postérieurs  á Tlndépen- 
dance  ^et  ^la  juridiction  des  mines  confiée  aux  tribunanx  ordi- 
n aires. 

En  1854  un  décret  ébablit  un  corps  d’Ingénieurs  des  mines 
pour  toute  la  république,  et  divisa  cette  derniére  en  districts  cha- 
cun  á la  charge  d’un  lugénieur.  Le  devoir  de  cet  Ingénieur  est  de 
mesurer  les  concessions,  de  mettré  les  solliciteurs  en  possession, 
d’exécuter  les  travaux  qui  lui  sont  confies,  d’en  lever  et  d’en 
acliever  les  plans,  de  visiter  cliaque  année  son  district,  et  de 
veiller  a ce  que  les  travaux  soient  menés  avec  ordre  et  sécurité, 
afin  que  la  vie  des  travailleurs  ne  soit  point  exposée.  Tous  les 
ans,  les  Ingénieuis  Inspecteurs  sont  tenus  de  faire  une  tournée 
genérale  et  d en  consigner  le  résultat  dans  un  rapport  au  gouver- 
nement. 

Les  fonctions  administratives  appartiennent  au  gouvernement, 
sauf  le  cas  de  demande  d’autorisation  pour  enlever  les  derniers 
rnassifs  qui  soutiennent  les  galeries,  cas  dont  la  solution  appartient 
á la  Cour  d’Appel. 

Les  gouverneurs  accordent  les  concessions  de  mines,  et  en  sont 
les  administrateurs  généraux. 


Pour  les  différends,  la  procédure  est  breve  et  sommaire,  a verdad 
sabida  y buena  fé  guardada. 

Si  la  valeur  en  litige  ne  dépasse  pas  deux  cents  piastres,  laques- 
tion  se  vicie  verbalement;  dans  le  contraire,  elle  donne  lieu  á des 
piéces  écrites  et  suit  la  filiére  des  formalités  des  piéces  ordi- 
naires. 

II  y a trois  catégories  de  découvertes  de  mines.  On  peut  dé- 
couvrir: 

Une  mine  dans  une  montagne,  et  dans  un  district  nou- 


veau; 

2.”  Un  filón  nouveau  sur  une  montagne  oíi  il  en  existe  d’autres; 
8.®  Un  point  nouveau  sur  un  filón  coimu. 

Dans  le  premier  cas,  on  á droit  a trois  concessions  (600  varas) ^ 
dans  les  autres  á une  seulement,  soit  á 200  varas. 

D’autres  concessions  sont  également  réservées  aux  mineurs  qui 
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entreprennerub  de  longues  galeries  d’écoulement  pour  épuiser  des 
travaux  inondés,  des  puits,  etc.,  le  tout  sans  préjudice  des  tiers. 

Chacun  peut  demander  une  concession  de  mine  et  revendiquer 
les  droits  attacliés  á cette  industrie,  excepté  le  clergé  régulier,  soit 
pour  ses  membres,  soit  pour  ses  couvents  et  le  séculier,  les  gou- 
verneurs-intendants  et  autres  fonctionnaires  administratifs  etjudi- 
ciaires,  dans  le  lien  de  leur  juridiction,  les  majordomes,  administra- 
teurs  ou  autres  employés  des  mines  a 1,000  varas  autour  de  la 
mine  on  ils  travaillent,  les  ingénieurs  des  mines  peildant  leur 
période  d’inspection,  et  celui  qui,  étant  associé,  demande  en  son 
nom  seulement. 

Une  mine  peut  étre  .également  dénoncée  lorsqu’elle  n’emploie 
pas  le  nombre  de  travailleurs  que  íixe  l’ordonnance,  ou  qu’elle  se 
trouve  en  état  d’abandon  absolu. 

Dans  ces  derniers  cas,  les  concessions  sont  réduites,  que  ce  soit 
un  particulier  ou  une  société  qui  les  solli  citen t. 

Quand  le  gouverneur  départemental  a accede  á la  demande,  le 
mineur  doit  pratiquer  dans  Íes  90  jours  le  puits  d’ordonnance,  c’est 
á dire  un  puits  de  10  varas  de  profondeur  sur  le  filón  a fin  den 
pouvoir  apprécier  Tinclinaison  le  jour  ou  l’ingénieur  viendra  le 
mettre  en  possession  et  fixer  les  limites  de  su  concession. 

Cette  derniere  a 2 )0  varas  de  lono^itude.  suivant  la  direction 
du  filón,  100  varas  de  latitnde.  s il  est  perpendicnlaire  au  plan  de 
Tborizon,  et  200  varas  s’il  est  incliné  de  45*  ou  plus. 

La  premiére  condition  á remplir  par  le  mineur,  est  de . main- 
tenir  constamment  dan.s-  sa  mine  quatre  travailleurs  au  moins  ins- 
crits  aux  livi’es. 

II  doit  ensuite  mener  ses  travaux  intérieurs  avec  intelliofence  et 
laisser  les  massifs  et  les  .stocks  nécessaires  á leur  sécurité.  Les  gale- 
ries seront  propres,  d’un  accés  facile,  les  échelles  solides,  les  gale- 
ries d’aérage  et  d’écoulement  bien  disposées  et  en  nombre  suf- 
fisant. 

Dans  le  but  de  favoriser  cette  industrie,  l’ordonnance  concede 
aux  associations  des  droits  plus  étendns  que  ceux  qu’elle  accorde 
aux  particuliers.  Une  societé  qui  découvre  une  mine  peut  deman- 
der jusqu’  ásept  concessions  ou  sinon  elle  a droit  a deux  ou  á 
quatre;  dans  tous  les  cas  au  double  de  ce  que  Ton  concéderait  a des 
particuliers  dans  des  circonstances  semblables. 

Pour  alléger  les  dépenses  et  rendre  les  délibérations  fáciles 
entre  les  associés,  l’ordonnance  divise  chaqué  mine  en  24  barras 
ou  actions. 
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Les  associés  contribuent  suivant  la  quantité  de  parís  qu’ils 
possédent  a tous  les  frais  de  la  mine  et  ont  droit  de  méme  á tous 
ses  produits.  Dans  les  déiibérations  chaqué  parí  représente  un 
vote,  c’est  á dire  que  chaqué  associé  apporte  au  scrutin  autant  de 
votes  qu’il  a d’actions. 

L'associé  qui  cesse  de  payer  sa  part  de  frais  pendant  quatre  mois 
yoit  tous  ses  droits  perdus  et  sa  part  attribuée  á ses  associés  au 
prorata  de  leurs  actions. 

Le  mineur  qui  a requ  des  avances  n’est  responsable  qu’envers 
son  dernier  préteur  et  le  paie  avec  les  premiers  produits. 

Les  autres  créanciers  ne  viennent  qu’aprés  et  en  ordre  inverse 
á la  priorité,  en  date  de  leur  créance.  Dans  les  contrats  avec  les 
mineurs,  ces  derniers,  en  cas  d’insolvabilité,  conservent  les  pro- 
duits de  leur  mine  a moins  d’hypothéque  antérieure. 

A Copiapó,  vu  le  nombre  et  l’importance  des  travaux  exécutés 
depuis  la  décou verte  de  ce  riche  district,  on  a fondé  vers  1845 
une  junta  de  mineria^  présidée  par  l’Intendant  de  la  province  et 
composée  de  six  des  principaux  mineurs  du  pays.  Elle  a pour 
objet  de  surveiller  les  travaux,  de  les  encourager,  etest  chargée  de 
l’administration  générale  de  cette  branche  de  Tindustrie  pour  tout 
ce  qui  tend  a son  développement  et  á son  amélioration. 

Les  bienfaits  qu’elle  á répaiidns  jusqu’á  présent  sont  immenses, 
et  c’est  a elle  que  nous  devons  les  données  statistiques  des  pre- 
miares années  de  la  décou  verte  et  la  riche  collection  minéralogique, 
bime  des  plus  belles  du  monde,  qui  figure  á l’Exposition  Interna- 
tionale de  1875.  (1) 

(1)  La  Commission  Belge  de  l’Exposition  Uníverselle  du  Chili  réunit  actuelle- 
ment  une  collection  scientifique  permettant  de  juger  de  Fétat  actuel  des  mines  au 
Chili. 

Le  savant  et  vénérable  Ignacio  Domeyko  appuie  de  ses  précieux  efiforts  les 
travaux  du  Comité  dont  George  Benedetti  est  secrétaire.  M.  Eugéne  Crovy,  Cónsul 
de  Belgique  á Copiapó  a recueilli  .310  échantillons  qui  forment  une  collection  re- 
marquable.  MM.  Ramón  Ovalle,  Emilio  Undurraga,  le  colonel  Maturana  et  d’autres 
propriétaires  ont  dé  ja  envoyé  de  l)eaux  spécimens.  Le  Comité  a pour  but,  en  réu- 
nissant  ces  collections,  de  faire  connaitre  davantage  et  apprécier,  á Fétranger,  les 
richesses  minérales  et  agricoles  du  Chili. 
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II.— STATISTIQUE  DES  MINES. 

Nou^  avons  vu,  page  88  et  smvantes  le  développement  de  l’ex- 
portation  des  mines  pendant  trente  années  écoulées  depuis  1844 
jusqu’en  1873;  page  XIII  de  l’appendice  nous  trouvons  l’état 
comparatif  des  produits  des  mines  pendant  les  années  1873  et 
1874. 

Le  total  general  de  cette  période  monte  a la  somme  enorme  de 
886.109;761  dont  225.993,592  pesos  ont  été  exportes  par  les 
ports  de  la  province  d’Atacama. 

En  1874  Atacama  employait‘1655  mineiirs  travaillant  dans  86 
mines  et  produisant  18.207;926  kilogrammes  de  minerais  d’argent. 
En  1873  la  statistiqne  accusait  2,034  ouvriers  pour  101  mines  et 
18.443,075  i kilogrammes,  soit  une  diminution  de  379  ouvriers,  de  * 
15  mines  et  de  235,150  kilogrammes. 

Dans  la  province  de  Coquimbo  les  340  mines  de  cuivre,  d’argent, 
de  cobalt,  de  mercure  et  d’or  ont  donné  un  produit  brut  de 
162.365,164  kilogrammes,  soit  produit  net  905  onces  d’or,  14,370 
grammes  d’argent  et  21.643,600  kilogrammes  de  cuivre.  II  y avait 
so  machines  á vapeur  et  8,415  ouvriers.  Sur  le  produit  total 
105.742,080  kilogrammes  provenant  du  depárteme  nt  de  O valle 
et  36,.564,657  kilogrammes  de  celui  de  la  Serena. 

Je  dois  á M.  Juan  José  Gormaz  des  données  statis tiques  fort 
intéressantes  sur  les  divers  centres  miniers  de  la  province  d’Ata- 
cama que  j’ai  visités  personnellement  en  compagnie  de  l’ingénieur 
Crooy,  Cónsul  de  Belgique  á Copiapó,  l’un  les  plus  anciens  habi- 
tants  du  désert  d’Atacama,  l’un  de  ceux  auxquels  cette  province 
doit  d’immenses  Services.  Je  vais  mettre  le  résumé  de  ces  ren.seis:- 

O 

nements  sous  les  yeux  de  mes  lecteurs. 
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$ 10891457 

Cabotago 8025908 


L’exportation  par  ports  majeurs  et  par  pays  est  résumée  dans  le  tablean  suivant: 
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Voici  rétat  coiiip.aratif  pemlant  les  années  1873  et  1874  1.»  par  prodaits?  par  ports 

3.®  par  pays  de  destiiiatioii. 
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Eétrospectif  des  valenrs  de  rexportation  des  produits 
des  mines  par  toas  les  ports  de  la  province  depuis  1843 
jusqu’en  1874  inclusivement. 


ANNÉES. 

PORTS. 

TOTAUX. 

Caldera. 

Muasco. 

1813 

1059089 

595585 

1654674 

1841 

1208700 

512621 

1721321 

1845 

1488931 

514647  ■ 

2003578 

1846 

1503653 

. 717311 

2220964 

1847.... 

1837544 

481082 

2318626 

1848 

2430732 

611049 

3041781 

1849 

! 3329858 

422567 

3752425 

1850 

3937212 

643447 

4580659 

1851 

3208297 

510670 

3789967 

1852 

4541155 

541706 

5082861 

1853 

4955944 

723844 

5679788 

1854 

5156209 

593560 

5749769 

1855 

6757603 

937084 

7694687 

1856 

6706235 

790291 

7496526 

1857 

6187635 

1152571 

7340206 

1858 

6362589 

962131 

7324720 

1859. 

5865664 

1329917 

7195581 

1860 

9019589 

. 1833785 

10853374 

Í861 

6309291 

1241103 

7550394 

1862 

7766713 

1920819 

9687532 

1863 

7203391 

1572729 

8776120 

1864 

5778800 

2110871 

7889671 

1865 

5674708 

2736924 

8411632 

1866 

5616793 

3127^31 

8743934 

1867 

7499775 

3855502 

11355277 

1868 

8223154 

2633847 

10857001 

1869 

7571045 

3729408 

11300453 

1870 

5221489 

3070051 

8291540 

1871 

6199559 

671414 

9214570 

1872 

8076625 

1465845 

11160198  ■ 

1873... 

5734754 

1115204 

9907403 

1874 

6691431 

1740890 

13417360 

Totaux.  i 

169124147 

44865616  | 

225993592 
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i 

I 

Le  port  de  Carrizal  Bajo  a été  déclaré  depuis  1871  port  í 

majeur;  les  totaux  qui  figuren!  dans  les  colonnes  compren-  | 

! 

nent  done  les  cliifíi’es  suivants:  ¡ 


1871  ■ 2.343,617 

1872  1.617,728 

1873  2.170,473 

1874  , 3.366,390 


9.498,208 

Le  port  de  Cfiañaral,  port  mineur  (puerto  menor,)  jus- 
qu’en  1873  dépendait  de  celui  de  Caldera;  il  fait  partie 
des  ports  majeurs;  les  totaux  qui  figuren!  dans  les  colonnes  ¡ 
précédentes  comprennent  pour  1873  la  somme  de  886,972  i 
pesos  et  pour  1874,  1.618,649  pesos.  | 

Yoyons  maintenant  quel  es!  le  mouvement  des  quatre  i 
grands  centres  miniers  de  cette  riche  et  importante  province  ¡ 
pendan!  l’année  1874: 

Chañarcillo. 

Lomas -Bayas. 

Chimbero. 

Tres-Puntas. 
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GHAÑARCILLO. 


MINES. 

HIÑERAIS. 

ARGENT  FIN. 

Kilograms. 

Rang. 

Grammes. 

Rang. 

Andacollo.' 

438 

46 

3066 

45 

Bocona 

30621 

17 

180221 

17 

Bolaco  Nuevo 

45771 

14 

379918 

10 

Bolaco  Yiejo 

1608 

38 

24120 

32 

Candelaria 

1010 

41 

8099 

40 

Carmen  Bajo 

135 

49 

1350 

49 

Carlota 

3174 

32 

12696 

37 

Carpas 

3130 

34 

27820 

30 

Chacabuco 

71518 

8 

190637 

16 

Chita 

4113 

30 

16452 

34 

Colorada 

260988 

3 

1239411 

5 

Confianza 

846 

42 

2369 

47 

Constancia 

356956 

1 

7.366577 

1 

Delirio 

19636 

23 

151144 

18 

Descubridora 

272885 

2 

3763914 

3 

Deseada 

7213 

25 

34415 

27 

Desempeño 

43747 

15 

140449 

19 

Dolores  1.^ 

71344 

9 

515979 

9 

Dolores  3.^ 

21886 

22 

202058 

13. 

Elvira 

100 

50 

1350 

49 

Esperanza 

203838 

6 

1022634 

6 

Guanaca 

1200 

40 

4200 

44 

Guanaquita 

645 

43 

2790 

46 

Guia  de  Carvallo 

42955 

]6 

196754 

14 

Guias  de  Jordán.. 

5300 

28 

75125 

24 

Justicia 

96140 

7 

779929 

7 

Lautaro 

5485 

27 

32910 

28 

Loreto  — . 

225442 

5 

4104444 

2 

Mamto  de  Cobo 

68152 

11 

224687 

11 

Manto  de  Ossa 

241376 

4 

1347690 

Manto  de  Peralta 

59156 

12 

192775 

15 

Mari  a Luisa 

100 

50 

800 

50 

Napoleón 

.305 

48 

1677 

48 

Quebradita 

1298 

39 

9432 

39 

Republicana 

412 

47 

6180 

42 

Reventón  Colorado 

30372 

18 

98075 

22 

Rosarla  1.^ 

9557 

24 

20585 

. 

33 
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MINES. 

MINÉRAIS 

i 

1 

; AEGEXT  FIN. 

1 

i 

' Kilógrams. 

Eang. 

i 

1 

■ Grammes. 

i Eang. 

i 

' I 

) 

Rosario  del  plomo 

609 

■ 44 

7702 

i 41 

Salvadora 

2081 

! 36 

I3I57 

: 36 

San  Antonio  del  Mar 

482 

i 45 

5543 

1 43 

San  Félix 

2120 

i 35 

16330 

i 35 

San  Francisco 

6830 

' 26 

62780 

i 25 

San  Francisqnito 

3435 

; 31 

25998 

i 31 

San  José 

70685 

i 10 

626587 

i 8 

San  Pedro 

3163 

33 

52105 

¡ 26 

Santo  Domingo 

28287 

20 

104951 

! 21 

Santa  Catalina 

5188 

29 

30030 

' 29 

Santa  Ines 

1730 

: 37 

10150 

! 38 

Santa  Rita * • • 

27486 

i 

96592 

1 23 

Santa  Rosa 

28383 

' 19 

130483 

j 20 

Valenciana 

47294 

13 

216211 

12 

Varias  minas ' 

162328 

i • • • 

1 

942803 

1 

• • • 

Total 

i 

$ 

2578953 

1 

■ ■ • 

24724104 

• • • 

i 

LOMAS-  BAYAS. 

1 

1 

1 

MIXERAIS.  j 

AEGEXT 

FIX. 

MINES. 

! 

I 

. 1 

Kil0gram.es 

1 

Eang.  1 

Grammes. 

! 

Eang. 

. 

Alianza 

260759  ¡ 

3 ' 

957948  1 

3 

Carmen i 

478696 

1 ' 

1630006  ! 

1 

Codiciada 

230594  1 

4 :: 

759539 

O 

Cuarta ¡ 

12350  1 

9 i 

33439 

9 

Descubridora 

49512  , 

í 

176855 

7 

Diana 

412778 

9 

1406750 

2 

Elena 

14657 

8 ;! 

51465 

8 

Farellón 

230216  1 

807004 

4 

Fé 

6561 

10  : 

28868  ^ 

10 

Mere  editas 

3251 

II 

18625 

11 

Virjinia 

216683 

6 

601661 

6 

Total ; 

I9I6057 

:( 

3472160 

1 
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GHIMBERO. 

MINES. 

MINEKAIS. 

ARGENT 

FIN. 

Kilogrames 

Rang. 

Grammes. 

Rang. 

Ascensión 

1540 

9 

2 

3850 

168853 

25801051 

10 

2 

Barcelonesa 

42124 

Buena  Esperanza 

13207774 

1472 

1472 

13767 

1 

1 

Cuatro  Amisros 

10 

2650 

12 

O 

Herminia 

10 

4416 

8 

Marsrarita 

3 

31817 

4148 

4 

O 

Marqueza 

1589 

8 

9 

3 

Occidente 

11320 

4 

56464 

Republicana 

1472 

10 

3827 

11 

San  Erancisco 

8346 

5 

18161 

5 

San  Francisco  del  Volcan. 
San  Pedro  Nolasco 

3404 

2360 

6 

7 

6808 

17560 

7 

6 

Total 

13296640 

26119605 

TRES  PUNTAS. 

MINES. 

HIÑERAIS 

ARGENT 

FIN. 

Kilogrames 

Rang. 

1 

Grammes. 

Rang. 

Al  fin  Hallada 

272374 

3153 

1 

744034 

6621 

1 

Alianza 

6 

7 

Ituna 

1210 

8 ■ 

2299 

8 

Juana 

21991 

3 

57623 

4 

Lautaro 

10209 

4 

54519 

5 

Luz  del  Pilar 

1656 

7 

6624 

6 

Salvadora. 

100289 

2 

337459 

2 

San  Miofuel 

5394 

5 

63115 

3 

1 

Total 

416276 

1272294 

' 

391 


J1  est  intéressant  de  connaitre  la  qiiantité  de  minerais 
d’argeat  introduits  par  le  port  de  Caldera  provena nt  de  Bo- 
livie,  et  de  l’argent  en  barres,  libre  de  droits,  comparative- 
ment  á la  quantité  d’argent  fin  qu’ils  contiennent.  Le  tablean 
suivant  nous  renseigne  ces  détails  pour  chaqué  mois  de 
l’année  187-1. 
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Importatiox. 

I 

Expoetatiox. 

MIXERAIS. 

ARGEXT  FIX. 

AEG.  EX  B AEEES 

Kilogrames. 

Grammes. 

Grammes. 

Janvier 

514770 

4038021 

5429750 

Février, 

827800 

5676946 

3583280 

Mars 

376517 

2569465 

1929000 

Avi'il 

645892 

3289507 

3293000 

Mai 

786112 

5407168 

9054750 

Juin 

846899 

5284349 

2297250 

Juillet 

653798 

4178'852 

6316000 

Aoút ; 

8755500 

Septembre 

1005957 

0404809 

4590659 

Octobre 

1125383 

10401523 

3143275 

N ovembre 

256157 

2206805 

6876250 

Décembre 

1 

428962 

4633804 

8675750 

Totaux 

1 

7468249 

57041249 

64444434  1 

j 
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TITEE  XIII. 


AGRIGULTURE. 


I.— APERgU  ÉCONOMIQUE. 

Nous  commencerons  ce  titre  par  l’exposé  économique  de  la  pro- 
duction  agricole  actuelle  du  Chili;  nous  passerons  successivement 
en  revue  tous  les  produits  de  Tagriculture  afin  de  faire  connaitre 
au  lecteur  les  divers  éléments  de  prospérité  de  ce  pays  si  admirable- 
ment  situé. 

Animaux  Domestiques. 

Race  chevaline^  dnes  et  mulets. — L’élévage  des  chevaux,  ánes  et 
mulets  est  une  des  branches  importantes  des  haciendas  (grande 
propriété)  du  Chili.  On  a elevé  pendant  l’année  1870  le  chifire 
considerable  de  70,029  tetes;  en  1873  52,727  tetes. 

On  a exporté  des  chevaux  et  des  mulets  principalement  au 
Pérou. 

D’aprés  le  rapport  présenté  par  la  commission  de  l’Exposition 
de  Santiago  de  1869,  la  race  chevaline  comptait,  au  Chili,  une 
population  de  241,993  chevaux  en  1866;  ce  chiíFre  a doublé 
anjourd’hui. 

L’augmentation  porte  sur  les  chevaux  de  selle  et  de  voiture  et 
sur  les  mulets  chai'gés  du  transport  des  marchandises  á travérs  les 
cois  de  la  Cordilliére. 

Race  hovine. — La  population  était,  en  1866,  de  666,352  tetes. 
Le  prix  des  bétes  á comes  s’étant  accru,  l’élevage  a re9u  une  forte 
impulsión;  en  1873  la  production  a atteint  le  chiíFre  de  239,197 
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tetes.  On  é valué  á 50,000  tetes  la  consommation  armuelle  de  San- 
tiago (52,025  en  1874<). 

La  production  de  la  viande  sécliée  nommée  charqui  s’est  élevée 
en  1870  á 27,958  quintaux,  ou  1.286,068  kilogrammes;  a la  saison 
derniere,  á 21.192  quintaux  (974,832  kilogrammes). 

Race  ovine  et  cahrine. — L’éléve  du  mouton  a pris  de  grandes 
proportions  depuis  que  la  laine  est  devenue  un  article  d’exporta- 
tion;  on  comptait,  en  1866,  1.222,472  tetes  de  moutons,  boucs  et 
chévres. 

La  consommation  de  la  viande  de  boucherie  a tellement  aug- 
menté, qu’en  1874  on  avait  tué  á Tabattoir  de  Santiago  95,941 
tetes,  soit  une  moyenne  de  prés  de  275  moutons  par  jour. 

On  evalúe  la  production  des  races  ovines  et  cap  riñes,  en  1874,  au 
cbiffre  enorme  de  694,097.  tetes  qui  ne  s’explique  qu’en  songeant 
aux  excedentes  conditions  que  Ton  rencontre  dans  les  immenses 
territoires  du  Cbili,  pour  Telé  ve  du  mouton,  en  vue  d’en  obtenir 
de  la  laine. 

La  production  .de  la  laine  qui  s’était  élevée  en  1870,  á 49,698 
quintaux  ou  a 2 286,108  kilogrammes,  est  descendue  en  1874  á 
46,563  quintaux,  ou  2.141,898  kilogrammes. 

Race  porcine. — La  race  porcine  est  peut-étre  de  toutes  les ' races 
d’animaux  d’bacienda  celle  qui  pourrait  devenir  la  plus  pi  ofitable 
au  Chili;  jusqu’á  ce  jour  Féleyage  du  porc  n’y  a pas  pris  l’im por- 
tan ce  qu’elle  est  en  droit  d’attendre  de  rinfluence  de  son  climat. 

La  consommation  de  porc  frais,  ou  salé,  de  lard  sécLé  ou  fumé, 
de  jambón,  n’est  point  grande,  il  est  vrai,  mais  rexportation  pouv- 
rait  donner  de  magnifiques  résultats.  En  1874,  la  production  s’est 
élevée  á 61,026  tetes  seulenient. 

Race  cuniculine. — Les  lapins  sont  fort  nombreux  dans  le  sud  et 
notamment  dans  plusieurs  iles,  mais  la  consommation  en  est  fort 
restreinte,  les  Indiens  et  les  Espagnols  ayant  la  superstition  cuni- 
culine comme  les  Israélites  ont  celle  du  porc.  II  n y a que  les 
étrangers  qui  mangent  du  conejo,  lapin,  au  Cliili. 

Yolailles. — Le  recensement  des  oiseaux  de  basse  cour  n’a  jamais 
été  fait  au  Cliili,  mais  la  consommation  en  est  prodigieuse;  il  n’est 
point  une  famille  cliilienne,  ricbe  ou  pauvre,  qui  n’aie  sa  poule  au 
pót,  sa  cazuela,  au  moins  une  ou  deux  ibis  par  semaine.  Ce  n’est 
point  exagérer  que  de  porter  le  chiftre  approximatif  de  l’existence 
actuelle  des  poules,  poulets,  pigeons,  tourterelles  et  canards,  á 6 
millions  de  tetes,  ce  qui,  á 20  centavos  (un  franc)  par  tete,  donne- 
rait  un  total  de  1.200,000  ^^so5. 
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Insectes  útiles.  Les  premieres  abeilles  ont  été  importées  au  Chili, 
en  1844,  de  la  Lombardie;  aiijourd’hui  Papiculture  est  devenue 
gdne'rale. 

D’aprés  la  statistique,  il  existait  au  Cbili,  au  mois  de  Juillet 
1874,  89,067  ruches  d’abeilles;  la  province  de  Santiago  figure  dans  • 
ce  total  pour  32,123,  puis  viennent  les  provinces  de  Colchagua 
pour  17,490  et  de  Aconcagua  pour  14,546,  de  Linares  pour  6,451 
et  de  Valparaíso  pour  5,724  ruches. 

En  resume,  nous  voyons  que  la  production  du  bétail  a considé- 
rablement  augmenté  pendant  les  années  1859  á 1874,  et  qu’elle 
tend  á devenir  de  jour  en  jour  plus  importante. 

Les  soins  constants  donnés  par  plusieurs  propriétaires  des  pro- 
vinces d’Aconcagua  du  centre  et  du  sud  ont  favorisé  considéra- 
blement  Teléve,  malgré  la  maladie  épizootique  qui  a sévi  du  mois 
de  Décembre  1870  au  mois  de  Mai  1871.  L’exposition  du  bétail  de 
Novembre  1870  était  fort  intéressante  et  accuse  de  grands  pro- 
grés;  celle  de  1875  a surpassé  encore  le  concours  de  1869. 

Les  propriétaires  attachent  une  attention  vraiment  intelligente 
á la  production  des  matiéres  du  régne  animal,  telles  que  la  viande, 
les  cuirs,  les  laines,  les  suifs,  les  graisses,  á tous  ces  produits  qui 
peuvent  servir  d’échange,  de  cargaison  de  retour  entre  le  Chili  et 
la  Belgique  (1) 

Voyons  maintenant  les  produits  agricoles  proprement  dits. 

Céréales  et  Farineux. 

Froment  — ^i  la  culture  du  froment  {trigo)  tend  á se  répandre 
tous  les  jours  davantage  dans  le  pays,  il  est  á.  rernarquer  que  la 
production  n’est  pas  proportionnée  á rensemencement.  En  1873 
et  1874  la  production  a suivi  le  mouvement  de  baisse  sur  lequel 
j’avais  appelé  Tattention  dans  mes  rapports  consulaires  sur  les 
résultats  des  récoltes;  la  multiplication  de  la  semence,  qui  donnait 
autrefois  jusqu  a'40  et^.méme  75  et  80  pour  cent,  na  donnéen  1868- 
1869  que  9 pour  un,  en  1869-1870,  7 pour  un  et  en  1870-1871, 
elle  s’est  relevée  á 8 pour  un,  chifíre  atteint  également  en  1874. 

Le  froment  est  de  ton  tes  les  productions  du  Chili  celle  qui 
pourrait  teñir- actuellement  la  place  la  plus  considérable  dans  les 
échanges  avec  l’Europe;  chaqué  année  on  consacre  de  nouvelles 
étendues  de  terrains  á la  culture  de  cette  précieuse  céréale.  Les 
semailles  ont  été,  en  1870,  de  504,346  fanégues  (litres  48.921,562); 


1)  Voir  pages  260  et  suivantes. 
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elles  ont  donné  4.027,757  fanegues  ou  790.692,429  litres  de  blé 
blanc  {trigo  blanco);  celle  du  blé  jaune  (trigo  amarillo)  ont  été  de 
93,788  fanegues  (9.097,436  litres)  et  ont  produit  725,419  fanegues 
ou  70.365,643  litres.  Je  donne  plus  loin  le  tableau  de  la  production 
en  1874;  elle  a diminuée  considérablement. 

La  seule  province  de  Santiago  donne  plus  de  la  quatriéme  partie 
du  rendement  général,  tandis  que  les  provinces  du  nord  et  du  sud 
figurent  á peine. 

II  est  á remarquer  que  la  production  ne  suit  pas  la  méme  pro- 
portion  dans  toutes  les  provinces.  Cela  tient,  non  seulement  a la 
différence  du  climat,  mais  aussi  á la  nature  du  sol  et  a son  épui- 
sement. 

Santiago,  qui  séme  24  p.  c.  du  total,  obtient  28  p.  c.  du  total  des 
récoltes;  les  provinces  de  Maulé  et  de  ^uble  qui  viennent  aux 
deuxiéme  et  troisiéme  rangs  pour  les  semences,  pour  16  et  12  pour 
cent,  occupent  les  3.®  et  5®  rangs  pour  12  et  10  pour  cent  dans  les 
récoltes,  tandis  que  les  provinces  de  Colcbagua  et  de  Concepción 
figurent  aux  4^  et  5®  rangs  pour  11  et  10  p.  c.  dans  les  ensemen- 
sements  et  aux  2®  et  6®  rangs  pour  14  et  9 p.  c.  dans  les  récoltes. 
Puis  viennent  les  provinces  de  Talca,  de  Curicó,  d’Arauco,  de  Tal- 
paraiso  et  d’Aconcagua. 

Nous  avons  vu  plus  baut  le  rendement  de  blé  blanc  (trigo  blan- 
co); examinons  celui  du  ble  jaune  (trigo  amarillo)^  II  présente  une 
légére  améléoration  et  s’est  accru  en  1870-71  dans  laproportion  de 
7.7  pour  un  contre  7 pour  1 en  1869-70.  Ce  sont  principalement 
les  provinces  d’Aconcagua,  de  Santiago,  de  Coquimbo,  de  Valpa' 
raiso  (nord),  de  Cbiloé,  de  Llanquihue  et  de  Valdivia  (sud)  qui 
s’occupent  de  la  production  de  cette  céréale. 

La  production  totale  en  1870  a été  de  461.058,072  kilogrammes 
de  froment,  ce  qui,  a 20  centimes  le  kilo,  donne  une  valeur  de  92 

millions  de  francs.  La  consommation  intérieure  avant  été  de 

%/ 

198.397,160  kilogrammes,  il  reste  done  pour  diverses  industries 
agricoles  et  l’exportation  262  660,912  kilogrammes.  (1) 

Le  poids  de  l’liectolitre  a varié-  entre  65  et  75  kilogrammes  la 
fanégue  (0,97  hectolitres). ' 

La  fanégue  de  trigo  blanco  se  vend  á raison  de  155  livres  chi- 
iennes,  ou  71,30  kilogrammes,  et  celle  áe  trigo  candeal  (l^r  qua- 
té)  á raison  de  160  livres  ou  73,60  kilogrammes. 

La  su'perjicie  total  des  terres  en^emencées  de  blés  atteint  á peine 

(1)  Voir  plus  loin  les  détails  concernant  1874. 


— 396  — 


4» 


la  sixiéme  partie  des  terrains  cultivables;  des  calculs  faits  en  1867 
donnaient  pour  Tetendue  de  la  République  5.050,868  cuadras 
cultivées  et  seidement  241,009  cuadras  ensemencées.  Le  rende- 
ment  moyen  a élé,  d’apres  les  derniers  travaux  entrepris  en  1868, 
par  cuadra  (1  cuadra  vaut  1 hectare  57  ares)  de  22,2  fanegues  (la 
fanega,  97  litres  oii  0,97  hectolitres).  Dans  la  province  de  San- 
tiago, dans  le  departement  des  Andes,  il  a atteint  le  cbiífre  enorme 
de  47,9  fanegues  par  cuadra',  tandis  que  dans  celui  de  Melipilla  il 
n’est  que  de  19,  et  dans  celui  de  Itata  de  18,3. 

Ces  details  sont  du  plus  liaut  intérét,  en  ce  qu’ils  font  concevoir 
de  grandes  esperances  pour  l’avenir. 

II  en  est  de  méme  de  la  fluctuation  subie  par  les  prix  des  blés 
cbiliens  depuis  trente  ans;  1839  á 1843  le  prix  moyen  a été  de 
SI. 18  á 1.50  (frs.  5,90  á 7,50)  la  fanegue;  de  1844  a 1847  il  monte 
de  2.12  á 2.97;  de  1848  á 1850,  il  est  de  1-.75  á 1.96;  de  1851  á 1856 
les  besoins  du  marché  de  la  Californie,  orio^ine  de  la  fortune  des 
grands  propriétaires  du  Cliili,  les  font  monter  á 3,  4,  5,  et  méme 
8 pesos  la  fanegue  (15,  20,  25  et  40  francs). 

Les  marchés  d’Australie  et  de  Californie  ayant  trouvé  en  eux 

•/ 

mémes  des  éléments  de  production,  les  prix  descendent  á S pesos 
et  se  soutiennent,  á ce  taux  jusqu’en  1862;  en  1863  et  1864,  ils 
descendent  á 2,50  et  2,64;  en  1865  et  1866,  ils  remonten!  á 2,66 
et  2, 72-|;  depuis  cette  époque,  ils  varient  entre  pesos  et  3.75,  sauf 
de  rares  mornents  oh  ils  sont  descendus  a 2,75  et  montea 4 'pesos  la 
fanegue. 

O 

" J’ai  envoyé  au  Gouvernment  Belge  depuis  1868  la  mercuriale 
mensuelle  du  prix  du  froment  á Valparaíso;  ces  prix  ont  varié 
dans  les  devniei's  mois  de  1875  entre  S3,00  et  3,50. 

L’exportation  n’était  en  1844  que  de  4.873,369  kilogrammes, 
d’une  valeur  de  179,375  pesos;  en  1850  elle  était  de  12,797,316 
kilogrammes;  en  1860  de  21.689,719  kilogrammes;  en  1865  de 
52.006,064  kilogrammes;  en  1867,  son  point  culminant,  elle  était  de 
100,358,463  kilogrammes:  elle  est  redescendue  depuis. 

L'ex])ortation  des  bles,  qui  avait  produit,  en  1868,  la  somme  de 
5.774,620  pesos  na  donné,  en  1869,  qué  2.563,126  pesos  pour  se 
relever,  en  1870,  á 2.884,161  pesos;  en  1871,  les  exportations  ont 
repris  une  grande  animation,  et  ce  n’est  point  exagéré  que  d’en 
porter  le  chifire  á cent  rnillions  de  kilogrammes,  soit  en  moyenne 
á 0,25  centimes  le  kilogramme,  une  valeur  de  25  rnillions  de 
francs.  (l) 

(1)  Voir  page  37:  les  valeurs  de  Texportation  des  blés  depuis  1S44  jusqu’á  1874. 
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L’Angleterre  continué  á,  étre  le  premier  pays  pour  Texportation 
des  grains  du  Chili. 

Farines. — Les  farines  ont  suivi  le  mouvement  de  progression 
résultant  de  raugmentation  de  la  production  des  cereales.  Presque 
tons  les  grands  propriétaires  ont  établi  des  moulÍDS  qiii  fournissent 
á la  consommation  des  farines  bien  afñeurées,  fort  blanclies  et  tres^ 
cbargées  d’albumine.  Le  ble  chillen  rend  jusqu’a  80  et  85%  de 
farine. 

L’exportation  en  1874  s’est  élevée  á 2.986,343  y>eso-s. 

Les  prix  ont  une  tendance  á la  hausse  á la  fin  de  l’année  1875; 
au  mois  de  Novembre  les  prix  étaient  de  $6,25  á 6,50  pour  les 
marques  du  Sud  et  $6.50  a 6.75  pour  celles  de  Santiago. 

Orge. — L’orge  occupe  le  second  rang  parmi  les  procluctions  de 
caréales  au  Chili.  Cette  graine  precíense  a pris  beaucoup  d’extension 
depuis  Tétablissment  de  nombreuses  brasseries  dans  le  pays;  (on 
en  comptait  au  1^^  Juillet  1874,14  á Valparaíso,  12  a Santiago  et 
plnsieurs  dans  les  principales  villes). 

La  biére  de  Valdivia  {cerveza,  de  Yaldivia)  s’exporte  dans  toutes 
les  parties  de  rAmérique  du  Sud. 

Le  seul  port  de  Valparaíso  a exporté  en  1870  18.537,240  kilo- 
grammes  d’orge  pour  une  valeur  de  556,119  pesos  (2.780,595  francs); 
en  1874,  les  exportations  montent  á 1.183,840  pesos  (5.919,200 
francs);  cette  céréale  se  vendait  a la  fin  de  1875,  sur  le  marché,  de 
2,78  á 2,95  pesos  la  fanégue  (de  frs.  13.90  á 14.  75)  de  155  litres 
ou  71,30  kilogrammes. 

Sur  101.342  fanégues  (9.830174  litres)  semées,  la  récolte  a pro- 
duit  1.103,437  fanégues  (107-033,389  litres),  dont  348,566  fané- 
gues ou  33.810,902  litres  pour  la  province  de  Santiago  et  341.226 
fanégues  ou  (33.098,922  litres)  pour  celle  de  Valparaiso. 

Seigle,  avoine,  etc. — Le  seigle,  1 avoine  et  le  sarrasin  sont  peu 
cultives  au  Chili;  la  culture  du  seigle  tend  cependant  á prendre 
de  l’extension  dans  les  provinces  du  sud  Llanquihue  et  Valdivia. 

Sur  779  fanégues  ou  75,563  litres  semés,  on  a récolté  5570  fa- 
négues ou  443,872  litres,  dont  2622  fanégues  dans  la  province 
de  Llanquihue,  1225  dans  celle  de  Valdivia  et  230  dans  celle  de 
Colchagua. 

Plantes  légmnineuses. 

Les  légumes  farineux  tels  que  le  mais,  le  haricots,  les  féves,  les 
pois,  les  lentilles^  ont  produit  d’excellents  résultats  cette  année 


— 39S  — 


1S74-1S75  . On  peut  affinner  que  peu  de  pays  sont  aussi  favora- 
bles que  le  Chiliála  culture  de  ces  produits  qui  sont  destines  á la 
fois  á i'alimentation  de  Thomme  et  á eeile  des  animaux.  J ai  vu  a 
TExi  o.-ition  de  Santiago  une  collection  de  cent  et  dix  espéces  dif- 
lerentes  de  pcis.  teves  et  liaricots. 

Le  ¿éveloppement  de  la  culture  des  íarineiix  accroit  d'année 
en  année. 

Le  ^laiz  est  la  seule  des  cereales  légumineuses  que  les  conqué- 
rants  trouverent  en  Amérique.  C est  encore  la  plus  app^é  -iée  par 
les  pénples  indigenes  depuis  les  possessions  britanniqn  .s  de  1*A- 
merique  du  Xord  jusqu’  aux  contiées  magallaniques. 

Son  rendement  or-iinaire  était  en  1S70  de  15  pour  un:  en  1S74, 
de  17  pour  un:  luais  il  atieint  parfois  30  et  50.  Sur  10.S73  íané- 
gue^  1.054.6S1  litres'.  ona  léeolté  1SS.513  fanéorues,  ou  17.-S5,761 
litres  sur  un  étendue  de  29.6 1 S cuadras. 

Les  uariccis  fréjoles)  ont  donne  les  resultáis  suivants:  25950 
lanegues  2.517.150  litres  ont  pruiuit  226.253  fanegues  21.446,541 
litres). 

Les  Jcntidcs  lentejas  montrent  en  1S74  une  récolte  de  2405 
fanegues  233.2S5ikres  pour  29S  fanegues  semees  25.446  litres). 

Les  pois  chiches  (garbanzos  ont  fourni  50S  fanegues  p5S,006 
Ltres  pour  les  semailles  et  produit  4636  fanegues  y^449,692  litres.) 

Les  pois  arvejas^,  dont  la  culture  croit  chaqué  année  en  im- 
portance.  a donne  un  rendement  de  122,278  fanegues  (11.860.966 
litres  sur  23.649  fanegues  semées  2.293,953  litres). 


Plantes  racines. 

La  betterave  est  peu  cultivée  au  Chili;  on  m’a  assuré  cepen- 
dant  que  des  essais  laits  il  y a quelques  années  avaient  complé- 
tement  réussi;  elle  est  employée  comme  plante  fourragere  et 
aussi  comme  Itegume.  II  en  est  de  méme  des  navet.s,  des  carot- 
tef-,  des  raves,  des  radis,  des  scorsonneres  etc.;  on  cultive  ces 
plantes  racines  de  méme  que  les  véofétaux  légumineux;  tels  que  les 
choux,  artichauts,  a^sperges,  salades,  courges,  pa-sté^ues,  melons,  etc. 
etc.  aux  environs  et  dans  Tintérieur  des  grandes  villes  pour  la  con- 
sommation  quotidienne. 

De  toutes  les  plantes  cukivées  au  CLili  pour  Talimentation 
genérale  la  pomrne  de  terre  occupe  certainement  le  premier  rang; 
elle  est,  dit-on,  originaire  du  Pérou  et  du  Chili:  on  l y connait  de- 
puis 1 arrivée  des  troupes  de  Charles-Quint  en  Amérique;  ce  tu- 
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bercule  croit  dans  les  provinces  avec  -un  égal  succes,  mais  princi- 
palement  dans  les  íles  Chiloé  on,  sur  une  production  totale  de  155 
millions  de  litres,  elles  en  produisent  prés  de  SO  millions. 

La  culture  des  pommes  de  terre  a donne  aux  dernieres  récoltes 
un  rendement  de  1.601.341  fanégues  (155,330,368*  litres)  sur 
264,157  faneofues  Í25.623,229  litres)  de  semailles. 

La  patate  douce  continué  a étre  tres-goíitée  au  CLili. 

Les  bulbes  epices,  oignon,  ail,  etc.  prennent  de  plus  en  plus 
une  large  part  dans  Texploitation  des  jardins  légumiers. 

Plantes  Fonrragéres. 

On  trouve  au  Chili  le  treñe,  le  sainfoin,  le  genet,  le  ray-grass  et  . 
autres  fourrages,  mais  la  culture  en  est  faite  sur  une  petite  écKelle. 
Le  tréñe  j a été  introduit  par  un  Belge,  M.  Ed.  Boonen. 

La  culture  la  plus  répandue  dans  tout  le  pavs  est  celle  de  V al- 
falfa^ qui  n’est  autre  que  la  luzerne  européenne  (medicago  sativa)  , 
introduite  au  XYIII®  siécle  par  les  Espagnols. 

Mais  le  climat  du  pavs  en  a fait  une  si  merveilleuse  modifica- 
tion,  Cju  un  granel  botaniste  anglais,  John  Lindley,  ha  honoré  du 
nom  spécial  de  medicago  edfed/a.  (1) 

Divers  essais  de  Ycdfalfa  chinen  ont  été  faits  en  Belgique 
depuis  1839:  il  en  est  resulté  que  cette  plante,  la  plus  productive 
de  celles  employées  en  prairies  artificielies,  est  mo  ins  productive 
et  mo  ins  bonne  pour  nos  terrains  G[ue  celle  qui  sV  reproduit 
avec  des  graines  du  pavs.  Peu  de  personnes  ignorent  en  Europe. 
dans  les  contrés  agricoles,  les  accidents  fréquents  qui  résuitent  du 
paturage  des  regains  de  luzerne  et  de  tréñe;  lorsqiñon  y laisse 
aller  les  bestiaux  avant  que  la  rosée  soit  dissipéeou  aprés  la  pluie, 
ils  gonñent  et  souvent  périssent.  L'emploi  en  vert  de  ces  fourra- 
ges á l’étable  est  journalier  au  Chili;  cependant  les  accidents  sont 
loin  d’étre  nombreux:  ils  paraissent  méme  inconnus  de  la  plus 
grande  partie  des  agricuiteurs. 

Cette  plante,  si  précieuse,  se  rencontre  depuis  Copiapó  juscpi’á 
Osorno,  au  sud  de  Valdivia,  et  dans  les  valides  de  la  Cordilliére  á 
le  hauteur  de  6000  pieds.  Aprés  le  blé,  c’est  la  culture  la  plus 
générale  du  pays,  en  particulier  prés  des  villes,  oii  elle  nourrit  et 
engraisse  presque  tous  les  animaux.  On  choisit  un  sol  exposé  au 
sud,  de  préférence  une  terre  profunde  et  qui  ne  retienne  pas  l'eau. 
Ou  séme  légérement  la  graine  et  on  Farrose  immédiatement.  Si  le 

(1)  Yoir  Benjamin  Vicuña  M.  Lf,  Chili. 
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terrain  est  bien  clioisi,  la  plante  croít,  comme  par  encbantement, 
á une  hauteur  qui  cache  méine  les  bestiaux.  En  une  vingtaine 
ele  jours  on  la  coupe  et  si  on  barróse  tout  de  suite,  elle  est  préte 
pour  une  deuxieme  récolte  et  ainsi  de  suite  de  quinze  en  quinze 
jours  pendant  toute  la  duree  de  l’été  (Octobre  á Mars).  Tout  ce 
epi’on  a dit  de  merveilleux  sur  la  fécondite  du  ray-grass  ii’est  que 
tres  peu  de  chose  compaiée  avec  celle  de  l’alfalfa.  La  racine  pe- 
nétre quelque  fois  jusqu’á  la  profondeur  de  trois  métres.  On  ne 
peut  attiibuer  c|u’au  sol  vegetal  et  poreux  des  valleés  chilien- 
nes,  aux  ahondantes  rosees  des  nuits  et  á la  chaleur  concentrée 
du  milieu  de  la  journée  une  telle  exubérance  de  séve  et  de  vigueur. 

Le  produit  de  cette  plante  varié  plus  que  toute  autre.  Une 
cuadra  (1,57  hect.)  rapporte  de  400  jusqu’á  5000  franes  selon  que 
les  champs  sont  pies  o'ii  éloignés  des  centres  de  population. 
Depuis  Fintroduction  des  machines  á presser,  ce  précieux  fourrage 
est  devenu  un  article  d’exportation;  il  a fait  Tobjet  d’un  grand 
commerce  intérieur  penrlant  les  aniiées  1870  á 1875,  et  principa- 
lement  avec  les  ports  du  Nord. 

Plantes  jndustrielles. 

t 

Parmi  les  plantes  oléagineuses,  il  n y a que  le  colza  et  la  na- 
vette  qui  soient  cultivées  sur  une  modeste  échelle.  Les  plantes 
industrielles  proprement  di  tes,  celles  qui  donnent  á la  fois  la  ma- 
tiére  textile  et  la  graine,  commencent  á appeler  sérieusement  l’at- 
tention  des  cultivateurs. 

La  production  du  lin  et  du  chanvre  était  encore  insignifiante 
il  y a cjuelques  années;  les  récoltes  de  1870  ont  donné  51,043  fané- 
gues  (4.951,171  litres)  sur  5963  fanégues  (578,441  I.)  de  graine 
de  lin.  En  1874  elles  descendent  á 24,003  fanégues  (2.328,291 
litres)  La  graine  de  chanvre  a yjroduit,  sur  1082  fanégues  (105439 
litres)  un  rendernent  de  8781  fanégues  (851,757  litres)  et  le  chan- 
vre en  filasse  a produit  une  récolte  de  6924  quintaux  (318,504  kilo- 
gramrnes).  Le  lin  a donné,  la  méme  armée,  22172  kilogrammes 
de  produit  commerciable. 

Dans  un  autre  chapitre  j’ai  appellé  Tattention  des  intéressés  sur 
les  développements  que  pourrait  prendre  la  culture  deces  plantes 
industrielles  au  Chili. 

Les  matiéres  textiles  produites  aux  derniéres  récoltes  1870 
s’étaient  élevées  á 8312  quintaux  ou  382,352  kilogrammes  pour 
le  chanvre  et  á 3568  quintaux  ou  164,128  kilogrammes  pour  le 
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1ÍE.  La  majeure  partie  des  chanvres  en  filasse  ont  été  produit» 
dans  la  province  d’Aconcagua,  et  pour  les  lins  dans  celles  de  Val- 
paraíso et  de  Colchagua.  La  décadence  de  la  production  de  cet 
article  est  incomprehensible.  (1) 

Fniits. 

La  culture  des  arbres  et  arbrisseaux  en  vue  des  fruits,  des  feuil- 
les,  reste  stationnaire  depuis  quelques  années,  les  fruits  á pepins 
et  á noyaux  employes  comme  douceurs  ont  donné  de  borníes  ré- 
coltes;  les  fruits  oleagineux,  olives,  noix  ont  donné  de  bonnes  re- 
coltes:  en  1874  nous  trouvons  2.625,887  litres  de  noix  et  on  comp- 
tait  46,574  oliviers  et  192,001  muriers  en  culture. 

Parmi  les  produits  divers  et  principalement  les  feuilles,  il  y a 
á mentionner  l’extension  de  la  récolte  du  holdo. 

Le  boldo,  dont  il  a éié  tant  parid  dans  ces  derniers  temps  pour  le 
traiteraent  des  maiadies  de  foie,  est  un  arbre  á feuilles  toujours 
vertes,  ovales,  ápres  au  toucher,  trés- odorantes  ainsi  que  toutes  les 
parties  de  la  plante,  á fleurs  blanches,  petites,  dioiques  auxque- 
lles  succedent,  dans  les  pieds  féminins,  trois  petites  drusses  qui 
ont  la  chair  tres-douce  et  aromatique  mais  trés-mince.  Les  graines 
ou  noyaux  sont  tres  durs  et  contiennent  une  huile  fine  Les  fleurs 
paraissent  au  commencement  du  printemps,  méme  quelquefois  en 
Aoút;  les  fruits  sont  murs  á la  fin  de  Teté,  au  inois  de  Février  ou 
commencement  de  Mars. 

Le  boldo  se  présente  communément  dans  de  petites  dimensions; 
néanmoins  dans  les  provinces  du  sud,  dans  celle  de  Valdivia  par 
exemple,  il  arrive  á une  grande  hauteur,  et  le  célebre  botaniste 
Docteur  Philippi  m’a  dit  y avoir  vu  des  arbres  dont  le  tronc 
avait  au  moins  un  métre  d’épaisseur  et  une  hauteur  correspondante; 
sa  couronne  est  réguliére  et  trés-touífue.  Cet  arbre,  particulier  au 
Chili  est  de  toute  beauté;  j’en  ai  rencontré  dans  toutes  les  parties 
du  Chili,  au  centre  et  au  sud;  le  bois  en  est  trés-dur,  émet,  lorsqu’on 
le  scie,  une  forte  odeur  qu’on  ne  peut  mieux  comparer  qu  a celle 
du  poivre  commun;  on  en  retire  peu  d’utilité  si  ce  n’est  quelquefois, 
pourpointes  de  charrue;  son  charbon  est  assez  mauvais,  parcequ’il 
s’éteint  facilement. 

On  emploie,  dans  les  campagnes  du  Chili,  les  feuilles  légérement 
roties  et  arrosées  de  vin,  contre  les  maux  de  tete;  ses  feuilles  sont 

(1)  Les  produits  de  M.  Thienpont  de  Gand  exécutés  avec  du  liu  du  Chili  ont  de 
nouveau  éveillé  l’attention  des  agriculteurs  sur  cet  article. 

EXP.  IXT.  24 
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employées  en  infusión  comme  rnédicament  antisiphylitique,  en  dé- 
coction  digestive.  On  prétend  «que  ces  feuilles,  dont  j’ai  envoyé 
un  paquet  á TAcadémie  de  Medecine  de  Belgique,  appliquées  en 
compresse,  soulagent  non  seulement  des  douleurs  névralgiques  mais 
encore  les  rhumatismes. 

Les  veitus  medicales  de  cette  plante,  trés-vantées  par  les  geus 
du  pays,  sont  fort  contestées  par  les  médecins  europeens;  il  paraít 
cependant  que  les  feuilles  du  boldo  contiennent  comme  dépuratif 
du  sang  quelques  propriétés  assez  actives,  car  j’ai  été  temoin  de 
ses  eífets. 

J’ai  employé  cette  feuille  avec  succes  contre  les  aíFections  du  foie; 
les  échantillons  que  j’avais  envoyés  m’avaient  été  remis  par  un 
Belge  E.  de  Wenckstern  qui  habitait  San  Bernardo  et  qui  doit  á 
cette  plante,  sinon  la  guérison,  au  moins  un  grand  soulagement 
d’une  congestión  du  foie  que  les  médecins  considéraient  comme 
mortelle. 

On  doit  la  décou verte  des  propriétés  du  boldo  au  hasard;  des 
feuilles  mangées  par  des  brebis  affamées  leur  firent  jeter  les  vers 
du  foie,  connus  des  naturalistes  sous  le  nom  de  Distoma  hepati- 
cum,  d ou  l’on  a voulu  Cjue  cet  arbre  devrdt  étre  un  remede  contre 
les  maladies  du  foie  si  générales  dans  les  contrées  de  l’Amérique 
du  Sud. 

Le  Boldo  croit  depuis  la  province  d’ Aconcagua,  oü  il  est  fort 
rare,  jusqu’á  Osorno,  dans  le  sud;  le  R.  Pére  Feuillée  l’a  fait  con- 
naitre  le  premier  aux  Europeens  des  ohservations  jphysiques 

etc.  París  MDCGXX,  5 vol.  111)  aussi  séparément: 

Histoire  des  plantes  medicinales  qui  sont  le  p>lus  en  usage  aux 
Royanme  du  Pérou  et  du  Chili,  pla7iche  VI,  page  11). 

Molina  l’a  décrit  sous  le  nom  de  Peuinus  Boldus.  Paron  luí  a 
donné  le  nom  de  Ruiüa  fragrans  dans  le  syst.  flov.  péruv.  p.  260; 
eníin  Jussieu,  dans  les  Anuales  du  Museum  vol.  XIV  lui  a donné 
le  nom  de  Boldoa  fragrans  qui  lui  est  resté  et  sous  lequel  l’arbre 
est  décrit  dans  la  ‘‘Historia  física  y política  de  Chile”  de  Gay, 
Botánica,  vol.  V,  p.  353  que  j’ai  envoyée  au  Gouvernement  du  Roi 
pour  la  Bibliotliéque  Royale  de  Bruxelles. 

L’unique  plante  bien  jolie  découverte  depuis  cette  derniére 
liste  envoyée  en  Belgique  par  mon  prédécesseur  feu  M.  J,  Derote, 
c’est  le  Tecophylaea  cyanocrocus  décou vei't  par  M.  Leyboldt  dans  la 
cordilliére  de  Santiago  il  y a cinq  ans.  C’est  une  plante  bulbeuse 
semblable  á un  crocus,  avec  la  fleur  du  plus  beau  bleu,  á odeur 
de  violette. 
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M.  Richard  Pearce  a découvert  dans  la  province  d’Araüco  le 
Berherido'psis,  arbuste  qui  doit  y étre  rare^  car  je  n’ai  pu  m’en 
procurer  un  échantillon. 

Un  Belge,  M.  Yassart,  résidant  prés  de  la  Ligua  á la  Higuera, 
prépare  un  magnifique  herbier  pour  le  Musée  de  Bruxelles. 

J’ai  envoyé  en  Europe  plusieurs  collections  completes  des 
graines  des  principales  essences  du  Chili. 


La  región  vinicole  continué  son  mouvement  progressif;  la  vigne 
est  Fobjet  d’une  culture  de  plus  en  plus  suivie  et  ses  produits 
commencent  a donner  lieu  á un  commerce  fort  important. 

II  y á l’Exposition  de  Santiago  de  1875  en  virón  cent  classes  de 
vins  du  pays,  richesse  que  le  Chili  doit  á la  diversité  de  son 
climat. 

Les  meilleurs  vignobles  sont  ceux  de  Ochagavia,  Tocornal,  Du- 
puch,  Urmeneta,  Súber caseaux,  Lafitte-Obissier,  Duprat,  Bourgeois, 
Aninatj  Collao,  le  Peñuelas  de  Arquen  de  Maulé;  ils  produisent  de 
trés-bons  vins  blancs  et  rouge  et  un  excellent  mosto,  vin  qui  rap- 
pelle  Voporto. 

La  chicha,  vin  fermenté  le  plus  souvent  livré  en  moút,  est  la 
boisson  la  plus  populaire  au  Chili. 

L’année  1874  en  a produit  759,956  arrobes  ou  26.963,174  litres; 
prés  du  tiers  de  cette  enorme  quantité  a été  fourni  par  les  pro- 
vinces  de  Santiago,  de  Talca  et  de  Colchagua;  la  province  de 
Chiloé  est  celle  qui  en  produit  le  moins,  9,063  arrobes  ou  321,737 
litres. 

Le  chacolí,  vin  plus  fermenté  que  la  chicha,  qui  rappelle  les  vins 
dTtalie  et  de  Hongrie,  a fourni  aux'  derniéres  récoltes  554,034 
arrobes  ou  19.668,207  litres. 

Les  vins  du  sud,  dits  mosto  ou  de  Concepción,  ont  toute  la  tona- 
lité  et  la  saveur  des  vins  dioporto',  ce  sont  les  vins  qui  ont  le  plus 
d’avenir  au  Chili;  les  provinces  de  Concepción  et  de  Ñuble  en  ont 
livré  la  plus  grande  partie  á la  consommation  á la  derniére  cam- 
pagne  qui  a produit  688,773  arrobes  ou  24.451,442  litres. 

Depuis  cinq  années  on  s est  adonné  á la  production  des  Bor- 
deaux,  et  tout  porte  á croire  qu’on  parviendra  á présenter  sur  les 
marches  des  contrées  sud-américaines  une  trés  bonne  marchandi- 
se  O Ce  produit  deviendra  pour  le  pays,  avec  les  vins  oporto,  la 

(1)  J'ai  expédié  derniérement  á M.  Brasseur,  Cónsul  de  Chili  á Gaud,  une  collec- 
tion  de  vins  du  Chili  cadeau  de  la  Société  Nationale  d’Agriculture. 
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soiirce  de  fortunes  incalculables,  si  la  culture  de  la  vigne  poursuit  sa 
marche  progressive. 

Voici  les  resultáis  obtenus  á la  derniére  récolte  pour  les  vins  de 
Bordeaux;  18,670  arrobes  ou  2.487,786  litres. 

La  production  des  eaux  de  vie  (aguardiente)  a ^té  pendant  la 
méme  période  de  115,646  arrobes  oír.  4.105,434  litres;  celle  du 
cognac,  de  845  arrobes  ou  29,998  litres. 

Les  raisins  secs  de  Huasco  commencent  á étre  fort  demandas 
pour  l’Europe;  ils  valent  les  meilleurs  de  Malaga  et  d’ Alicante. 

Nous  trouvons  pour  la  campagne  1870  et  1874,  les  totaux  sui- 


vants: 

1870.  1874. 

Chicha 25.861,260  litres.  26.963,174 

Chacolí 14.449,285  ” 19.668,207 

Mosto 20.582,015  ” 24.451,442 

Bordeaux 954,277  ” ' 2.437,786 

Eaux  de  vie 3.820,013  ” 4.101,434 

Cognac 2,238  ” 29,998 


65.669,088  ” 77.656,041 

La  producción  actuelle  de  vins  et  spiritueux,  est  done  de  776,560 
hectolitres. 

Ces  résultats  permettent  de  prddire  au  Chili  un  bel  avenir  viti- 
col  á la  condition  que  les  grands  propriétaires  améliorent  les  vins 
qu’ils  livrent  á la  consommation.  Ils  parviendront  alors  á faire  la 
concurrence  aux  importateurs  de  France  pour  les  bons  vins  ordi- 
naires  et  á se  créer  dhmportants  ddbouches  sur  les  marchás 
dtranorers. 

O 

Voici  la  liste  des  arbustes  et  des  plantes  du  Chili  qui  néritent 

d’etre  cultivées  en  Europe  (1). 

1.  Berheris. — II  y a un  grand  nombre  de  Berberís  ou  díEpines 
üinettes  au  Chili,  toutés  á fruits  noirs,  du  goút  des  airelles,  et  qui 
méritent  d’étre  cultivées.  • 

Je  signale  le  Berberís  Do,rwinii.  Hook. — B.  congesta  flora.  Gay. — 

1 1)  A la  suite  du  nom  de  chaqué  espéce,  est  marqué  en  abrégé,  suivant  l’usage, 
le  nom  du  botaniste  qui  Ta  décrite.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  sont  cités; — Gay, 
Hooker,  Pbilippi,  Lamark,  Cavanillaes,  Poeppig,  Leindley,  Gillies,  Barnéou,  colla- 
borateur  de  M.  Gay,  Grisebach,  Don,  Meyen,  R,emy,  Pavón  y Puiz,  Bentbam, 
Amott,  Humboldt,  Kuntb,  Lessing,  Lagasca,  Miers,  Molina,  Walpers,  Sweet, 
Linné,  Cbamito,  Fée,  Kunze. — (Notice  du  docteur  Pbilippi.) 
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B.  valdiviana^  Ph.  des  provinces  du  sud,  arbustes  de  deux  et  méme 
de  trois  métres  de  hauteur,  et  le  B.  empetrifolia.  Lam,  arbuste  d’un 
demi-métre  ou  plus  de  hauteur,  qui  croit  spontane'ment  jusqu ’au 
détroit  de  Magellan. 

Toutes  Berheris  s’appellent,  dans  le  pays,  mucJiai^et  quelque- 
fois  cahjaU. 

2.  Azara  Gilliesü.  Hook. — Lilen,  petit  arbuste  au  feuillage  élé- 
gant,  des  provinces  centrales. 

3.  Azalea  microphyTla.  Hook. — Chinchín.  Petit  arbuste  á petites 
feuilles  qui  se  couvre  d’un  grand  nombre  de  petites  ñeurs  á odeur 
de  vanille.  Son  bois  est  tres-dur.  De  la  province  de  Valdivia. 

4.  Azo.ra.  . lanceolata.  Hook — Aromo  de  Castilla. — Petit  arbre  oii 
arbuste  de  la  méme  province,  precien x pour  son  feuillage  et  ses 
fleurs  nombreuses  á étamines  dorées. 

o.  Abutilón  vitifolium.  Co.v.—HvAíla. — ^De  la  province  de  Valdi- 
via; arbuste  de  deux  á trois  métres  de  hauteur,  á feuilles  grandes 
et  á nombreuses  ñeurs  blanchátres. 

6.  Abutilón  ceroMca'rfjum.  Hook. — Des  provinces  centrales,  feuil- 
les plus  petites,  ñeurs  un  peu  plus  petites  et  violettes. 

Crinodenclron  Hookeríarvam.  Gay. — Le  nomindienest polisón. 
Arbuste  de  á 3 métres  de  hauteur,  qui  croit  dans  les  provinces 
do  Valdivia  et  de  Chiloé.  au  bord  des  ruisseaux.  A fleurs  pen- 
chantes  rouges  des  plus  jolies. 

8.  Encrypliia  cordAfoUa. — Cav. — Muerto  ulrno. — Arbre  imnrense 
des  provinces  de  Valdivia  et  de  Chiloé,  mais  qui  ñeurit  déjáquand 
il  n’a  que  trois  métres  de  hauteur;  ses  fleurs  sont  grandes,  blan- 
ches,  trés -nombreuses. 

9.  Hacryphia  pinnatijida.. — Gay. — Petit  arbre  de  la  province 
de  Concepción.  Ses  feuilles  pinnées  sont  plus  elegantes,  ses  fleurs 
presque  aussi  grandes  que  celles  de  l’espéce  pre'cédente.  ( Fagus 
glutinosa,  de  Poepjrig) 

10.  Led.ocarpum  pedunculare.  Lindl. — Arbuste  des  provinces  du 
Nord,  á fleurs  grandes,  dorées. 

11.  Viviana. — Petits  arbustes  des  provinces 'centrales,  á feuilles 
petites,  couvertes  d’un  blanc  de  neige  á la  face  inférieure;  á fleurs 
nombreuses.  disposées  en  corymbes,  blanches  ou  roses. 

12.  Colletia  ulicina. — Arbuste  épineux  des  cordilliéres  de  la  pro- 
vince de  Colchagua,  semblable  á l’ilex  europceus.  II  se  couvre 
d’un  nombre  inñni  de  fleurs  d’un  beau  rouge,  des  plus  jolies.  Cette 
espéce  d’ulex,  á Jaquelle  ressemble  la  Colletia  ulicina,  est  connue  en 
Flanee  sous  le  nom  d’ajouc. 
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13.  Adesmia, — On  connait  plus  de  80  espéces  de  ce  genre  qui 
croissent  au  Chili.  II  y a des  espéces  arborescentes,  avec  ou  sans 
épines.  Plusienrs  mériteraient  peut-étre  d’orner  les  jardins. 

14.  Cassia. — Entre  les  16  espéces  chiliennes  de  ce  genre,  il  y en 
a également  plusieurs.  tres  belles,  couvertes  de  fleurs  pendant 
plusienrs  mois,  par  exemple,  la  Cassia  tomentosa,  cornmune  dans 
les  jardins  de  Santiago. 

Aux  espéces  de  myrtes  deja  bien  connues.  il  fant  ajouter. 

15.  Eugenia  Temu  appelé  Temou,  dans  les  proviiices  du  Sud: 
arbre  trés-beau  qui  se  couvre  d’une  infinité  de  fleurs. 

Molina  Fa  décrit  faussement  comme  une  magnoliacée  sous  le  nom 
de  Temas  moschata. 

16.  — Eugenia,  gay  ama.  Barn. — De  la  province  de  Valdivia,  á 
feuilles  petites,  trés-odorantes.  C’est  un  arbusto  d’environ  deux 
métres  de  bauteur. 

17.  Tepualia  stipularis.  Oris. — Leptosperma  stipuluris:  Hooh. — 
Le  T-epu.  Petit  arbre  qui  croít  aux  bords  des  riviéres  et  des  ruis- 
seaux  dans  les  provinces  de  Valdivia  et  de  Chiloé,  cbarmant.  Son 
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bois  est  trés-dur,  mais  il  a peu  de  grosseur  ct  il  est  rarement 
droit. 

18.  Weinmannia  trichosperma.  Cav. — Tineo  et  Teniu. — Grand 
arbre  des  provinces  du  Sud,  á feuillage  pinné  trés-élégant.  Ses 
fleurs  aussi,  quoique  petites  et  blanclies,  sont  elegantes,  disposées 
en  petites  grappes  trés-nombreuses. 

19.  Caldeluvia  paniculata.  Don. — Tiaca.  Des  mémes  provinces- 
arbuste  ou  petit  arbre  a fleurs  semblables  á celles  du  précédent,  á 
feuilles  entiéres. 

20.  — Escallonia. — II  y a au  moins  une  trentaine  d’espéces  de 
ce  genre  au  Chili,  dont  la  plupart  méritent-d’étre  cultivées.  desig- 
uale V Escallonia  Carmelita',  Meyen. — Des  co3*dilliéres  des  provinces 
centrales,  petit  arbuste  a fleurs  i'ouges. 

21.  Escallonia  macrantha.  Ilook. — Grand  arbuste  de  Chiloé,  etc., 
a fleurs  également  rouges. 

22.  Escallonia  leiicantha.  Remy. — Petit  arbre  de  la  province  de 
Valdivia,  á fleurs  blanches. 

23.  Azalia  loetevirens.  Gay. — Saúco  del  Diablo.  Petit  arbre  élé- 
gant  de  la  province  de  Valdivia. 

24.  2 upa  salicifolia.  Don. — Arbuste  de  deux  métres  de  hauteur 
de  la  province  de  Valparaiso,  á grandes  fleurs  d’un  rouge  de 
minium. 

25.  Tupa,  po'yphylla.  Don. — De  la  méme  province. 


407  - 


Arbuste  d^un  á deux  métres  de  bauteur,  á fleurs  d’un  rouge 
pourpre  foncé. 

26.  Pernetiia  et  Gaulteria. — II  y a,  dans  les  provinces  du  sud, 
plusieurs  especes  de  ce  genre,  dont  quelques-unes  atteignent  á la 
bauteur  de  deux  metres.  Elles  se  recoraraandent  par  leurs  fleurs 
innombrables,  semblahles  á celles  du  muguet. 

27.  Corclia  decandra.  Hook. — Petit  arbuste  qui  embaume  de  ses 
fleurs  blanches  les  vallées  de  la  province  de  Coquimbo.  II  clonne 
un  excellent  cbarbon,  et  c’est  pour  cela  qu’on  l’appelle  carhon 
dans  le  pajs. 

28.  Gardoqum  multijíora.  Ruiz  et  Pav. — Joli  arbuste  des  pro- 
vinces du  Sud,  qui  atteint  a un  métre  et  demi  ou  deux  metres. 

29.  — Sphacele  camjjanulata.  Bentb. — Arbuste  d'un  metre  et 
demi  á deux  metres,  á fleurs  serabi ables  á celles  du  romarin. 

30.  Citharexylon  venustum.  Pb. — A fleurs  beaucoup  plus  gran- 
des, plus  foncées.  Plus  beau  que  Je  précédent.  II  se  trouve  dans 
File  de  Juan  Fernandez.  (1) 

31.  Fahiojia  imhricata.  R.  et  P. — Picbi.  Des^  cordilliéres  des  pro- 
vinces centrales:  joli  arbuste  que  Fon  cultive  deja  en  Europe,  á ce 
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que  je  crois. 

32.  Solanum  tomatillo.  Remy. — Huevi.¡  de  la  pro^dnce  de  San- 
tiago: joli  arbuste  d un  metre  á un  métre  et  demi  de  bauteur. 

33.  Desfontainia  ilicifolia.  Pb. — (Confondu  avec  le  D.  Spinosa 
du  Pérou).  Du  bord  des  ruisseaux  dans  la  province  de  Valdivia. 
Arbuste  précieux,  de  deux  métres  de  bauteur.  Son  feuillage  est 
exactement  celui  du  houx,  mais  ses  fleurs  sont  tubuleuses,  grandes, 
de  couleur  écarlate,  á boucbe  dorée. 

34.  Alona. — II  y a de  cbarmants  petits  arbustes  á fleurs  bleues 
en  entonnoirs,  sur  la  cote  des  provinces  du  Xord. 

35.  Lornatia  ohliqua.  R.  et  P. — Se  nomme  dans  le  pa^^s  raizal  et 
nogal  des  provinces  du  Sud.  Arbre  de  six  á buit  métres,  aux  feuilles 
trés-luisantes,  á fleurs  blanches. 

36.  Lomatm  ferrugineo..  Cav. — Arbuste  ou  petit  arbi’e  des  mémes 
provinces,  á feuilles  découpées  comme  celles  de  Grevüha:  ses  fleurs 
sont  d orees,  mélées  de  rouge. 

37.  Podocarpus  nibiyjena.  Lindl. — Arbre  des  provinces  du  sud, 
semblable  au  sapin,  alies  pectinata,  par  ses  feuilles. 


(1)  L’ile  de  .Juan  Fernandez,  oñ  il  y a fort  peii  d’iiabitants,  a été  Wsitée  avec 
.puit  par  plusieurs  naturalistes.  Les  petits  bateaux  á voile  y arrivent  en  trois  jours 
en  partant  de  V alparaiso. 
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38.  Podocarpus  chilena.  Rich. — Des  ^provinces  de  Concepción, 
Valdivia,  etc. 

39.  Saxegothea  conspicua.  Lindl — De  Valdivia,  semblable  á Tif. 
On  confon  d ces  trois  arbres  sous  le  nom  de  Pino  ou  de  Maniu. 
Leur  bois  est  excellerit  pour  la  ménuiserie  et  la  charpenterie. 

40.  Prumnopitm  elegans.  PH. — Lleuque. — Arbre  élégant  des 
provinces  de  Concepción,  de  Valdivia,  etc.  C’est  une  des  coniferos 
les  plus  curieuses,  semblable  á l’if  par  ses  feiiilles,  mais  cbargée  de 
grappes  de  fruits  semblables  a des  cerises  et  bons  á manger. 

42  Ephedra  americana.  Humb. — Pingo-pingo. — Des  provinces 
du  Centre  et  du  Nord,  arbuste  de  1 á 2 metres,  semblable  aux 
autres  espéces  du  méme  genre. 

42.  Philesia  buxifolia.  Lamh. — Arbuste  de  J á 2 metres  de  hau- 
tenr,  fleurs  liliacées  d’un  beau  rose,  presque  aussi  grandes  que 
celles  du  lis  blanc.  II  croit  depuis  Valdivia  jusqu’au  ’détroit  de 
Magellan  dans  les  lieux  continuellement  arrosés. 

43.  Juboca  spectahilisf  Kuntb. — Micrococo  cliilensis.  PH. — Ce 
palmier  atteint  plus  de  50  pieds  de  hauteur  et  jusqu’á  quatre 
pieds  de  diametre. 

44.  Floiowia  diacantholdes.  Less. — Arbres  de  la  famille  des  com- 
p osees,  qui  atteint,  dans  les  foréts  vierges  de  la  province  de  Val- 
divia une  hauteur  de  30  metres  et  un  diamétre  de  60  centi- 
metres. 

Plantes  Grímpantes. 

Le  Chili  est  extrémement  riche  en  plantes  grimpantes,  dont  plu" 
sieurs  méritent  une  place  dans  les  jardins  et  les  serres. 

45.  Lardizabcda  biternaia.  R.  et  P. — Se  rencontre  depuis  Valpa- 
raiso  jusqua  Valdivia.  Feuillage  élégant,  fleurs  presque  noires  en 
grappes,  fruits  comestibles,  semblables  á l’extérieur  á de  petits 
saucissons.  Ses  tiges  ligneuses,  tres  ñexi bles,  quelque  fois  longues 
de  dix  metres,  sont  ernployées  en  guise  de  cordes. 

46.  Scyphantus  elegans.  Don. — Nom  du  pays’  Montíja. — Se  trouve 
dans  les  provinces  centrales.  Jolie  loasée  á fleurs  orangées. 

47.  Cornidia  integerrima.  Hook. — Cette  liane,  qui  acquiert 
(pielque  fois  la  grosseur  d un  arbre,  s’éléve  á plus  de  20  métres 
de  hauteur  dans  les  foréts  vierges  de  Valdivia. 

48.  Aralia  Valdiviana.  Gay. — Curaco.  Grimpante,  á fleurs  odo- 
rantes. 

49.  Mutúia. — Presque  toutes  les  espéces  de  ce  genre  méritent 


409  — 


d’étre  cultivées  ponr  la  beauté  de  leurs  fleuis.  On  en  connait  une 
douzaine  au  Chili. 

50.  Prqustia  'pyrifolia.  Lag. — Depuis  Valparaíso  jusqu’á  Valdi- 
via. Je  Tai  vu  arriver  á 8 ou  10  métres  de  hauteur.  Belle  pour  son 
feuillage,  ses  fleurs  sont  d’un  blanc  rosé  et  son  pappus  pourpré. 

II  y a trois  espéces  de  Gesnériacées  qui  couvrent,  dans  les  pro- 
vinces  du  Sud,  les  tronos  et  les  grosses  branches  des  arbres  entre 
les  mousses  et  les  fougéres,  toutes  trois  belles,  á fleurs  rouges  de 
differentes  teintes. 

51.  Mitraría  coccinea.  Cav. — La  plus  commmiQ,  sarrriierhta  repens, 
R.  et  P.  columna" ovala.  Cav.,  la  plus  belle  et  la  plus  rare. 

52.  Echites  chilensis,  D. — Quilmay,  de  Valdivia,  fleurs  blanches 
assezjolies. 

53.  Eccremocarpus  scaher.  R.  et  P. — Des  provinces  centrales, 
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deja  introduit  depuis  longtemps  en  Europe. 

54.  Tecoma  valdiviana.  PH. — Des  bois  sombres  et  humides  de 
Valdivia;  fteur  d’un  rouge  orangé. 

55.  Luzuriaga  radicans. — R.  et  P.  et  L.  erecta. — KTH. — Petites 
plantes  charmantes  qui  couvrent  les  fcroncs  des  arbres  de  Valdivia 
et  de  Chiloé,  dans  les  bois  humides:  fleurs  blanches  en  étoiles;  fruits 
semblables  á des  grains  de  corail. 

56.  Lapageria  rosea  R.  et  P. — En-  espagnol  copigue. 

La  plus  belle  des  fleurs  du  Chili,  trop  connue  pour  en  parler,  se 
trouve  depuis  Concepción  jusqu’á  Valdivia.  Le  lapageria  alba., 
décrit  par  Decaisne  n’en  est  qu’une  variété.  Cette  plante,  dont  les 
filaments  oii  les  tiges  sont  d’une  extréme  ténacité,  se  multiplierait 
diíficilement  par  graines. 

57.  Tropoeolum. — Les  espéces  les  plus  joiies  sont:  TR.  speciosum; 
POP.  des  provinces  du  sud.  La  plus  belle  de  toutes. 

58.  Tropoeolum  tricolor.  Lindl. — Dans  les  bois  du  Sud  et  dans 
la  cordilliére  des  provinces  centrales. 

59.  Tropoeolum  azurum.  Miers. — Commun  dans  la  province  de 
Aconcagua,  trés-joli. 

60.  Tropoeolum  polyphyUum.  Cav. — Se  trouve  rampant  sur  le 
sol,  dans  les  cordilliéres  des  provinces  centrales.  Fleurs  trés-nom- 
breuses  d’un  beau  jaune. 
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Plantes  Herbacées. 


Je  me  borne  á mentionner  les  especes  suivantes: 

61.  Anemone  he'paticoefolia.  Hook. — Plantes  de  Valdivia  á pétales 
blancs  avec  une  ligne  rouge  au  milieu. 

62.  Lmum  aquilinum.  Mol. — Valparaiso,  ñeurs  Jaimes,  grandes. 

63.  Gunneralscabra. — R.  et  P. — Vient  aux  bords  des  ruisseaux, 
etc.,  dans  une  grande  partie  du  Chili,  semblable,  dans  son  port, 
aux  Rhubarbes.  Jai  vu  des  feailles  qui  avaient  presque  deux  mé- 
tres  de  largeur. 

64.  Loasa. — Plusieurs  especes  mériteraient  une  place  dans  nos 

jardins,  si  elles  n’avaient  pas  le  défaut  de  ])iquer  plus  vivement 
que  les  orties  communes.  L’espece  qui  a le  plus  de  fleurs  est  la 
Loasa  acanthifoha.  de  Valdivia. 

65.  Galendrinia. — Outre  les  especes  de  ce  genre  que  Ton  posséde 
deja  en  Europe,  il  y en  a plusieurs  petites  qui  sont  charmantes, 
dans  la  haute  cordilliére. 

66.  Francoa  sonchifolia.  Cav.  á tieurs  pourprées,  et  FR.  wp^tn- 
diculata  Cav.  á ñeurs  roses,  se  cultivent  deja  en  Europe. 

67.  Chuquizaga  oppositifolia.  Gil. — Dans  des  cordilliéres  de  la 
province  de  Santiago.  Arbrisseau  á feuilles  persistantes  et  á nom- 
breuses  ñeurs  jaunes,  immortelles. 

68.  Choetanthera. — Plusieurs  especes  vivaces  sont  assez  belles. 

69.  iVassa^ima.  — Especes  du  haut  de  la  Cordilliére,  prés  des  nei- 
ges  éternelles;  plusieurs  sont  fort  belles. 

70.  Triptüinm  spinosum.  R.  et  P. — Petite  plante  des  plus  belles; 
ses  ñeurs,  d’un  beau  bleu,  sont  du  nombre  des  immortelles.  Elle  se 
trouve  dans  une  grande  partie  du  Chili  et  s’appelle  Siempre-viva. 

71.  Ghabroea  et  Leaceria. 

72.  Senecio. — II  y en  a plus  de  150  especes  au  Cbiü. 

Plusieurs  especes  des  trois  genres  précédents  méritent  d’étre 

cultivées. 

73.  Encelia  tomentosa.  Walp. — Province  de  Copiapo  et  ailleurs. 
Composée,  á ñeurs  jaunes  et  á feuilles  couvertes  d’un  duvet  blanc. 
Elle  se  nomme  en  espagnol:  Gorona  de  fraile. 

74.  Gentaurea  chilensis.  Hook.  — Escabiosa:  Yerba  de  minero. 
Sous-arbrisseau,  ñeurs  grandes,  roses,  feuilles  élégamment  décou- 
pées.  Provinces  centrales. 

75.  Argylia.  Beaucoup  d’espéces  de  ce  genre  sont  fort  belles;  le 
feuillage  est  des  plus  élégants;  les  ñeurs,  assez  semblables,  pour  la 


forme  et  la  grandeur,  á celles  dn  Digitalis  purpurea,  sont  de  cou- 
leur  orangée  ou  foncée,  presque  noire. 

EUes  sont  des  provinces  du  Nord  et  du  Centre:  A.  canescens. 
A.  puherul/.i,  A.  huidobriana,  A.  potentilloefolia,  etc. 

76.  Verbena. — Plusieurs  verveines  du  Chili  orneraient  les  jar- 
dins;  pai;  exemple  V.  sulpburea,  Sweet. — des  provinces  du  Nord; 
curieuse  par  des  ñeurs  jaune-pále  V.  corymhosa. — R.  et  P.  de 
Valdivia,  etc. 

77.  Sorema  paradoxa.  Lindl.  Nolana  prostrata  L.  et  d’autres 
espéces  semblables  croissent  toutes  sur  le  littoral,  jamais  dans 
l’intérieur  du  pays. 

78.  Ger ardía  genistoefolia.  Chamh. — De  la  province  de  Coquimbo; 
joli,  feuilles  semblables  á celles  de  la  linaire;  fleurs  semblables  a 
celles  du  Digitalis  purpurea. 

79.  Ourisia. — Toutes  les  espéces  sont  belles  et  croissent  aux 
bcrds  des  riviéx'es  dans  les  provinces  meridionales;  fleurs  tubuleu- 
ses  d’un  beau  rouge. 

80.  Mimulus  luteus,  et  ses  varietés,  introduits  de  puis  longtemps 
en  Europe. 

Les  autres  espéces  du  Cbili  lui  sont  inférieures. 

81.  Schizantlius. — Cutre  le  scb.  pinnatus,  bien  connu  en  Europe, 
il  y a au  Cbili  trois  ou  quatre  espéces  plus  belles,  telles  que  le 
scb.  Hooheri  Grabami.  etc. 

82.  Calceolaria. — L’on  en  connait  actuellement  plus  de  50  espé- 
ces cbibennes;  plusieurs  méritent  d’étre  introduites  en  Europe. 

83.  Plumbago  coeTidea.  Kub. — Des  provinces  du  Nord. 

84.  Quinchamalium. — Petites  plantes  á fleurs  jaunes,  orangées  et 
méme  pourprees. 

85.  Chorcea. — Genre  d’orcbidées  terrestres  paiticuliéres  au  Cbili. 
Les  fleurs  sont  toutes  blanches  et  vertes  et  blancbes,  vertes  et 
jaunes,  jamais  rouges. 

Beaucoup  d’espéces  sont  trés-j olies.  Les  AsarcOj  s’en  distinguent 
á peine.  II  y a un  trés-grand  nombre  d’espéces  dans  les  provinces 
centrales  et  meridionales. 

86.  Bipinnula. — Orcbidée  terrestre,  curieuse,  á fleurs  vertes, 
ayant  deux  divisions  de  la  fleur  bordees  de  longues  franges,  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  bien  singulier.  Des  pro^únces  centrales. 

87.  GodonorcMs. — Petite  orcbidée,  jolie^  des  bois  du  Sud;sa  tige 
a trois  feuilles  verticillées  et  se  termine  par  une  seule  fleur  blan- 
cbe,  odorante,  assez  grande 

88.  Broinelia  bicolor.  R.  et  P.  se  trouve  sur  les  rocbers  et  les 
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troncs  d’arbres,  surtout  dans  les  provinces  du  Sad.  Les  ñeurs  for- 
ment  un  bouton  rond  et  sont  sessiles  au  centro  des  feuilles,  qiii, 
alors  prennent,  dans  leur  moitié  inférieure,  une  teinte  rouge  trés- 
belle,  qui  fait  un  eíFet  charmant. 

89.  Les  Amaryllidées  sont  trés-nombreuses,  et  plusieurs  espcces 
sont  trés-belles,  par  exemple,  la  Phycella  magnifica,  la  Placea 
órnala^  beaucoup  d' Alstroemeria,  etc. 

90.  Les  Liliacées  du  Chili  sont  moins  nombreuses  et  moins 
belles;  cependant,  il  y en  a dans  les  provinces  centrales  plusieurs 
qui  orneraient  les  jardins  telles  que: 

Laucocoryne  odorata  á ñeurs  blanches  ou  roses;  Gonaníhere 
bifolia,  cumingia,  Pasitliea  coerulea,  toiites  a ñeurs  d’un  beau 
bleu. 

Le  Gynerium  argenteum,  commuii  dans  plusieurs  localités  du 
Chili,  se  cultive  deja  en  Angleterre. 

91.  II  y a,  au  Chili,  un  grand  nombre  de  tougeres  belles  et  qui 
méritent  d’étre  cultivées: 

Notochocna  hypoleuca  et  moüis  (nom  du  pays:  doradella). 

Cincinnalis  chilensis. 

Asplenium  consimile. 

Phegopteris  spectaoilis. 

Goniophlehium  triholum  {yerba  del  lagarto,  calagiiala). 

Folystichum  coriaceum. 

Dichsonia  herteroana,  de  Tile  de  Juan  Fernandez,  arborescente 
haute  de  deux  métres. 

Alsophila  pruinata,  sans  tige  mais  á frondes  de  deux  á deux 
metres  et  demi  de  lonofueur. 

Thyrsopteris  elegans.  Kunze  de  Tile  de  Juan  Fernandez. 

Hymenophyllum  cruentum. 

— pectinatum. 

— caudiculatum  et  beaucoup  d’autres  especes  de 

ce  genre. 

Trichomanes  exsertum. 

Alertensia,  plusieurs  especes. 

Lycopodium  paniculatum. 

— gayanum. 

Presque  toutes  ñes  fougéres  sont  des  provinces  du  sud  óu  de 
l’íle  de  Juan  Fernandez;  les  provinces  du  Nord  étant  trés-séches 
et  arides  ne  produisent  que  trés-peu  de  fougeres. 

La  plupart  de  ces  especes,  et  d’autres  encore,  pourraient  étre 
envoyées  et  se  multiplier  par  graines;  quelques-unes  devraient 
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étie  en  pot  avec  les  racines  formées.  Mais  il  est  vrai  de  dire  que 
les  graines  envoydes  en  Europe  dans  des  sachéis,  exposés  á Tair, 
ou  dans  des  caisses  ou  des  bocaux  hermétiquement  fermds,  per- 
dent  souvent  leur  faculté  germinative,  aprés  une  longue  traversée; 
aprés  avoir  passé  sous  la  ligne.  Dans  les  essais  faits  en  Allemagne,  il 
est  arrivé,  maintes  fois  aussi,  que  des  plantes  ou  arbustes  du  Chili 
ou  du  Pérou,  provenant  de  graines  qui  avaient  parfaitement  ger- 
raé,  dépérissaient  et  se  desséchaient  malgré  tous  les  soins. 

Quoi  qu’il  en  soit,  de  nouveljes  tentatives  peuvent  réussir, 
comme  cela  est  arrivé  pour  bien  des  espéces  exotiques  que  Ton  a 
acclimatées  dans  des  serres,  et  qui  se  sont  multipliées  dans  les 
jardins  d’Europe. 

L’envoi  de  graines  de  Chili  doit  se  faire  de  préférence  par  la 
voile  rapide  de  bateaux  á vapeur,  qui  arrivent  de  Tistbine  de 
Panama  a Southampton,  en  correspondance  avec  la  ligne  de  Yal- 
paraiso  á Panama  on  via  Magellan  et  Liverpool. 

Par  les  bátiments  á voile,  on  expose  les  graines  ou  les  plantes, 
d’abord  á un  froid  tiés-vif  dans  les  parages  de  Cap  Horn  et  á 
des  influences  atmosphériques  tres  mauvaises,  ensuite,  á une 
température  trés-élevée  au  passage  de  la  ligne,  ét  á une  traversée 
beaucoup  plus  longue. 

D’aprés  Texpérience  acquise,  le  plus  sur  moyen  de  faire  germer 
les  graines  expédiées  du  Chili  ou  du  Pérou,  c’est  de  les  rnettre  en 
terre  dans  une  caisse  contenant  de  la  terre  humide,  et  surmontée 
d’un  vitrage  bien  fermé  figurant  une  petite  serre. 

On  n’arrose  point  pendant  la  traversée,  mais  il  faut  que  la  caisse 
soit  exposée  á lair  et  au  soleil,  le  plus  souvent  possible,  lorsque 
le  soleil  n est  pas  trop  ardent,  et  que,  dans  les  temps  froids,  elle 
soit  mise  á labri.  II  faut  qu’une  personne  soit  chargée  de  ce  soiii 
pendant  le  voy  age  et  que  les  graines  germécs  ou  les  jeunes  plantes 
arrivent  en  Europe  pendant  leté. 

Arrivée  á Southampton  ou  á Bordeaux,  la  caisse  doit  y étre  re- 
9ue  par  une  personne  qui  la  fasse  parvenir  avec  les  mémes  pré- 
cautions  á sa  destination. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  qu’il  soit  facile  d’obtenir  gratui- 
bement,  au  Chili  ou  au  Pérou,  les  graines  que  Ton  désire.  Les  par- 
ticuliers  qui  possédent  des  jardins  n’en  récoltent  pas  et  ne  con- 
naissent  pas  méme  les  plantes.  II  n’y  a que  les  horticulteurs 
étrangers,  faisant  le  commerce  de  plantes  et  d’arbustes,  qui  con- 
sentiraient  á en  procurer  un  certain  nombre,  moyennant  une 
rémunération  á leur  con  venan  ce. 
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Les  horticulteurs  belges  obtiennent  deja  des  graines  et  des 
plantes  du  Chilb  á des  conditions  avantagenses,  en  proposant  des 
échanges. 

Les  personnes  auxquelles  ou  peiit  s’adresser  sont  celles  dont  les 
noms  suivent.  (1) 

A Santiago:  M.  le  docteur  Segeth,  qui  par  ses  correspondants 
daos  les  provinces,  serait  le  mieux  á méme  de  procurer  des  espéces 
qui  ne  se  trouvent  pas  daus  la  province. 

La  Sociedad  Nacional  de  Agricvbítura  de  Chile  qui  accepte  tres 
volontiers  les  échanges  de  semences. 

M.  Charles  Casoretti  de  Milán,  horticulteur,  demeurant  prés  la 
Recoleta  (couvent  des  Récollets).  C’est  un  homme  actif,  intelli- 
gent  et  soigneux.  II  y a établi  des  serres  et  a fait  en  Europe 
plusieurs  commandes  convsidérables. 

II  connait  les  noms  de  beaucoup  de  plantes  et  serait  á méme  de 
se  procurer  des  graines.  II  est  en  relation,  pour  la  vente  de  grai- 
nes de  légumes,  avec  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C.®  á 
Paris  avec  MM.  Verschaffelt-Linden,  Yau  Houtte  en  Belgique. 

MM.  J.  A.  Seco  et  J.  A.  Boisson  horticulteurs,  29  calle  Vieja 
de  San  Diego,  á Santiago,  propiétaires  de  la  Quinta  Nacional 
recueillent  et  vendent  des  graines. 

A Valparaíso,  M.  Ledeslong,  horticulteur  et  propriétaire.  M.  Le- 
deslong  a re9u,  dans  le  temps,  beaucoup  d’espéces  d’Europe,  et  il 
a toujours  á son  Service  un  jardiner  intelligent.  M,  Abadie  sest 
retiré  des  aíFaires. 

Au  Corral,  port  de  Valdivia:  M.  Hermann  Krause,  instituteur.  II 
s’occupe  sans  cesse  de  recueillir  des  insectes  et  des  graines,  dans 
les  environs  du  Corral,  ou  il  y a de  beaux  bois,  et  une  grande  quan- 
tité  defplantes  qui  croissent  spontanément. 

A Textrémité  méridionale  du  Chili,  au  fond  du  golfe  de  Relon- 
caví,  dans  la  región  des  foréts,  il  y a une  petite  colonie  allemande, 
dont  les  habitations,  situées  au  bord  de  la  mer,  ont  regu  le  nom  de 
Puerto-Montt. 

La  réside  un  horticulteui*  allemand,  M.  Heck,  qui  déjá  a expédié 
á Santiago  des  plantes  vivantes  en  pot,  qui  sont  arrivées  dans  le 
meilleur  état. 

\ 

(1)  Si  nos  horticulteurs  voulaient  clemander  á Santiaigo  quelques  unes  des  espéces 
indiqués  ci-dessus,  ils  n’auraient  qu’á  en  adresser  la  liste  en  rejproduisant  les  numéros 
correspondants  du  rapport.  En  transmettant  cette  liste,  par  lettre  affancliie,  á 
M.  le  Cónsul  Général  de  Belgique  á Santiago,  celui-ci  la  ferait  parvenir  á l’horti- 
culteur  de  Santiago  que  la  commande  concernerait. 
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II  récolte  aussi  des  graines  et  serait  a méme  de  procu rer  et  d’ex- 
pédier,  suivant  les  indications  qu’il  aurait  regues,  des  arbustes  et 
des  plantes  du  pays.  II  est  en  relation  avec  M.  le  professeur  Phi- 
lippi,  directeur  du  Musée  de  Santiago. 

Toute  commande  devrait  se  faire  par  l’entremise  d’une  maison 
de  Valparaíso  oii  de  Santiago,  qui  acquitterait  les  frais,  a moins 
que  ]’on  ne  procédát  par  voie  d’échange. 

Les  personnes  qui  adressent  des  lettres  dans  TAmérique  Meri- 
dionale  doivent  avoir  soin  d’indiquer,  sur  Tadresse,  á quel  Etat 
appartient  la  ville  ou  le  port  de  destination.  Cela  est  d’autant 
plus  nécessaire  qu’il  existe  plusieurs  villes  du  nom  de  Santiago 
dans  des  pays  diíFérents;  le  port  du  Corral,  par  exemple,  est  inconnu 
en  Europe. 

Toute  lettre  pour  l’Amérique  du  Sud  doit  étre  aíFranchie. 

Les  botanistes  et  les  membres  des  sociétés  d’horticulture  de 
Belgique  qui  desireraient  connaitre  la  flore  du  Chili,  trouveront 
la  description  de  la  plus  grande  partie  des  espéces  dans  les  ou- 
vrages  ci-aprés: 

Historia  física  y política  de  Chile,  par  M.  Gay,  ouvrage  composé 
■ pendant  les  années  1845  á 1854,  et  publié  á Paris,  en  26  volumes, 
imprimerie  de  Fain  et  Thunot.  (II  y aura  peut  étre  une  édition  en 
langue  frangaise)  Sur  les  26  volumes,  il  y en  a huit  sur  la  bota- 
nique  du  Chili.  C’est  le  plus  complet  jusqu’á  presen t. 

Un  grand  nombre  de  plantes  du  Chili  ont  été  décrites  dans  le 
Boianical  Magazine,  et  dans  le  Botanical  Eegister,  publiés  á Lon- 
dres. 

M.  le  professeur  Philippi  s’occupe  saos  cesse  de  compléter  la 
flore  du  Chili,  et  il  a décrit  beaucoup  d’espéces  et  de  varietés  non 
spécifiées  dans  les  ouvrages  précédents.  Ses  mémoires  descriptifs 
ont  été  publiés  depuis  l’année  1855,  dans  le  Journal:  Linncea,  qui 
s’imprime  á Hall.  * 

Un  mémoire  du  méme  aiiteur,  décrivant  la  végétation  de  la 
province  de  Valdivia,  a paru  dans  les  Geograpliisclie  Miüheihingen, 
publiées  á Oothay  par  le  professeur  Petermann. 

Un  autre  botaniste  allemand,  M.  Poppig  de  Leipzig,  a publié 
dans  cette  vil’ avec  M.  Entlicher,  de  Vienne,  un  ouvrage  insti- 
tulé:  Nova  Genera,  et  species  plantaram.  Un  grand  nombre  d'es- 
péces  du  Chili  et  du  Pérou  y sont  décrites. 

Parmi  les  ouvrages  antérieurs,  on  peut  citer  comme  les  piusim- 
portants: 

Ant.  Josephi  Cavanilles  icones  et  descriptiones  plantarum  quw 
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ant  sponte  crescuni  aui  m hortis  hospitaníyr.  S\x  volumes  in  folio. — 
Madrid  1797. 

Hipp.  Riiiz  et  Jos.  Pavón  Florse  peruviange  et  chilensis:  trois  vol. 
in  folio. — Madrid  1798.  On  conserve,  dans  une  bibllothéque  de 
Madrid,  les  planches  medites  des  volumes  suivants. 


TV.-IRRIGATION-DRMNAGE. 

Pour  terminer  cette  revue  de  la  situaiion  agricole  du  Ohili,  il 
convient  de  dire  un  mot  des  travaux  d’irrigation. 

De  nombreux  travaux  d’aménagement  des  eaux  ont  été  exécutés 
pendant  ces  dernibres  années  dans  les  haciendas  de  toutes  les 
provinces,  et  principal ement  dans  celles  d’ Aconcagua,  de  Santiago, 
de  Concepción  et  de  Valdivia.  L’importance  des  travaux  d’irriga- 
tion,  de  desséchement,  d'assainissement,  est  géneraleraent  reconnue; 
des  capitaux  considerables  sont  affectésaux canaux  destines  á lamé- 
nagement  des  eaux. 

Les  opdrations  de  drainage  ne  se  font  encore  que  dans  les  envi- 
rons  des  centres  de  population,  dans  les  jardins  légumiers.  L’humi- 
dite  n’étant  point  le  defaut  des  terres  du  Chili,  il  s’en  suit  que 
Tattention  des  agriculteurs  n’est  point  appelee  sur  les  bénéñces 
produits  en  Belgique  par  le  drainage.  Les  canaux  d’iriigation 
jouent  un  plus  grand  role  dans  Téconomie  agricole  du  Chili.  J'ai 
été  heureux  de  constater  dans  diñerentes  propriétes  que  j’ai  visi- 
tées  depuis  mon  arrivde  dans  ces  contrées  que  les  travaux  entrepris 
sont  dignes  du  but  á atteindre.  Les  canaux  d'amenee,  les  ri goles 
d’irrigation,  les  canaux  d’arrosages,  sillonnent  partout  les  terres 
arrosables,  nommdes  de  llano. 

On  a construit  ces  dernieres  années  des  canaux  á pente  de  25 
et  méme  de  40  et  50  centimetres  par  kilometre,  amenant  les  eaux 
de  la  montagne. 

La  propriété  de  Catemu  a deux  canaux  dont  i’un  a 50  kilóme- 
tros et  lautre  30  kilometres;  on  en  construit  un  de  plus  de  15 
lieues  dans  la  vallée  céntrale  comprise  entre  Tiltil  et  Santiago. 
Ces  canaux  sont  généralement  bordés  d allées  de  peupliers. 

Le  partage  des  eaux  entre  les  intéressés  a attiré  de  nouveau 
l’attention  de  quelques  spéculateurs  qui  ont  construit  a leurs  frais 
des  canaux  d’irrigation  dans  plusieurs  régions  de  la  République. 
Généralement  les  grands  propriétaires  s’entendant  á TeíTet  de  re- 
partir équitablement  les  eaux  et  afin  d’éviter  les  procés  si  nombreux 
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il  y a qiielques  années.  J’ai  va  á la  propriété  de  San  José,  de  ia 
famille  Correa,  rétablissement  de  ma.chines  destiiiées  a élever  ]L^s 
eaux  sur  des  plateaux.  Nos  industriéis  poiirraient  peut  étie  fuunnr 
au  Cliiii  des  macliines  élévatoires  dans  des  conditions  de  prix  }>lv;o 
abordables  que  cedes  imposées  aux  propriétaires  chilieiis  par  les 
Anglais  et  les  Airéricains.  La  pratique  des  irrigations,  c’est  á dire,  lo 
inoyen  de  faire  arriver  l’eau  pa.rtout  et  de  ne  la  laisser  stationiier 
nuile  part,  est  une  étude  foit  intéressaiite  a faire  au  Cliili;  elle  a 
pour  l’avenir  dii  pays  une  importance  capitale  aussi  serait-il  utile, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d’Agriculture,  de  porter  a ia  connais- 
sance  du  public,  les  eñbrts  constants  qui  se  font  dans  le  systéme 
des  arrosa^es  des  ierres  cliiliennes. 

Si  l’ad ministra teur  d’une  hacienda  est  un  habile  irriíjateur,  on 

o y 

peut  étre  certain  que  les  produits  de  la  propriét-é  aiigmenteront  de 
cent  pour  cent.  L’infíuence  des  bonnes  irrigations  sur  la  qualité  et 
la  quantité  des  lécoltes  est  plus  grande  au  Chili  epae  partout  ailleurs. 
Les  eaux  d’irrigation  y apportent  non  seulement  lá  yégétation 
aux  ierres,  mais  des  matiéres  minérales  qui  augmenten t ce  qu’on 
pourrait  appeler  la  valeur  nutritive  des  produits- 

II  est  a remarquer  que  TEtat  ou  la  commune  iie  prennent  aucune 
part  á lexécution  des  grands  travaux  dhrrigation  des  campagnes 
et  que  tous  les  projets  sont  exécutés  au  moyen  des  capitaux  fournis 
par  les  propriétaires. 

Les  agriculteurs  cliiliens  ne  craignent  point  d'engager  d’iinrnen- 
ses  sommes  d’argent  dans  les  travaux  dirrigation;  ils  comprc-nnent 
que  la  mise  en  culture  des  terrains  n’est  point  susceptible  d’avenir 


sans  ces  ücpenses. 


V.— PASSÉ,  PRÉSENT  ET  AVENIR  DE  L’AGRICULTURE 

AL  CHILI. 


Les  pages  précélentes  átaient  deja  publiées  quand  il  m’est  vena 
á la  pensée  de  prier  les  savants  professeurs  de  TUniversité  et  de 
l’école  supérieure  d’agricuiture,  HM.  Jules  Besnard  et  Pmné  Le 
Feuvre,  de  bien  vouloir  me  donner  quelques  inots  sur  cette  branclie 
si  importante  de  la  prospérité  du  Cliili.  Ces  messieurs  ont  mis  le 
plusgracieux  empressement  a acceder  a ma  demande,  et  je  suis  lieu- 
reux  de  leur  en  leur  témoigner  publiquernent  toute  ma  gratiuide 
tant  au  nom  de  la  Commission  Belge,  qu’au  nom  des  lecteurs  de  cet 
OLivrage  qui,  ceitainement,  liront  leur  tiavail  avec  le  plus  grand 
intérét. 

ÉXP.  IXT. 
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l.—Apergu  historique. 

L’agriculture  est,  ajuste  titre,  considérée  comme  la  source  prin- 
cipale  de  la  ricliesse  publique. 

En  eífet,  lorsqu’elle  observe  les  lois  naturelles  des  conditions  oii 
elle  s exerce,  ses  pioduits  au  lieu  de  dimirmer  ou  de  disparaitre 
complétement,  s accroissent  constamment  et  quand  ils  sont  arrivés 
á leur  degré  máximum,  ils  s’y  maintiennent  indéfiniment. 

Beaucoup  moins  sujette  que  les  autres  industries  aux  perturba- 
tions  economiques  et  politiques,  Tindustrie  agricole  est  plus  tran- 
quille  et  ses  produits  sont  plus  surs. 

Lie'e  intimement  a toutes  les  conditions  de  riotre  existence,  elle 
nous  fouruit  toutes  les  choses  de  premiére  nécessité  et  alimente 
une  foule  d’autres  industries  qui  transforment  ses  produits.  Sa 
prospérité  est  toujours  en  relation  directe  avec  le  degré  de  civili- 
sation  des  peuples. 

En  s’emparant  d’une  grande  partie  du  Nouveau-Monde,  les  Es- 
pagnols,  éminemment  colonisateurs,  y introduisirent  avec  leur 
religión,  leur  moeurs  et  leurs  cou turnes,  leur  agriculture. 

La  majeure  partie  des  plantes  agricoles  cultivées  en  Espagne 
furent  introduites  au  Cliili.  Les  céiéales,  les  plantes  légumes  et 
fourragéres,  les  arbres  fruitiers,  les  plantes  arbustives  semées  et 
plantées  sur  les  différents  points  cultivables  de  la  partie  conquise 
réussirent  parfaitement  et  produisirent  de  magnifiques  résultats, 

Les  animaux  domestiques  européens,  introduits  en  méme  temps 
que  les  plantes  et  les  instruments  de  culture,  se  multipliéreut  rapi- 
dernent  et  devinrent  une  précieuse  ressource  pour  les  nouveaux 
colorís.  Plus  tard,  rétablissement  de  r-outes  et  l’ouv^erture  de  ca- 
naux  d’irrigation,  augraentérent  encore  les  moyens  d’action  de 
ragriculture  chilienne  qui  devint  ainsi  tout  á fait  européenne. 

Mais  le  manque  de  débouchés  iritérieurs  et  extérieurs,  résultat 
du  au  systéme  de  colonisation  espagnole,  empécha  Findustrie  agri- 
cole  de  dépasser,  au  Chili,  certaines  limites,  et  tant  que  ce  pays  de- 
meura  sous  la  domination  espagnole  son  agriculture  ne  sortit  pas 
de  la  période  domestique;  c’est-a-dire  resta  une  industrie  de  pre- 
miére nécessité,  se  suffisant  á elle-méme  et  sans  grande  expor- 
taron, a Fexception  d’une  certaine  quantité  de  froment  qu’elle 
envoyait  chaqué  année  au  Pérou. 

L’époque  de  Pindépendance  du  Chili,  qui  fut  pour  lui  une 
grande  époque  de  rénovation  et  de  transformation  sociale,  fut 
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également  tres-favorable  á ragriciilture  de  la  jeune  Képubliqae* 
Les  entraves  de  toutes  sortes  qui  avaierit  empécbé  ou  réduit  les 
débouchés  agricoles  disparurent,  les  relations  commerciales  s’éta- 
blirent  avec  les  nations  voisines  et  avec  celles  du  Vieux  Monde;  les 
moyens  de  communi catión  á rintérienr  s’ameiiorérent  et  le  travail 
s’organisa  serieusement  sur  tous  les  divers  points  de  la  République. 

Aprés  les  fortes  secousses  causees  par  la  guerre  de  Tindepen- 
dance  et  par  celles  qui  s’ensuivirent  plus  tard,  les  esprits  fatigues 
se  tournérent  vers  les  cliamps  et  les  propriétaires  enricbis  par  les 
mines  se  firent-agriculteurs  et  travaillérent  activement  au  progrés 
general  de  Tagriculture  nationale. 

Bientot  une  Société  d’Agriculture  s’organisa  á Santiago  et,  en 
étendant  ses  moyens  d’action  dans  les  différentes  provinces,  donna 
úr.e  vive  impulsión  au  mouvement  agricole,  deja  si  prononcé.  De 
grandes  entreprises  agricoles  se  formérent;  des  canaux  d’irrigation 
s’ouvrirent  sur  beaucoup  de  points  et  fertilisérent  des  etendues  im- 
menses  de  terrain,  jusque  la  tout-á-fait  improductifs;  des  assai- 
nissements  de  sois  marécageux  et  des  dessécbements  de  lacs,  livré- 
rent  egalement  de  grandes  surfaces  á la  culture. 

Des  plantes  agricoles  nouvelles  furent  introduites,  on  commenga  á 
cultiver  la  vigne  frpmgaise  et  á fabriquer  des  vins  dits  de  Bordeaux 


et  de  Bourgogne.  La  culture  du  Murier  et  Téducation  de  vers  á 
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soie,  ainsi  que  Tintroduction  des  abeilles  datent  auissi  de  cette  epo- 
que.  En  fin,  les  premiers  Instruments  agricoles  perfectionnés  firent 
aussi  leur  apparition,  au  Cbili,  á cette  époque. 

Le  Gouvernement  seconda  résolument  Tinitiative  individulle 
des  agriculteurs  qui  s’étaient  mis  á la  tete  du  mouvement  agricole, 
en  acbetant  la  Quinta  Normal  pour  y établir  une  école  d'agriculture, 
et  en  faisant  venir,  a ses  frais  d’Europe,  quelques  types  d’animaux 
reprodiicteiirs  pour  Tamélioration  des  races  du  pays.  En  fin,  la 
Quinta  Normal  devait  aussi  propager  les  plantes  exotiques  útiles  et 
améliorer  celles  deja  cultivees. 

Mais  le  progres  agricole,  comme  tous  les  autres  progrh  raatériels  ou 
moraux,  nepeut  s impjvoviser  hrusquement  sans  j)réparaUon  prealahle; 
il  estsurtout  Vceuvre  du  temps  et  le  résultat  de  la  forcé  des  dioses. 

Aussi,  il  arriva  dans  ce  cas,  ce  qui  se  produit  dans  les  innovations 
de  ce  genre,  malgré  les  efíbrts  combines  du  Gouvernement,  de  la 
Sociéte  d’Agri culture  et  la  bonne  volonté  de  tous  les  entlioiisiastes 
de  l’époque,  faute  d’esprit  de  suite  et  d’entente,  cette  pi*emiere 
tentative  de  la  transformation  de  Tagriculture  chilienne  ne  pro- 
duisit  pas  tous  les  résultats  qu’on  esperait. 
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Les  éléments  n’ékiieiit  pas  encore  suíñsainment  piépaiés  pour 
une  transformation  radicale,  inais  le  premier  pas  était  donné  et  les 
Iravaux  a^ccomplis  devaient  plus  tard  servir  de  base  et  d’exemple 
a de  nouvelles  tentatives  de  la  part  des  interessés. 

Ce  n’est  done  que  dans  ces  dix  deniieres  annees  que  rindustrie 
aricóle  cliilienne  a comincncé  sa  véritable  revolution  de  transfor- 

O 

rnation. 

L’Exposition  de  1869  fora  epoque  dans  riiistoire  agricole  du 
Cliili.  Cette  exliibifcion,  en  faisant  connaitre  les  machines  et  instru- 
ments  perfectionnés,  contribua  puissamment  a leür  propagation. 
Dopuis  cette  epoque,  les  faudieuses,  les  moissonneuses,  les  moteurs 
á vapeur,  les  machines  á battre  sout  entiés  dans  la  pratique  de  la 
plupart  des  grandes  proprietés.  Les  instriiments  aratoires  pertcc- 
tionnés  se  sont  egalement  lépandus  sur  beaucoup  de  points  du 
terrifcoire. 

La  grande  culture  pourvue  do  ces  puissaíáts  engins  a decuplé  ses 
torces,  étendu  ses  opérations  et  augmenté  d’une  facón  incroyable 
ses  produits. 

Malheureusement  la  moyenne  et  la  petite  culture,  qui  s’étcndent 
de  jour  en  jour  et  qui  représentent  deja  une  bonne  partie  du 
territoire  cultivé,  privées  des  mojmns  ([ui  ont  transformé  la  grande 
culture,  sont  restées  presque  stationnaires  et,  faute  de  machines  et 
d’instruments  spéciaux,  elles  sont  encore  condamnées  aux  anciennes 
pratiques  routiniéres.  Mais  tout  fait  espérer  qu’avant  peu  cet  ctat 
des  choses  changera  et  que  ces  branches  si  interesantes  de  i’agricul- 
ture  chilienne,  se  transformeront  comme  leur  ainée. 

Durant  ces  derniéres  annees  la  culture  de  la  vigne  s’est  aussi 
complétement  transformée.  La  plupart  des  cépages  fins  d’Europe 
ont  été  introduits  et  notamment  ceux  de  Bourgogne  et  de  Boi- 
deaux;  de  grandes  plantations  ont  été  faites  dans  le  centre  et  dan^ 
le  sud  et  deja  la  viticulturo  chilienne  est  une  industrie  lucrativo 
et  produit  des  vins  trés-bons,  pouvant  lutter  jusqu’a  un  certaiii 
point  contre  les  produits  similaires  étrangers. 

L’extension  contiiiuelle  des  terrains  soumis  á l’irrigation,  par 
rétablissement  de  nouveaux  canaux,  a augmenté  l’éteiidue  des 
})rairies  artificielles  de  luzerne;  d’im  antro  cote  raugmentation  enor- 
me qu’asubi  le  prix  de  la  viande  dans  ces  derniéres  années,  ont  con* 
^idérablement  favorisé  l’élevage  et  rengraissemerit  du  bétail,  qui  se 
ait  actuellemente  sur  une  large  échelle  dans  les  meilleures  luzer- 
jiiéres  des  valides  iriiguees. 

La  vente  du  lait  en  nature,  la  fabrication  du  beurre  et  du  fro- 
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mage  ont  pñs  an  developpement  considerable  autour  des  granas 
centres  de  popnlation  et  dans  le  voisinage  des  ports. 

L’augmentation  des  ressources  alimentaires  pour  les  animaux,  Tin- 
troduction  de  tvpes  améliorateiirs^  ont  imprimé  a l industrie  dii 
bétail  une  marche  rapide,  et  nne  grande  transformation  s’opére 
actueilement  dans  cette  importante  branche  agricole. 

Les  chemins  de  fer  qui  commencent  á sillonner  le  territoire  dans 
tóate  sa  longneiir  ont  puissamment  concourii  aux  progrés  accomplis, 
et  une  fois  le  reseau  terminé,  leur  a,ction  sera  encore  bien  plus 
m arquée. 

A la  Société  d’AgiTeiilture,  qui  s’organisa  á la  suite  de  TExpo- 
sition  de  1869,  revient  une  large  pa,rt  des  progrés  énumérés  ci 
dessus  et,  si  elle  n a pas,  jasquA  présent,  atteint  le  but  de  toutes 
ses  aspirations,  le  pays  ne  liii  en  est  pas  moins  redevable  ci’une 
heureuse  initiative  et  cTune  foude  d'innovations  de  la  plus  grande 
utilité. 

La  publication  d’an  organe  spécial  destiné  a soutenir  les  intéréts 
de  ragriculture  nationale,  recueil  qui  renferme  de  precieux  renseig- 
nements  pour  tous  les  praticiens;  le  i églement  de  la  conservation  et 
de  la  coupe  des  bois;  la  loi  sur  les  marques  commerciales  et  d’ani- 
inaux;  la  création  et  le  soutien  crune  école  d’agriculture  ala  Quinta 
Xormal,  etc,  sont  les  resal  tats  de  ses  principaux  travaux. 

Par  ses  belles  piépiniéres  de  la  Quinta  Normal  et  la  vente  de 
graines,  la  Société  d’Agriculture  á contribué  énormément  á la  pro- 
pagation  de  plantes  et  d’arbres  útiles  au  pays;  nous  devons  citer 
]CÍ  TEucalyptus  Cjui  est  appelé  a joiier  un  role  si  importan!  dans 
le  pays. 

Sur  sa  proposición,  le  Gouvernement  vient  d’instituer,  récemment, 
renseignement  supérieur  agricole  á TUnixersité  et  l’a  doté  de 
tous  Ies  éléments  indispensables  á sa  complete  réussite. 

Enfin,  a l’occasion  de  l’Exposition  IJaiverselle,  la  Société  d’Agri- 
culture  a provoqué  la  réunion  d’un  grand  congrés  agricole  au  sein 
duque!  se  sont  traitées  des  questions  pleines  d’actualité  et  d'intérét 
pour  Tagriculture  nationale. 

En  rémmé;  ragriculture  chilienne  est  dans  nne  période  de  com- 
piéte  transformation;  la  culinre  extensive  se  réduit  et  se  localise 
pour  cé  1er  la  place  a la  culture  irdenswe  qui  est  le  dernier  mot 
du  progrés  agricole  et, si  on  juge  de  l’avenir  parle  chemin  parcoimi 
dans  ces  derniéres  aniiées,  on  est  forcé  de  recorinaitre  qii’une  bri- 
llante destinée  estréservée  áce  pays,  si  admirablement  favorisé  par 
la  n ature. 
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2.— Conditions  naturelles. 

Cltmat. — La  forme  particuliére  du  territoire  chiiien,  une  longue 
bande  de  ierre  s’étendant  depuis  le  ¿egré  de  latitude  jusqu’au 

Cap  Horn  et  dont  la  plus  grande  largeur  ne  dépasse  pas  2 degi  és 
de  longitude;  la  direction  du  Nord  au  Sud,  presque  parallelement 
au  méridien;  la  situation  entre  la  grande  chaine  des  Andes  et 
rOcean  Pacifique;  enfin,  la  configuration  si  pittoresque  du  pays, 
sont  autant  de  causes  qui  produisent  une  énorme  diversité  dans  le 
climat  du  Chili. 

Depuis  les  climats  secs  et  brulants  oii  la  pluie  est  complétement 
inconnue,  jusqu’á  cenx  oii  il  pleut  presque  continuellement;  depuis 
les  climats  tranquilles,  uniformes,  doux  et  temperes  jusqu  a ceux 
tempétueux,  variables  et  desneiges  éternelles,  toutes  ces  conditions 
climatériques  se  rencontrent  au  Chili. 

Mais  si  on  ne  considere  que  la  partie  cultivable,  on  peut,  au 
point  de  vue  agricole,  diviser  le  pays  en  trois  régions  climatéri- 
ques qui  correspondent  plus  ou  moins  á des  cultures  spéciales. 

l.“  La  región  nord,  qui  s’étend  depuis  Copiapó  jusqu’aux  provin- 
ces  de  Valparaíso  et  de  Santiago.  L'humidité  y est  trés-faible,  les 
pluies  fort  rares,  toujours  peu  ahondantes  et  arrivent  seulement  dii- 
rant  l’hiver.  Le  ciel  est  presque  constamment  clair,  l’intensité  lurni- 
neusedes  rayons  solaires  est  considerable,. les  nuits  sont  fraiches  et 
méme  froides,  a cause  du  rayonnement  nocturno,  les  rosees  sur  le 
bords  de  la  mer  sont  abondantes.  La  température  est  toujours  trés- 
tempérée  á Tombre,  les  gelées  et  les  neiges  sont  inconnues.  Les 
orages,  la  gréle,  les  ouragans  sont  aussi  des  phénoménes  entiére- 
men\;  inconnus  pour  cette  partie  du  Chili.  Paute  d’une  humidité 
suííisante,  la  culture  de  la  majeure  partie  de  nos  plantes  agricoles 
ne  peut  se  faire  dans  cette  región,  saris  le  secours  de  rirrigation, 
et  comme  Ies  eaux  3^  sont  rares,  l’agriculture  y est  done  forcément 
réduite.  Mais  partont  oii  l'eau  ne  fait  pas  trop  défaut,  la  végéta- 
tion  se  développé  merveilleusement  et  les  cultures  sont  splendides. 

2.0  La  región  du  centre,  qui  va  depuis  cello  du  nordjnsqu’au 
sud  du  Biobio.  L’humidité  est  encore  trés-faible  dans  la  partie  qui 
touche  á la  región  nord,  mais  elle  devient  assez  ahondante  vers  le 
sud.  Les  pluies  arrivent  principalement  durant  la  saison  d’hiver 
et  sont  souvent  trés-abondantes  surtout  dans  le  sud;  il  3"  a une 
saison  séche  qui  correspond  á Teté  et  une  saison  plus  on  moins 
humide  qui  correspond  áfibiver.  Les  pluies  d’été  ne  sont  frequeit*» 
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tes  que  vers  Textréme  sud  de  cette  región.  La  température  est 
trés-tempérée,  les  gelées  d’hiver  sont  toujours  trés-faibles  et  les 
chaleurs  de  1 eté  toujours  trés-supportables,  á cause  de  la  brise  de  la 
mer,  qui  souffle  tous  les  jours  durant  cette  saison.  Le  ciel  est  plus 
souvent  clair  que  couvert,  et  durant  l’été  les  nuages  sont  rares,  la 
lumiére  solaire  est  pnissante,  les  nuits  sont  toujours  claires,  tres 
fraiclies  et  les  gelées  blancbes  sont  trés-fréquentes,  depuis  le  com- 
mencement  de  l’biver  jusqu’á  la  moitié  du  printemps.  La  vigne 
souíFre  quelque  fois  de  cet  accident  climatérique.  La  gréle,  les  orages 
les  ouragans  sont  tout  á fait  rares,  et  ne  causent  jamais  de  grands 
d égáts,  aux  récoltes. 

Cette  región  est  la  plus  favorable  á Tagriculture,  qui  s’y  déve- 
loppe  chaqué  jour  rapidement.  L’irrigation  est  le  grand  levier  de 
la  culture,  les  eaux  d’irriofation  v sont  ahondantes  et  d’excellente 
qualité,  surtout  celles  des  fleuves  de  la  partie  nord.  Beaucoup  de 
terrains  cependant  ne  sont  pas  sou'mis  á l’irrigation  et  produisent 
d’abondantes  récoltes  de  céréales  d’hiver.  Dans  le  sud,rhumidité 
étant  plus  ahondante,  les  piules  plus  fortes  et  mié  ux  distribuées, 
Tarrosage  artificiel  est  moins  nécessaire,  mais  quand  il  est  possible 
il  donne  toujours  de  bons  résultats. 

o.'*^  La  région  du  sud  comprend  la  partie  du  territoire  située  au 
sud  de  l’Araucanie  et  posséde  un  climat  trés-humide,  trés-plu- 
vieux,  trés-nébuleux,  tres-tempére  et  par  conséquent  éminemment 
favorable  aux  páturages  et  aux  bois.  La  culture  ordinaire  y est 
difíicile  á cause  de  la  pluie  et  de  rhumidité  constante  qui  régne 
dans  le  sol;  mais  cette  réj^ion  convient  admirablement  a Télevage 
des  animaux  domestiques  et  est  appelée  á devenir  un  jour  un  centre 
important  de  cette  industrie. 

Pour  chacune  des  régions  climatériques  que  nous  venons  d’es- 
quisser  légérement,  il  y a lien  de  distinguer  dans  le  sens  transver- 
sal, trois  sous-régions,  la  premiére  celle  de  la  cote,  le  plus  souvent 
montagneuse,  oii  il  pleut  davantage,  ou  les  brouillards  sont  plus  fré- 
qiients;  la  deuxiéme,  la  grande  vallée  céntrale  et  ses  ramitications, 
ou  se  fait  la  culture  irrioruée;  enfin,  la  troisiéme  celle  de  la  Cordi- 
Hiere  des  Andes,  oii  se  trouvent  les  bois  et  les  páturages  d’été. 

En  résumé,  le  climat  du  Chili,  et  principalement  celui  de  la 
région  céntrale,-  est  trés-sain,  trés-tempéré,  doux,  tres-régidier  et 
remarquablement  favorable  á toutes  les  diverses  spéculations  de 
rindu'strie  agricole. 
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Sol  arable. — Comme  son  climat,  le  sol  arable  da  Ohili  esfc  tont 
a fait  varié;  tontes  les  classes  de  terral ns  s’y  rencontrent,  inais  gé- 
néralement  la  pliipart  sont  remarrpiabies  par  leur  fertilité,  lorsque 
riiiimidité  ne  fait  pas  défant. 

An  point  de  vue  agricole  il  fant  distingner  le  sol  arable  des 
valle 3S  et  des  plaines  irrignées  ou  non  et  eelui  des  inontagnes.  Le 
sol  arable  des  valléis  et  des  plaines,  forme  d’alluvions,  varié  snivant 
les  localités.  Dans  le  nord  et  dans  une  grande  partie  du  centi’e.  il 
est  profond,  riclie  en  hamus  et  en  matieres  minerales  assirnilables 
et  de  consistance  moyenne  on  forte;  dans  le  snd,  il  est  moins  pro- 
fond, plus  sablenx,  moins  riclio  en  liumns  et  en  seis  minéraiix,  et 
pai‘  conséopicnt,  beanconp  moins  fertile.  Asse;i  souvent  on  y ren- 
contre  méme  une  espéce  cTalios  tosca,  formant  une  conche  imper- 
meable a une  faible  ])i-ofundeur  et  qui  rond  ainsi  d’immenses  éten- 
dues  presque  i n fértil  es. 

Le  sous-sol  des  valides  est  bu’mé  d’une  conche  plus  ou  moins 
épaisse  de  caillonx  roulé^,  ce  qui  est  une  condition  des  plus  favora- 
bles pour  l’in’igation. 

Tous  les  terrains  des  válleos  et  des  plaines  soumis  a Tirrigation 
recoi vent  chaqué  année  une  conche  de  limón  que  laissent  déposer 
les  eaux  et  qui  augmente  l’épaisseur  du  sol,  tout  en  le  renouvelant. 
Ce  ve'ritoLle  colmatage  annuel,  se  fait  sUrtout  dans  le  centre  et  le 
Nord,  ou  les  eaux  des  íieuves  sont  trés-chargéos  de  matieres  en 
suspensión,  loi'S  de  Tépoque  de  la  fonte  des  neiges,  c’est-a-dire  pen- 
dant  Ja  iin  du  printemps  et  durant  Téte.  De  gimudes  plaines  autre- 
fois  caillouteuses  et  presque  stériles  se  sont  converties  ainsi  en 
moins  d’un  demi  siécle  en  terrains  de  premíére  qualité;  la  plaine 
de  Santiago  en  est  un  exem])le  bien  frappant. 

Sons  un  rlimat  lumiacux,  córame  celui  cJa  Chili,  avec  Virvnjaiion, 
il  11  y a poi  i de  mauvais  terrains. 

C’est  dans  les  vodlées  et  les  ])laines  irrigúeos  (pm  ragrieulture  ren- 
contre  toutes  les  conditions  favorables  a son  dévmlo]3pement,  aussi 
c’est  la  que  rindustrie  agricole  a le  plus  progressé.  On  y trouve  la 
cultui'e  des  cereales,  des  prairies  artificielles  de  luzerne;  celie  des 
jdantes  sarclées  et  des  légumes;  celie  de  la  vigne,  des  oliviers;  les 
])lantations  de  peupliers,  d’acacias,  de  chénes  et  d’eucalyptus.  Eníin 
l’élevage  des  animaux,  rengraissement,  Ja  fabrication  du  benrre  et 
du  fromage,  la,  vente  du  lait  en  nature  et  celie  du  foin  pressé  comi- 
])létent  les  nombreuses  spéculations  agricoles  de  ces  couti'éos  pri- 
vilégiéos  et  donnent  lieu  a des  revenus  considerables. 

Le  sol  arable  des  inontagnes  de  la  cordilliere  des  Andes,  d’origine 
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volcanique,  est  géiiéraleraent  de  bonne  quallte  poní'  la  culture  des 
cereales  d’hiver  et  produit  natiirellement  des  herbages  utilises  pour 
l’élevage  des  animawx  domestiques.  Celui  dcsparties  montagneuses 
de  la  cote  est  granitique,  moins  profond  et  moins  fertile;  il  est  con- 
sacré  á la  culture  des  cereales  d’hiver  et  á Félevcage  des  auimaux,  et 
surtout  á celui  des  moutons, 

Tous  ces  terrains  de  montagnes,  et  notamment  ceux  de  la  cote, 
qu’on  a compléiement  déboisés  pour  les  soumettre  á une  culture 
épuisante,  commencent  á donner  des  recoltes  de  plus  en  plus  faibles. 

II  y aurait  un  intcrét  bien  grand  pour  le  pays  en  replan tant 
toutes  les  partios  convenables  avec  des  essences  appropriées  et  en 
suivant  un  systeme  de  culture  mieux  en  rapport  avec  les  eonditions 
naturelles  de  la  situation. 

Engrais  et  amendemeets. — Comme  dans  tous  les  pa}^s  neufs, 
l’aírricuiture  chilierme  ne  fait  usao’e  d’aucun  engrais  ou  amende- 
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inent  pour  lamelioi’ation  debes  terres,  en  debors  de  rirrigation. 

Partout  Olí  rirrigation  est  pratiquee,  on  comprend  saris  peine 
rinutilité  desengrais  et  amendements;  mais  dans  tous  les  antros  cas 
il  est  certain  que  leur  emploi  a sa  raison  d’étre  et  qu’un  jour  ou 
l’autre  les  agriculteurs  cbiliens  y auront  forcément  recours. 

Gependant,  nous  devons  ajouter  immediatement  c[ue  l’emploi  dos 
engrais,  cornme  cela  se  pratique  da,ns  les  pays  les  plus  avances 
d’Europe,  ne'produira  tous  ses  bons  effets  que  dans  la  partie  du  te- 
rritoii’e  oii  riiumidite  est  assez  grande,  oii  il  pleut  assez  souvent 
pour  permettre  á ces  substances  une  dissolution  convenable  et  par- 
ta,nt  une  assimilation  profitable  aux  plantes. 

Dans  les  ])ays  a climats  bimineux  et  secs,  comme  ceux  du  nord 
et  du  centre  du  Cbili,  la  terre  n’a  pas  besoin  d’excitants  pour  la 
preparation  alimentaire  de  la  vegetation,  le  soleil  en  tierit  lien  et 
pour  peu  que  riiiimidibe  ne  fasse  pas  trop  défaut,  les  recoltes  sont 
assurées.  II  importe  également  dans  ce  cas  que  la  terre  soit  suírl- 
samment  di  viseo  par  les  iabours  pour  la  soumettre  completement  á 
l’action  de  l’air  et  des  rayons  solaires. 

Ainsi  done,  d’aprés  notre  maniere  de  voir,  le  travail  complot  du 
" sol  remplace  jusqu’á  un  certain  poiiit  les  excitants  indispensables 
sous  les  climats  bumides  et  bmmeux,  et  l’emploi  des  engrais,  au 
Cbili,  n’a  réellement  sa  véritable  place  que  dans  les  regions  du 
sud,  oii  riinmidité  est  assez  grande. 

Irlugation. — Comme  nous  ba voris  dit  plus  baut,  sous  los  climats 
Inmineux  et  secs,  barrosage  artiñeiel  est  le  grand  levier  de  l’agri- 
culture.  Les  agriculteurs  cbiliens  l’ont  parfaitement  compris,  et 


— 426  — 


ririigation  est  admirablement  entendue  dans  ce  pays.  Moyennant 
des  travaux  immenses  les  eaux  des  fleuves  sont  employées  a arroser 
ime  partie  tres- gi aude  des  vallées  et  desplaines.  Le  terrain  s’y  préte 
parfaitemenL  la  gi  ande  pente  genérale  de  Test  á Fonest  et  da  nord 
an  sud  permet  de  faire  monter  Feaii  a une  tres-forte  hauteur  le 
long  des  montagnes  qui  bordent  les  vallées  et  d’irriguer  ainsi  des 
surfaces  considerables. 

La  qualité  des  eaux,  la  nature  du  sol  arable  et  celle  du  sous-sol 
qui  est  presque  partout  permeable,  sont  des  circonstances  naturelles 
tout  á fait  favorables  á cette  opération.  Enfin  la  fonte  des  neiges  qui 
alimente  les  fleuves,  se  faissant  au  momentméme  oü  la  nécessité  de 
Feau  est  la  plus  grande,  complete  Fensemble  des  circonstances  si 
admirables,  oíi  se  trouve  le  Cbili  pour  tirer  tout  le  partí  possible 
des  bienfaits  de  Firrigation. 


IvJ  ACHINES  ET  INSTEUMENTS  AGRICOLES. — Avant  CCS  dix  deruiéres 
années  Fagriculture  chilienne  ne  connaissait  guére  que  Foutilla- 
ge  apporté  par  les  Espagnols.  La  cliarrue  romaine  était  la  seule 
employée  pour  les  travaux  du  sol,  les  autres  instruments  aratoires 
étaient  inusités.  La  récolte  des  cereales  se  faisait  partout  a la  main 
et  le  battage  avait  lieu  avec  le  pied  des  juments. 

Depuis  Fexposition  de  1869,  les  cbarrrues  en  fer  perfectionnées  et 
les  afutres  instruments  aratoires  se  sont  répandus  presque  partoutj 
beaucoup  de  propriétaires  possédent,  dans  leurs  termes,  des  ateliers 
de  réparation  et  de  construction  de  ces  machines.  Les  nombreux 
troncs  a'esiñnos  et  d ‘autres  arbres  ou  arbustos  qui  se  rencontrent  si 
fréqnernment  dans  les  champs  cultives  sont  un  obstacle  sérieux 
la  propagation  des  instruments  aratoires  perfectionnés. 

Les  instruments  et  machines  destines  á la  récolte  des  céi-éales  et 
des  fourrages,  comme  les  faucheuses,  les  moissonneuses,  les  moteurs 
a vapeur,  etc,  sont  trés-commnns  dans  la  plupart  des  grandes  pro- 
priétés. 

Toiis  ces  instruments  et  machines  sont  d’origine  anglaise  et  des 
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Etats-Unis. 

Quand  la  moyenne  et  la  petite  culture  seront  pourvues  de  leur 
outillage  spécial,  Fagriculture  chilienne  n’aura  rien  a envier,  sous 
ce  j-apiort,  aux  pays  les  plus  avancés  de  FEurope, 
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3.— Conditions  économiques. 


1 La  pkoppjété. — La  proprieté  fonciére  au  Chili  est  divisée  en 
c^'andes,  moyennes  et  petites  expioitations.  Les  petites  fermes  (cha- 
cras, quintas)  dont  rétendue  ne  dépasse  pas  150  liectares,  dorninent 
dans  un  rayón  plus  ou  moins  grand  autoiir  des  grands  centres  de 
population,  dans  quelques  riches  vallées  tres-peuplées  et  dans  toute 
la  province  de  San  Feiipe.Les grandes  expioitations  Laciendas)  dont 
rétendue  est  quelquefois  enorme  (plus  de  10  ou  11  mille  hectares  ) 
se  rencontrent  surtout  dans  la  región  montagneuse  de  la  cordilliére 
des  Andes,  dans  celle  de  la  cote  et  dans  le  sud.  Les  expioitations 
moxennes  (hijuelas),  c’est-á-dire  celles  qui  résultent  de  la  división 
des  grandes  fermes,  se  multiplient  de  plus  en  plus  depuis  Tabolition 
du  Majorat,  et  sont  un  terme  moyen  entre  les  gi'andes  et  les  peti- 
tes propriétés. 

A mesare  que  le  progi^és  agricole  s’accentue,  que  les  terrains 
augmentent  de  vaíeur,  que  les  moyens  de  communi catión  se  mul- 
tiplient et  s’améliorent,  que  les  capitaux  deviennent  plus  ahon- 
dants,  etc,  la  proprieté  fonciére  se  divise  et  se  subdivise,  au  grand 
bénéfice  du  pays  entier;  car  le  plus  souvent  le  seul  fait  de  la  di- 
visión judicieuse  dhine  grande  ferme  en  decuple  les  re  venus  et  en 
augmente  en  proportion  la  valeur. 

Dans  un  advenir  plus  ou  moins  prochain,  suivant  la  loi  éco- 
nomique  de  la  vraie  spécialisation  des  prc»ductions  (qui  est  le 
but  ñnal  du  progrés  agricole)  les  environs  de  tous  Ies  centres  de 
population,  les  vallées  et  les  plaines  irriguées  seront  occupés  par  la 
moyenne  et  la  petite  culture  et  le  reste  du  territoire,  moins  fertile 
et  se  prétant  moins  aux  spéculations  industrielles,  restera  le  parta- 
ofe  de  la  ouande  culture. 

o o 


2.®  Exploitation  du  sol. — L’exploitation  des  propriétés  fon- 
ciéres  est  le  plus  souvent  faite  par  les  propriétaires  eux-mémes,  qui 
vivent  constamment  ou  tout  au  moins  une  bonne  partie  de  l’année 
a la  campagne.  Le  gout  des  champs  est  trés-développé  dans  la  classe 
élevée  et  il  n’est  pas  rare  de  voir  de  jeunes  fils  de  riches  propiié- 
taires  qui  se  font  agriculteurs,  dirigeant  eux-mémes  sur  place  lenrs 
expioitations. 

Les  afutres  propriétés,  qui  ne  sont  pas  dirigées  par  leurs  maitres, 
se  louent  á des  férmiers  pour  une  période  toujours  trés-courte,  ce 
qui  est  une  mauvaise  condition  pour  le  cultivateur  et  pour  le  pro- 
priétaire. 
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Dans  les  grandes  et  moyennes  exploitations,  il  existo  des  espeees 
de  colons  á qui  le  propriétaire  donne  la  joiiisance  d’ime  certaine 
etendue  de  terrain  qu’ils  cultivent  a lenr  compte  et  sur  lequel  ils 
entretienncnt  des  animaux  domestiques.  En  éehange,  ces  colons 
(inquilinos)  sont  obligés  de  fournir  un  nombre  determine  de  jour" 
né3s  chaqué  année  pour  les  travaux  du  propriétaire. 

(Je  systéme  de  colonie  (inquilinaje)  est  une  question  assez  dis- 
eutée  aujourd’hui.  Nous  pensons  que  si  cette  institution  est 
indispensable  dans  beaucoup  de  circonstances,  et  ne  saurait  étro 
supprimée  sans  apporter  une  grande  perturbation  sociale,  il  serait 
au  moins  trés-utiie  de  la  modiñer,  dans  beaucoun  de  cas,  au  nrofit 
réeiproque  des  intéressés.  Da  reste,  avec  la  división  de  la  proprieté 
et  rétablissement  de  la  culture  intensive;  cette  question  se  résou- 
di'a  d elle-méme. 

Les  autres  travailleurs  aofricoles  sont  attachés  a la  proprieté  ou 
bien  ambulants,  ce  sont  les  iieones.  Ces  ouvriers  travaillent  a 
la  journée  sont  nourris  et  i-egoiveiit  en  plus  une  certaine  somme 
qui  s'éléve  quelquefois  durant  la  moisson  jusqu’a  1 piastre. 

A propos  de  lanourriture  des  ouvriers  agricoles,  nous  devons  tai- 
re ici  une  remarque.  L’alimentation  áeHj)eones  se  compose  de  pain 
(galleta)  et  de  haricots  et  d’eaii  pour  boisson.  La  viande  et  le  vin, 
le  cidro  ou  la  biére  n’entrent  jamais  dans  leurs  rations  jqunaliéres, 
et  cependant  ils  sont  forts,  robustes  et  développent  une  somme  de 
forcé  enorme. 

Ce  fait  qui  surprend,  surtout  quand  on  se  reporte  a ce  qui  se 
passe  dans  le  nord  de  rEurope,  est  trés-naturel.  Sous  un  climat 
lumineux  comme  celui  que  posséde  le  nord  et  la  partie  céntrale  du 
Cliili,  le  fi’oment,  les  haricots,  et  tous  les  auti’es  gí-ains  sont  trés- 
riches  en  matiéres  alibiles;  d’un  autre  cote  da,ns  de  pareilles  condi- 
tions  climatériques,  lalimentation  échauífíinte  et  excitante  est  tout 
a fait  contiaire.  II  s’cnsuit  que  la  ration  de  houvrier  agricole  telle 
qu'elle  est  formee  au  Chili,  est  nu  til  ti  ve  et  sainé,  et  suffit  parfai- 
tement  aux  besoins  des  travailleurs. 

Par  suite  des  glandes  travaux  de  construction  des  chemins  de 
fer,  des  embellissements  des  villes,  de  Témigration  au  Pérou  et  dans 
les  mines  de  Caracoles,  etc,  et  eníin  par  la  grande  extensión  que 
ju’ennent  chaqué jour  les  cultures,  la  main-d'oeuvre  devient  de  plus 
en  plus  rare  et  couteuse.  II  est  á noter  ici  que  dans  les  contrécs 
ou  la  proprieté  est  divisér,  les  ouvriers  agricoles  sont  plus  al)on- 
dants,  moins  chers,  meilleurs  travailleurs  et  beaucoup  jlus  rnoraux- 
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Í)É  F£lí. — Les  cliemiíis  ou  routes  ordinaires  sont  assez  noiíibreiix 
mais  laissent  beancoop  á désirer.  Le  manque  de  maíérlaux  con  ve 
nables  á leur  reparation  eb  leur  extensión  considéreuble  rendent  leur 
entretien  couteux,  et  les  propriétaires  ne  comprennent  pas  sufíisam- 
ment  rimportance  des  bonnes  voies  de  viabilité,  Beaucoup  de  pro- 
duits  importaiits,  comme  certains  bois  des  foi  éts  vierges  de  la  cordi- 
liiere  des  Andes,  ne  peuvent  étre  exploilés,  faute  de  routes 
con  venables;  les  frais  de  transnort  sont  plus  eleves  que  leur  valeur 
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commerciale. 

Les  clieniins  de  fer,  qui  vont  bientót  reiier  tous  les  piincipaux 
centres  de  la  vallée  céntrale  et  de  ses  lamiíications  aux  ports  d’em- 
barquement,  vont  préter  un  piiissant  concours  á lagriciilture,  en 
facilitant  le  transport  á bon  marché  de  scs  produits,  qui  se  trou- 
vaient  autrefois  grevés  de  Lais  enormes  pour  leur  conduite  aux 
ports  d'exportation. 

Déboüchés  íntésieurs  et  extérieuks — La  population 
étant  trés-petite,  eu  égard  á la  production  agricole,  hiiidustrie  pcu 
développée,  la  consommation  intérieure  est  done  forcément  réduite. 
Mais  la  situation  géographiqüe  du  Chili  et  la  nature  de  ses  pro- 
cluits  agricoles  sont  tres-favorables  á iexportation.  Beaucoup  de  ses 
produits  trouvent  un  débouclié  facile  et  assuié  sur  toute  la  cote  du 
Pacifique  et  le  reste  s'exporte  en  Euro  pe. 

5.°  Systsme  de  culture.— Jusqu’a  ces  derniéres  années  la  ma- 
jeure  partie  de  lagriculture  chilienne  etait  encore  dans  la  période 
extensivo;  c’est-á  dire  que  le  teinps  etla  suríace  étaient  les  facteui's 
principaux  de  la  production  agricole.  Mais  aiijourd'lrui,  le  role  de 
rintelligence  et  du  travaii  de  i’bomme,  associés  au  capital  commen- 
ce  á prendre  sa  place,  la  culture  intensive  gagne  du  terrain,  s'avance 
á graiids  pas,  et  le  temps  n’cst  p£is  éloigr.é  ou  elle  oceupera  tontos 
les  valides  et  les  plaines  irriguées. 

D'uii  autre  cote,  la  Californie,  TAustralie,  l’Egypte,  les  Etats-IInis, 
qui  produisent  á trés-bon  marché  des  quantités  prodigieuses  do  fro- 
ment  vont  faire  une  rucie  concurrence  aux  bles  cbilicns  et  leur 
exportatioii  se  réduira  ou  se  fera  dans  de  moins  bonnes  conditions. 

C'est  dono  une  nécessité  póur  V" a gr imitare  cldllenne  d améliore r 
ses  moyensde  productions  et  de  se  faire  industr  ¿elle  swtous  les  poiiiís 
favorables  aux  cvJtiires  do  cetté  naiiire. 

Cependant,  la  culture  parle  temps  et  jiar  1‘espace  aura  toujours 
sa  raison  detre  au  Clriii.  Les  terrains  montaqneux  de  la  cordillioro 
des  Andes  et  cenx  de  cello  de  la  cote,  qui  ne  peuvent  recovoir  los 
bien  faits  de  1‘irrigatioii,  resteront  forcément  condamnés  a la jachére, 
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a la  culture  du  froment,  á la  culture  des  bois  et  á bélevage  des  ani- 
rnaux  domestiques. 

Ainsi,  les  conditions  naturelles  et  économiques  commandent  la 
spécialisation  bien  marquée  des  productions  agricoles  au  Chili.  Daus 
les  vallées  irriguées  du  nord  et  du  centre,  la  culture  intensivo,  dans 
toute  lacception  du  mot;  dans  les  contrées  montagneuses,  la  cul- 
ture par  le  temps  et  l’espace,  et  enfin  dans  le  sud,  l’elevage  des  ani- 
maux  domestiques  avec  toutes  les  antros  spéculations  animales. 

CULTURES  PEINGIPALES. 

* 

La  diversité  du  climat  du  Clii]i,  aiusi  C[ue  cede  de  la  nature  de 
son  sol  sont  éminemment  favorables  á la  culture  de  toutes  les 
principales  y)]antes  agricoles  qui  sont  comprises  dans  les  régions 
de  1 olivier,  de  la.'  vigne,  des  cei dales,  des  pátumges  et  des  foréts. 
Mais,  jusqu  á ce  jour,  malgré  une  situation  naturelle  si  privilégiee, 
le  nombre  des  cultures  faites  en  grand  est  encore  bien  limité. 

Les  cereales  forment  la  base  de  l’agriculture  chilienne;  puis 
viennent  ensuite  la  luzerne,  les  plantes  légumes  et  farináceos,  la 
vigne,  les  arbres  fruitiers  et  forestiers. 


1. 


Les  principales  cereales  cultivées  au  Chili  sont:  le  froment, 
Forge  et  le  mais.  Le  seigle  et  l’avoine  sont  peu  connus  et  le  riz 
ne  se  cultive  pas. 

1.”  Froment. — Le  froment  se  cultive  pour  les  besoins  de  la  con- 
sommation  des  habitants  du  pays  et  pour lexportation.  La  culture 
‘ de  cette  cércale  occupe  des  étendues  immenses  dans  le  centre,  le 
centre-sud  et  la  région  de  la  cote.  Elle  se  fait  dans  deux  conditions 
bien  distinctes:  1.”  sur  terrains  irrigués;  2.°  sur  torres  non  soumi- 
ses  á Firrigation. 

1.  La  région  montagneuse  de  la  cote,  les  versants  des  collines 
et  des  petites  montagnes  situées  au  pied  de  la  grande  chaíne  des 
Andes  ou  dans  Fintérieur  du  territoire  et  une  bonne  partió  des 
])laines  du  sud,  sont  consacrés  presque  oxclusivement  á la  culture 
du  froment  sans  arrosage;  c’est  ce  qui  se  nomine  ingo  de  rulo. 

Le  sol  se  prepare  le  plus  souvent  par  la  jacbére  (barbecho),  qui 
se  fait  Fannée  d’avant  la  semaille.  La  charrue  emplo3Ae  pour  exé- 
cuter  ce  travail  est  Fan fique  araire  romain  ou  Faraire  américain, 
fabriqué  dans  le  pa}"s,  ou  venan t directement  des  Etats-Unis. 


Comme  les  labours  se  font  trés-superficiellement,  il  ne  se  pro- 
duit  point  de  grosses  mottes,  etl’emploi  du  roiileau  et  de  la  herse 
est  presque  inusité.  Les  bceuís  sout  géneralement  employés  poiu* 
les  labonrs  ainsi  que  ponr  la  plupart  des  autres  travaux  agricoles. 
Le  clieval  cbilien  u’est  pas  un  animal  de  gros  tralt. 

Les  en<2,Tais  et  amendements  sout  tout  á fait  inconiuts  da,ns  la 
culture  du  íVoment  en  terrain  non  irrigues  des  provinces  du  nord 
et  du  centre.  II  en  est  de  méme  nour  l’oro’e  et  les  autres  cultures. 
Le  repos  de  la  terre  et  la  jacbére  sont  les  seuls  moyens  mis  en 
usage  pour  la  restauration  du  sol. 

Dans  la  región  du  sud  oii  Fliumidité  est  .plus  grande,  la  terre 
se  couvre  d’une  certaine  végéba.tion,  durant  le  temps  ou  elle  n’est 
pas  soumise  á la  culture.  Cette  végétation,  composée  d’arbustes  et 
de  quelques  herbes  grossiéres  respectées  par  la  dent  des  animaux, 
est  coupée  et  brulée,  une  fois  séche.  Les  cendres  qui  en  provien- 
nent  servent  d’engrais  au  froment,  que  Ton  seme  souvent  plusieurs 
années  de  suite  aprés  ce  brúlis  (roce). 

A propos  de  la  jacliere,  nous  devons  íaire  ici  une  remarque  qui 
nous  semble  importante.  Ce  moyen  de  préparation  du  sol,  con- 
damné  a juste  raison  dans  la  majorité  des  pays  avances  d’Europe, 
oíi  la  population  est  dense  et  oiile  climat  est  suííisamment  hiimide 
pendant  la  saison  d’été  pour  y permettre  la  culture  des  fourrages 
annuels,  des  plantes  racines  et  des  plantes  industrie* les,  ne  peut 
plus  étre  jugé  de  la  méme  fagon  sous  des  clima,ts  dont  la  séclieresse 
de  la  belle  saison  empécbe  toute  culture  sans  le  secours  de  Tirri- 
gation,  comme  cela  a lien  pour  les  provinces  du  nord  et  du  centre 
du  Chili. 

Dams  les  pays  á climat  lumineux,  Texposition  du  sul^  par  les 
labours,  á l’action  de  l’air  et  des  rayons  solaires,  favorise  consi dé- 
rablement  la  préparation  des  substances  indispensables  á l’alimen- 
tation  des  plantes  et  peut,  jusqu’á  un  certain  point,  rempla,cer 
l’usage  des  engrais  excitants,  indispensables  sous  les  climats  nébu- 
leux.  De  plus,  sans  une  bumidité  suffisa,nte,  laquelle  resulte  avant 
tout  d’une  bonne  distribution  des  piules  pendant  le  cours  de 
l’année,  les  engrais  ou  amendements  ajoutés  á la  terre  pour  la  fer- 
tiliser,  ne  peuvent  se  décomposer,  ni  prendre  en  temps  opportun 
la  forme  couvenable  a leur  assimilation  par  les  plantes,  et  leurs 
effets  sont  insignifiants  ou  nuls.  ' ^ 

Beaucoup  de  terrains  non  irrigues  (rulo)  des  provinces  du  nord 
et  du  centre  de  la  République,  faute  d’humidité,  ne  peuvent  done 
bénéficier  de  l’avantage  de  Temploi  des  engrais  et  tant  que  la  base 


ciu  sysiéinc  de  culture  auquel  ils  sont  soumis  restera  la  méme,  ils 
seront  forcément  condamnés  á la  culture  extensive,  basée  sur  la 
jacliére  et  re  pos  du  sol. 

Dans  de  pareilles  conditions^  si  fertile  que  soit  le  sol,  orí  finit 
par  répuisei’,  si  les  recoltes  sont  trop  répétées  et  si  la  terre  n’a 
pas  le  temps  de  piéparcr  de  nouveaux  élements  de  imtrition  pour 
Jes  plantes.  C’est  ce  qui  est  arrivé  pour  la  plupart  des  terrains 
signaléo  ci-dessus;  depuis  un  certain  nombre  d’aniiees,  les  rende- 
nients  diminuent  beaucoup  et  la  qualité  des  produits  va  aussi 
s’amoindrissant. 

Les  labours  profonds,  pour  la  jacliere,  en  augmentant  le  cube  de 
torre  végétale  et  en  faisant  alterner  la  conche  arable  ou  se  puisent 
los  éléinents  des  plantes,  avec  un  repos  suíFisant  du  sol,  sont  les 
moyens  qui  noiis  penaissent  les  plus  propres  á rémédier  au  mal 
dont  se  plaignent  aujourd’hui  les  agriculteurs  de  ces  contrees. 

! ' Plus  au  Sud,  lemploi  des  eugrais  dans  les  terrains  de  a 
parfaitement  sa  raison  d’étre,  et  il  est  á souhaiter  que  les  agricul- 
teurs cliiliens  apprecient  promptement  les  avantages  quhls  pour- 
i-aient  retirer  de  ces  puissants  auxiliaires,  s’il  clésirent  conserver  ^a 
fertilité  de  leur  sol,  qui  est  actuellement  en  pleiiie  voie  décrois- 
sante. 

Les  semailles  en  terrains  non  irrigue's  se  font  un  peu  avarit  les 
premieres  pluies  dautomne  cjui  arrivent  généralement  vers  la  fin 
d’avril,  ou  bien  un  peu  apres  cette  époque.  Les  agriculteurs  iie 
sont  pas  d’accord  sur  ce  point.  Les  uns  piéferent  semer  qii  poas~ 
siere  avant  la  piule,  les  autres  réussissent  mieux  en  semant  aprés. 
Dans  cette  questiou,  comme  dans  toutes  les  autres  pratiques  agri- 
coles,  les  circonstancés  des  milieiix  naturels  oíi  chacun  opere  sont 
les  facteurs  qui  peuvent,  suivant  les  années,  donner  tort  ou  )-aison 
a Tune  ou  a l’autre  maniere  de  voir.  Bien  ntai  absoln  en  agricultiirc; 
chacun  doit  étadier  ce  qui  lid  réussit  le  mieux. 

La  quantite  de  semence  employée  a Thectare  varié  de  1 Irecto- 
litre  h a 2 liecrolitres  Í,  selon  les  circonstancés. 

Les  varietés  de  froment  que  Ton  a coutume  de  semer  en  terrains 
non  irrigues  appartiennent  toutes  a la  classe  des  frornents  á grains 
blancs  et  tendres.  Les  plus  communes  sont:  le  ble  Mocho,  le  ble 
Orearon,  le  ble  de  la  Nouvelie  Hollande,  etc. 

La  semence  se  répand  á la  volée  et  se  recouvre  á la  cliarrue  et 
quelquefois  avec  la  herse  ou  une  espéce  de  scarificateiir,  appelé  cuL 
ti  v aten  r. 

Les  soins  d’entretien,  durant  la  végétation,  sont  nuls.  La  rouille 
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efc  la  carie  sont  les  deux  maladies  qui  causent  le  plus  de  tort  aux 
froment  de  rulo.  La  carie  surtout  exerce  des  ravages  considerables 
toas  les  ans.  II  n’est  pas  rare  de  voir  des  récoltes^  comprenant  des 
milliers  d’hectares  d’étendae,  presque  completement  perdues  par 
suite  de  cette  terrible  maladie. 

La  préparation  des  seinences  par  le  sulfatage  est  peu  usitée;  les 
agriculfceurs  dédaignent  ce  mojen  si  simple,  si  commode  et  si  peu 
couteux  de  combatiré  la  carie  et,  sous  pretexte  que  les  immenses 
surfaces  qu’ils  sément  chaqué  année  ne  leur  permettent  pas  de 
remplover,  ils  perdent  sur  chaqué  récolte  des  sommes  dix  fois  su- 
périeures  aux  petits  frais  qu’occasionnerait  le  sulfatage. 

La  moisson  se  ñiit  a la  faucille  dans  tous  les  terrains  accidente's- 

j 

la  faux  et  la  sape  sont  inconiiues.  Dans  les  plaiues,  les  faucheuses 
mécaniques  commencent  á se  répandre. 

Le  battage  a lieu  á la  machine  et  tres-fréquemment  encore  avec 
le  pied  des  juments.  Le  prix  eleve  des  grandes  machines  a battre 
a vapeur,  les  seules  connues  au  Chili,  leur  entretien  couteux  qui 
demande  un  mécanicien  spécial,  retarden!  beaucoup  Tabandon  ge- 
neral du  depiquage  par  les  juments,  ce  c|ui  est  un  véritable  ob- 
stacle  á ramélioration  de  la  race  chevaline. 

L’usage  du  tarare  et  des  autres  Instruments  '"spéciaux  pour  le 
nettovage  des  grains  est  peu  general  au  Chili.  Les  froments  dé- 
piqués  par  le  pied  des  chevaux  se  nettoient  suivant  la  méthode 
primitive,  par  le  mojen  du  vent  qui,  a cette  époque  de  rannée, 
soufile  réguliérement  pendan!  une  bonne  partie  du  jour.  Les  ma- 
chines á battre  emplojées  actuellement  sont  toutes  agrand  travail, 
c’est-á-dire,  battent  et  nettoient  le  grain. 

En  général  les  agriculteurs  prennent  bien  peu  de  soin  pour  le 
nettojage  de  leurs  récoltes.  et  venden!  leurs  bles  toujours  plus  ou 
moins  mal  propre,  dans  le  but-  d’obtenir  un  poids  plus  fort.  Les 
commercants,  en  pajant  unméme  prix  les  froment  propres  et  ceux 
qui  ne  le  sont  pas,  encouragent  la  fraude  et  empéchent  le  netto- 
jage con  venable  des  froments,  ce  qui  les  deprecie  beaucoup  sur  les 
marches  européens.  Cbst  a cause  de  sa  malpropreté  que  le  fro- 
ment du  Chili  est  classé  au  deuxiéme  ou  troisiéme  rang  en  Europe^ 

Le  rendement  du  ble  de  rulo  au  Chili  varié  beaucoup;  suivant 
les  contrées  et  pour  chao^ue  lieu,  les  récoltes  sont  difíérentes  d’une 
année  á une  autre.  Dans  tous  les  cas  les  produits  sont  assez  fai- 
bles:  la  mojenne  de  toute  la  Eépublique  ne  dépasse  pas  12  a II 
hectolitres  a Thectare. 


La  qu alité  du  grain  varié  suivant  sa  provenance. 

EXP.  TXT^ 


Ainsi  les  fro- 
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inents  clu  sud  sont  plus  tenJres,  plus  blancs,  plus  legers  et 
alibiles  que  ceux  du  iiord  et  du  centre.  Les  froments  de  Santiago 
et  de  Kancagua  pdseiit  78  á 80  kilogrammes  riiectolitre,  tandis 
que  les  mémes  varietés  de  bles  récoltées  a Osoriio  arrivent  á peine 
a 71  ou  72  kilogrammes. 

• 2. — Les  froments  irrigues,  dont  la  culture  est  appelée  á se  i es~ 
treindre  de  plus  en  plus,  se  font  actuellement  aprés  les  chacras, 
011  plantes  sarclees:  telles  que  ])omines  de  terre,  haiicots,  pois, 
mais,  melons,  pastéques,  cltrouilles  {zapcdlos)  etc.  et  dans  quelques 
cas  aprés  le  lin,  le  cbanvre  ou  sur  un  cbaume. 

La  terre  est  toujours  assez  bien  pi’éparée  et  les  semailles  ont 
lieu  apiés  Fenlévement  des  produits;  c’est-á-dire,  en  mai,  juinet 
juillet.  Quelquefois  on  séine  en  aóut  et'  mérne  en  septembre.  La 
(piantité  de  semence  est  un  peu  moindre  que  celle  employée  en  ter- 
rain  de  rulo;  le  mode  de  semaille  est  le  méme. 

Les  variétés  les  plus  communes  appartiennent  presque  toutes  á 
la  classe  des  froment  a grains  durs,  cornea,  pesant  et  á épis  bar- 
bus.  Ces  froments  résistent  mieux  á riiumidité,  á la  rouille,  a la 
carie  et  a cause  de  la  rigidité  de  ieurs  tiges  versent  beaucoup 
moins  que  les  bles  tendres.  Les  plus  coonus  sont:  le  froment  can- 
deal, gros  ou  allongé,  le  froment  del  Cdrmen,  etc.  Tous  ces  bles  durs 
se  récoltent  surtout  dans  les  provinces  du  nord  et  du  centre.  lis 
servent  principalement  á la  fabrication  du  vermicelle  et  du  pain 
(galleta)  pour  les  ouvriers.  Plus  au  Sud,  les  terrains  irrigues  se 
sément  avec  les  blés  blancs. 

La  récolte,  le  battage,  le  nettojage,  etc.,  sont  les  mémes  que 
pour  les  froments  de  rulo.  Gependant  la  plupart  des  grandes  pro- 
priétés,  posséJant  une  certaiue  étendue  de  terres  irriguées  consa- 
crées  au  froment,  battent  aujourd’bui  avec  des  machines  et  emploi- 
ent,  quand  cela  est  possible,  la  moissonneuse  mécanique. 

Par  suite  de  Firrigation  qui  maintient  une  fraicheur  constante 
dans  le  sol,  les  mauvaises  lierbes  sont  ahondantes  dans  les  froments 
arrosés.  Les  ray-grass,  le  cbiendent,  le  convolvulus,  les  chardons, 
les  navets  sauvages,  la  luzerne,  etc.,  s’y  dév^eloppent  avec  une  telle 
abondance  que  les  récoltes  sont  infestées  des  graines  de  ces  plantes. 
De  plus,  ces  plantes  par  leur  poids  font  souvent  verser  le  froment 
et  empéclient  ainsi  Fusage  des  moissoneuses. 

Les  rendements  sont  géuéraiement  supérieurs  á ceux  obtenus 
en  terrains  de  ralo.  lis  atteignout  20  á 30  liectolitres  k Fliectare. 

Dans  le  Nord  et  le  Centre,  oü  les  piules  sont  tiés-rares  durant  la 
belle  saison,  la  paille  de  froment  ne  subissant  point  de  lavage  qui 
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la  détériorent  toujours  plus  ou  moius,  est  tres-riche  en  substances 
alibiles  et  vaut  mieux  que  beaucoup  de  foins  de  clirnats  humides. 
Trituiée  par  les  pieds  des  jumens  ou  hachée  par  des  machines  spé- 
ciales,  elle  constitue  un  aliment  tres-bon  pour  les  animaux  de 
travail,  surtout  si  Ton  ajoute  un  peu  d’orge. 

Dans  les  environs  des  ^rands  centres,  comme  Santiaíjo  et  Yal- 
paraiso,  la  paille  a une  grande  valeur  et  les  cultivateurs  ont  bien 
soin  de  ne  pas  la  perdre.  Outre  qu’elle  sert  comme  nourriture  aux 
animaux  de  travail  des  villes,  elle  sert  encore  á la  fabrication  des 
adobes  espéces  de  briques  de  terre  séchées  au  soleil  qui  sont  trés- 
employées  dans  les  constructions  des  maisons  et  des  murs  de  se- 
paration  des  propriétes. 

Mais  á une  certaine  distance  des  grands  centres  de  population 
la  paille  n’a  aucune  valeur  commerciale.  La  plupart  du  temps,  on 
la  bride,  on  la  laisse  pourrir  sans  en  tirer  aucun  parti.  C’est  la  un 
fait  tres  regrettable,  car  la  paille  conservée  soigneusement  pour 
les  moments  de  disette,  éviterait  la  perte  des  milliers  d’animaux 
qui  meurent  de  faim  tous  les  ans,  surtout  á l’époque  des  piules 
dans  les  rdgions  du  Sud.  En  ajoutant  ácette  simple  prévoyance,  la 
construction  de  quelques  hangars  rustiques  pour  abriter  les  trou- 
peaux  durant  les  man  vais  jours,  on  ferait  avancer  d’un  grand  pas 
cette  importante  c[uestion  du  maintien  des  animaux  domestiques 
pendant  la  mauvaise  saison. 

Deja,  plusieurs  propriétaires  intelligents,  soucieux  de  leurs  inté- 
réts  personnels,  sont  entres  dans  la  voie  que  nous  venons  d’indi- 
quer  et  nous  sorames  persuadés  qu’avant  peu  ils  auront  de  nom- 
breux  imitateurs. 

3.°  Orge. — Aprés  le  froment,  la  cércale  la  plus  importante  au 
Chili,  c’est  l’orge  qui  se  cultive  depuis  le  Xord  jusqu’á  Textréme 
Sud  de  la  République. 

Le  grain  de  cette  cércale  est  principalement  employé  a la  fabri- 
cation de  la  biére  dont  la  consommation  augmente  chaqué  jour 
davantage  dans  toutes  les  provinces  du  Chili.  L’exportation  de 
cette  boisson  a pris  aussi  durant  ces  derniéres  années  une  certaine 
importance. 

L’orge  sert  aussi  á l’alimentation  des  chevaux  et  des  mules  dans 
le  Centre  et  le  Nord.  Ce  grain,  mélangé  avec  de  la  paille  de  fro- 
ment, constitue  un  aliment  sain  et  rafraichissant  qui  convient 
admirablement  aux  animaux  de  l’espéce  chevaline  vivant  sous  un 
climat  sec,  chaud  et  lumineux  comme  celui  du  Aiord  et  du  Centre 
du  Chili.  Dans  ces  conditions  l’orge  remplace  lavoine  qui  est  in- 
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Jispensable  pour  le  bou  maintien  des  clievaiix  sous  les  climats 
plus  liumides,  plus  froids  et  plus  nébuleux. 

A Texception  des  araucaniens,  qui  consomment  uno  certaine 
quantité  dbrge  pvéparée  de  differentes  fa^ons,  cette  cércale  n’entre 
point  dans  le  régime  alimentaire  des  habitants  du  Cliili.  Le  fro- 
ment  est  trop  abondant  et  á trop  bas  prix  pour  obligcr  les  classes 
nécessiteuses  á recourir  á l’orgO;  comme  cela  a lien  dans  beaucoup 
de  pays  européens. 

La  paille  d'orge,  que  les  chevaux  déiaignent  et  qui  n’est  pas 
trés-goutée  par  les  autres  animaux  domestiques,  n’est  point  utilisée 
au  Chili;  on  la  brule;  on  la  laisse  pourrir. 

La  culture  de  Porge  est  absol ument  la  méme  que  celle  du  fro- 
ment.  Seulement,  comme  cette  premiére  céréíile  A^égéte  trés-rapi- 
dement  et  n’a  pas  besoin  d’une  tres-grande  somrae  d’humidité, 
elle  ne  se  cultive  guére  que  de  viilo. 

Les  varietés  les  plus  connues  sont:  l’orge  commune,  l’orge  précoce 
(lijera),  l’orge  nue  qui  vegete  vite  et  se  donne  admirable  dans  le 
Nord  et  le  Centre.  Cette  derniére  variébé  pese  jusqu’á  70  kilo- 
grammes  l’hectolitre  et  forme  un  excellent  alimen t pour  les  mules 
employées  aux  travaux  des  mines. 

Le  rendement  de  l’orge  dépasse  celui  du  froment;  la  moyenne 
atteint  80  á 40  hectolitres  á Phectare. 

L’orge,  qui  s’accommode  si  facilement  de  la  plupart  des  climats, 
réussirait  admirableraent  dans  une  foule  de  terrains  montaíxneux, 
des  provinces  du  Nord  et  du  Centre,  demeurés  jusqu’á  ce  jourtout 
á fait  improductifs.  II  est  done  á désii’er  que  cette  céréale  s’étende 
davantage;  il  y a beaucoup  á faire  dans  cette  voie. 

Autour  des  grandes  villes,  et  particuliérement  auprés  de  San- 
tiago, on  cultive  l’orge  comme  fourrage  vert,  qui  remplace  la 
luzerne,  durant  l’hiver,  dans  Palimentation  des  cbevaux  de  la  capi- 
tale.  C’est  un  excellent  fourrage  qui,  si  les  agriculteurs  cliiliens 
savaient  en  tirer  tout  le  parti  possible  rendrait  les  plus  grands 
Services  á la  fin  de  riiivor  et  aii  commencement  du  printemps, 
époque  oü  la  nourriture  verte  pour  les  animaux  domestiques  est 
si  rare. 


4.®  AvoiinE.  L^avoine  exigeant  un  climat  plus  ou  moins  liumide, 
n’a  raison  d’étre  au  Chili  que  dans  la  région  du  Sud,  oíi,  du  reste^ 
elle  vegete  parfaitement. 

Faute  d’im  débouché  sufiisant,  la  culture  de  cette  céréale  est 
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tout  á falt  réduite  et  ne  prendra  probablement  pas  d’ici  longtemps 
une  importance  sérieuse. 


5.^  Seigle.  Le  seigle  est  peu  connii  au  Chili.  Ccpendant  le 
peu  d’exigence  de  cette  ceTeale  sous  le  rapport  da  climat  et  da 
sol  la  rend  eminemment  propre  á utiliser  des  étendaes  enormes 
de  terrains  jasqu’á  présent  absolument  improdactifs. 

Les  ierres  sableases  des  plaines  da  Sad,  des  bords  de  la  mer,  les 
ierres  granitiqnes  des  montagnes  déla  cote,  et  soavent  trop  pauvre 
pour  prodaire  da  froment  donneraient  de  magniíiqaes  lécoltes  de 
seigle. 

o 

Le  grain  de  cette  céréale,  qai  est  tres-nutritif  et  rafiaichissant, 
pourrait  servir  á Talimentation  des  males  des  mineurs,  á l’engrais- 
sement  des  bceafs  diirant  Tbiver  etc.,  etc. 

La  paille  est  excellente  pour  coavrir  les  maisons,  et  les  aatres 
bátiments  des  termes;  elle  est  aassi  tres-ntile  poar  attacLer  la  vigne. 

Le  seigle,  poussant  tres-rapidement,  pourrait  encore  étre  utilisé 
comme  fourrage  veri  d’hiver  et  de  printemps. 


6.®  IMaís. — Le  mais  n’a  pas  aa  Chili  la  méme  importance  que 
dans  la  plupart  des  aatres  répabliques  americaines.  Ccpendant  il 
jone  un  tres-grand  role  dans  lalimentation  des  chiliens,  et  les 
étendaes  con.sacrées  chaqué  année  á la  culture  de  cette  cércale  sont 
presque  égales  a celles  destinées  a l’orge. 

Lepáis  Copiapó  jusqu’a  l’Araucanie,  le  ma'ís  míirit  parfaitement 
méme  a des  altitudes  assez  élevées.  On  le  cultive  en  grand  dans 
les  terrains  de  rulo  qui  possédent  une  certaine  fraícheur  naturelle 
due  a leur  situation  favorable.  Le  mai’s  fait  nécessairement  parti 
des  plantes  qui  composent  les  chacras;  dans  ce  cas  on  l’associe 
soavent  aux  haricots  a qui  il  sert  de  tutours. 

L’époque  de  la  semaille  varié  beaucoup,  suivant  les  lieux  et  sui- 
vant  l’usage  auquel  cette  céréale  est  destinée.  Dans  le  nord  on 
commence  á semer  en  aóut  et  scptembre;  et  pour  avoir  durant  tout 
l’été  et  rautorane  des  épis  veris  que  Ton  consommé  beaucoup,  cuits 
dans  le|pot-aa-feu  (puchero),  sous  le  nom  de  choclos,  on  continué 
les  semailles  successives  jusqu’en  décembre.  Dans  le  sud  et  dans  le 
centre,  oú  les  gelées  piintanniéres  sont  a redouter,  on  commence  a 
semer  un  peu  plus  tard. 


5La  semaille  se  fait  a la  charrue,  dans  la  culture  de  rulo,  et  a la 
niain  dans  les  chacras. 

Les  varietés  de  ma'is  cultivées  aii  Chili  sont  trés-nombreuses  et 
sont  géíiéralement  appropriées  á l’usage  que  Fon  doit  faire  de  la 
récolte.  Les  plus  connues  sont:  le  mais  Curagua],  le  maís  morocho, 
le  mais  guye,  le  mais  blanc,  le  mais  jauue,  le  mais  dii  Pérou,  etc. 

La  récolte  des  mais  réservés  pour  graiiie  ou  consommés  secs,  a 
lien  en  mars  et  avril  siiivant  les  contrées.  Les  épis  sont  coupés? 
puis  emportés  á la  ferme  ou  ou  les  fait  sécher  aprés  avoir  enlevé 
les  spathes.  L’égrenage  se  fait  á la  main.  Les  machines  égreneuses 
sont  peu  connues.  Lear  adoption  pour  ce  travail  rendrait  cependant 
de  bien  grands  Services. 

La  consommation  dii  mais  est  considerable  au  Chili;  cet  aliment 
est  trés-apprécié  par  toutes  les  classes  de  la  société.  A Fétat  vert 
demi-múr  le  mais  est  mangé  cuit  dans  le  pot-au-feu:  on  en  fait 

également  des  espéces  de  gáteaux^  appelés  humitas,  trés-estimés  de 
toas. 

Les  grains  de  mais  frais  se  mélent  á toutes  les  sauces  á toas  le 
]>iats  chiliens.  A Fétat  sec,  les  grains  grilles  et  léduits  en  farine 
servent  á la  fabrication  d’uoe  boisson  tres  rafraíchissante  (hulpo)- 

Le  mais  sert  aussi  á Fengraissement  des  animaux  domestiques’ 
et  principalement  des  porcs,  des  voladles,  etc. 

Les  spathes  ou  enveloppe  florale  des  mais  de  rulo  remplacent  le 
papier  pour  la  fabrication  des  cigarettes  dont  Fusage  est  si  genera^ 
dans  tout  le  Chili. 

Jusqu’á  ce  jour,  les  chiliens  n’ont  pas  encore  cultivé  le  mais 
comme  plante  íourragére  pour  étre  consommée  en  vert.  II  est  ponr- 
tant  peu  de  pays  au  monde  qui  pourrait  tirer  un  meilleur  parti  de 
cette  précieuse  plante  considérée  aujourd'hui  dans  les  pays  avancés 
d’Europe  comme  la  véritable  base  alimentaire  d’été  et  d’hiver,  pour 
les  di  verses  espéces  animales. 

En  eñet,  dans  tous  les  terrains  irrigiiés,  le  mais  cultivé  comme 
]>lante  principale  au  printemps  ou  córame  plante  dérobée  pendant 
Fété,  aprés  la  récolte  des  froments,  produirait  des  quantités  énorraes 
de  fourrage  dont  une  partie  xmsommée  tout  de  .suite  et  le  reste 
conservé  en  silo  pour  Fhiver  assurerait  Fexistence  heureuse  des 
ammaux  durant  la  mauvaise  saison. 

Noiis  crojmns  que  la  solution  de  Falimentation  du  bétail  durant 
Fhiver  serait  en  partie  résolu  si  on  entrait  dans  la  voie  que  nous 
venons  d’indiquer. 

Nous  reconnaissons  que  le  moyen  proposé  ne  peut  étre  adopté 
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Immédiatement  par  toas  les  propriétaires  d’lmmenses  troupeauíf, 
mais  la  petite  et  la  moyeiine  culture  pourraient  deja  accepter 
notre  maniere  de  voir,  an  grand  profit  de  leurs  intéréts  respectifs 
et  nous  insistons,  en  disant;  que  Vavenir  des  spéculafions  zootechni- 
ques  repose  en  majeure  partie  sur  la  soliition  de  la  honne  alimen- 
tation  du  hetail  durant  toute  Vannée,  ce  qui  nesf  possihle  qv'en 
creant  des  ressources  pour  les  mauvais  jours. 

2/’  Plantes  fourragéres. 

ATexception  de  la  luzerne,  qui  est  aujourcriiui  cultivee  en  grand 
dans  toutes  les  vallé  is  irrigué3S  depiiis  Coniapó  jasqu’au  Bio-Bio, 
les  agriculteurs  chiliens  n’ont  rien  entrepris  pour  creer  des  ressour- 
ces destinées  a l’alimen tation  de  leurs  nombreux  troiipeaux  que 
la  faim  décime  tous  les  ans,  durant  Thiver,  d’une  fa^on  vraiment 
lamentable,  surtout  dans  les  provinces  du  Sud.  II  y a done  beau- 
eoup  á faire  de  ce  cote  la,  qui  est  le  véritable  point  faible  de 
ragriculture  chilienne. 

En  effet,  le  sainfoin  se  produirait  dans  la  plupart  des  terraius 
non  irrigues  des  provinces  du  Nord  et  notamment  du  Centre, 
augraenterait  considera^blement  les  ressources  fourrageres  de  ces 
contrées,  sans  nuire  en  rien  aux  cultures  actuelles. 

Dans  les  régions  du  Centre-Sud  et  du  Sud,  le  trefle,  le  ray-grass 
ont  leur  place  marquée.  La  culture  en  grand  de  ces  deux  plantes, 
pour  la  formation  des  prairies  temporaires,  cliangerait  compléte- 
ment  la  face  de  Tagriculture  de  ces  contrees  si  propices  á toutes 
les  spéculations  animales.  L’établissement  de  prairies  permanentes 
composées  de  plantes  légumineuses  et  de  graminées  bien  appro- 
priées,  serait  des  plus  fáciles  et  produirait  un  bien  immense. 

Les  fourrages  annuels  et  les  fourrages  dérobés  pourraient  aussi 
étre  Fobjet  d’une  importante  culture  dans  les  plaines  et  les  vallées 
irriguées  du  Centre  et  dans  tout  le  Sud. 

Les  choux,  les  betteraves,  les  topinambours,  les  carottes,  les 
navets,  etc.,  cultives  pour  ralimentation  du  I éfcail,  n’ont  leur  rai- 
son  d’étre  que  dans  le  Sud,  oii,  un  jour  ou  Tautre,  leur  importance 
sera  appréciee.  Actuellement  ces  précieusos  plantes  sont  á peine 
connues  dans  les  jardins. 

En  resume,  ralimentation  du  be'tail  au  Cbili  est  uniquement 
baséd  sur  la  luzerne  et  les  herbacres  naturels  des  montaofnes  et  des 
valides.  L’usage  de  conserver  du  fún  pour  la  mauvaise  saison  est 
tout  á fait  inusité.  Les  animaux  vivent  dans  labondance,  7 u 8 
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mols  de  l’aunee  et  passenfc  le  reste  dii  temps  daiis  la  disette  et  la 
rnisere;  ce  qui  est  une  cause  de  mortalité  trés-grande.  Beaucoup 
d’agriculteurs  du  Centre  sud  et  dii  Sud  perdent  tous  les  ans  20  á 
80  de  leurs  animaux  qui  meurent  de  faim,  durant  les  mois 
d’hiver. 

On  volt  ce  qu’im  tel  regime  a de  défectueux  et  rimpossibillté 
oíi  se  trouve  ragriculture  cliilienne  pour  ramélioration  de  ses  races 
d’animaux  domestiques,  tant  que  ces  mauvaises  conditions  ne  seront 
pas  remplace'es  pas  un  systéme  plus  rationnel. 

Un  certain  nombre  d’agriculteurs,  que  le  patriotisme  aussi  bien 
que  leur  intérét  personnel,  a place  ii  la  tete  du  progrés  agricole 
actuel,  ont  parfaitement  compris  le  mal  que  nous  signalons  et,  en 
introduisant  d’Eiirope  des  tjq^es  ameliorateurs,  ils  ont  eu  aussi  bien 
soin  d’assurer  á leurs  animaux  uno  alimenta,tion  confortable  et  ré- 
gul  lére  durant  toute  l’année.  On  commence  a construiré  des  lian- 
gars  pour  abriter  les  troupeaux  pendant  les  piules  et  á conserver 
de  la  paille  hachee  pour  hliiver.  Tout  fait  croire  que  ce  commence- 
ment  de  progrés  sera  imite  par  tous  et  que  la  forcé  des  dioses 
fei’a  bientot  disparaítre  le  mal  signalé  ci-dessus. 


1."^  Luzeune,  Comme  nous  l’avons  deja  dit,  laluzerne  est  leseul 
fourrage  cultivé  au  Chili.  Cette  plante  s’étend  de  plus  en  plus,  á 
mesure  que  la  construction  des  canaux  d’irrigation  permet  de 
porter  réléinent  fertilisateur  sur  des  terrains  jusque  la  demeurés 
improductifs  ou  inaptes  á donner  la  précieuse  légu mínense. 

Aujourd’hui,  la  majeure  partie  des  terres  arrosées,  depuis  Co- 
piapó  jusqu’au  fleuve  Bio-bio,  est  consacrée  á la  culture  de  la  lu- 
zerne,  qui  se  trouve  ainsi  dans  les  meilleures  conditions  pour  don- 
ne  les  plus  ahondan ts  produits. 

La  culture  ne  présente  rien  de  particulier.  On  la  séme  au  prin- 
temps,  a l’automne  et  niéme  durant  l’été,  seule  ou  associée  á une 
céréale.  Pour  donner  son  maximun  de  produit,  la  luzerne  demande 
beaucoup  d’eau;  les  arrosages  se  font  tres-bien  et  se  répétent  plus 
on  moins  suivant  l’époque  do  Tannee. 

Les  luzerniéres  sont  destíneos  au  páturage;  ce  sont  les  vaches 
laitiéres,  les  jeunes  animaux  et  surtout  le  bétail  que  Pon  engraisse, 
qui  consomment  sur  place  ce  fourrage.  L’immense  étendue  des 
champs  (potreros)  plantes  en  luzerne  (souvent  plus  de  100  hectares) 
et  le  grand  nombre  d'animaux  de  tout  age  et  de  tout  état  que 


Ton  mefc  a la  fois  Jans  la  méme  Inzerniere,  quand  la  ]dante  com- 
mence  á fleurir,  empéchent  la  bonne  iitilisation  dii  fouiTage.  On 
peut,  sans  exagération,  estimer  que  le  tiers  oii  le  quart  se  tren  ve 
perdu  par  les  pieds  des  animaux,  siirtoiit  quand  ce  sont  desboents 
argentins  habitúes  á parcourir  de  grandes  surfaces  pour  trouver 
leur  nourriture. 

La  división  des  QjC'fre/’c.s)  le  triage  des  animaux  suivant  leur  age 
et  leur  état  d’embonpoint  sont  les  deux  conditions  indispensables 
qui  permettent  une  paríaite  utilisation  des  páturages.  Xous  croyons 
utiie  d'appeler  Tattention  des  agriculteurs  chiliens  sur  ce  point. 

Daiis  les  environs  de  Valparaíso,  pres  de  Santiago,  beaucoup  de 
luzerniéres  sont  fauchées  etle  foin  est  vendu  pressé  pour  le  besoin 
des  navires  qui  touchent  a Valparaiso,  pour  les  mines,  pour  le  Perón 
et  aussi  pour  les  chevaux  des  compagnies  des  chemins  de  fer  amé- 
ricains  qui  sillonnent  aujourdliui  Santiago  et  Valparaíso. 


La  luzerne  produit  une  graine  magiiiíique  au  Chlli,  mais  jusqu’a 
ce  jour  la  spoculation  de  la  graine,  qui  pourrait  si  bien  s'allier  avec 
celle  du  foin  pressé,  n’a  pas  été  mise  en  pratique. 

La  graine  dont  on  se  sert,  dans  le  pays,  pour  semence,  est  celle 
qui  provient  du  nettoyage  du  froment,  dans  lequel  la  luzerne 
pousse  presque  toujours  abondamment  aprés  la  chacra. 

Les  eaux  ddrrigation  aménent  beaucoup  de  mauvaises  graines 
dans  les  luzerniéres.  Elles  sont  envahies  par  les  graminées,  comme 
les  ray-grass,  les  dactyles,  les  chiendents,  les  chardons  etc.;  au.ssi 
malgré  les  magnifiques  conditions  naturelles  dans  lesqu elles  elles 
sont  placees,  il  se  produit  de  bonne  heure  des  vides  qui  nuisent 
évidemment  beaucoup  au  rendement. 


Si  tous  les  ans,  ou  au  moins  tous  les  deux  ans,  on  donnait  un 
fort  coup  de  scarificateur  aux  luzerniéres,  on  les  mainLiendralt 
propres  et  on  augmenterait  énormément  les  produits  ainsi  que  la 
durée  de  la  plante. 

La  cuscute  cause  aussi  de  grands  dégats  dans  les  luzeriies.  on 
ne  fait  rien  pour  la  détruire. 


3d— Plantes  légumes 


et  plantes  alinienta'‘res. 


Sous  un  climat  sec  et  lumlneux,  comme  celui  dont  joult  la  plus 
grande  partie  du  territoire  habité  du  Chlli,  les  légumes  et  les 
fruits  constituent  des  aliments  trés-substantiels,  salns  et  rafral- 
chissants  qui  peuvent  jusque  dans  une  certaine  mesure  remplaccr  la 


viande,  aliment  indispensable  sous 

^ A. 


les  ciimats  froids  ’ct  brumeux 
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Noüs  l’avons  déjá  indiqué  précé  lemment,  la  classe  pa.nvre  au 
Chili,  cormaifc  pen  l’usage  de  la  viande,  non  pas  précisement,  parce 
qu’elle  ne  pourrait  s’en  procu rer,  mais  parce  qu’elle  préfere,  avec 
raison,  le  régime  aux  lega  mes  et  aux  fruits.  Les  classes  aisées  con- 

somment  aussi  beaucoup  de  légumes  et  de  fruits  si  abondants,  en 

* 

ton  tes  saisons. 

Cependant,  autour  des  grands  centres  de  population  il  n'existe 
pas  ou  presque  pas,  comme  cela  se  volt  en  Europe.  de  jardins  spé- 
ciaax  consacres  á la  production  de  legumes;  riiidustrie  maraicbére 
si  fíorissante  en  Franco,  en  Belgique,  en  Hollando  etc.,  ne  s’est  pas 
encore  etablie  au  Chili.  Aussi  malm-é  les  conditions  si  admirables 

-O 

qu’ofíre  le  pays  pour  ce  genre  de  production,  les  légumes  sont  sou- 
vent  raros  sur  les  marcliés  des  vilies,  et  leur  prix  en  est  plus  élevé 
cju’  á Paris  ou  á Londres. 


A la  campagne,  les  grandes  fermes  seules  (Jiaciendas)  possédent 
des  jardins  potagers,  généralement  assez  mal  entreten us.  Les  m- 
quilínos  et  les  nutres  travailleurs  du  sol,  bien  que  possédant  pres- 
que toujours  un  terrain  oíi  ils  pourraient  produire  d'abondants 
légumes,  le  laissent  s’enherber  et  l’abandonnent  á leurs  animaux. 

Les  Ugames  et  les  autres  j)lariies  alimeniaires  se  cidíivent  'principa- 
lement  dans  les  chacras. 

Quand  aprés  un  certain  nombre  d’années,  faute  de  soins  d’entre- 
tien  et  de  nettoyage,  les  Inzerniéres  sont  envahies  par  les  mau- 
vaises  herbes  et  que  leurs  produits  diminuent,  pour  les  refaire  les 
agriculteurs  distribuent  le  charap  (potrero)  entre  un  certain  nom- 
bre de  incpiilinos,  peones,  appelés  chacareros  pour  qu’ils  y cultivent 
a moitié  produit  ou  moyennant  une  certaine  redevance  en  argent 
ou  en  lécolte,  des  légumes  et  autres  plantes  alimentaires  qui  for- 
ment  la  base  de  la  nourriture  des  travailleurs  des  cbamps. 

Chaqué  chacarero  reqoit  une  étendue  en  rapport  avec  les  bras 
dont  il  dispose  pour  le  bien  travailier;  elle  varié  de  1 a 4 ou  5 
hectares.  lien  pi-end  possesiou  au  printemps,  c’est-á-dire  en  sep 
tembre  ou  octobre  et  se  met  a préparer  la  torre  pour  les  semaiiles. 
II  bátit  sur  le  terrain  qui  lui  est  concédé  une  petite  habitation 
rustique,  simplement  construite  avec  quelques  ])ieux  et  quelques 
branchages.  C’est  la  qu’il  vit  tout  l’été  avec  sa  nómbrense  famille 
(jui  lui  sert  dans  les  tiavaux  de  semaille,  de  nettoyage  et  de  lé- 
colte. 

Les  plantes  qui  se  cultivent  aimsi  dans  les  chacras  varient  un 
peu  selon  les  localités.  Les  piincipales  sont:  les  pommes  de  terre, 
les  haiicots,  les  pois,  Ies  pastéques,  les  melons,  les  citrouilles  {za-> 
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palios).  Ou  y rencontre  presque  toiijoars  da  mais  senl  oii  assocíd 
aux  haricots,  des  ognons,  des  piments  ají,  qaelques  tomates  et 
aussi  des  lentilies  dans  le  Siid.  Les  Araucaniens  cultivent  beaucoiip 
la  feve  pour  leur  consommation. 

Toiites  ces  cultures  se  font  á bras,  les  Instruments  perfectionnés 
pour  opérer  les  nettoyages,  les  buttages  etc.,  ne  sont  point  usités. 

En  general,  les  chacareros  prennent  un  grand  soin  de  leurs  cul- 
tures, qui  sont  toujours  propres,  bien  soigñées  et  parfaitement  réus- 
sies.  Les  chacras  peuvent  sous  ce  rapport  étre  considérées  comme 
le  modéle  des  cultures  cbiliennes  et  feraient  honneur  aux  agricul- 
tenrs  des  pays  les  plus  avances.  Ge  fait  demontre  ce  cpue  peut 
faire  Viniérét  'personnel,  ce  levier  si  puissant,  et  est  la  justification 
du  systéme  á colonie  partiaire  tant  vanté  dans  quelques  contréos 
de  la  France. 

PüMME  DE  TERRE. — La  poiume  de  terre,  originaire,  comme  ou 
sait  de  la.  Cordilliére,  oü  elle  se  rencontre  á i’état  sauvage  sur  plu- 
sieurs  points  du  Cbili,  est  l’objet  d’une  spéculation  tres  grande 
dans  tout  le  territoire  de  la  République  et  particuliéremeiit  dans 
le  Centre  et  le  Sud.  A Cliilcé  elle  est  la  base  principale  de  l’ali- 
raentation  des  habitants. 

I)e  nombreuses  varietés  sont  cultivées  et  donnent  toutes  d’abon- 


dants  produits.  La  qualité  laisse  un  peu  á désirer  pour  les  pnoduits 
récoltés  dans  les  ricbes  terres  irri^uées  du  Centre  et  duNord,  mais 
dans  les  terrains  sableux  de  la  cote  et  du  Sud,  ainsi  que  dans  les 
terres  volcanioues  de  la  Cordilliére,  les  tubercules  sont  délicieux. 
L’irrigation  est  une  coiidibion  trés-défavorable  aux  pomrnes  de 
terre.  II  en  est  de  méme  pour  les  plantes  racines. 

La  terrible  inalaclie  qui  a dév^asté  durant  tant  d’années  cette 
précieuse  plante,  en  Europe,  ne  s’est  jamais  montrée  au  Cbili.  La 
floraison  s’y  fait  toujours  parfaitement  et  la  multiplication  y)ar 
graines  serait  des  plus  fáciles  pour  la  création  de  nouvelles  va- 
rietés. 

Les  produits  sont  consommés  dans  le  pays,  ou  sont  exportes 
pour  les  mines  et  les  pays  voisins.  Pendant  ces  derniéres  années, 
] lusieurs  fabriques  se  sont  installées  pour  tirer  la  fécule  de  ce  tu- 
bercule. 

La  culcure  de  la  pomme  de  terre  au  Cbili,  et  principalement 
dans  les  terrains  sableux  de  la  cote  et  du  Sud,  est  une  spéculation 
trés-lucrative,  attendu  que  les  déboucbés  ne  manquent  pas  et  que 
le  prix  en  est  toujours  trés-rénumérateur. 

Haricots. — Les  baricots  occupent  aprés  la  pomme  de  terre,  la 
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plus  grande  place  dans  les  chacras  du  Nord  et  da  Centre.  Les  va- 
rietés cultivees  sont  nombrenses.  Cependant  celles  dites  a rames 
sont  peu  connues  a cause  du  mancp.ie  de  bois  pour  les  soutenir. 
Les  haricots  nains  et  derni-nains  domincrit. 

Cette  plante  donne  d’abondants  prodaiLs  qui  se  consomment 
pour  l’ordinaire  en  sec.  Les  haricots  verts,  c’est-a-dire  avec  leurs 
gousses,  tels  qu’on  les  connaít  en  France,  en  Belgique,  etc.,  sont 
peu  appréciés  au  Chili.  L?o  sáeheresse  du  climat,  son  état  lumineux 
produisent  une  évaporation  excessive  qui  durcit  les  gousses  et  les 
rend  ligneuses  et  peu  agréables  á consommer,  surtout  quand  les 
grains  ont  deja  un  certain  volume, 

Dans  le  Nord  et  dans  le  Centre,  les  haricots  cuits  a l’eau  consti- 
tuent  le  repas  du  midi  pour  les  ouvriers  agricoles.  Quelques  agri- 
culteurs  y ajoutent  des  pommes  de  terre,  de  la  graisse  ou  des 
r i 1 lettes  cJi ich arrones. 

PastéQ'JE. — La  pasteque  ou  melón  d’eau,  connue  sous  le  nom 
de  sandía^  est  la  plante  alimentaire  de  prédüection  au  Chili  pen- 
dant  toute  la  belle  saison.  C’est  une  chose  vraiment  extraordinaire 
la  quantite  de  pasteques  qui  se  consommé  dans  toute  la  Républi- 
que  depuis  Copiapó  jusqu’a  Concepción  durant  l’éte  et  ra,utomne. 
Tout  le  monde  en  mange;  les  citadins  comrae  les  campagnards,  les 
riehes  comme  les  pauvres  en  font  leurs  delices. 

La  pasteque  est  man.qée  comme  dessert  ou  a la  collation.  Elle 
est  aussi  employée  a faire  des  confitares,  des  marmelades,  etc. 

Les  classes  ouvrieres  en  font  leur  alirnent  presque  exclusií.  C’est 
un  spectacle  bien  curieux  pour  un  etranger,  qui  arrive  pour  la 
]U'emiero  fois  a Santiago,  par  exemple,  en  Janvier  ou  Fevrier,  de 
volr  [sur  la  Cañada  (prornenade  publique)  des  milliers  de  tentes 


rusticpies  abritant  d’iminenses  tas  de  sandias  autour  desquels  s'ins- 
tallent  les  consommateurs  munis  dain  grand  couteau  qui  leur  sert 
a i'etirer  de  la  precieuse  cucurbitacée  placee  sur  leurs  genoux,  la 
partie  interieure,  la  seule  mangeable. 

Les  ecorces  des  pasteques  sont  appetées  par  tous  les  animaux 
domestiques.  Les  chevaux,  les  chiens,  les  vaches,  les  porcs,  etc. 
font  leur  regal  de  cette  nourriture  c[u  ils  rencontrent  a chaqué 
])?s‘^dans  les  chemins,  les  ruisseaux  des  vides  etc. 

Pour  fournir  a une  consommation  aussi  grande  de  ce  fruit,  la 
sandia  se  cultive  dans  toutes  les  chacras  et  sur  plusieurs  points, 
comme  a Colina  et  a jiciilco,  elle  est  hobjet  d une  immense  specu- 
lation  dont  l étendue  depasse  des  milliers  d’hectares. 

IDans  les  torres  légeres,  avec  une  eau  claire  pour  les  arrosages, 
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si  le  cliinafc  est  favorable,  la  culture  de  la  sandia  au  Chili  est  tics- 
lucrative.  bien  qu’elle  soit  assez  delicate  et  sujette  a divers  acci- 
dents.  En  general  cette  culture  est  bien  entendue  et  reussit  par- 
faitement.  Oa  cultive  plusieurs  varietés  de  pastéques;  il  y en  a de 
precoces  et  de  tardives,  afin  de  fournir  au  besoin  de  la  consomrna- 
tion  durant  toute  la  saison. 

Melox. — Le  melón  se  cultive  presque  toujours  avec  la  pastéque 
laais  toujours  en  petite  proportion.  IL  se  produit  de  trés-bonne 
qualité  et  est  tres-estimé  de  tout  le  monde.  Les  variétés  connues 
sont  nombreuses;  les  cantaloups,  introduits  récemment,  sont  excel- 
lents. 

Zapallo  (courge  de  Valparaíso).  — Le  zapallo^  connu  en 
Europe  sous  le  nom  de  courge  de  Vcolparaiso,  est  un  compagnon 
indispensable  des  choclos  de  mais  pour  le  pot-au-feu  [puchero). 

On  le  rencontre  dans  toutes  les  chacras.  Plusieurs  variétés  sont 
connues,  mais  le  plus  cultivé  est  le  zapallo  commun  qui  pese  quel- 
que  fois  plus  de  50  livres.  II  est  ferme,  á cbairjaune  d'un  goút 
trés-sucré,  trés-agréable  et  forme  un  précieux  légume  pour  le  pot- 
au-feu.  Un  des  avantages  trés-grand  de  ce  fruit,  c’est  qu’il  se  con- 
serve presque  durant  toute  Taniiée. 

On  en  fait  des  confitures  et  des  gelées  excellentes, 

OíGXOXS  ET  AüTRES  LÉGUMES. — Les  oigiions  se  remontrent  dans 
toutes  les  chacras  et  se  cultiven t en  crrand  dans  les  environs  de 

O 

Santiago  et  de  Valparaiso.  Ce  légume  se  produit  trés-voliimineux, 
d’un  gout  siicré,  et  est  d’un  nsaiie  séiiéral  dans  la  cuisine  cliilienne. 

Les  len tilles  aui  aiment  un  climat  doux  et  un  sol  sableux  sont 
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assez  commun  es  dans  le  Sud. 

La  fraise  ananas  {frutilla)  qui  croit  spontanément  dans  le  Sud, 
se  cultive  dans  les  vergers  et  les  jardins  des  environs  des  vil  les. 
O’est  un  fruit  délicieux  et  abondant,  appiécié  de  tout  le  monde. 

Jamais  les  chacareros  n’oublient  dans  leurs  cultures  le  pinicnt 
(aji)  condiment  qui  s’emploie  dans  tous  les  mets  cliiliens. 

Souvent  aussi,  ils  cultivent  quelques  tomates. 

Les  autres  légumes,  comme  la  laitue,  la  chicorée,  les  carottes, 
les  botteraves,  les  navets,  les  poireaux,  les  cboux  pommés,  les 
choufleurs,  les  artichauts,  les  asperges,  etc.  ne  font  point  partie 
des  plantes  semées,  dans  les  chacras  et  sont  seulement  cultives 
dans  quelques  jardins  voisins  de  Santiago  et  de  Valparaiso. 

Comino  on  vient  de  le  voir,  le  nombre  des  légumes  et  plantes 
alimentaires  cultivées  dans  les  chacras  est  trés-restreint,  et  riicrti- 
culture  proprement  dite  est  encore  a creer  au  Chili. 
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Avant  la  transformation  et  lagrandissement  des  villeSj  avant  le 
développement  du  commerce  par  Tarrivéa  des  étiangers,  chaqué 
famille  possédait  son  jardín,  luí  fournissant  tout  ce  dont  elle  avaib 
besoin,  et  la  vente  des  légumes  et  des  fruits  se  léduisait  á peu  de 
chose.  Aujourd’hui  la  situation  n’est  plus  la  méme:  les  besoins 
augmentent  chaqué  jour,  et  ne  tarderont  pas  á appeler  Fétablisse- 
ment  d’une  industrie  qui  fera  la  fortune  de  ceux  qui  saiiront  l’en- 
treprendre  les  premiers  dans  de  bonnes  coniitions. 


4.°  Plantes  industrielles. 

A rexce}>tion  de  la  vigne,  la  culture  des  autres  plantes  indus- 
trielles  est  encore  á l’état  d’essai  au  Chili.  Jusqu’a  présent  les  cir- 
constances  économiques  n’ont  pas  permis  le  développement  de  ces 
sortes  de  spéculations;  mais  nous  croyons  que  le  moraent  n’est  pas 
tiAs-éloigné  ou  elles  auront  leur  raison  d’étre  et  s’imposeront 
méme  par  la  forcé  des  dioses. 

Le  chanvre  se  produit  á nierveille  dans  toutes  les  valides  irri- 
guées,  et  principalement  á Quillota  et  dans  la  province  de  Aconca- 
gua; mais  faute  de  debouchés  industriéis,  sa  culture  est  liinitée  á 
fournir  aux  besoins  des  usages  ordinaires  du  pays,  qui  sont  peu 
grands. 

Le  lin  se  cultive  sur  quelques  points,  mais  presque  uniquement 
poiir  sa  graine.  La  fibre  de  cette  plante  n’est  point  utilisée;  on 
coupe  le  lin  avec  la  faucheuse,  piiis  on  le  bat  a la  machine,  comme 
du  froment.  La  graine  sert  á la  fabrication  de  l’huile  pour  la  pein- 
ture. 

Le  ramie,  recemment  introduit  par  la  Société  d’Agiiculture, 
peut  étre  cultivé  dans  la  plupart  des  vahees  arro^ées  et  pourra 
devenir  un  jour  hobjet  d’une  importante  spéculation,  quand  on 
possédera  des  machines  spéciales  pour  le  travailler  facileiiient. 

Le  colza  a été  cultivé  autrefois  avec  suecos,  son  huile  servait 
aux  lampes  de  rnineurs. 

La  navette  donne  d’abondants  produits,  mais  se  cultive  seule^ 
ment  sur  quelques  points  des  provinces  du  Centre. 

Des  essais  de  culture  de  la  betterave  á sucre  ont  été  faits  il  y 
dejá  quelques  années,  dans  les  environs  de  Santiago.  Malheureuse- 
ment  le  lieu  n’était  pas  bien  choisi,  l’entreprise  s’est  ruinée.  Le 
Sud  serait  plus  á propos  pour  cette  industrie. 

Dans  les  provinces  au  Sud  du  ñeuve  Maulé,  on  trouve  quelques 
houblonniéres  qui  donnent  d’assez  bous  lésultats. 
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La  culture  du  tabac  est  proliibés  au  Cbili.  Cependant,  le  clímat, 
le  sol  de  ce  pavs  paraissent  trés-con venables  pour  cette  plante,  et 
les  tabacs  que  les  chacareros  cultivent  claudestinement  au  mi  lien 
de  leurs  maís,  sont  d’excellente  qualité. 

A titre  d’essai,  le  Gouvernement  á autorisé  i année  dernieie 
quelques  agriculteurs  pour  qu’ils  cultivent  le  tabac  avec  condition 
-de  vendre  les  produits  á FEtat.  Le  Congrés  des  Agriculteurs,  qui 
vient  á peine  de  terminer  sa  preuiiére  session,  s’est  occupé  tout 
spécialement  de  cette  question.  II  est  á croire  que  les  moyens  pro- 
posés  arriveront  procliainement  á faire  lever  la  prohibition  d’uue 
culture  qui  peut  rapporter  des  millions  á Tagriculture  cliilienne. 

Le  imirier,  cultivé  il  y a cjuelques  années  sur  une  assez  large 
éclielle,  est  aujourd’liui  complétement  délaissé  par  suite  de  la  mal 
réussite  de  réducation  des  vers  á soie. 

La  vigxe. — Peu  de  temps  aprés  leur  arrivée  au  Chili,  les  Es- 
pa,gnols  y introduisirent  la  vigne.  Elle  réussit  parfaitement  et  sa 
culture  se  propagea  vite  dans  les  provinces  du  Centre  et  dii  Sud 
oíi  depuis  fort  longtemps  il  existe  de  grands  vignobles. 

Mais  c’est  surfcout  pendant  ces  dix  ou  quinze  derniéres  années 
que  la  viticulture  cliilienne  s’est  transformée  et  étendue  avec  une 
extréme  rapidité. 

Lme  bonne  partie  des  cépages  fins  d’Europe,  et  principaleinent 
ceux  de  Bourgogne  et  du  Bordelais,  out  ébé  importé -j  en  grande 
quantité.  De  grands  vignobles  ont  été  créés  dans  le  Centre  et  dans 
le  Sud.  La  production  des  vins  a augmenté  en  proportion.  L’usage, 
pour  la  table,  des  vins  dits  de  Bordeaux  du  pa}"s  s’est  généralisé, 
ce  qui  a établi  un  débouclié  considérable  aux  nouveaux  produits. 

L’introduction  des  cépages  franjáis  au  Chili  a conduit  Jes  viti- 
culteurs  á transformer  leurs  anciens  procéJés  culturaux  et  de  fa- 
brication  des  vins,  et  adoptant  ceux  qui  se  pratiquent  dans  le  pa\^s 
d’oü  sont  venus  ces  cépages.  Le  résultat  de  cet  effort  n’a  pas  été 
nul.  Aujourd’hui,  dans  les  provinces  du  Centre  notamment,  un 
grand  nombre  de  vignes  fraii9aises  produissnt  des  vins  sains, 
d’excellente  qualité  pouvant  jusque  dans  une  certaine  mesure,  ri- 
valiser  avec  les  produits  similaires  du  Yieux-Monde. 

Actuellement  done,  la  viniculture  constitue  au  Chili  une  indus- 
trie considérable,  trés-lucrative  et  forme  une  des  principales  sour- 
ces de  la  richesse  du  pays. 

Par  la  grande  diversité  de  son  climat;  par  la  nature  et  la  confi- 
guration  topographique  de  son  sol,  le  Chili  présente  les  meilleures 
conditions  naturelles  pour  produire  aboadamment  presque  touteg 
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les  clases  de  vins  renommés.  Le  jour  oíi  Ton  clioisira  avec  plus  de 
soin  les  expositions,  les  varietés  de  cépages  et  oii  Ton  emploiera 
les  meilleures  métliodes  culturales  et  les  meilleurs  procédes  de  vi- 
nification,  le  Cliili  pourra  faire  une  certaine  concurrence  aux  vins 
européens  et  jouera  dans  les  Amériques  un  role  analogue  a celui 
que  remplit  actuellement  la  France  dans  le  monde  entier. 

Un  brillant  avenir  est  reservé  á la  viticulture  cliilienne;  les  pro- 
gres  accomplis  en  si  peu  de  temps  sont  une  garantie  qui  justine 
sufíisamment  notre  maniere  de  voir  a ce  sujet. 

La  légion  de  la  vigne  au  Ghili  s’ébend  depuis  le  Uord  jusqu  a 
sud  du  Biobio.  Plus  au  Sud,  riiumidité  du  climat  ne  permet  plus 
sans  le  secours  de  moyens  artificiéis,  la  complete  maturité  des 
raisins. 

Cette  reglón  se  divise  en  deux  parties  bien  distintos.  Depuis  le 
nord  de  la  République  jusqii’au  sud  du  fieuve  Maulé,  la  vigne  est 
soumise  a l’irrigation.  Elle  occupe,  par  conséquent,  les  plaines  et 
les  vallées  arrosées.  Les  ceps  sont  de  forme  grande  et  sont  soute- 
nus  au  moyen  d’éelialas  de  espino,  de  tolhuen  ou  d’acacia.  Dans 
ces  derniers  temps,  beaucoup>  de  vignes  francaises  ont  été  munies 
de  fils  des  fer  avec  poteaux  en  bois.  Le  systbrae  de  polissage  mé- 
tallique,  qui  dure  ébernellement,  rendra  de  grands  Services  au  Cliili, 
quand  ou  voudra  Tadopter. 

En  efíet,  á exception  du  tolhuen,  qui  resiste  bien  á riiumidité 
produite  par  les  arrosages,  les  autres  échalas  se  pourrissent  bien- 
tót,  et  il  faut  les  remplacer  souvent,  ce  qui  est  trés-coúteux  dans 
un  pays  oii  la  main-d’oeuvre  et  le  bois  sont  á des  prix  élevés. 

Larrosao’e  de  la  vigne  avec  de  l’eau  trouble,  la  grande  fertilité 
du  sol  et  les  geléos  blanches,  assez  fréquentes  dans  la  région  du 
Centre,  obligent  a donner  aux  vignes  irriguées  une  grande  exten- 
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sion  de  végétation  et  une  forme  liante. 

A partir  du  Maulé,  les  piules  sont  assez  ahondantes  et  assez  bien 
distribuées  durant  le  cours  de  rannée,  pour  maintenir  une  certaine 
fraicheur  dans  le  sol,  les  vignes  se  cultivent  sur  les  coteaux  et  ne 
s’arrosent  plus.  Elles  sont  de  forme  basse  et  sans  échalas. 

La  région  viticole  du  Sud  présente  les  plus  admirables  conditions 
de  climat  et  de  sol  pour  la  production  des  vins  de  grandes  quali- 
tés.  C’est  laaue  se  donneront  plus  tard  les  vins  qui  feront  la  répu- 
tation  du  Ghili,  tandis  que  le  Centre  devra  pluntdt  viser  á la  quan- 
tité. 

Ou  distingue  actuellement  au  Chili,  lee  vignes  chiliennee  ou  du 
psys  et  lee  vigiles  fra  ncaises > 
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passer  en  reviie  les  diñerentes  especes  et  les  spéciilations  di  verses 
di>nt  elles  sont  l’objetdD'ane  maniere  genérale,  cette  prodiiction 
est  en  voie  de  sérieux  progres,  par  suite  des  déboucliés  qu'amene 
raccroissemenb  de  la  consomraafcion,  par  suite  des  exigences  plus 
grandes  des  consommateurs  et  aussi,  il  faut  le  diré,  par  suite  des 
]>rogres  dans  la  culture  du  sol. 

Le  |)lus  grand  problénie  a resondre,  nous  Tavons  deja  dit  plus 
haut,  est  d’arriv'er  a fournir  une  nourriture  suíHsante  au  bétail, 
pendaiit  tonto  l aiinée;  c’est  vers  ce  but  que  doivent  tendre  tous 
les  eíforts;  ce  doit  étre  le  point  de  départ  de  ton  te  tentativo  d’ainé- 
lioration  des  animaux  qu’utilise  1 ’agriculture.  Il  ne  faut  pas 
oublicr,  non  plus,  que  de  bons  traitements  et  quelques  soins  diini- 
nueraient  la  mortalité  dans  une  proportion  considerable,  ce  qui 
bien  son  im])ortance.  en  présence  des  acliats  craniniaux  ar£>'en tins, 
qu  il  faut  fai]e  chaqué  année;  mais  nous  ne  pouvons  espere r une 
reforme  complete,  soiis  ce  rapport,  avant  que  de  profundes  modi- 
fications  ne  soient  survenues  dans  les  usao-es  nationaux. 


IX.— EENSEÍGNEMEXTS  STATISTÍQUES. 


Pour  compléter  l’intéressant  travail  de  MM.  Besnard  et  Lefeuvre, 
je  crois  utile  de  donner  un  resume  statistivque  de  la  .situation  agri- 
cole  au  Chili  d’apres  les  derniers  renseignements  publiés  par  ]\L 
Santiago  Liiidsa3P^  directeur  du  Burean  Central  de  statistique  (voir 
pour  plus  de  détails,  V Anuario  Estadístico). 

II  convient  de  subdiviser  cliacune  des  trois  oTandes  réu’lons  du 
Chili  a leífet  de  .se  donner  une  idee  exacte  de  tout  ce  qui  a rap- 
poit  a ragriculture: 
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Les  tableaux  statistiques  suivants  comprennent  Tétat  de  hagri- 
culture  par  provinces,  pour  chacun  des  produits;  les  semailles,  les 
récoltes,  le  terrain  ensemencé,  etc.,  etc.  (1). 

(1)  Les  récoltes  en  ISTí)  ont  été  supéi ierres  ü ccllcs  de  lST-1  et  IsTe.  Les 
uiés  ofíiciels  ii'oiit  point  encore  paru. 

EXP.  I nT.  do 
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Les  cépages  qui  composen t les  vignes  da  pays  sont:  la  uva  de 
gallo  (raisin  da  coq);  la  uva  italiana  negra  y blanca  (muscat  blanc 
et  noir);  la  uva  de  San  Francisco  (raisin  noir  de  Saint  Fran90Ís); 
la  ava  negra  coman  (raisin  noir  commun),  etc. 

Les  vignes  cbiliennes  se  rencontrent  principalement  dans  le  Sud 
et  dans  le  Nord;  les  cepages  francais  se  sont  surtout  introduits  dans 
le  Centre,  oü  ils  forment  maintenant  d’immenses  vignobles. 

Les  principales  varietés  francaises  introduites  et  cultivées  en 
grand  sont:  Les  Pinots,  les  Gañíais,  les  Sauvignons,  le  Cabernet,  le 
^lalbeck,  le  Cot-rouge,  le  Meunier,  le  Semillen  blanc,  la  Folleblan- 
cbe,  etc.  Le  cbasselas  de  Fontainebleau  se  rencontre  dans  toutes 
les  treilles  (^parrones)  des  jardins,  des  vergers  et  des  vignes. 

Dans  la  plupart  des  vignobles  francais  da  Cliili  on  rencontre 
toutes  ces  variétés  qui  sont  souvent  mélangées:  conditions  extré- 
mement  défavorables  pour  la  vendange,  puisque  toas  ces  cépages 
ne  múrissent  point  á la  méme  époque. 

Avec  un  mélange  de  toas  ces  cépages,  on  veut  faire  ou  imiter 
un  vin  de  Bordeaux  ou  de  Bourgogne,  comme  si  la  premiére  con- 
dition  d’une  industrie  cjuelconque  n’était  pas  l’emploi  de  bonnes 
matiéres  premieres.  Comment  prétendre  fabriquer  da  vin  de  Me- 
doc  avec  des  cépages  bourguignons?  II  existe  aa  Ghili  une  erreur 
profunde  a ce  sujet;  on  veut  méconnaitre  Pinfluence  des  variétés. 
Inous  attribuons  cela  au  défaut  de  connaissance  de  la  part  des 
premiers  viticulteurs  qui  se  sont  lances  dans  une  voie  nouvelle 
sans  en  bien  comprendre  les  regles  principales. 

Nous  croyons  également  que  ce  manque  de  sens  a l’endroit  da 
clioix  des  variétés  pour  fabriquer  un  vin  donné  est  pour  beaucoup 
dans  la  mauvaise  réputation  dont  ont  jouit  les  premiers  vins  pro- 
venant  des  cépages  frem^ais.  On  prétendait  faire  da  vin  de  Médoc 
avec  da  gros  Gañíais, 

O 


Le  clioix  des  cépages  et  leur  appropriation  au  sol,  au  climat,  en 
vae  de  prodaire  une  classe  de  vin  déterminée,  est  une  question  mal 
étudiée  au  Cliili  et  sur  laquelle  nous  nous  permettons  d’appeler 
l’attention  des  viticulteurs;  car  de  sa  bonne  résolution  dépend  en 
grande  partie  l’avenir  de  i’industrie  viticole  cliilienne. 

Les  vignes  cbiliennes  irriguées  ne  regoivent  aucune  culture,  ni 
aucun  soin  durant  la  \égétation;  c’est  á peine  si  ron  conpe  les  sar- 
ments  aprés  la  fructification. 

On  laisse  le  sol  s'enlierber,  ou  bien  on  le  séme  de  luzernc  qui 
donne  une  ou  deux  coupes  par  an.  Les  ceps  sont  hauts  de  1 m.  50 
á 1 m.  75  taillés  en  tetes  de  sanies.  La  taille  est  courte  ou  denii- 
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longae;  í’opératlon  se  fciit  assez  grossiérement  aü  moyea  dVirie 
serpe. 

Malgré  ce  pea  de  soin,  giace  a la  richesse  da  sol  et  a celle  des 
eaux  d’inigatioE,  les  ceps  sont  vigoureux;  i!s  donrient  beaucoup 
de  büis  relativernent-  a la  quantiié  de  laisiii. 

Par  .suite  de  Tabondaiite  végétatiuii  qui  se  prodait  chaqué  année, 
le  sol  se  trouve  durant  la  belle  saison  eiitiéremenfc  ombrage  par  la 
vigile  et  ne  peut,  }>artanb  béuóíic.er  de  rinfluence  solaire,  si  puis- 
saiite  daris  le  Centre  et  le  NorJ.  Tóate  d'air  et  de  lamiere,  la  íé- 
condation  se  íait  mal,  il  y a beaacoiq)  de  couhire,  la  uiaturiié 
s’elfectue  tard  et  les  laisins  n’ont  pas  la  qualité  correspondante  au 
climat.  A cette  mauvaise  conditioii  cultúrale  de  la  vigiie,  il  faut 
ajouter  que  le  plus  souvent  oii  abuse  de  l’eau  d’arrosage. 

Les  vigiles  du  Sud,  doiit  la  giaiide  majorité  appai  tient  aux  va- 
rietés dites  dii  }iays,  sont  un  peu  plus  soignees,  mais  partout  il  y a 
encore  beaucoup  á íaire. 

Les  vigiles  íVan^aists  ixceiveiit  des  labouis  et  fagons  qui  inain- 
tiennent  le  sol  poieux  ei  propre;  on  donne  aux  pieds,  les  soiiis 
voulus  duiant  la  vegétatiori.  Aussi  sous  le  méme  climat,  dans  les 
luémes  conditions  de  hol,  dans  le  méine  vignobb',  en  un  niot,  les 
cétiages  tranc  lis  múrissent  (piinze  jours  ou  tr^ns  semaines  avant 
ceux  du  pays  et  dunnent  un  ])mduit  inflniment  plus  riche.  Lts 
variétés  (la  Iraítées  bníoaht  la  mtíhoda  traiini/^e  d aiuellorent 

ínimédíaieíneni.  Ce  fait  est  une  exemple  bien  tVappant  de  riníluence 
de  la  culture  sur  les  plantes  agiicoles. 

Le  niode  de  dressenient  des  ce})s,  les  soins  de  cultui-e  etc.  ])Our 
les  vignes  franyaises  sont  analogues  á ce  (pii  se  fait  dans  le  Borde- 
lais  pour  les  gi-os  vins.  La  taille  est  jilus  génereuse. 

Jiisqu’a  piésent,  aucune  maladie  sérieiise  ne  s’est  niontié3  sur  la 
vigne  au  Chili.  L’oídium  y est  co  nu  de])uis  fort  longteni[)s, 
mais  les  conditions  climaléi hjues  paraissent  étre  tout  a fait  défa- 
V'jrables  a la  [)ropagation  de  ce  parasite  et  les  degats  qu'il  cause 
sont  tout  á fait  in^igniHants.  Cepencant  l’année  derrnere,  á la  suite 
de  quehjues  joiiis  de  })luie  sui  vr  núes  en  tin  de  Novembi-e,  il  se 
|)roduisit  certaiiis  cas  de  qucdcpie  giavite. 

Dans  la  République  Argén  tiñe,  á Mendoza,  región  ou  la  vigne 
est  cultivé j en  íirand,  la  méme  maladie  exerce  des  rava^xes  tres- 
grands  depuis  plusieurs  annécs  deja.  Mais  on  doit  remarquer  que 
de  ce  cote  de  la  Cordilliére  en  face  de  Santiago,  les  pluies  sont  esti- 
vales, taiidis  que  dans  les  regions  centrales  du  Chili  elles  sont  hi- 
Vcrnales. 
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Le  Phijlloxera  vastatrix  n’esi:  pas,  heureusement,  connii  au  Chili. 
Le  Gouvernement  a rendii  Tarmée  derniéreun  ariete  pourinterdire 
Tentrée  des  cépages  de  provenance  fran9aise,  afín  d’éviter  ce  terri- 
ble ñéau.  S ’il  est  vrai,  comme  semblent  le  proiiver  les  expérieoces 
faites  en  France,  que  rirrigation  est  un  muyen  sur  de  détruire  la 
Pbvlloxera,  les  vio^nes  iniofuées  du  Chili  n’ont  rien  a redouter 
sous  ce  rappoi-t.  Les  vignobles  du  Sud  seuls  pou]-iaient  étre  atteints. 

Les  ge.éis  blanches,  si  frequentes  dans  la  légion  du  Centre,  au 
printemps  et  á l’automne,  causent  tüus  les  ans  qnelques  degáts, 
mais  dans  aucun  cas  comparables  á ce  qui  se  produit  en  Europe. 
Les  récoltes  ne  sont  jamais  entierement  détruites.  et  les  ceps  souf- 
frent  peu.  Eú  reste,  comme  ces  gelées  se  reproduisent  chaqué  année 
á la  méme  époque  avec  une  tres-grande  régularité,  il  est  toujours 
tres-facile  de  les  éviter  en  formant  des  nuao'es  artificiéis.  Cette 

O 

pratique,  recemment  conseillee  en  France,  est  en  usage  au  Chili 
depuis  les  temps  les  plus  recules.  A Fepoque  oii  les  gelees  sont  a 
redouter,  c’est  a dire  fin  Octobre  et  coramencement  de  Xovembre, 
on  ramasse  les  feuilles,  et  les  mauvaises  herbes  des  vignes  pour 
en  faire  de  petits  monceaux  que  Ton  biíile  le  mcttin  avant  le  lever 
du  soleil.  Le  nuage  de  fumée  qui  se  forme  sur  la  vigne  la  piéseive 
parfaitement  du  dégel  rapide  causé  par  les  premiers  ra3^ons  du 
soleil  levant  et  la  désorganisation  des  jeunes  pousses  n’a  pas  lien. 

Les  vignes  du  pa^^s,  qui  sont  plus  tardives  que  les  varietés  fran- 
caises,  souíirent  moins  des  gelées  printaniéres  que  ces  derniéres, 
mais  en  res’anche,  les  raisins  sont  souvent  atteints  au  moment  de 
la  vendange  par  les  premieres  gelées  d’automne. 

La  durée  des  vio-nes  au  Chili  est  considérable;  les  vis:nobles  d’un 
demi  siécle  ne  sont  pas  rares. 

Les  produits  des  vignes  sont  employés  a la  fabrica tion  de  difie- 
rentes  classes  de  vins,  ou  sont  consaciés  á la  distillation.  II  se  con- 
sommé au  Chili  des  quantités  prodigieuses  de  raisins  frais  on 
secs.  Dans  les  provinces  du  Nord,  dans  la  vallée  de  Huasco,  on 
desséche  des  raisins  qui  passent,  ajuste  titre,  nour  les  meilleurs  du 


monde. 

Les  principaux  vins  qui  se  fabriquent  au  Chili  sont: 

Les  vins  dits  Bourgogne  ou  Bordeaax  du  pays,  produits  par  les 
vigiles  frangaises  du  Centre.  La  fabrication  de  ces  vins  est  absolu- 
ment  analogue  á celle  de  la  Bourgogne  ou  du  Bordelais,  Le  vin 
blanc  est  peu  consommé  au  Chili;  aussi  la  presque  totalité  des  vins 
provenant  des  plants  francais  sont  rouges.  La  qualité  des  vins 
bltincs  est  supérieure  á celle  des  vins  rouges. 
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Comme  la  rajle  reste  toujoiirs  vei'te,  dans  les  vignes  irriguées, 
on  ne  la  laisse  point  ferrnenter  avec  les  raisins.  L’égrappage  se 
fait  toujours  soit  a la  main  ou  avec  le  fouloir-égrappoir,  instru-  ^ 
ment  qui  se  rencontre  daDs  la  plupart  des  vignobles  importants. 

Ces  viris  se  produisent  actuelleinent  en  aJjondance,  dans  les  en- 
virons  de  Santiago  surtout.  lis  se  vendent  la  premiére  anne'e  a 
des  commeiqants  qui  les  soignent,  et  les  revendent  aux  consomina- 
teurs.  Les  propriétaires,  pas  plus  que  les  commercants,  ne  conser- 
vent  de  vieux  vins.  Qiielques  grands  propriétaiies,  possédent  de 
belles  caves  oü  ils  soignent  eux-inémes  leurs  vins,  les  ernbouteillent 
eb  les  vendent  ensuite  en  caisses. 

Une  viofne  francaise,  dans  de  bonnes  conditions,  bien  cultivée^ 
donne  en  moyenne  de  100  á 120  liectolitres  de  vin  á riiectare  qui 
se  vendent  la  premiere  année,  de  quarante  á cinquante  céntimos  le 
libre,  ce  que  constitue  un  produit  enorme. 

Les  vins  des  vignes  francaises  dii  Cliili  se  consominent  dans  le 
])ays  Olí  s’exportent  sur  la  cote  du  Pacifique. 

Le  chacolí  est  un  vin  léger  fait  avec  les  raisins  du  pays.  On 
le  laisse  tres-peu  ferrnenter  dans  la  cuve.  II  y a le  blanc  et 

le  chacoli  rosé.  Cette  boisson  est  principalement  consommée  par 
les  ouvriers. 

Le  vin  ordinaire  da  Chili  est  une  espéce  de  vin  de  liqueur  ana- 
logue  au  vin  de  Malaga.  II  se  fabrique  en  ajoutant  au  liquide 
résultant  de  la  fermentation  ordinaire  un  quart  ou  un  cinquiéme 
de  vin  cuit. 

Le  mosto  est  fabriqué  plus  ou  inoins  comme  nos  vins  de  Bour- 
gogne  et  de  Bordean x.  C’est  principalement  dans  le  Sud  que  cette 
classe  de  vin  se  produit.  La  province  de  Concepción  jouit  d’une 
grande  réputation  sous  ce  rapport, 

IjO  mosto  asoleado  est  un  vin  fabriqué  dans  les  provinces  du 
Sud,  en  exposant  les  raisins  en  soleil  durant  15  a 20  jours. 

A Texception  de  la  fabrication  des  vins  dits  Bordeaux  et  Bour- 
gogne  du  pays,  bous  les  autres  vins  se  font  suivant  les  méthodes 
les  plus  primitivos.  L’introduction  de  bons  instruments  et  appa- 
reils  de  vinitícation  rendrait  de  grands  Services  au  Cliili. 

O 

La  chicha  est  une  boisson  trcs-commune  au  Cdiili,  surtout  parmi 
la  classe  pauvu’e.  Elle  se  fabrique  á peu  prés  comme  le  vin  blanc, 
seulement  on  fait  cuire  le  jus  qui  sort  de  la  presse. 

Dans  la  province  de  Aconcagua  on  distille  beaücoiip  de  vin. 
L’eau  de  vie  obtenue  est  en  general  de  peu  de  qualité  par  suite  des 
mauvaises  métliodes  employées  pour  faire  ce  travaiL 
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Pour  attéiiuer  le  mauvais  goiifc  de  lean  de  vie  qne  Ton  retire 
par  la  distiilation  directe  des  mares,  on  a Thabitude  d’ajouter  du 
fmouü,  L’eau-de-vie  ainsi  obtenue  porte  le  nom  de  anisado. 

5. -Arbres  fruitiers. 

La  plnpart  des  arbres  fruitiers  d’Europe  existent  depuis  fort 
longtemps  aii  Chili,  oii  ils  se  sont  multipliés  admirablement  dans 
toutes  les  parties  Iiabitées  da  pa.ys,  On  ne  les  rencontre  point  dans 
les  cbamps,  sur  les  bords  des  routes.  comme  cela  se  volt  dans 
beaucoup  d’autres  pays;  mais  leur  culture  a lien  principalement 
autour  des  villes,  dans  les  petites  propriétés  (c[uinias)  et  les  jardins 
spéciaux  (Jiuerias)  ou  arboledas. 

A la  campagne,  les  grandes  propriétés  (Jiaciendas,  hijuelas  etc.), 
possédent  également  leurs  vergers  (arholedas).  Les  inquilinos  et  les 
autres  ouvriers  agri coles,  á qui  les  propriétaires  abandonnent  une 
petite  étendue  de  terrain  autour  de  leurs  cliaumiéres  (^ranchos),  ne 
font  presque  aucunes  plantations,  a cause  du  peu  de  sécurité  qu’ils 
ont  de  pouvoir  en  jouir.  En  effet,  le  propriétaire  a le  droit  de  les 
congédier  á son  gré;  on  comprend  qu’ils  ne  peuvent  s’attaclier  au 
lien  sur  lequel  ils  vivent  et  ne  cberclient  nullement  a faire  des 
améliorations  á long  terme. 

Le  plus  souvent,  les  vergers  ou  jardins  destines  aux  arbres  frui- 
tiers ne  recoivent  aucun  soin  de  culture,  on  laisse  le  sol  s’enber- 
ber  ou  on  y séme  de  la  luzerne  que  l’on  utilise  comme  fourrage. 

Dans  le  Nord  et  tout  le  Centre,  les  arrosages  sont  indispensa- 
bles, ce  qui  fait  que,  en  plantant  á une  distance  suíiisante,  on  peut 
cultiver  des  légumes  dans  les  vergers.  Ces  deux  productions  qui 
s’excluent  sous  des  climats  moins  secs  et  moins  lumineux,  s’allient  • 
parfaiternent  au  Chili.  Plusieurs  jardins  de  Santiago  et  des  autres 
villes  sont  organisés  de  cette  facón  et  donnent  les  plus  beaux  lé- 
siiltats. 

Les  arbre^ne  reí^oivent  aucun  soln  d’entretien,  aucune  direction; 
ils  poussent  en  toute  liberté.  Gráce  a la  richesse  du  sol  et  a la 
bontó  du  cliinat,  chaqué  année  la  récolte  cst  abondante,  mais  la 
qualité  ne.  correspond  pas  a la  situation  si  favorable  oii  les  fruits 
se  ])roduisent. 

Cela  se  concoit  sans  peine:  loas  nos  fjuds  sont  le  résidtat  des  soins 
cidiuraux;  quand  ceux-ci  manquent,  les  arbres  tendent  a retourner 
au  type  primitif;  c est-a-dire  á dégénérer. 


SI  rarboriciiltiire  frnitiere  était  bien  entenclue  au  Ohili,  ce  pays 
procluirait  les  meilleurs  et  les  plus  beaux  fruits  du  monde. 

La  consommation  des  fruits  de  toute  sorte  est  tres-grande  au 
Cliili;  il  y a également  une  exportation  assez  notable;  mais  le  pays 
est  loin  de  produire  ce  qu’il  pourrait  donner,  et  il  y a sous  ce  rap- 
port  de  grands  progrés  a réaliser. 

Les  principaux  arbres  fruitiers  connus  au  Cbili  sont  les  suivants: 

Olivier. — L’olivier  se  rencontre  depuis  Copiapó,  jusqu’a  V licita. 
Plus  au  Sud,  ses  fruits  ne  peuvent  plus  miirir  suííisamment.  Les 
oliviers  prennent  un  dévelo])pement  considerable  au  Chili  et  don- 
nerit  d’abondants  produits.  Cependant  depuis  quelques  annees  deja 
une  maladie  peu  cormue  encore,  les  a atteints  fortement  et  beau- 
coup  de  plantations  ont  souíFert  considérablement. 

Les  olives  sont  consommées  dans  le  pays,  les  Cliiliens  aiment 
beaucoup  ce  friiit.  El  les  servent  aussi  dans  quelques  endroits  á 
faire  de  riiuile. 

Oranger. — L’oranger  est  tres-coramun  au  Chili.  Depuis  le  Nord 
jusqu’au  Bio-Bio  on  le  rencontre  dans  tous  les  jardins,  et  les  cours 
des  maisons.  La  partie  céntrale  de  la  Bepublique  est  celle  qui 
convient  le  mieux  á cette  plante.  Les  meilleurs  orangers  viennent 
de  Iliapel,  Petorca,  Quillota,  Bio  Claro,  etc. 

Depuis  longtemps  deja  ces  précieux  arbustos  sont  atteints  d’une 
maladie  qui  fait  pourrir  l’ecoi'cc  du  collet  et  de  la  partie  du  tronc 
proclie  du  sol  et  Tarbre  se  desseche  entierement. 

Cette  pourriture  de  Fécorce  est-elle  due  a rirrigation  ou  a d’au- 
tre  cause?  — La  véritable  cause  de  cette  maladie  n’est  pas  con- 
nue. 

Les  citronniers  sont  egalement  bien  connus  au  Cbili  et  donnent 

o 

d’excellents  fruits. 


Figuier. — Le  figuier  acíjuiert  un  dévelo})pement  enorme  dans  le 
Nord  et  le  Centre  de  la  Bépublique,  oii  on  le  rencontre  partout 
abondarnment.  II  produit  beaucoup;  les  íigues  de  la  premier  recol- 
tes  miirissent  en  fin  Décembre  et  se  nomment  brevas.  La  íigue 
est  tres-goütée  ou  Chili  et  donne  lieu  á un  certain  commerce  inté- 
rieur  et  d’exportation. 

Amandier. — L’amandier  est  assez  peu  cultivé  au  Chili.  Dans  les 
provinces  centrales  les  gelées  blanches  détruisent  souvent  la  récolte, 
mais  plus  au  Sud  ou  ce  phénoméne  est  plus  rare  et  moins  intense, 
il  y aura  lieu  d’étendre  la  muítiplication  de  cet  arbre  dont  les  pro- 
duits sont  trés-appréciés  dans  le  pays.  La  variété  fran^aise  á 
coque  tendre  rendrait  de  précieux  Services. 
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Ah'icoiier. — Labricotier  est  aussi  peu  cultivé  au  Cbili.  On  le 
rencontre  seulement  clans  quelqnes  jardins  des  villes. 

Pécher. — De  tous  les  arbres  fruitiers,  le  pécher  est  le  plus  com- 
mim  dans  les  provinces  du  Centre  oü  il  donne  d’excellents  prodnits. 
Au  Xoid  de  Ja  Eépublique,  il  est  sans  qualité  et  au  Sud  du  Bio- 
Bio,  la  maturiíé  se  fait  mal. 

Les  varietés  cultivées  au  Chili  sont  excessi vement  nombieuses 
et  la  consommation  des  péjhes  est  enorme  dans  toute  la  Répu- 
blique. 

Prunier. — Le  prunier  est  tiés-commun  dans  le  Centre  et  le  Cen- 
tre-Sud.  Souvent  méme  cet  arbre  sert  á former  des  bales  vives 
poLir  la  división  des  piopriétés.  et  principalcment  sur  le  bord  des 
chemins. 

Les  pruniers  donnent  tous  les  ans  d'abondants  prodnits  d'excel- 
lente  qualité,  surtout  dans  le  Centre-Sud.  Ces  fniits  sont  toujours 
consommés  verts;  les.  pruneaux  ne  sont  pas  connus  au  Chili. 

Cerisier.-  luQ  cerisier  est  assez  commun  au  Chili.  Depuis  Copiapó 
jusqn’á  Chiké,  il  donne  de  magnifiques  fruits  qiii  se  consomment 
verts. 


Poiriev. — Cet  arbi’e  est  ties-commnn  dans  toute  la  Bépnbli- 
que.  On  le  rencontre  principalement  dans  les  jaidins  et  les  vergeis. 
Les  poires  sont  toujours  pour  Tusage  de  la  table;  les  poirieis  á 
cidi‘6  ne  sont  pras  connus, 

Comme  on  ne  donne  ancun  soin  á cet  arbre,  il  prend  un  grand 
développement  et  se  convre  chaqué  année  d’nne  quantité  considé- 
rable  de  poires.  .Mais  ces  f¡-uits  sont  fbi-cément  de  qualité  infe- 
rí eu  re. 

Dans  les  jardins  (di  les  ] oiricrs  sont  un  peu  soignés  et  sonmis 
á une  taille  rationnelle,  on  obtient  des  fruits  remarquablement 
beaux  et  d une  qualité  exqnise. 

La  plupart  des  variétés  fran(;aises  ont  é é introduites  dans  le 
pays  par  les  pépiniéres  de  la  Quinta  Xoiinah 

Pommier. — Le  pommier,  qni  ai  me  un  climat  doux  et  un  peu 
humide,  s’est  multiplié  avec  une  grande  rapidité  dans  le  Sud  au 
Chili,  oii  il  forme  actnellement  dhmmenses  vergers  sauvages  sem- 
blables  á de  grandes  foréts.  Ces  foi’éts  de  j^ommiers  produisent 
tous  les  ans  de  gi-andes  quantités  de  fiaiits  (pii  servent  á la  fabri- 
cation  du  cidre  {cJiicha  cJp  manzana) 

Dans  le  Centre,  on  rencontre  le  pommier  dans  quelques  jardins. 
Le  plus  souvent  il  prend  des  dimensions  enormes  et  donne  de? 
fruits  de  mauvaise  qualité  et  en  petite  quantité. 
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Le  puceron  lanigere  csfc  tres-commun  aii  Chili;  il  a faifc  dispa- 
raitre  tous  les  poinmiers  du  Nord  et  des  environs  de  Santiago.  Le 
méme  insecte  menace  serieusement  les  pommiers  du  Sud.  Jusqu’á 
ce  jour  les  agriculteurs  sont  demeurés  simples  spectateurs  de  cette 
terrible  maladie  et  n’ont  rien  fait  poiir  la  combattre. 

Cognassier.  — Le  cognassier  est  connu  du  Cliili  depuis  le  Nord 
jusqu’a  Chilod.  Dans  le  Sud  et  le  Centre  oü  il  est  tres-commun,  il 
forme  souvent  des  liaies  vives  sur  le  bord  des  routes.  Ses  fruits 
sont  consommés  en  marmelade  ou  bien  servent  li  la  distillation. 

JSÍoyer. — Le  noyer  est  tres-abondant  dans  les  provinces  du  Cen- 
tre. II  se  cultive  jusqu’au  Sud  de  Chiloe.  Dans  les  environs  de 
Qaillota  et  de  Santiago,  les  plantations  de  noyers  se  font  dans  les 
luzerniercs  dont  le  produit  est  destiné  a étre  fauché  et  vendu  com- 
me  foin  pressé.  Lorsque  ces  arbres  sont  plantes  á une  distance  suf- 
íisante,  ils  ne  nuisent  pas  beaiicoup  á la  luzerne  et  les  noix  qu’ils 
donnent  abondamment  chaqué  anne'e  constituent  un  produit  tiés- 
important. 

On  estime  qu’un  noyer  de  quinze  a vingt  anspeut  donner  de  un 
á deux  liectolitres  de  noix  chaqué  année.  Le  prix  de  Thectolitre  est 
en  moyenne  de  douze  a quinze  francs. 

La  majeure  partie  des  noix  recolte'es  au  Chili  sont  vendues  pour 
l’exportation. 

Le  bois  de  nover  est  extrémement  cher  et  si  cet  arbre  avait  une 
croissance  plus  prompte,  il  donnerait  un  revena  considerable  au 
Chili. 

Cliáiaignier. — Arbre  pcu  connu.  Cependant  lo  Centre  et  notam- 
inent  le  Sud  présentent  des  conditions  naturelles  de  clirnat  et  de 
sol  les  plus  favoraldes  pour  le  chátaignier.  II  est  done  á de'sirer  que 
cet  arbre  se  propago  dans  ces  régions  ou  non  seulement  il  serait 
utile  par  ses  fruits,  mais  pourrait  ])arfaitement  s’exploiter  en  taillis 
pour  la  fabrication  des  cercles  de  barrique. 

Néjiíer  da  Japón, — Le  néliier  du  Japón  introduit  au  Chili  en 
1831  par  M.  C.  Gajq  s’est  multiplié  avec  une  rapidité  extraordi- 
naire.  On  le  trouve  aujourd’hui  dans  tous  les  jardins.  II  donne 
d’excellents  fruits  qui  múrissent  en  Novembre  et  Décembre  c’est- 
ii-dire  en  premier  lieu. 

Dans  tout  le  Centre  et  le  Nord  de  la  France  cet  arbre  fleurit 
mais  ne  donne  point  de  fruit. 

■ Noiseiier. — Le  noisetier  est  presque  inconnu;  on  trouve  un 
arbre  indigéne  appelé  avellano  qui  donne  des  fruits  plus  ou  moins 
analogues,  par  leur  gout,  alanoisette. 
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Liicuma.—kvhvQ  des  contrées  tropicales  qui  ne  vegete  que  dans 
le  vallees  du  Nord  et  a Quillota. 

Chirimoya. — Cet  arbre  se  rencontre  dans  le  Noid  et  á Quillota, 
mais  les  fruits  qu’il  donne  sont  de  qualité  médiocre. 

Palmier. — Le  palmier  du  Chili  croit  naturellement  dans  la  pro- 
vince  de  Aconcagua  et  Colchagua.  Les  fruits  cocos,  se  consomment 
dans  le  pays  ou  s’expOrtent. " Du  méme  arbre  ou  retire  aussi  un 
miel  tiés-sucré  qui  est  goüté  par  toas  les  Cliiliens. 

6.— Arbi'es  forestiers. 

Loisque  les  Espagnols  arriverent  au  Chili,  ils  trouverent  le  pa}'S 
presque  entierement  couvert  de  bois.  Comme  tous  les  conquérants, 
pour  cultiver  les  plantes  qu’ils  apportaient  avec  eux,  ils  procéderent 
au  défrichement  des  parties  qui  leur  parurent  les  mieux  appro- 
piiees  aux  besoins  du  moment. 

Plus  tard,  au  commencement  de  ce  siécle,  rindustrie  miniere 
prit  un  développement  enorme  dans  les  provinces  du  ISTord  du 
Chili. [Des  fours  pour  la  fonte  des  minerais  s’établirent  en  grand 
nombre  dans  ces  régions  et  la  hache  des  mineurs  coupa  en  pleine 
liberté  tout  le  bois  nécessaire  a i’alimentation  des  usines. 

Bientót  les  montagnes  du  Nord  furent  dépourvues  de  bois;  les 
mineurs  poursuivirent  leur  oeuvre  destructrice  en  s’avan^ant  ^rapi- 
dement  vers  le  Sud.  Actuellement,  depuis  Copiapó,  jusqu’a  Con- 
cepción, toute  la  cote  et  une  bonne  partie^des  montagnes  de  la 
Cordilliére  des  Andes  sont  déboisées. 

Dans  toute  cette  partie  du  Chili,  le  climat  a subi  des  change- 
ments¡notables.*Les  pluies  sont  devenues  moins  ahondantes  et  moins 
Lien  réparties  durant  le  cours  de  l’année. 

Une  loi  sur  la  coupe  et  la  conservation  des  bois  a été  promul- 
guée  il  y a quelques  années.  Mais,  jusqu’á  ce  jour,  son  application 
na  p'u  a,voir  lien. 

L’arrosage  des  vallées  du  Centre,  a permis  la  plantation  de  nom- 
breux  peupliers  qui  ont  un  peu  atténué  les  mauvais  eñets  causes 
par  le  déboisement  des  montagnes  et  ont  fourni  du  bois  de  cons- 
truction,  si  rare  dans  le  Nord  et  le  Centre  de  la  Lépublique. 

Depuis  quelques  années,  les  agriculteurs  ont  compvis  toute  l’im- 
portance  des  plantations  et  les  avantages  qu’ils  pourraient  en  retirer. 
De  nombreux  arbres  forestiers  et  d’avenues  ont  été  plantes,  notam- 
ment  dans  les  provinces  de  Aconcagua,  Valparaíso,  Santiago  et  Col- 
chagua, 
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Los  principaux  arbres  qui  se  plantent  actuellement  au  Chilisont 
les  snivants: 

Penjilier. — Le  peiiplier,  résemment  introduit  au  Cbili,  s’v  est 
raultiplié  rapidement  dans  too  tes  les  vallées  arrosees  du  Nord  et  du 
Centre.  Le  plus  commun  est  le  peupUer  d’Italie.  Oti  le  plante  le 
long  des  canaux  d’ii-rigation,  sur  le  bord  des  routes  et  au'ssi  pour 
fonner  les  séparations  entre  les  prairies  de  luzerne.  Dans  ce  dernier 
cas  on  place  les  arbi-es  á une  toute  petite  distance  pour  empecher 
que  les  animaux  ne  puissent  traverser  la  bale  qu’ils  forment. 

Comrne  le  peuplier  donne  beaucoup  d'oinbiage  durant  Teté,  il 
rend  le  plus  grands  servdce  dans  les  luzernibres  consacrees  aux  ani> 
inaux  d’engrais,  aux  vacbes  laitieres,  etc. 

Le  peuplier  croifc  avec  une  rapidite  prodigieuse;  le  bois  qu’il 
donne  est  excellent  pour  la  coTustruction  des  inaisons  d’babitations 
et  les  auties  bátiinents  des  termes.  Pourvu  que  le  bois  de  peuplier 
soit  preservé  de  rbumidité,  il  dure  éternellement,  c'est  ce  qui  arrive 
au  Cbili. 

Cet  arbre  est  aujourd’bui  tiés-recbercbé  et  se  vend  a des  prix 
fort  eleves.  Un  peuplier  de  20  ans  vaut  quarante  á cinquante 
fran  es. 

Dans  beaucoup  de  propriétés  ou  Ton  a fait  de  grandes  planta- 
tions  de  peupliers,  il  y a div  ou  quinzeans,  la  valeur  de  ce^arbres 
aujoui'd’  bui  v<aut  souvent  celle  du  terrain  lui-méme. 

Acacia.  — L’acacia  croib  admirableraent  dans  tous^les  terrains 
irrigues  du  Nord  et  du  Centre.  II  est  surtout  cultivé  pour  fournir 
des  échalas  aux  vignes. 

Chéne.^. — Les  cbénes  sont  encore  peu  plantes  au  Cbili.  Cependant 
ils  s’y  développent  trés-rapidement.  Le  cbéne  américain  (quei'cus 
falcota)  á feuille  semi-persistante,  est  surtout  remarquable  par  son 
développement  et  par  son  port.  La  Quinta  Normal  ))osséde  quel- 
ques  éebantillons  de  cette  espéce  (pii  font  Tadmiration  de  tous  les 
visiteurs. 

Arhres  veris  (pins,  sapins,  etc). — Les  pins,  les  sapins  etc.  sont  a 
peine  connus  au  Cbili.  Cependant  le  pin  maritime  conviendrait 
]')arfai temen t pour  boiser  les  immenses  terrains  sableux  du  Sud  oü 
le  climat  est  tout  á fait  favorable  á cet  arbre.  Nous  croyons  étre 
útiles  au  pays  en  appelant  Tattention  des  agriculteurs  sur  ce 
point. 

Les  pins  sylvestres  probableracnt  aussi  pourraient  servir  á reboi- 
ser  les  montaofnes  de  la  cote  et  de  la  Cordilliére, 

O 

EncaJi/pIjis, — L’Eucalyptus  globujqs,.  introduit  depuis  quelques 
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anness  seulement,  est  actaellement  tres-répandu  darxS  tout  le  Cen- 
tre. Chaqué  armée  il  se  fait  des  plantations  tres-importantes  de  cet 
arbre,  devenu  á la  mode. 

Dans  les  vallées  irriguéesdu  Centre,  reucalvptus  croit  de  cinq  a 
sÍK  raétres  par  an  durant  les  quatre  ou  cinq  premieres  années.  Sa 

grosseiir  augmente  en  proportion. 

La  rapidité  extraordinaire  de  sa  végétation,  qui  est  continué,  les 
produits  accessoires  qu’il  fournit,  comme  l’écorce  pour  la  tannerie, 
etc.,  font  de  l’eucalyptus  l’arbre  le  plus  impoitant  du  Chili. 

Les  personnes  ({ui  plantent  aujourd’hui  auront  dans  peu  d années 
un  résultat  considerable. 

La  Quinta  Xormal  a fait  beauconp  pour  la  propagation  de 
Teucalj^ptus  au  Chili.  Chaqué  année  dos  centaines  de  millo  de 
jeunes  arbres  sortent  de  cet  établissement  pour  étre  plantes  sur  dif- 
férents  points  de  la  Répnblique. 

Arhres  cT ornement. — Les  arbres  d’ornement  qui  se  plantent  dans 
les  pares,  les  jardins  publics,  sur  le  boulevard  etc.,  sont  á peu  prés 
les  mémes  qui  ceux  qui  figurent  dans  nos  villes  d’Europe.  lis  sont 
tous  exotiques. 

Le  Chili  posséde  des  arbres  indígenos  s^dvestres  á feuille  persis- 
tentes du  plus  joli  effet’  Jusqu'á  ce’jour  aucune  tentativo  sérieu.«íe 
n’a  été  faite  pour  leur  culture.  Xous  croyons  qu’il  y a de  bebes 
conquétes  á faire  de  ce  cote. 


ANBIAUX. 


Le  bétail  oceupe  une  place  chaqué  jour  plus  importante  dans  . 
rAgí’icuiture  du  Chili;  cela  est  dú,  entre  autres  causes,  á la  diminu- 
tion  des  benéficos  que  donne  la  culture  du  froment,  a Taugmenta- 
tion  du  prix  de  la  viande.  des  produits  de  la  laiterie,  etc.  Le  pays 
est  actuellement  au  debut  d’une  production  animale  séiieuse,  qui 
ne  sera  pas  sans  conséquences  sur  le  développement  de  sa  pros- 
périté. 

Toute  rannée  les  animaux  vivent  dehors,  au  milieu  de  leurs 
páturages,  sans  autre  abri  que  celui  des  arbres.  Cette*vie  en  plein 
air,  sous  un  admirable  climat,  est  excessivement  favorable  á la 
bonne  santé,  á la  robusticité  de  ces  animaux,  et  si  la  nourriture  ne 
leur  manquait  pas  durant  certaines  époques,  ils  auraient  ¿'^déja 
atteintun  degré  de  perfection  des  plus  remarquables.  Le  sol  pro- 
duit  d’excellents  fourrages,  tres-nutritifs.  Un  c] i mat  tres- favorable 


et  de  bons  fourrages  sont  les  deux  principaiix  eleinents  du  sücces 
dans  les  entreprises  zootecbniques,  et  si  Ton  est  secondé  par  luie 
bonne  situation  économique,  tout  dépend  alors  de  riiomme,  de  ses 
coniiaissances  et  de  sa  volonté. 

Les  déboucliés  ne  manquent  pas  aux  produits  animaiix  du  terri- 
toire  ch ilien,  car,  en  deliors  de  la  consommation  lócale,  qui  est  im- 
portante, les  vastes  marches  de  l’Europe  lui  sont  ouverts,  ainsi  que 
ceux  de  certaines  Républiques  voísines.  Si  les  industries  du  bébail 
n y sont  pas  tou  jours  prosperes,  n’en  .cherclions  la  cause  que  chez 
ceux  qui  les  di  rigen  t,  qui  les  ont  placees  dans  un  inilieu  mal 
approprie,  ou  qui  négligent  l’emploi  des  moyens  indispensables  a 
leur  SLicces.  L’elevage,  l’engraissement,  la  laiterie  ne  peuvent 
s’accommoder  des  mémes  ressources,  ne  peuvent  toujours  prospé- 
rer  cote  a cote  dans  le  méme  centre  de  production.  Savoir  mettre 
chaqué  spéculation  a sa  place  est  le  premier  point  essentiel;  savoir 
la  bien  diriq-er  doit  venir  ensuite. 

Nous  allons  passer  en  revue,  rapidement,  les  difíerentes  espeses 
d animaux  domestiques  qu’utilise  ragriculturo  au  Chili. 

Espece  clievalíne. — Le  Chili  jouit  d’une  grande  répubation,  juste- 
ment  méritée,  pour  la  bonté  de  ses  chevaux  et  pour  la  hardiesse  de 
ses  cavaliers.  u’etranger  eprouve  un  vif  étonnenient  lorsqu'il  est  en 
presence  d’une  famille  cutiere,  homme,  femme  et  enfants,  tous 
portes  par  de  vigoureux  petits  chevaux,  descendant  les  cerros  á 
toute  vitesse,  sans  crainte  d’une  chute  qui  serait  terrible,  confiants 
dans  leur  energique  et  infatigable  monture.  Et  certes  ce  n’est  pas 
encore  le  plus  gi'and  sujet  de  surprise  et  de  méditations,  car  la 
confiance  de  riiomme  est  justifiée  par  la  valeur,  éprouvée  tant  de 
fois,  de  son  chcval;  ce  qui  doit  le  plus  nous  surprendre,  c’est  de 
rencontrer  des  qualité'!  aussi  solides  chez  un  animal  pour  lequel  on 
a fait  si  peu  de  sacri tices,  qui  vit,  comme  sa  mere,  sur  les  plus  man- 
vaises  partios  de  rhacieruhi,  et  qui  ne  demandera,  en  pleine  acti- 
vité  de  Service,  qu’une  place  au  paturage,  pendant  la  nuit.  Com- 
ment  cornprendre  que  ce  cheval,  mis  a votre  disposition  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu’ii  son  coucher,  pourra  fournir  toute  une  jour- 
nee  de  penibles  labeurs,  sans  prendre  aucun  aliment?  Pourtant  le 
fait  est  la;  il  se  reriouvelle  chaqué  jour  pour  des  miíliers  de  che- 
vaux, qui  accomplissent  leur  tache  sans  broncher. 

Lorsque,  apres  avoir  subi  les  premieres  impressions  que  nous 
veiions  de  mentionner,  on  recherche  les  causes  qui  ont  pu  pro- 
duirele  cheval  Chillen  tel  qu’il  est,  on  est  frappé  par  le  petit  nom- 
bre des  chevaux  de  Service  obtenus  du  nombre  relativement  con- 
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slderable  des  poníalas  qui  naissent.  C'esfc  que  la  mortalité  esfc 
enorme,  de  la  naissance  á la  fin  dii  dressnge;  c’est  que  les  qualites 
que  nous  admirons  tant,  ajuste  titre,  soiit  le  partage  d’une  ]^etite 
quantité  de  sujets  d'élite,  dont  la  robaste  constiuition  a résisré  aux 
terribles  épreuves  auxquelles  on  les  soiimet.  Le  dressage  élimine 
toutes  Ies  médiocrités,  comme  rentrainement  et  les  courses  élimi- 
ment  celles  du  pur-sang  Anglais.  Xéanmoins,  ie  dressage  au  Chili, 
comme  les  courses  en  Angleterre  et  en  France  pourrait  éliminer 
moins  de  cnevaux,  avec  grand  profit  pour  le  producteur  ainsi  que 
pour  le  consommateur;  11  suffiralt  á I homme  de  raieux  graduer  ses 
épreuves  et  d’y  apporter  plus  de  connalssances,  avec  moins  de 
brutallté. 

A cote  du  précieux  clieval  Cliillen  proprement  dlt,  compaguon 
indispensable  de  ragriculteiir  et  de  ses  agents,  qui  ne  pourrait  ciis- 
paraitre  ou  se  modifier  beaucoup  sems  de  graves  préjudices,  nne 
nouvelle  population  chevaline  se  forme  et  prend  chaqué  jour  plus 
ddm  portan  ce.  Les  besoins  des  cité  3 et  les  exigences  sans  cesse 
croissantes  du  liixe  ont,  en  peu  dhnnées,  amené  la  pjroduction  d'un 
clieval  de  selle  plus  éíégant  mais  moins  bou  que  le  cheval  du  pays, 
et  surtout  la  production  de  che  van  x d’attelage  d’ime  valeiir  relati- 
vement  importante. 

Dans  tous  les  pays,  et  parmi  les  chevaux  de  luxe,  c’est  le  cheval 
d’attelage,  le  carrossier  étofie,  élégant  et  fort  a la  fois.  qui  donne 
le  pjlus  de  be'néfices  á l'éleveur;  il  en  sera  du  méme  au  Chili  oü, 
deja,  cette  sorte  de  chevaux  atteint  des  prix  eleves.  Avec  des  éta- 
lons  judicieusement  choisis,  le  pays  ofire  toutes  les  ressources  vou- 
lues  pour  obtenirdes  carrossiers  remarquables,  et  nous  le  croyons 
lancé  dans  une  bonne  voie,  sous  ce  rapport. 

Xous  n'avons  pas  encore  parlé  du  cheval  de  trait,  propre  aux 
travaux  de  la  culture  et  au  transport  des  lourdes  charges,  dans  les 
villes.  Cependant  sa  place  est  marquée  dans  de  nombreuses  situa- 
tions,  oii  il  rendrait  de  errands  Services  en  raison  de  sa  forcé  et  de 
sa  vitesse  relative,  supérieure  a celle  du  boeuf.  Les  deux  meilleurs 
types  des  races  de  trait  ont  été  introduits:  le  lourdétalon  d’origine 
Flamande  et  Tétalon  plus  léger  du  Perche;  on  peut  done  étendre, 
des  á présent,  la  production  lucrative  du  cheval  de  trait  dans  les 
miiieux  convenables  comme  climat  et  pourvus  de  gras  pátu- 
raofes. 

O 

Esphe  hovine.  — • Les  animaiix  de  l’espéce  bovine  sont  nom- 
breux,  au  Chili;  ils  ónt  une  grande  analogie  entre-eux;  leur  apti- 
tude  dominante  est  le  travail,  pour  les  boeufs,  et  la  production 


cVune  plus  ou  moins  grande  quantité  de  laifc,  pour  les  vaches.  Ce 
sont  des  animaux  á aptitudes  peii  détiiiles,  á aptitudes  moyennes. 
Leur  conformation,  pour  la  boucherle,  laisse  beaucoup  á desirer: 
ils  sont  osseux,  hauts  sur  jambes,  réduits  du  train  postérieur,  ils 
sont  peu  pi ¿coces  et  d’un  engraissement  difíicile.  Les  femelles  don- 
nent  peu  de  lait,  en  geneb'a],  parcequ’  on  ne  prend  pas  le  soin  de 
dévelopj)er  et  d’entretenir  cette  faculté,  cbezelles,  et  [)arceque  leur 
alimentation  n’est  [>as  toujours  ce  qu’elle  devrait  étre. 

Trouver  les  moyens  de  rendre  ralimentation  réguliére,  égaJe- 
rnent  ahondante  et  de  bonne  qualité  durant  toute  rannéc,  voila  le 
probléme  le  plus  utile  á resoinlre,  et  dont  ii  íaut  trouver  la  solu- 
tion  avant  d’entrependre  ramélioration  complete  du  bétail.  Cette 
noLirriture  serait,  a elle  seule,  une  cause  de  ítansformations  consi- 
déra])les,  et  des  meilleures.  Dans  tous  les  dtunaines  oii,  ])ar  suite 
de  condi tions  speciales,  qu’elles  soient  naturelles  ou  qu’elles  aient 
été  ciééis  artiftciellement  par  Thomme,  on  peut  nourrir  légiiliére- 
ment  les  animaux  durant  toute  l’année,  on  remarque  qu’ils  ont  une 
supériorité  bien  marquée  sur  les  troupeaux  voisins,  moins  bien 
partagés  sous  le  rapport  de  ralimentation,  mais  jouissaiit  d’ailleui-s 
du  méme  clirnat  et  recevant  les  mémes  soins.  Nous  ne  pouvons, 
ici,  que  signaler  les  funestes  conséquences  de  la  disette  faisarit 
suite  á une  abondance  exagéré3,  d’uue  iivé j’ularite  de  régime  qui 
a-réte  la  croissance  des  ¡eunes  et  qiu  les  déforme,  qui  diminue 
considérablement  les  produits  des  adultes. 

Des  ombi’aofes,  des  abris  bien  ménas^éí  contre  les  fortes  chaleurs 
de  Teté  et  contre  les  intemperies  de  i’hiver,  sont  encore  des  élé- 
ments  de  succes  que  Fon  néglige  souvent,  malgré  leur  impor- 
tance. 

Des  introductions  de  reproducteurs  étrangers,  en  vue  d’améliorer 
le  bétail  Chillen,  ont  été  faites  maintes  fois,  avec  plus  ou  moins 
d’á  propos;  des  tentatives  de  ce  genre  fvjiit  partie  de  Tliistoire  agri- 
cole  de  tous  les  pays.  Parmi  les  races  importées,  il  en  est  une  qui 
est  appelée  á rendre  de  grands  Services:  c’est  la  race  de  Durham, 
qui  compte  deja  de  trés-beaux  repi ésentants  au  Chil:;  í^ce  noyau 
sérieiix  permet,  des  a présent,  d’agir  la  ou  il  y a lien  de  le  faire,  a 
l’aide  du  croisement,  alin  d’améliorer  les  formes,  d’auí2:menter  la 

' “O 

précocité  et  de  favoiiser  rengraissement  des  animaux. 

Nous  laisserons  de  cote  les  animaux  Bretons,  Jersiais,  d’Alder- 
ney,  Carmañols,  etc.,  dont  Popportunité  ne  nous  parait  pas  suffi- 
sarnment  démontrée. 

Esi>ece  ovine, — La  production  des  laines,  et  par  suite  l’extension 


des  troiipeaux  de  moutons  s’est  modifiee  su  i van  t les  varíatíonS 
de  la  situation  agricole  et  é^onomique  du  pays.  La  diminutivori  de 
la  valeur  des  laines  ñnes  sur  les  marché-^  de  l’Europe;  le  droit  spé- 
cial  qui  les  frappait  aux  Etats-unis;  Taugmentation  croissante  du 
prix  de  la  viande,  sont  les  causes  qui  ont  diminué  les  troiipeaux 
de  beaux  merinos,  et  qui  ont  ton  rué  Tattention  des  agriculteurs 
vers  les  moutons  á laine  plus  commune  et  meilleurs  ])roducteurs 
de  viande,  vers  les  moutons  anglais  notamment. 

La  production  des  laines  tres-fines  exige  im])érieusement  une 
nourriture  i‘éguliére  pendant  toute  Tcinriée;  cette  j^ruduction  ne 
s'adapte  bien  qu’au  systéme  du  páturage  alternatif  des  plaines  ec 
des  montagiies,  dans  les  pays  oíi  ne  peub  fructueusement  s’appli- 
(|uer  le  systéme  de  la  stabulation.  Gi'áce  aux  efiorts  de  la  maison 
Bordes,  ([ui  exporte  les  laines  du  Chili  sur  une  vaste  échelle,  gráce 
aussi  a un  clianofemont  dans  le  tarif  douanier  des  Etats-CJnis,  les 
laines  fines  peuveiit  reprendre  un  peu  d'importance.  Mais  il  ne 
faut  pas  le  pcrdre  de  vue,  nos  usages  industriéis  ont  subi  de  gí'andes 
modifications,  depuis  la  premiére  moitié  de  notre  siéele,  les  laines 
frisées  extra-fines  ne  sont  plus  celles  (|u’il  faut  avoir,  á tout  prix, 
pour  fabriquer  les  étoifes  de  luxe;  la  mode  et  les  perfectionnements 
du  matériel  de  fabrication  des  draperies  font  leclierclier  les  laines 
longues,  fáciles  a obtenir  des  moutons  precoces  etbons  producteurs 
de  viande,  que  ragricul  ture  produit  avec  avantage. 

Eiüh:e  ¡jordne. — Quant  aux  porcs,  rien  n’est  |)lus  abandonné 
qu’eux  a,  la  seule  arntion  de  la  nature  qui,  livrée  a sos  propres  for- 
avec  ses  seules  ressources,  esD  insufiisante  pour  leur  donner 
une  bonne  conformation,  {)our  les  rendre  precoces'  et  fins  d’os.  A 
cause  de  sa  rapidité  de  croissance,  de  sa  fécondité,  le  poro  est  un 
animal  sur  lecpiel  riiomme  a une  action  des  plus  eíticaces;  un 
bon  régiine  l’améliore  vite.  Quelques  p-usonnes  ont  voulu  marcber 
plus  vite  encore,  en  introduisant  des  races  Anglalses.  Le  croise- 
ment  du  veirat  Anglais  avec  les  truies  du  pays  donne  des  porcs 
deja  bien  meilleurs,  mais  qu  il  faudra  bien  nourrir,  si  on  veut  arri- 
ver  á un  suceés  com[)let. 

Une  porcliej-ie  bien  entendue,  bien  conduite,  serait  une  spécula* 
tion  lucrative,  mais  plus  propre  a la  petite  culture,  a la  Chacra, 
nous  devons  le  dire,  íju’aux  grandes  entreprises  de  la  Hacienda. 

Bíisse-cour , etc. — II  nous  reste,  pour  terminer  cette  revue  tiés- 
rapide  des  spéculations  ‘^nimal:s  de  ragriculture  Chilienne,  á dire 
quelques  inots  des  habitants  de  la  basse-cour,  lapins  et  volailles, 
puis  des  vers  á-soie  des  abeilles  et  des  poissons. 
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Olí  consommé  peu  de  lapins,  au  Cíhili;  ce  sont,  en  general,  des 
étrangers  qui  acliétent  ceux  que  Ton  porte  au  marclie  et  que  Ton 
y vend  fort-clier.  La  viande  du  lapin  est  pourbant^saine  etfacile  á 
produire, 

L’enlretien  des  oiseaux  de  hasse-eoiiv  est  une  aífaire  plus  difficile, 
et  nous  ne  savons  vraiment  ce  qu’il  y a lieu  de  dire  en  prdsence 
de  ces  épidémies  qui  détruisent  tant  de  poules  en  quelques  jours . 
Ou  pourrait  muliiplier  les  canards  et  les  oies  la  oii  il  y a de  l’eau, 
et  les  pigeons  partout  oíi  leurs  dépats  ne  sont  guére  a craindre. 

Au  C'hili,  la  vie  est  facile  pour  le  travailleur;  aussi  est-il  peu 
industrieux;  il  n’est  pas,  non  plus,  seconde  par  sa  famille,  comme 
le  travailleur  d’autres  contrees  moins  faeorisées. 

Les  aheílles  peuvent  étre  une  source  importante  de  profits,  pour 
riiomme  qui  les  soigne  avec  intelligence,  et  nous  conseillons  de 
multiplier  les  ruches  partout  oíi  il  y a les  ressources  voulues.  Elles 
ont  éte  introduites  au  Cliili  en  1844,  par  Don  Patricio  Larrain. 
Depuis  elles  pnt  bien  prcspére,  et  leurs  produits  sont  Tobjet  dhm 
commerce  im¡3ortant.  La  qualité  du  miel  serait  considérablement 
amélioree  par  l’emploi  des  melliíicateurs  á forcé  centrifuge,  sub- 
stitués  aux  melllficateurs  solaires  oíi  ce  miel  est  altére  sous  Taction 
prolongée  de  la  chaleur  du  soled  et  de  ses  rayons  lumineúx. 

La  question  des  vers-co-sole,  qui  semble  jugée  en  présence  des 
insuccés  récents  qui  ont  frappé  les  tertatives  de  sériciculture  íaites 
avec  grand  soin  pourtant,  ne  Test  pas  pour  nous.  Nous  sommes 
convaincu  que  la  nroduction  de  la  soie  a sa  place  marquée  au 
Chili,  mais  vqu’elle  doit  étre  compiise  d’une  tout  autre  facón  q,ue 
cede  dont  on  l’a  comprise  jusqu’ici.  Les  grandes  éducations  ne  sont 
point  a conseider;  elles  ont  contre  elles  trop  d’obstacles  a vaincre, 
trop  de  causes  de  inaladies  a combattre;  l’avenir  est  aux  petites 
éducations  d’une  once,  deux  onces,  trois  onces  au  plus.  C’esi  encore 
une  ressource  future  pour  le  travailleur  des  champs  devenu  indus- 
trieux, et  il  le  deviendra  malgré  lui,  avec  le  temps. 

Enfin,  les  vastes  lagunes  et  les  cours  d’eau  qui  peuvent  étre  em- 
poissoimés,  au,  Chili,  ne  contiennent  que  peu  d’espéces  de  poissons, 
de  qualité  fort-ordinaire.  Les  carpes,  les  truites  saumoriées,'  les 
saumons,  etc... y seraient  introduits  avec  de  grands  avantages,  et 
cette  question,  ainsi  que  cede  de  la  production  des  huitres  sur  les 
cotes  oii  elles  peuvent  se  multiplier  et  s'accroitre.  mérite  une 
attention  spéciale  et  sérieuse. 

Nous  avons  cru  devoir,  afin  de  donner  une  [idee  exacte  de  la 
productioíi  animale  sur  le  territoire  de  la  République  Chilienne, 


RÉSUMÉ  PAR  PROVINCES. 
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TITRE  SPÉCIAL. 


L’EXPOSmOH  IHTERNATI3HALE  DU  CHILI  EN  1875. 


I. 


On  a dit  á propos  de  rExposition  TJniverselle  de  París  en  1867: 
“Une  Exposition  doit  éfcre  un  enseignement  pour  le  travailleur, 
une  étude  pour  Tindustriel  et  le  savant;  toutefois,  il  ne  faut  pas 
oublier  que,  d’apres  son  nom  méme,  c’est  avant  tout  un  attrayan  t 
spectacle  qui  doit  repondré  á la  grande  idee  que  s’en  forme  la 
majorité.  II  faut  au  public  une  conception  grandiosa  qui  frappe 
son  imagination;  il  faut  que  son  esprit  s’arréte  éfconné  devant  les 
merveilles  de  Tindustrie.ii  Une  Exposition  Universelle  ne  peut 
s’installer  que  dans  un  grand  centre  de  population.  C’est  précisé- 
ment  pourquoi  le  Gouvernement  du  Chili  a organisé  son  Exposi- 
tion á Santiago  de  préférence  a toute  autre  ville.  Avant  de  parler 
du  palais  oti  farent  installés  les  produits  de  toutes  les  parties  du 
monde,  disons  un  mot  de  la  belle  capitale  oii  il  a été  elevé. 

Santiago  du  Cliili  est  située  á 33“  26’  42”  latitude  Sud.  Son 
niveau  au-dessus  de  la  mer  est  de  526  á 582  métres,  soit  au  centre 
(la  place  de  la  Municipalité)  de  562  métres. 

Les  neuf-dixiémes  de  la  ville  occupent  la  rive  gauche  de  la 
riviére  torrentielle  le  2fapoclio  dont  la  largeur  est  en  moyenne  de 
200  métres,  mais  dont  le  liUn’est  jamais  couvert  d’eau  qu’á  la  suite 
de  tres  rares  inondations. 

Dominée  par  la  Cordilliére  des  Andes,  Santiago  occupe  une 
surface  plañe  dont  la  pente  est  en  moyenne  de  1.07  pour  cent  de 
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i’Esu  á rOaest,  et  de  0,4  pour  cent  dn  Nord  au  Sud;  le  torrent 
court  entre  deux  collines  et  se  trouve  plus  elevó  que  le  terrain 
environna;nt. 

De  cette  plaine  surgissent  deux  monticules  et  rextrémitó  d’un 
contrefort  de  la  Cordilliere. 

Le  Cerro  Blanco,  Tan  de  ces  monticules  et  le  Cerro  San  Crisióhal^ 
le  contrefort,  limitent  la  ville  dans  sa  partie  Nord.  L’autre  mon- 
ticule,  le  Cerro  de  SrmtOj  Lucia,  transformee  en  promenade  publique 
par  Don  Benjamín  Yicuña  Mackenna,  d apres  le  projet  de  M.  An- 
sart,  occupe  tout  pres  du  centre  de  la  ville  une  position  tres  avan- 
tageuse,  surtout  lorsque  son  entree  sera  gratuite  pour  les  babitants, 

Ces  trois  monticules  ont  foiirni  les  pierres  nécessaires  á la  con- 
struction  de  quelques  éiiñces  et  au  pavage  de  la  ville,  mais  il  n’est 
pas  compréliensible  qu’ayant  á sa  portée  de  telles  richesses,  la  ville 
soit  dans  ses  999i‘^ines  pour  mille  construite  en  adobes  (terre  mélan- 
gée  avec  de  la  paiile  et  sechée  au  soleil). 

Le  nombre  des  babitants  d’aprés  le  dernier  recensement  et 
raugmentation  successive,  sans  teñir  compte  de  la  population  flot- 
tante,  est  de  148,000  ames. 

La  teraperature  moyenne  de  l’annee  est  de  12'^  75  centigrades: 
en  biver  7°  39  et  en  eté  18^  47.  La  moyenne  annuelle  des  jours  de 
pluie  est  de  21.  La  bauteur  moyenne  du  barometre  á Tobserva- 
toire,  en  biver,  est  de  718.48  et,  en  éte,  de  715 

Les  limites  de  la  ville  sont  tres  mal  definies;  pour  cbaque  loi  ou 
ordonnance,  il  y a une  limite  diíférente.  Un  boulevarcl  de  ceinture 
en  exécution,  mais  qui  na  ete  tracé  qu  á travers  les  localités  ob 
les  propriétaires  donnaient  le  terrain  na  aucunement  atteint  le 
but  que  se  proposait  la  Municipalité;  il  englobe  des  prairies  et 
laisse  de  cote  un  quartier  de  plus  de  20,000  babitants. 

Cette  ceinture  ne  peut  sérieusement  étre  considérée  pour  les 
limites  de  la  ville;  on  ne  peut,  d’autre  part,  considérer  comme  ville 
les  gourbis  qui  bordent  les  quatre  routes  qui  partent  de  Santiago 
a ses  points  cardinaux. 

Les  limites  Est,  Nord  et  Ouest  fixées  par  les  boulevards  de 
ceinture,  quoique  exagórées  vers  l’Ouest,  sont  admissibles;  la  limite 
Sud  est,  SoU  contraire,  entiérement  fictive,  car  Y intelligence  des 
populations  rompt  les  liens  que  les  administrations  veulent  impo- 
ser  á son  bien-étre,  á sa  santé  et  á son  économie. 

Les  populations  des  grands  centres  ont  compris  instinctivement 
qu’il  fallait  aller  ebereber  l’air,  et  elles  se  sont  dirigées  vers  le 
¡roint  d’oíi  venait  le  vent  légnant. 
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Santiago  a deux  íois  plus  d etendue  du  Nord  au  Sud  que  de 
l’Est  a rOuest. 

Los  limites  actuelles  (1876)  sont  celles  données  au  magnifique 
plan  pre'senté  a l’Exposition  par  M.  Ernest  Ansart,  professeur  á 
rLTniversité:  au  Sud,  labattoir,  le  peni  tender,  la  route  de  Meli- 
pilla;  pour  le  reste,  le  diemin  de  ceinture. 

Dans  ces  limites,  la  superficie  totale  de  Santiago  est  de  2,600 
hectares,  di  visee  comme  suit; 


Superficie  liabitee 1036  hectares, 

Bues  et  places 280  m 

Champ  de  Mars  et  promenades 84  n 

Prairies  et  champs 1200  n 


Total..., 2600  hectares. 


La  longeur  des  voies  publiques  est  de  240  kilométres  [en  nom- 
bres ronds. 

Les  divisions  politiques  comprennent  six  paroisses  qui  elisent 
directement  les  députés,  les  conseils  municipaux  et  les  électeurs 
du  secón  d dégré. 

Les  divisions  administrativos  comprennent  25  subdélégations 
urbaines  et  une  26.®  dite  mixto  (fiabattoir  et  les  environs).  Ce  sont 
des  tribunaux  de  simple  pólice  et  de  justice  de  paix  institués  seu- 
lement  pour  des  questions  de  peu  d’importance. 

Sous  le  rapport  de  renseignemont,  Santiago  posséde  une  uni- 
versité  oh  Ton  enseigne  les  Sciences  exactos,  le  droit,  la  médecine, 
la  pharmacie,  les  Sciences  morales  et  politiques,  la  théologie  et  les 
Beaux  Arts:  la  peinture,  la  sculpture  et  rarchitecture. 

L’enseignement  secondaire  est  donné  dans  un  colléo^e  de  TEtat, 
appelé  Instituí,  et  divers  colléges  libres,  religieux  et  laiques. 

L’enseignement  primaire  est  donné  dans  50  écoles  dont  38  cora- 
munales  et  12  fondees  par  des  sociétés  particuliéres. 

Sous  le  rapport  religieux,  Santiago  est  un  archevéché  duquel 
dependen!  les  trois  autres  évéchés  du  Chili.  II  y a un  séminaire, 
6 paroisses  et  44  chapelles  dependan!  presque  tontos  de  corpora- 
tions  religieuses  d’hommes  et  de  femmes. 

Enfin^  Santiago  posséde  un  hotel  de  monnaies  en  activité,  une 
bibliothéque,  un  musée  d’histoire  naturelle,  un  conservatoire  de 
musique,  trois  théátres,  deux  cirques,  trois  hópitaux,  un  hospice, 
une  maison  d’aliénés,  quatre  prisons  et  un  pénitencier. 

II  y a également  des  écoles  spéciales,  des  arts  et  métiers,  de 
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médecine,  d’agriciiltiire,  une  école  militaire  et  six  casernes:  infan- 
terie,  cavalerie,  artillerie  et  gardes  nationales. 

Des  lignes  de  chemins  de  fer  relient  Santiago  aux  villes  les  plus 
importantes  du  pays  et  des  tramways  sillonnent  les  i*ues  pour  son 
Service  intérieur. 


II 

L’organisation  de  TExposition  Internationale  décrétee  par  le 
gouvernement  sans  le  concours  de  la  ville  de  Santiago,  ni  des  par- 
ticuliers,  a étó  eonfiée  á la  Société  Nationale  d’Agriculture.  Le 
choix  du  local  était  une  question  fort  importante:  les  considera- 
tions  invoquées  par  la  presse  méritaient  une  sérieuse  attention. 
II  y avait  lieu  de  ménager  autour  du  palais  un  largo  espace  de 
maniére  á en  faciliter  les  accés:  deux  emplacements  se  disputaient 
la  préference  dans  les  discusions  de  Topinion  publique:  le  magnifi- 
que Pare  Cousiño  et  la  romantiqne  Quinta  Normal. 

La  Société  d’Agriculture  a choisi  la  Quinta  Normal  pour  plu- 
sieurs  motifs;  elle  a cru,  avec  raison,  que  le  palais  devait  avoir  un 
entourage  agréable.  Les  grands  arbres,  les  frais  ombrages  ne  s’im- 
provisent  pas  en  deux  années  ^et  la  quinta  était  sous  ce  rapport 
un  lieu  de  prédilection.  Sa  situation  á proximité  du  ebemin  de 
fer  de  l’Etat  devait  faciliter  le  transport  des  colis;  enfin,  le  gouver- 
nement avait  rintention  de  consacrer  les  babiments  á un  grand 
musée  national  aprés  la  clóture  de  l’Exposition.  Malgré  l’opposi- 
tion  de  l’Intendant  et  de  la  Municinalité  de  Santiao^o,  le  ministre 
des  finances,  Don  Damon  Barros  Luco,  se  décida  pour  le  cboix  du 
local  de  la  Quinta  Normal,  propriébé  de  l’Etat,  qui  a une  superficie 
de  48  hectares  dont  250,000  métres  carrés  furent  destines  aux 
bátiments  et  aux  produits  de  l’Exposition. 

L’espace  couvert,  ofíert  tout  d’abord  aux  exposants,  se  composait 
d’un  palais  ou  édifice  principal,  de  construction  solide  et  durable, 
destiné  á recevoir  les  produits  de  toutes  nations,  pla^ant  la  section 
des  machines  fixes  ou  en  monvement,  dans  un  hangar  provisoire 
ou  (jalpon. 

Les  demandes  de  terrains  arrivérent  bientot  si  nombreuses 
qu’on  se  vit  obligé  d’ajouter  á ces  constructions  de  nouveaux  gal- 
pons:  galpón  frangais,  galpón  belge;  annexe  Pose  Innes  et  Cié.,  de 
Clark  et  Cié.,  des  voitures,  etc.,  etc.;  galpón  pour  l’exposition  des 
animaux;  agrandissement  du  galpón  des  machines,  etc.  etc. 

Toutes  cis  constructions  ontété  dirigées  par  l’architecte  de  l’Ex- 
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position,  M.  Paul  Lathoiid,  Francais,  appelé  expressémenfc  par  le 
Gouvernement  du  Chili  qui  n’a  eu  qu  á se  louer  de  cet  excellent 
choix. 

Le  Palais  de  rExposition  a la  figure  d’un  rectangle;  une  grande 
galerie,  entourée  de  bas  cotes,  divise  l’espace  milieu  en  deux  cours 
et  réunit  le  vestibule  d’entrée  á celui  de  l’escalier  d’honneur.  Les 
bas  cotes  de  cette  méme  galerie  donnent,  au  premier  étage,  accés 
aux  divers  salons  de  la  facade  principale.  Chaqué  salón  donne  sur 
de  vastes  vestibules  au  rez-de-chaussée  comme  au  premier  étage, 
Les  salons  sont  au  nombre  de  seize,  les  vestibules  au  nombre  de  six. 

L’architecture  est  simple,  distinguée  et  sérieusement  appro- 
priée  á un  édifice  de  ce  genre;  de  nombreuses  fenétres  prodigue nt 
la  lumiére  aux  difíerentes  galeries.  Un  are  thriomphal  formant 
hggia,  au  premier  étage,  acense  l’entrée  principale;  ^il  a dix  métres 
de  diamétre  et  plus  de  vingt  métres  de  liauteur. 

La  superficie  de  l’édifice  est  de  10,000  métres;  celle  du  galpón 
annexe  de  6,000  m.;  celle  de  la  galerie  Fernandez-Podella  1,600  m.; 
celle  du  galpón  belge  2,400  m.,  dont  676  de  parties  construites;  le 
galpón  des  machines  mesurait  4,000  m.;  celui  de  Pose  Innes- 
4,000  m.;  les  annexes  de  Clark,  Carvallo  y Pobey,  3,000  m.;  l’ex- 
position  des  animaux  embrassait  1,200  métres. 

En  longeant  les  riantes  allées  du  pare,  on  y rencontrait,  outre 
les  bátiments  et  annexes  destinés  á contenir  les  produits  de  l’Ex- 
position,  deux  modéles  de  maisons  de  colons  élevées  par  les  archi- 
tectes  Arias  el  Cortinez,  le  petit  pare  de  la  Quinta  Xacional  avec 
ses  bassins,  ses  aquarias,  la  maison  en  fer  de  Sclessin,  les  pavil- 
ions  Fernandez-Podella,  Jouve  et  Bonvallot,  l’exposition  de  Car- 
rasco Albano;  les  restaurants  de  Alarchand,  d'Oddo,  le  café  Cos- 
mopolite,  la  tente  de  l’Araucanie,  le  grand  tonneau  de  Andwanter, 
la  coquette  exposition  de  l’hacienda  de  Cauquenes,  une  infinité  de 
kiosques  répandus  artistement  dans  les  jardins  et  les  pelouses  de 
la  Quinta  Normal  transformée  sous  Thabile  et  intelligente  direc- 
tion  de  rarchitecte  et  de  Tadministration  de  la  Société  Nationale 
d’Agriculture. 

Ici  Ton  peut  étudier  l’industrie  du  ver  a soie  sous  la  direction 
de  Mil.  Baeza  et  Silva;  la,  la  production  du  miel;  plus  loin,  les 
procedes  d’engraissage  des  voladles  exposés  par  M.  Manuel  de 
Arana,  et  des  spécimens  de  produits  destinés  á ragriculture  exposés 
par  MM.  Besnard  et  Lefeuvre. 

Le  pavillon  des  fétes  s’élevait  au  milieu  du  pare  et  ajoutait  á 
dembedissement  des  jardins. 


Le  pare  et  ses  avenues  cornprennent  une  étendue  de  plus  de 
200,000  méfcres  carrés;  la  parfcie  la  plus  pittoresque  ébait  certain- 
nement  celle  destinée  á la  section  belg’e,  entourée  d’iine  grille 
coquette  et  dominée  par  de  magnifiques  cliénes  du  Nord  de  l’Eu- 
rope,  que  la  hache  avait  respectes. 

Tüus  les  producteurs  du  monde  qui  se  proposaient  de  participer 
au  grand  concours  de  1875  avaient  du  adresser  leur  demande  á la 
Commission  Directrice,  par  Fentremise  des  commissions  nationales 
instituées  dans  les  divers  pays.  La  Commission  Belge  a publié  deux 
brochures  de  cent  pages,  gr.  in  8.“,  petit  texte,  contenant  tous  les 
renseignements  oíficiels  concernant  l’Exposition;  iuutile  de  les 
í’eproduire  ici, 

III. 

Voici  in  extenso  la  correspondance  du  PüÉCURSEUR  d’Anvers 
relatant  l’ouverture  de  l’Exposition: — “Exposition  Universelle 
DU  Chile — Valparaíso,  courrier  da  13  Octohre  1875. 

‘^J  ai  cru  devoir  attendre  que  l’Exposition  universelle  de  Santiago 
fut  presqu’entierement  organisée  pour  vous  en  parler  longuement. 

Je  donnerai  la  parole  au  “Correo  de  la  Exposición”  qui  dans  son 
premier  numero  publie  l’article  suivant:  La  Belgique  d V Exposition: 

‘^Des  le  14  janvier  1873,  une  commission  provisoire  avait  été 
formee  pour  prendre  en  mains  les  intéiéts  généraux  des  exposan ts 
belges: 

“Depuis  la  constitution  oíficielle  de  la  Commission  Belge  par  la 
commission  directrice,  MM.  C.  G.  Huidobro  et  E.  Seve,  l’un  notre 
chargd  d affaires  en  Belgique,  l’autre  cónsul  général  de  Belgique 
au  Chili,  ont  mis  un  zéle  soutenu  á organiser  la  participation 
des  producteurs  belges  á l’Exposition  universelle. 

>'M.  Edouard  Séve  disait  dans  son  rapport  du  31  octobre  dernier 
“j’ai  mis  á accomplir  ma  mission  le  zéle  que  j’ai  toujours  consacrd 
“á  la  cause  de  nos  progrés  artistiques,  commerciaux  et  industriéis. 
"J  avais  la  conviction  que  le  grand  concours  de  Santiago  devait 
“étre  pour  moi  une  heureuse  occasion  de  faire  apprécier  davantage 
“encore  l’importance  économique  de  mon  pays  et  qu’il  serait  pour 
“nos  artistes  et  nos  industriéis  le  point  de  départ  de  nouvelles  et 
“fructueuses  relations.  II  y a,  pour  le  Chili,  un  intérét  économique 
“immense  a entrer  en  communication  plus  intime  avec  la  Belgique, 
“qui,  derniérement  encore,  á l’Exposition  universelle  de  1873,  a 
yVienne;  s’est  montrée  digne  de  son  glorieux  passé.  m 
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“Des  le  1®^  mai  1874  la  Commission  Belge  fit  paraítre,  sous  les 
auspices  de  la  commission  directrice,  une  importante  publication 
qui  comprend  cent  pages  de  petit  texte  in-8°  dans  laquelle  nous 
trouvons  les  documents  officiels  concernant  TExposition  et  un 
travail  consciencieux  sur  le  comn-erce  d importation  et  d’exporta- 
tion,  sur  les  produits  qui  «ont  importes  au  Ciiili  et  qui  pourraient 
étre  envoyés  au  concours  universel  de  Santiago. 

nTandis  que  M.  Sé  ve  travaillait  activement  au  Chili,  M.  Huido- 
bro,  puissamment  aidé  par  le  gouvernement  belge,  l’ingénieur 
chillen  M.  Fréderic  Stuven,  le  viee-président  du  comité  de  Belgi- 
que,  M.  Corr  Yan  der  Maeren  et  le  secrétaire  M.  Louis  Philippe 
Kuhnen,  se  mettait  en  communication  directe  avecles  produc- 
teurs. 

“Le  registre  d’admission  compienait  cent-soixante  trois  inscrip- 
tions:  dix  exposants  se  sont  retires. 

“Au  septembre  1875,  nous  trouvons  que  les  exposants  belges 
exposent  191  classesde  produits  distribuées  déla  maniere  suivante: 
premiére  section:  matiéres  premieres,  11;  deuxiéme  section  machines 
31;  troisiéme  section:  industrie  et  manufactures,  99;  quatriéme 
section;  beaux-arts,  25;  cinquiéme  section:  éducation,  25. 

La  deuxiéme  partie  des  pnblications  de  la  Commission  Belge 
sera  terminée  le  mois  prochain;  elle  oíFrira  un  grand  intérét,  car 
pour  la  premiére.  fois,  peut-étre,  nous  serons  jugés  impartialement 
et  Ton  trouvera  réuni  dans  le  Chili  iel  quil  est,  tout  ce  qui  peut 
nous  faire  mieux  connaitre.  La  Patria  Chilena^  le  Chili  tel  qu’ü  est, 
contribuera  au  succés  de  l’Exposition;  il  sera  un  souvenir  de  cette 
grande  et  belle  lutte  du  travail. 

“Le  galpón  belge  se  termine  en  ce  moment;  elevé  modestement 
dans  Tune  des  parties  les  plus  pittoresques  de  la  Quinta  Normal,  il 
sera  Tun  des  plus  visités,  car  on  nous  parle  de  bronzes  d art  magnL 
fiques,  de  dentelles  splendides,  de  machines  útiles. 

Nous  félicitons  la  Commission  Belge  et  nous  la  remercions  au 
nom  du  pays.  Puissent  ses  nobles  efíbrts  étre  couronnés  de  succés.  n 

II  y a,  en  eíFet,  a féliciter  la  Commission  Belge  d avoir  été  la 
Beule  organisée  le  jour  de  l’ouverture. 

L’annexe  belge  élevée  par  les  soins  de  votre  cónsul  général,  n’a 
été  délivrée  á la  Commission  par  l’entrepreneur  Yictor  Carvallo, 
fils  de  rancien  ministre  du  Chili  a Bruxelles,  que  le  lundi  13 
septembre  a trois  heures  de  relevée.  Le  jeudi  16  a onze  heures  du 
matin,  aprés  avoir  travaillé  nuit  et  jour,  M.  Séve,  entouré  de 
soixante  ouvriers,  donnait  lui-méme  le  dernier  coup  de  balai  á 
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rexposition  belge,  qui,  toute  provisoire  qu’elle  soit,  n en  oífre  pas 
. moins  un  coup  d’oeil  magnifique.  Tous  les  produits  arrivés  étaient 
déballés  et  exposés  et  nous  avons  entendu  S.  E.  le  Président  de  la 
Republique  dire  á M.  Séve: — ‘‘Monsieur  le  cónsul  général:  vous  avez 
fait  des  prodiges!”  99  exposants  avaient  leurs  produits  exposés.  La 
maison  en  fer  de  Sclessin  est  enfin  arrivée,  on  l’éléve  dans  le  déli- 
cieux  petit  pare  belge.  Le  Mercator,  na  vire  belge  de  M.  Th.  Engels, 
est  entré  cette  semaine  aprés  140  jours  de  navigation  apportant 
les  produits  de  20  exposants  dus,  en  majeure  partie,  á Tinitiative 
de  M.  Brasseur,  cónsul  du  Chili  á Gand.  Ce  chargement  com- 
plete la  liste  des  produits  beiges,  il  réhaussera  encore  l’ensemble 
trés  remarquable  de  cette  exposition  nationale,  si  Ton  songe  que 
Santiago  est  á 4500  lieues  de  la  Belgique! 

Les  Américains,  les  Italiens,  les  Francais  ne  sont  point  encore 
préts,  les  navires  ayant  150  et  160  jours  de  navigation  sont  atten- 
dus  d’un  moment  á l’autre.  L’Exposition  telle  qu’elle  est  aujourd’ 
huí,  est  réeJlement  splendide:  elle  dépasse  toutes  les  esperances  de 
la  commission  directrice  si  activement  dirigée  par  M.  Rafael  La- 
rrain,  son  président,  MM.  Bezanilla  et  O valle,  directeurs-géuéraux, 
Eduardo  de  la  Barra,  secrétaire-général,  et  les  présidents  de  section 
MM.  Domeyko,  Borja  de  Larrain,  Nathan  Miers  Cox,  Maximilien 
Errazuriz  et  Abelardo  Nuñez. 

L’inauguration  a été  favorisée  par  un  temps  magnifique.  Le  16 
septembre,  á 1 heure  de  relevée,  le  président  de  la  République, 
suivi  d’un  brillant  cortége,  faisait  son  entrée  solennelle  dans  le 
romantique  local  de  la  Quinta  Normal.  La  foule,  radieuse  comme 
le  temps,  se  pressait  dans  toutes  les  avenues  du  pare  et  serpentait 
autour  du  grand  palais  construit  par  ] ’arcliitecte  Paul  Lathoud; 
au-dessus  des  pavillons  et  des  annexes,  partout  fiofctent  les  pavillons 
de  toutes  les  nations;  parmi  ceux-ci,  on  remarque  avec  plaisir,  que 
l’un  des  plus  nombreux  est  celui  de  la  Belgique,  aimée  et  estimée 
au  Chili  comme  elle  mérite  de  l’étre. 

Les  grilles  d’entrée  sont  pavoisées,  l’ensemble  de  l’Exposition  est 
dominé  par  un  pavillon  élégamment  jeté  au  milieu  du  pare  et  qui 
fait  honneur  au  bon  goút  du  président  de  la  commission  d’orne- 
mentation,  M.  Eugéne  Duval,  Tun  des  membres  les  plus  zélés  de  la 
Commission  Belge  et  du  directoire. 

C’est  dans  ce  pavillon  que  S.  E.  le  président  de  la  République 
prend  ¡Dlace,  entouré  des  ministres  d’Etat  MM.  Altamirano,  Barros 
Luco,  Barcelo  et  S.  E.  le  ministre  des  aífaires  étrangéres,  don  José 
Alfonso.  Le  corps  diplomatique  et  consulaire , les  hauts  digni- 
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taires  de  l’Etat  se  pressent  autour-de  S.  E.  le  président  don  Fede- 
rico Errazuriz^  revétu  de  Técliarpe  tricolore  cMlienne,  bleue,  blanche 
et  roncee. 

O 

L’orcbestre,  dirige  par  l’babile  et  savant  maestro  Quintavalla, 
jone  l’hymne  nationale. 

Le  président  de  la  commission  directrice,  le  sénateur  don  Rafael 
Larrain,  l’un  des  liommes  d’Etat  les  plus  éminents  des  deux  Amé- 
riques,  un  des  économistes  les  plus  remarquables  du  monde,  se  léve 
au  milieu  du  recueillement  general,  et  prononce,  d’une  voix  émue, 
le  discours  suivant: 

"Monsieur  le  président: 

"C’est  avec  une  émotion  profonde  que  je  viens  recevoir  V.  El 
aux  portes  de  ce  monument  consacré  aux  arts  et  a l’industrie,  de 
ce  temple  que  vous  allez  ouvrir  aux  peuples  du  Chili  et  des  deux 
mondes,  qui  s y lont  représente!. 

"Cest  un  titre  de  gloire  pour  votre  administration  et  pour  le 
pays,  d’avoir  décrété  et  d’avoir  pu  mener  á bonne  fin,  ce  concours 
universel,  qui  sera  pour  nous  une  source  de  progrés,  un  lien  qui 
rendra  plus  étroites  nos  relations  internationales  et  qui  deviendra 
le  point  de  départ  d’une  ere  nouvelle  de  travail,  de  paix  et  de 
prospérité, 

“Les  nations  qui  se  sont  empressées  de  repondré  a notre  invita- 
tion,  verront,  groupées  dans  un  espace  restreint,  les  richesses  de  nos 
plaines  et  de  nos  montagnes;  elles  pourront  rendre  témoignage  du 
degré  qu’a  su  atteindre,  en  quelques  années  de  régime  républicain, 
un  peuple  neuf,  inexpérimenté  et  perdu,  pour  ainsi  dire,  aux  extré- 
mités  de  riiémispliére  austral. 

“ISTos  fréres  d’Amérique,  plus  favorisés  que  nous  des  dons  de  la 
nature,  pourront  se  convaincre  de  l’estime  sincére  que  nous  pro- 
fessons  pour  tous  les  fils  de  notre  race;  ils  verront,  qu’au  dessus  de 
toutes  les  richesses  se  placent  les  fruits  du  travail,  que  seule  la  paix 
fait  múrir. 

“Selon  votre  désir,  Monsieur  le  Rresident,  les  fétes  de  la  Patrie 
n’auront  jamais  été  célébrées  d’une  maniere  aussi  splendide.  En  ce 
jour  solennel,  un  peuple  entier  entoure  les  autels  du  progrés  qu’il  a 
su  conquerir:  il  vient  contempler,  avec  une  juste  satisfaction,  les 
resultáis  d’un  deini-siécle  de  travail,  et  apprendre  des  nations  plus 
avancées  ce  qu’il  lui  reste  encore  a faire  pour  les  atteindre.  En 
marchant  au  progrés,  et  en  rendant  plus  vastes  les  sources  de  la 
prospérité  publique,  nous  avons  donné  la  meiileure  preuve  que 
nous  étions  dignes  des  sacrifices  qu’ont  faits  nos  ancétres  pour 
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donner  la  liberté  á notre  patrie!  Pouvions-nous  mieux  lionorer  leurs 
actes  et  leurs  noinsl 

“Le  peuple  que  vous  présidez,  trouvera,  dans  cette  vaste  collec- 
tion,  comme  un  reflet  de  son  passé  et  Timage  de  Favenir;  il  y trou- 
vera  les  le9ons  du  monde  entier  qui  vient  Ini  ofTrir  l’héritage 
inépuisable  pour  ceux  qui  sauiont  le  recueillir  dans  la  grande 
communion  de  riiumanHé. 

“Ici,  je  n’en  doute  pas,  le  peupie  viendra  s’instriiire  et  puiser  de 
nouvelles  torces,  pour  continuer,  avec  plus  de  courage  et  d’espoir, 
son  oeuvre  de  progrés  dont  la  marclie  a été  constante  jusqu’á  ce 
jour. 


“Quant  a nous,  Monsieur  le  prssident,  nous  avons  cbercbé,  dans 
ces  fétes  consacrées  d’ordinaire  au  commerce  et  á l’industrie,  á 
taire  une  large  place  á Tesprit  et  a rintelligence.  Tout  en  reclier, 
chant,  avec  soin,  les  moyens  de  développer  l’industrie  du  pays- 
surtout  en  ce  qui  concerne  Fagriculture  et  les  miues,  nous  avons 
donné  la  préference  aux  produits  qui  peuvent  favoriser  les  deux 
flambeaux  de  notre  époque;  la  presse  et  l’enseignement. 

“Notre  reuvre  n’est  pas  de  celles.  dont  le  souvenir  se  perpétue 
par  le  bronze  ou  le  marbre:  mais  elle  sera  representée  pour  l’avenir 
d’une  maniere  aussi  stable  par  une  bibliotheque  qui  renfermera  les 
principales  productions  de  la  pensée  bumaine. 

‘‘Que  ce  monument  soit  un  symbole  de  notre  zele,  un  souvenir 
des  nations  qui  nous  honorent  de  leur  amitié  et  de  leur  bienvei- 
llant  concours. 

“Enfin,  permettez-moi  Monsieur  le  président,  au  nom  de  mes 
compagnons  de  travail,  de  rendre  a V.  E.  un  témoignage  public  de 
notre  reconnaissanee.  Yous  l’avez  mérité  en  nous  désignant  pour 
un  poste  de  travail,  pour  cette  oeuvre,  dans  laquelle  nous  avons 
été  secondés  par  le  Cliili  tout  entier  et  par  les  nations  dont  les  pa- 
villons  flottent  sur  nos  tetes 

“Lorsqu’il  s’agit  du  progrés  de  la  Képublique,  tous  les  coeurs  du 
Chili  battent  á l’unisson.  Yous  nous  avez  appelés,  nous  sommes 
accourus  sans  bésiter;  cbacun  a pris  sa  part  du  travail;  il  me  reste 
maintenant  l’bonneur  de  vous  dire:  Monsieur  le  président,  voici 
votre  oeuvre.” 


S.  E.  le  Président  a répondu: 

“Messieurs,  vous  me  présentez  l’oeuvre  de  la  nation^  je  suis  beu- 
reux  de  la  recevoir  de  vos  mains,  et  je  felicite  de  tout  coeur  les 
bommes  dévoués  qui,  comme  vou  Monsieur  le  président,  ont  con- 
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sacre  leurs  eíforfcs  á élever  ce  monument  splendide  dédie  au  pro- 
gres  efc  a la  civilisation  du  Chili. 

“Trente  deux  mois  se  sont  écoulés  depuis  le  jour  oü  j’ai  signé 
la  loi  qui  décrétait  rorganisation  d’une  Exposition  Internationale. 
La  situation  favorable  de  notre  indistrie  devait  permettre  au  pays 
de  profiter  de  tous  les  avantages  qui  résultent  aujourd’hui  de  ces 
grands  concours  du  travail.  Notre  sociébé  vient  á peine  de  se  fon- 
der,  et  nous  devons  consolider  notre  nation alité  par  le  progrés  qui 
se  développe  avec  les  besoins  qui  se  créent  et  les  forces  sur  lesquel- 
les  s’appuie  la  nation. 

“Ce  progrés  a-t-il  ^réelleraent  \ine  marche  droite  et  ferme^  est-il 
guidé  par  l’éfcude  et  le  travail  bien  compris? 

“Ce  progrés  est-il  conforme^aux  aspirations  du  pays,  convient‘il 
aux  moyens  dont  il  dispose,  notre  pays  peut-il  se  l’assiiniler  en  se 
rapprochant  du  progrés  des  nations  étrangéres? 

“Pour  repondré  a ces  questions,  le  gouvernement  a jugé  indis- 
pensable de  mettre,  sous  les  yeux  de  la  nation,  le  résultat  de  nos 
progrés  industriéis,  de  les  présenter  á cote  de  ceux  que  la  civilisa- 
tion étrangére  a réalisés  et  dont  nous  avons  profité,  en  utilisant  la 
coopération  des  pays  qui  travaillent  et  étudient  dans  des  condi- 
tions  plus  favorables. 


''Nous  n’avons  pas  en  vain  compté  sur  votre  concours.  Yous  avez 
compris  la  pensée  de  radministration  et  du  Congrés;  votre  sages- 
se  a su  y donner  suite  en  organisant  d’une  maniére  remarquable 
1 Exposition  internationale  dont  vous  avez  faít  un  centre  ou  se  re- 
contrent,  non-seulement  tous  les  prodiges  réalisés  par  l’industrie, 
mais  encore  les  produits  remarquables  du  mouvement  intellectuel. 
Nous  pourrons  ainsi  étudier  les  progrés  des  Sciences  et  des  arts  si 
intimement  liés  á la  grandeur  morale  des  nations. 


“Pour  se  mettre  au  niveau  d’une  civilisation  compléte,  le  pro- 
grés doit  suivre  une  marche  égale  dans  toutes  les  manifestations 
de  l’activité  humaine.  Si  le  libre  mouvement  des  intéréts  indus- 
triéis, au  Chili,  a augmenté  la  richesse  nationale  et  le  bien-étre 
de  ses  habitants,  il  est  logique  de  connaitre  le  point  ou  nous  som- 
mes  arrivés,  et  de  présenter  un  tablean  complet  de  notre  dévelop- 
pement.  Nous  ne  pourrions  autrement  apprécier  ni  Timportance 
de  nos  besoins,  ni  la  valeur  des  forces  qui  peuvent  nous  pousser 
en  avant. 


“II  faut  que  nous  progressionsí  nous  devons  refaire  notre  vie,  et 
notre  passé  social  doit  se  mettre  au  niveau  de  la  civilisation  mo- 
derne,  Pour  atteindre  ce  but,  la  paix  nous  nécessaire  et  avec. 
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elle  les  progrés  quelle  développe;  elle  seule  présente  une  base  soli- 
de aux  institutions  démocratiques.  Dans  la  paix,  le  travail  prospere; 
le  citoyen  y acquiert  la  connaissance  de  ses  devoirs,  et  leur  accom- 
plissement  fait  seul  arriver  le  peuple  á la  pleine  jouissance  de  ses 
droits. 

„Ce  jour,  Messieurs,  est  un  grand  jour  pour  le  Chili,  il  le  doit  á sa 
prudence,  a ses  habitudes  d’ordre,  á sa  constance  dans  le  travail,  a 
sonamour  duprogrés.  Je  tiens  á lionneur  de  le  dire,  depuis  que  les 
Peres  de  la  Patrie  nous  ont  legué  la  vie  de  la  liberté,  jamais  mieux 
qu’aujourd’hui,  nous  n’avions  honoré  leur  mémoire.  Au  milieu  de 
la  concorde  générale,  la  famille  chilienne  se  groupe  autour  d’une 
seule  pensée  lieureusement  réalisée.  Joignez-vous  á moi  pour  la 
remercier.  En  présence  des  citoyens  de  tous  les  pays  qui  nous 
apportent  Fappui  de  leur  expérience  et  applaudissent  á nos  eíForts, 
avant  de  contempler  dans  ces  pavillons  Thistoire  de  leurs  progrés, 
unissons  nos  voeux  pour  la  prospérité  de  la  République. 

„Salut  a vous,  Américains,  nos  botes!  Ensembles  nous  avons 
passé  les  rudes  heures  de  Teprerive:  que  celles  de  la  paix  heureuse 
nous  trouvent  encore  unis:  et  que  pour  les  peuples  fréres  le  pro- 
grés et  la  victoire  des  uns  deviennent  la  victoire  et  le  progrés  de 
tous.  Nous  sommes  solidaires  dans  notre  marche  historique;  avan- 
9ons  toujours  unis  á la  conquéte  de  l’avenir  commun. 

„Et  vous,  les  représentants  d’une  civilisation  plus  ancienne, 
vous  nos  initiateurs  et  nos  maítres,  recevez  l’hommage  de  grati- 
tude  que  vous  et  vos  gouvernements  méritent  pour  le  concours 
que  |vous  nous  prétez  aujourd’hui.  Yenez,  vous  trouverez  chez 
nous  un  peuple  généreux  qui  vous  regoit  comme  des  fréres,  un 
vaste  champ  pour  y déployer  votre  industrie;  protégé  par  la  paix, 
par  des  institutions  libres  et  justes,  vous  y trouverez  une  nature 
vigoureuse  et  bonne,  qui  vous  oífre  ses  inépuisables  richesses. 

„De  la  chute  des  antiques  barriéres  et  de  la  fusión  des  races, 
découle  á flots  la  civilisation  du  monde. 

„Ma  derniére  comme  ma  premiére  parole  en  ce  jour  sera  pour 
féliciter  la  Képublique  du  Chili  dont  je  désire  le  bonheur  de  toutes 
les  forces  de  mon  ame.  Plaise  á Dieu  que  de  ce  jour  date  le  com- 
mencement  d’une  ére  nouvelle  et  de  glorieux  destins. 

„Concitoyens,  étrangers,  nos  botes,  qui  nous  entourez  en  ce  mo- 
ment;  au  nom  de  la  JJépublique  du  Chili  je  déclare  ouverte  l’Ex- 
position  internationale.it 

Aprés  la  cérémonie  d’inauguration,  le  Président  a visité  le  pa- 
lais  et  les  annexes  accompagné  des  ministres,  des  membres  du 
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corps  diplomatique  et  consulaire,  des  dignitaires  de  la  magistra- 
ture,  de  rarmée  et  de  la  marine  en  sulvant  l’ordre  suivant:  l.°  le 
palais  principal  ou  se  trouve,  au  rez  de  chaussée,  la  section  alle- 
mande,  la  section  anglaise,  les  meubles  des  Etats-Unis,  les  collec- 
tions  du  Brésil,  des  Républiques  de  TAmérique  du  Sud  et  de 
TAmérique  Céntrale,  les  collections  de  livres  de  M.  A.  Baymond, 
la  bibliotbéque  Internationale  commémorative  de  l’Exposition  et 
les  galeries  des  Beaux-Arts,  qui  se  continuent  par  l’escalier  en  mar- 
bre  jusqu’á  la  galerie  céntrale  du  premier  étage.  Les  deux  galeries 
du  premier  étage  qui  donnent  sur  la  fa9ade  sont  occupées  par  les 
matiéres  premieres;  celle  de  gauche,  en  entrant  par  la  galerie,  par 
les  produits  agricoles,  celle  de  droite  par  de  magnifiques  collections 
minéralogiques;  2.°  la  grande  annexe,  produits  et  manufactures 
de  tous  les  pays;  3.”  la  galerie  Fernandez-Rodella  ou  section  fran- 
9aise,  derriére  laquelle  se  trouvent  les  deux  maisons  de  colons 
exposées  par  les  architectes  chiliens  Cortinez  et  Arias. 

Ces  diverses  sections  occupent  le  centre  de  la  Quinta  Normal 
de  Agricultura. 

A droite  du  palais  nous  trouvons:  l.°  l’annexe  belge  qui  com- 
prend  2,600  métres  cañés;  2.°  la  galerie  des  machines;  3.°  le  gal- 
pon  des  voitures;  4.®  le  galpón  Bobey  et  Cié.;  5.'’  le  pavillon  Car- 
rasco, 6.°  le  pavillon  Carvallo. 

Sur  la  gauche  du  palais,  imraédiatement  aprés  le  restaurant 
international,  se  trouve  l’immense  et  colossale  annexe  de  Rose  Innes 
et  Cié.,  de  Londres,  élevée  par  M.  Ramón  Cruz  et  sur  le  ^uel  fiottent 
les  cinq  pavillons  du  Chili,  h’Angleterre,  de  France,  des  Etats-Unis 
et  de  Belgique.  On  y trouve  les  produits  de  tous  ces  pays.  Cette 
magnifique  exposition  est  suivie  ríe  l’annexe  Clark  et  Cié. 

Tous  ces  éilihctís  embrass;‘tit  une  surface  <le  plus  de  30,000  mé- 
tres cañés. 

Le  piésiderit  paraissait  enchanté  de  sa  visite,  et  il  a promis  a 
tout  le  monde  de  revenir  souvent  étudier  les  nierveilles  de  l’art  et 
de  Tindustrie,  envoyées  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Dans  une  prochaiue  correspondance  je  vous  parlera!  plus  parti- 
culiérement  de  la  Belgique  et  des  produits  qui  figurent  dans  sa 
belle  et  intéressante  exposition.” 


IV. 


Gráce  á Tactivité  du  président  Don  Rafael  Larrain,  du  Direc- 
teur  Don  Matias  Ovalle,  et  du  président  de  la  troisiéme  section, 

EXP,  ESTT.  32 
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Don  Nathan  Miers  Cox,  l’exposition  a pu  étre  définitivement  ins- 
tallée  le  31  Octobre,  jour  de  la  féte  donnée  en  Thonneur  de  la  Bel- 
gique. 

Nons  parlerons  de  l’Exposition  dans  le  travail  que  uous  avons 
promis  á la  Commission  Directrice:  V Exposition  et  ses  resultáis . 
Noas  nous  somines  contentés  de  donner  en  annexe  (voir  appen- 
dice)  le  catalogue  des  exposants  belges  et  la  liste  des  récompenses 
obtenues  par  eux.  Dans  cette  publication,  nous  passerons  en  revue 
les  produits  de  toutes  les  nations  qui  ont  concouru  a cette  grande 
lutte  do  travai];  nous  rendrons  compte  des  travaux  des  jurys. 

L’Exposition  a été  cloturée  officiellement  le  9 Jan\der,  réellement 
le  16  Janvier  1876. 

Nous  avons  rendu  hommage  á S.  E.  le  Président  de  la  Eépu- 
blique,  á Thonorable  presiden!  de  la  Commission  Directrice,  á son 
aimable  et  intelligent  directeur  général,  au  secrétaire  général, 
Don  Eduardo  de  la  Barra;  il  nous  reste  á signaler  les  Services 
rendus  par  plusieurs  membres  du  Directoire  MM.  Bezanilla,  Cua- 
dra, Duval,  Fonseca,  Domingo  y Vicente  Dávila  Larrain  et  autres; 
par  MM.  les  présidents  des  commissions  étrangeres,  par  les  fonc- 
tionnaires  et  employés  de  l’Exposition,  et  surtout  par  le  ministre 
Don  Ramón  Barros  Luco,  auquel  on  doit  le  décret  d’organisation 
de  l’Exposition  Internationale  de  1875. 

Nos  lecteurs  sauront  gré  á la  Commission  Be] ge  de  reproduire 
dans  cet  ouvrage  la  biographie  de  cet  intelligent  administrateur 
des  finances  du  Chili,  biographie  qui  a paru  dans  le  Correo 
Journal  illustré  de  l’Exposition,  dirigé  par  MM.  Cubillos  et  Val- 
lejo. 

“Le  ministre  des  finances  ^actuel,  don  Ramón  Barros  Luco,  est 
né  a Santiago  en  1835;  il  commenca  ses  études  á Tlnstitut,  en 
1849,  et  obtint  le  diplome  d’avocat  le  20  dácembre  1858.  Nous  le 
voyons  entrer  dans  la  carriére  administrative  en  1864;  il  débuta 
par  les  fonctions  de  chef  de  section  au  ministére  de- l’Intérieur  et 
des  AíFaires  Etrangeres  et  s’y  distingua'si  promptement,  quil  ob- 
tint, deux  années  aprés,  en  1866,  le  poste  importan!  de  secrétaire 
général  (oficial  mayor).  M.  Barros  fit  preuve  de  sérieuses  aptitudes 
pendan!  tout  le  temps  qu’il  consacra  á ses  nombreuses  et  délicates 
fonctions  et  devint  bientót  le  modéle  des  fonctionaires.  En  1865 
il  prit  part  aux  travaux  de  la  commission  de  la  révision  du  code 
des  mines,  commission  don!  il  fut  le  rapporteur.  En  1871,  le  gou- 
vernement  le  nomma  membre  secrétaire  du  comité  cbargé  de  re- 
cueillir  les  fonds  pour  la  construction  du  magnifique  hospice  de 
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Saint  Vincent  de  Paul,  Tun  des  plus  beaux  établissements  de  bien- 
faisance  de  TAmérique  du  Sud. 

M.  Barros  est  non  seulement  un  excellent  administrateur,  un 
fonctionnaire  modéle,  mais  un  écrivain  correct  et  un  bon  orateur; 
il  a écrit  de  nombreux  travaux  littáraires;  on  lui  doit  des  articles 
remarquables  et  d’excellents  discours  prononcés  au  Congrés  Xatio- 
tional,  dont  il  fait  partie  depuis  quatre  périodes  législatives.  Par- 
mi  ses  écrits  nous  citerons;  le  ‘'code  rural;”  “l’éffet  rétroactif 
des  lois  á propos  du  nouveau  code  civil;”  “les  contrats  d’emprunts 
nationaux  au  Chili  et  a Tétranger;”  “construction  des  chemins  de 
fer  au  Chili;”  “pólice  rurale;”  “réforme  de  la  Constitution  de 
1833,”  etc.,  etc. 

Pendant  qu’il  occupait  le  poste  de  sous-secrétaire  au  départe- 
ment  de  Tintérieur  sous  la  présidence  de  don  José  Joachim  Perez, 
éclata  la  guerre  hispano-américaine  qui  imposa  au  pays  de  grands 
sacrifices  et  á ses  fonctionnaires  un  surcroit  de  travails. 

Appelé  par  S-  E.  le  Président  de  la  République  á prendre  posse- 
ssion  du  portefeuille-  des  finances,  M.  Barros  Luco  prouva  qu  il 
posséde  une  entende  parfaite  des  intéréts  financiéis  du  pays  et  il 
se  montra  le  zélé  et  habile  défenseur  du  crédit  national.’ 

II  eut  á taire  face  aux  importants  payements  qui  résultérent 
de  la  réforme  complete  de  l’armement  des  troupes  de  terre  et  de 
mer,  et  de  Tachat  de  plusieurs  splendides  bátiments  pour  la  marine, 
qui  se  compose  aujourd’hui  de  deux  frégattes  blindées,  de  plu- 
sieurs corvettes  et  transports,  en  tout  de  treize  navires  jaugeant 
11692  tonneaux  d’une  forcé  de  2860  chevaux  et  portant  5-1  canons 
et  1597  hommes. 

Depuis  deux  années  M.  Barros  Luco  poursuit  avec  ardeur  la 
campagne  en  faveur  de  la  réforme  de  Tadministration  des  douanes 
á TeíFet  d’introduire  plus  d’unité  et  de  clarté  dans  les  lois  écono- 
miques  du  pays. 

Les  industriéis  chiliens  lui  doivent  de  nombreuses  suppres- 
sions  de  droits  d’entrées  sur  les  matiéres  premieres  et  c est  lui  qui 
augmenta  les  traitements  des  fonctionnaires  de  25  pour  cent. 

Parmi  les  derniéres  lois  útiles  au  Chili  dont  M.  Barros  prit  Fini- 
tiative  dans  les  conseils  du  gouvernement,  nous  citerons  celle  sur 
les  marques  de  commerce  et  de  fabrique,  qui-  portera  de  grands 
résultats  pour  les  consommateurs  du  pays. 

Sous  radministration  actuelle  on  a construit  et  payé  500  kilo- 
métres  de  chemin  de  fer,  les  remarquables  travaux  maritimes  de 
Valparaíso,  confies  aux  ingénieurs  Hughes  et  Chapron;  d’immenses 
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magasins  fi.scanx  destinés  anx  entrepots  de  douane,  qui  occupent 
une  superficie  de  80000  métres  canes,  un  grand  palais  pour  le 
Congrés  National,  qui  sera  inauguré  á la  prochaine  session;  les 
locaux  spacieux  de  l’Exposition  Utiiversello  de  1875,  confies  a l’ar- 
cliitecfce  franjáis  M.  Paul  Lathoud,  locaux  qui  servirorib  á Tinstal- 
lation  d’un  Musée  National  d’histoire  naturelle  et  aes  Beaux  Arts 
et  á TexposiOon  permanente  d agriculturc,  organisée  par  MM. 
Rene  Lefeuvre  eb  Jiiles  Bisnard;  Tacli  A du  nouveau  matériel  des 
cheniins  de  fer  en  Angleterre,  en  B3¡giijue  et  aux  Ebats-Unis;  l’ac- 
quisition  de  ligues  concédées  et  la  construcbion  de  nombreux  é li- 
fíces  puhlics,  prouvenb  combien  le  ministre  Barros  Luco  a tenu  á 
intervertir  les  í\>n  Is  de  l’Etat  en  dépenses  útiles  á la  narion. 

La  somnie  tóbale  des  tr ivaux  dont  j’ai  donné  le  résumé  s’éléve 
á cent  millions  de  fiancs.  Pour  taire  face  aux  crédits  aecoi-dés  á 
lous  ces  grands  travaux  d’iítilité  publique,  le  ministre  des  finances 
Barros  Luco  a contráete  en  Eiirope  deux  em[)runts  dont  les  con- 
dibions  sont  des  plus  avantageuses  et  qui  ont  produit  lo  millions 
700,000  pesos,  le  restant  de  la  soinme  ayant  été  couvert  par  un 
excé  lant  de  recettes. 

Don  Ramón  Barros  Luco,  avons-nous  dit  plus  haut,  est  un  ex- 
cellent  administrateur,  et  le  pays  a lieu  de  se  féliciter  d’avoir  eu  a 
la  tete  de  ses  finances  un  honime  aussi  modeste  qu’intelligent,  qui 
a su  conserver  intact  le  crédit  de  la  nation  au  milieu  de  la  crise 
formidable  qui  a sévit  dans  le  monde  entier  et  particuliérement 
dans  tous  les  Etats  sud-américains.  II  fallait  une  connaissance  de 
la  situation  et  de  la  prudence  pour  resistor  avec  fermeté  á toutes 
les  suggestions  de  la  panique  qui  avait  commencé  á s’emparer  des 
esprits.  Ce  sera  la  un  des  grands  titres  de  M.  Barros  á la  gratitude 
de  ses  concitoyens. 

Depuis  que  l’Exposition  Internationale  de  Santiago  a été  déci- 
dée,  nous  l’avons  vu  poursiiivre  cette  oeuvre  décrétée  par  S.  E.  le 
Président  de  la  République,  don  Federico  Errázuriz,  avec  une 
constance  et  une  énergie  qui  font  honneur  á Thomme  d’Etat  et  au 
patrióte- 

M.  Barros  Luco  a puissamment  aidé  á mener  á bonne  fin  PEx- 
position  Internationale  de  1875  au  milieu  d’une  crise  économique 
violente;  sa  bienveillance,  son  énergie,  sa  foi  dans  le  résultat  final 
ont  aplani  bien  des  diíficultés. 

Nous  qui  l’avons  vu  souvent  a l’oeuvre  nous  avons  á le  remer- 
cier  du  généreux  concours  qu’il  a prété  et  qu’il  prétera  encore  aux 
commissions  nationales  et  a toute  idée  nouvelle  dont  il  devait 
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résulter  un  bienfait  pour  le  Chili,  des  liens  nouveaux  entre  ce 
beau  pays  et  les  nations  étrangeres.” 

La  deiixienie  exposition  universelle  du  Chili  fait  honneur  au 
pays,  á Tadministration  qiii  l’a  organisé^,  et  nons  poa\"ons  en  pre- 
Toir  des  aujonrd’hui  d’iinmences  bienfaits  pour  cette  jeune  et 
intéressante  république.  Les  consommateurs  ont  pu  constater  les 
progi’es  acoraplis  par  les  divers  peaples  prodacteurs  du  monde  et 
en  tirer  enseignement  et  profit.  Viva  Chile! 


Santiago,  19  mars  1875. 


APPENDICE. 


EENSEI8NEMENTS  ET  DOOÜMENTS  DI?ERS. 


RÉSUMÉ  COMPARATIF 

de  la  Statistique  Commerciale  du  Chili  correspondant  á 

rannée  1874  (1). 


GOMMEI^CJE  GrÉlISrÉRAE. 


Entrées 
Sorties  . 


Total, 


1873. 

1874. 

$ 49.061,286 

42.859,681 

$ 41.741,079 

40.061,772 

$ 91.920,967 

$ 81.802,851 

Diminution 
en  1874. 


$ 7.320,207 

2.797,909 


$ 10.118,116 


COMMERCE  EE  TRANSIT. 


Année  1873. 
Id.  1874 


Diminution  en  1874 , 


$ 4.590,886 

3.521,113 


$ 1.069,773 


r;oTvnvr  k r.ct:  spiScialL. 


Importation 

Exportation 


Total. 


i873. 


37.928,427 

38.268,795 


$ 76.197,222 


i874. 


I 38.417,729 
36.550,659 


.$  74.968,388 


Diminution  dans  le  commerce  spécial  pendant  l’année  1874 


1874. 


Diminution, 


1.718,136 


§ 1.718,136 


1.228,834 


Augmentation. 


$ 489,302 


$ 489,302 


COMMERCE  EE  C^BOTAEE. 


Année  1873. 
Id.  1874. 


Augmentation  en  1874 


^ 41.668,955 
42.245,340 


$ 576,385 


MOEMEMERT  EE  EA_ 


EXTPÉES. 

SORTIES. 

NAVIRES. 

TONNAGE. 

NAVIRES, 

TONNAGE. 

Année  1873 

5,937 

4.059,809 

5,860 

4.018,976 

Id.  1874 

5,827 

3.851,314 

5,783 

3.833,168 

Diminution  en  1874 

lio 

208,495 

77 

185,808 

(1)  Commerce  General, — Sous  cette  dénomination  se  compremient  di'.ns  les  statisticpies 
de  Érance,  de  Belgique  et  du  Chili  les  marchandises  en  général  cpii  eiitrent  au  pays  ou  en 
sortent,  et  la  derniére  le  divise  en  Entrée  et  Sortie.  Par  le  mot  Entrée  on  designe  toutes  les 
marchandises  introduites  dans  le  pays  par  terre  et  par  mer,  que  les  dites  marchandises 


II 


RÉSUMÉ  DÉMONSTRATIF 

du  commerce  de  Transit  pendant  l’année  1874. 


DESTINATION. 

VALEURS. 

1873. 

1874. 

Par  mer. 

France 

$ 5,453 

64,243 
16,945 
12,167 
3,852 

1 13,465 

66,552 
100,957 
45,439 
8,529 
1,928 
1,346 
19,972 
1.350,046' 
999,130 
2,340 
57,191 

Angleterre 

Allema^me 

Polvnésie 

Etats-Unis 

Amérique  Céntrale 

Colombis 

Equateur 

68,759 

1.833,715 

1.343,215 

1,818 

5,056 

946 

133,001 

Pérou 

Bolivie.  

Brésil 

Uruguay 

Paraguay 

¿p  ^ J 

Provisions  pour  les  na  vires 

88,828 

Par  terre. 

République  Argentine 

$ 3.489,170 
1.101,716 

$ 2.755,723 
765,390 

Total 

1 4.590,886 

^ 3.521,113 

isoient  destinées  á la  consommation  ou  au  transit;  par  celui  de  Sortie,  Texportation  par  terre 
ou  par  mer,  libres  de  tous  droits,  des  marclaandises  tant  nationales  qu’étrangéres. 

Commerce  Spécial.  — Comprend  l’Importation  et  rExportatiou  proprement  dites.  A 
riinportation  correspondent  les  marchandises  de  provenance  étrangére  qui  s’internent  dans 
la  répuldique  pour  la  consommation;  et  á l’Exportation  les  produits  et  manufactures  natio- 
nales ainsi  que  les  marchandises  nationalisées  qui  sortent  du  pays.  Sous  cette  derniére 
dénomination  s’entendent  toutes  les  marchandises  étrangéres  libres  d’entrée  ou  dont  les 
droits  out  été  acquittt  s. 

Valeurs. — Celles  d’Importatíon,  sujettes  aut  droits  d’entrée,  se  calculent  suivant  le 
tarif  d'évaluation,  ou  suivant  facture,  si  la  marchandise  est  libre  de  droits;  celles  d’exporta- 
tion  d’aprés  le  prix  courant  de  la  place  qui  a per9u  les  droits  d’entrée,  en  prenant  pour  base 
la  moycnne  du  prix  de  rannée.  Enfin,  celles  du  commerce  maritime  du  littoral  ou  cabotage, 
d’aprés  le  prix  courant  de  la  place  á laquelle  les  marchandises  sont  destinées. 

Les  valeurs  d’entrées  et  de  sorties  se  basent  sur  les  prix  fixés  dans  le  tarif  d’évaluation. 
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RÉSUMÉ  DE  L’IMPORTATION  PAR  GLASSIFIGATION. 


III 


IV 


TABLEAU  GOMPARATIF 

de  rimportation  dans  les  ports  de  la  République. 


NATIONS. 

1873. 

1874. 

1874. 

Augmentation. 

Diminution. 

France  

$ 68.742,790 

$ 7.121,611 

$ 378,821 

$ 

Anpleterre 

1.475,116 

17. 251450 

1.223,666 

Allemaerne 

4.167^26 

3.720^318 

447,608 

Belgique 

758,555 

783^837 

25,282 

Pavs-Bas 

8,350 

8,350 

Espagne 

290,332 

355,307 

64,975 

Portugal 

9,425 

5,230 

4,195 

Italie 

268,957 

277^274 

8,317 

Chine . . 

127,644 

12,615 

115,029 

Polvnésie 

67,561 

92,997 

25,436 

Etats-Unis 

2.094,248 

2.150,454 

56,206 

Amérinue  Centralp 

148,489 

142,590 

5,899 

Colombie 

2E199 

1^590 

19^609 

Equateur 

84,716 

93,648 

8.932 

Pérou 

2.162,444 

1.947,770 

214,674 

Bolivie 

221,346 

2.263.321 

2.041,975 

Brésil . . . 

777,543 

656,219 

121,324 

Uruguay . . 

4,043 

38,083 

34,040 

ParaíTuav.  .... 

36,412 

28,637 

7,775 

llépublique  Argentine  

1.396,892 

1.355,428 

41,464 

Produits  de  la  peche 

64,439 

119.350 

54,911 

Total 

1 37.928,427 

$ 38.417,729 

$ 2.698,895 

1 2.209,593 

Augmentatioii  en  1874 

$ 489,302 

RÉSUMÉ  DE  L’IMPORTATION  PAR  NATIONS, 

6n  spécifíd/üt  les  V9;leurs  des  marchaindises  de  rég’ie,  francíies  et  grevées  de  droits. 
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TABLEAU  COMPARATIF 

des  principales  marchandises  importées  dans  les  ports 

de  la  République. 


MARCHANDISES. 


Eau  de  vie 

Alpaca 

Oros  bétsiil 

Articles  pour  modistes 

Eiz 

Sucre  bla  nc  non  rafiné 

Id.  brut  ou  cassonade 

Id.Fraíñn(í 

Flanelle  ele  couleiir  a frise 

Veaux  cirés 

Café 

Chaussures  assorties 

Charbon  de  terre. 

Chemises  de  toile  et  de  coton 

Voitures 

Casimirs 

Biére 

Coutils  de  coton 

Chales 

Lustrine 

Cigarres 

Verrerie 

Damas  de  coton 

Coutil  de  coton 

Drogueries 

Produits  de  la  peche  par  na  vires 

nationaux 

Fer  en  barres  et 
Id.  en  feuilles  non  galvanisé 

Id.  id.  galvanisé 

Allumettes . 

Huile  de  pétrole 

Graisse 

Outils  de  charpentier 

Laine  filée . . 

Calicots 

Etofifes  de  coton  pour  pantalons 

Id.  id.  imprimées 

Id.  id.  sergées 

Id.  de  laine 

Id.  id.  et  coton 


lingots 


1873, 

1874. 

18Y4. 

Augmentation. 

Diminution. 

389,316 

1 423,731 

1 34,415 

1 

175,981 

145,383 

30,598 

838,340 

603,000 

235,340 

327,960 

253,346 

74,614 

194,347 

119,966 

74,381 

690,471 

590,575 

99^896 

392,384 

647,547 

255,163 

2.593,179 

2.757,712 

164,533 

104,174 

115,191 

11,017 

149,750 

178,591 

28,841 

153,150 

240,274 

87,124 

452,198 

460,726 

8,528 

1.006,529 

795,819 

210,710 

122,678 

99,815 

22,863 

118,407 

118,441 

34 

772,330 

737,937 

34,393 

220,175 

208,050 

12,125 

124,293 

83,713 

40,580 

222,108 

202,380 

19,728 

182,232 

126,358 

55,874 

250,036 

221,611 

28,425 

150,694 

161,181 

10,487 

119,954 

126,672 

6,718 

155,379 

191,913 

36.534 

197,605 

217,796 

20,191 

64,439 

119,350 

54,911 

230,571 

226  482 

4.089 

90,645 

112,256 

21,611 

134,241 

148,129 

13,888 

90,787 

93,814 

3,027 

201,816 

251,111 

49,295 

41,816 

120,127 

78,311 

76,223 

82,417 

6,194 

119,446 

121,772 

2,326 

1.209,739 

1.572,153 

362,414 

667,800 

368,414 

299,386 

73,316 

119,813 

46,497 

218,598 

225,717 

7,119 

195,783 

166,776 

29,007 

749,797 

575,919 

173,878 

vil 


MARCHAXDISES. 


Tissus  élastiques 

Etoffes  de  soie 

Toile  á sacs  

Bijonterie  fine 

Laiton 

Livres  imprimes 

Faience..... 

Bois  de  constraction. 


vétement) 

Machines  pour  Tindustrie 

Machines  en  génfral 

Bas  de  coton 

Quincaillerie 

]SIérinos 

Minerais  d’argent 

Monnaies  d’or  et  d’argent 

Meuhles 

Draps 

Monchou's  de  coton 

Chales  carrés  en  laine 

Papier  á cigarrettes 

Pianos  

Pondré  de  mine 

Porcelaine 

Indiennes 

Yétements  confectionnés 

Sacs  vides 

Snif 

Chaises  en  hois  a siége  de  jone.. 

Chapeanx  de  paille 

Id.  de  feutre 

Tabac  assorti 

Maroqnins  et  moutons  maro- 

quinés  

Thé 

Calicots  écriis 

Tapis  moquette 

Bougies  stéarines 

Yin  hlanc 

Id.  rouge. 

Conserves  alim entaires 

Thé  du  Paraguay 


Articles  diver s 

Total  de  l’Importation. .. 


Augmentation  en  1874 


1873. 

1874. 

1874. 

Augmentation. 

Diminntion. 

S 92,258 

S 95,378 

a 3,120 

347.942 

264,054 

83,888 

217,597 

168,583 

49,014 

675,437 

376,885 

298,552 

27,344 

115,768 

88,424 

181,391 

86,633 

94,758 

128,594 

187,631 

59,037 

516,278 

436,868 

79,410 

72,398 

86,631 

14.233 

956,333 

2.565,233 

1.608,900 

151  793 

2*'’5,358 

73,565 

182,804 

176,074 

6,730 

624,855 

488.117 

136,738 

301,980 

258,273 

43,707 

8,922 

2.129,982 

2.121,060 

1.149,161 

109,691 

1.039,470 

324  269 

301,823 

2 A 446 

243,589 

213,666 

29,923 

144,299 

174,215 

29,916 

412,179 

400,313 

11,866 

144,756 

107,937 

36,819 

151,959 

127,551 

24,408 

72,443 

80.258 

7,815 

93  7*^2 

129.833 

36,111 

1.362,644 

1.093;391 

269.253 

442,230 

439,452 

2,778  ! 

568,733 

488,323 

80,410  j 

284,586 

575,025 

290,439 



74.683 

95,898 

21,215 

1 

269,825 

174,988 

94.837  1 

308.409 

293,435 

14,974 

667,308 

722,164 

54,856 

169,776 

122,265 

47,511 

220,275 

242,447 

22,172 

534,755 

638,' 998 

104;  243 

237,914 

217,2.32 

20,682 

383,842 

358,293 

25,549 

254.981 

234.287 

20,694 

521,296 

467,933 

53,363 

173,822 

190,328 

16,506 

523,234 

514,478 

8,756 

S 28.489,303 

S 30.307,670 

8 5.860.790 

8 4.042,423 

9.439,124 

8.110,059 

1.329,065 

S 37.  928,427 

8 38.417,729 

8 5.860,790 

8 0.371,488 

a 489,302 

VIII 


IMPORTATION  COMPARÉE  de  quelques  articles  de  luxe. 


ARTICLES. 


Carrosserie 

Cigarres 

Rubans  de  soie 

Id.  de  velours  de  soie  et  coton. 


Franges  de  soie. 


Ganterie 

Etoffes  de  soie 

Bijouterie  fine 

Id.  fausse 

Mouchoirs  fil 

Foulards  de  soie 

Papier  á cigarrettes. 

Parfumerie 

Pianos 

Porcelaine 


Montres  d’or  et  d’argent. 


Soieries 

Tabac 

Velours  de  soie. , 

Id.  mélangé 

Tapis  moquette, 


Total 

Diminution  en  1874. 


1873. 

1874. 

Diminution, 

Augmenta  tlon. 

$ 118,407 

^ 118,441 

0.02  V 

250,036 

221,611 

11.36  Vo 

90,586 

55,130 

39.14  „ 

47,775 

37,439 

21.63  ,, 

37,314 

4,805 

86.58  „ 

42,418 

33,233 

21.65  ,, 

347,942 

264,054 

24.10  ,, 

675,437 

376,885 

44.20  ,, 

72,619 

45,708 

37.05  ,, 

58,060 

35,661 

38.57  „ 

55,084 

49,300 

10.50  ,, 

144,756 

107,937 

25.43  ,, 

48,681 

37,680 

22.59  „ 

151,959 

127,551 

16.06  ,, 

93,722 

129,833 

27.81  „ 

67,107 

27,035 

59.71  ,, 

49, 148 

16,045 

67.35  „ 

. . . 

667,308 

722,164 

7.59  „ 

38,615 

25,529 

33.88  „ 

25,703 

6,862 

73.30  „ 

237,914 

217,2.32 

9.52  „ 

$ 3.320,591 

% 2.660,1,35 
660,456 

19.88  7” 

RESUME  COMPARATIF  de  la  consommation  de  divers  articles 
étrangers  pendant  les  10  derniéres  années. 


ARTICLES. 


Riz 

Sucre 

Café 

Charbon  de  terre 

Casimirs 

Fer 

Etofifes  de  soie 

Bijouterie  fine 

Liquides 

Bois  de  construction. 

Machines | 

Draps 

Indiennes 

Vétem.  confectionnés 

Tabac 

Thé 

Calicot  écru 

Thé  du  Paraguay 


ünité. 

Quantités. 

Valeurs. 

1865. 

1874. 

1865. 

1874. 

kilogs. 

0.43  par 

hab 

0. 58  par 

hab 

-$  0. 04  par  hab 

.$  0. 05  par  hab 

)) 

5.59 

yy 

yy 

8.77 

yy 

yy 

1.07 

yy 

yy 

0.66 

yy 

yy 

yy 

0.12 

yy 

yy 

0.26 

yy 

yy 

0.03 

yy 

yy 

0.10 

yy 

yy 

tons. 

0.03 

yy 

yy 

0.04 

yy 

yy 

0.27 

yy 

yy 

0..33 

yy 

yy 

métres 

0.10 

yy 

yy 

0.16 

yy 

yy 

0.17 

yy 

yy 

0..30 

yy 

yy 

kilogs. 

2.27 

yy 

yy 

3.62 

yy 

yy 

0.15 

yy 

yy 

0.21 

yy 

y/ 

yy 

0.003 

yy 

yy 

0.004 

yy 

yy 

0.08 

yy 

yy 

0.11 

yy 

yy 

colis 

0.00004 

yy 

yy 

0.00009 

yy 

yy 

0.04 

yy 

yy 

0.16 

yy 

yy 

litres 

0.70 

yy 

yy 

1.10 

yy 

yy 

0.23 

>/ 

yy 

0.58 

yy 

yy 

métres 

0..37 

yy 

yy 

0.60 

yy 

yy 

0.16 

yy 

yy 

0.18 

yy 

yy 

colis 

0.02 

yy 

yy 

0.04 

yy 

yy 

0.15 

yy 

yy 

0.82 

yy 

yy 

chac. 

0.0003 

yy 

yy 

0.003 

yy 

yy 

0.04 

yy 

yy 

0.24 

yy 

yy 

métres 

0.07 

yy 

yy 

0.05 

yy 

yy 

0.10 

yy 

yy 

0.09 

yy 

yy 

0.34 

yy 

\y 

0.46 

yy 

yy 

colis 

0.0004 

yy 

yy 

0.0009 

yy 

yy 

0.08 

yy 

\y 

0.18 

yy 

yy 

0.54 

yy 

yy 

0.47 

yy 

yy 

0.23 

yy 

yy 

0.38 

yy 

yy 

kilogs. 

0.02 

yy 

yy 

0.06 

yy 

yy 

0.03 

yy 

yy 

0.10 

yy 

yy 

0.21 

yy 

yy 

0.27 

yy 

yy 

yy 

1.40 

yy 

yy 

1.35 

yy 

yy 

0.20 

yy 

yy 

0.21 

yy 

yy 

IX 


RÉSUMÉ  COMPARATIF 

de  rimportation  des  liquides  par  quantités  et  valeurs. 


LIT]RES. 


i LIQUIDES. 

18T3. 

18T4.  i 

j 

Eau  de  vie 

■'  Biére 

Geniévre , . 

Liqueurs  assortis 

Illium 

' Yin  blanc 

Id,  rouge 

Total 

454,211 

838,496 

24,331 

59,337 

3,572 

329,811 

1.283,355 

465,413  ' 
714,658  1 
28,746  1 
51,615 
.3,604  ¡ 
270,864  I; 
1.101,392 

' j 

2.993,113 

2.636,292  : 

1 

i 

1 Diminution  en  1874 

Litres  356,821  ij 

1 

LIQUEURS.  ' 

18T3. 

18T4. 

] 

j Eau  de  vie , 

•S  389,316 

$ 41:3,731 

Biére  

220,175 

208,050 

Geniévre 

12,307 

20,953 

Liqueurs  assortis 

53,845 

48,972 

RLuni 

2,793 

2,713 

Yin  blanc,  . 

254,981 

234,287 

Id.  rouge 

521,296 

467,933 

Total 

S 1.406,639 

Diminution  en  1874  . 

S 48,074 

TABLEAÜ  GOMPARATIF 

de  la  comsommation  de  quelques  articles  d’importation  au  Chili 

et  en  Angleterre. 


ARTICLES. 

Unité. 

CHILE 

Unité. 

AXGLETERRE. 

1854. 

18T4. 

Aagmen- 

tation. 

1852. 

I8T3. 

Angmen- 

tation. 

j Sucre 

kilogs. 

5.84 

8.77 

60.61  % 

Ib.  angl. 

29.11 

47.37 

62.9  \ 

Liqs.  spiritueuses  . 

btres 

0.09 

0.20 

73.17  „ 

gallons 

0.17 

0.29 

90.6  ,, 

Tabac 

kilogs. 

0.44 

0.47 

42.68  „ 

Ubres 

1.0 

1.30 

o4..->  ,, 

Tbé 

99 

0.03 

0.06 

69.17  „ 

99 

1.98 

4.01 

102.5  „ 

XII 


AGRICULTURE. 




I -TABLEAU  COMPARATIF  de  TExportation  des  principaux 
produits  de  Tagriculture,  naturels  et  manufacturés. 


PEODUITS. 


Son 

Ainidon 

Ciros  l)étail 

Chevílux 

Mulets 

Retes  á laine  . . 

Anis . . . 

Volaille. 

Charhon  de  hois 

Adande  salée 

Kcorce  du  lingue 

Orge . 

( 'iré 

Riere  . , 

Viande  sécliéc 

(diidia  (cidre  de  raisin)  . . 

Noix  de  palinier 

Rcaux  de  vaches 

Id.  de  chinchilla  . . . . 

Cordes  de  1)  yaux 

Céches  séclies  sans  n(3yaux. 

l’ailh'issons 

Verinicelle 

Haricots 

Fruits  verds 

Risenits  coininnns 

I’ois  chiches 

( iraisse  

Farine  de  hlé 

1”  ils  et  cordes  de  chauvre  . 

< )eufs 

.lainbons 

Cordages  

Laine  blanche  en  suint.  . . 

Id.  merinos 

Légiinies  frais 

(¡raine  de  lin.  ....... 

Rois  de  construction .... 

Mais 

>ain<loux 

Reurre  .... 

Miel 

Noix 

Thyni ! ! ! ! 


18T3.  , 


104,941 
23,577 
649,370 
45,870 
71,817 
45,483 
11,691 
50,221 
.30,957 
.32,108 
15,018 
1.347,. 363 
56  449 
.30, 605 
105,  .303 
50,926 
14,033 
182,488 
6,916 
1,686 
19,495 
22,384 
84,534. 
68,986 
108,945 
129,563 
11,775 
26,174 
2.108,313 
7,801 
124,518 
26,. 385 
9,194 
481,763 
20,451 
92,094 
107,418 
427,376 
26,980 
35,500 
75,114 
97,409 
105,818 
12,386 


1874. 

1874. 

Augmentation. 

Diminution. 

127,094 

$ 22,153 

21,257 

2,320 

631,525 

17,845 

26,130 

19,740 

.30,050 

41,767 

17,284 

28,199 

14,939 

3,248 

40  3'^0 

9,901 

12,516 

18,441 

45,215 

1.3,107 

26,070 

11,052 

1.183,840 

163,523 

8.3,779 

27,330 

15  4.30 

15,175 

72,715 

32,588 

30,571 

20,355 

14,  .383 

350 

167,248 

15,240 

24,615 

17,699 

12,967 

11,281 

14,405 

5,090 

26,916 

4,532 

80, 106 

4,428 

57,751 

11,235 

62,170 

46,775 

101,465 

28,098 

9,412 

2,363 

10,109 

16,065 

2. 986,  .34.3 

878,0.30 

1.3,696 

5,895 

100,811 

23,707 

18,375 

8,010 

11,865 

2,671 

52.5,386 

4.3,62.3 

2.5,  .309 

4,858 

52,758 

39,336 

80,004 

27,414 

197,318 

230,058 

.36,905 

9,925 

63,053 

27,553 

54,576 

20,538 

207,761 

110,352 

97,537 

8,281 

11,404 

982 

XIII 


PEODUITS. 


Foin  . . . . 
Eaisins  secs. 


de  mouton  ou  de  cliévre)  . . 

Fromages 

Graine  de  luzerne 

Id.  de  Ters  á soie 

Cuirs  tannés 

Blé 

Vin  rouge 


Articles  divers, 


Augmentation  en  1874. 


18:3. 

18T4. 

1874. 

Augmentation. 

Diminntion. 

•$  238,766 

S 213,604 
147,503 

a 25,162 

103,714 

251,217 

20,636 

13,625 

7,011 

6,518 

10,300 

3,782 

95,564 

12,675 

63,729 

24.064 

11,389 

31,835 

61,' 600 

19,400 

42,200 

202,819 

358,309 

155,490 

5.573,610 

38,366 

7.494,079 

28,355 

1.920,469 

10,011 

S 13.608,969 

•3  15.816,351 

S 3.284,789 

•S  1.077,407 

151,984 

117,118 



34,866 

S 13.760,953 

•3  15.933,469 

8 3.284,789 

a 1.112,273 

' ! 

) 

.8  2.172,516 

PEODÜITS  DES  MINES. 


18 

:4. 

Angmentation. 

Diminntion. 

a 927 

56,538 

2,670 

134,768 

166,716 

157 

226,950 

50,688 

15,345 

6,051 

33,174 

115,696 

34,730 

78 

54,926 

30, 650 

11,988 

89 

1,580 

75, 593 

8 645,630 

S 373,684 

.8  271,946 

PPvODUITS. 


18TS. 


Í8T4. 


* • • 


Argüe.  . 

Borate  de  cFaux  . 

Chaux 

Charbon  de  terre. 

Cuivre  en  barre.  . 

Id.  manufacturé 

Eégulus  de  cuivre 

Id.  de  id.  et  d’argent  . . 

Id.  de  id.  et  d’or 

Id.  d’or  et  d’argent 

Minérai  de  cobalt 

Id.  de  cuivre 

Id.  de  id.  et  d'argent  . . 

Id.  de  id.  et  or 

Id.  d’argent 

Id.  de  plomb  et  d’argent  . . 

Id.  d’argent  et  d’or 

Id.  d’or 

Id.  pour  coUections.  . . . . 


• ( 


Argén  t en  barre 
Total 


Augmentation  en  1874 


3,284 

276,441 

8.310,377 

221 

3.316,811 

701,625 

123,505 

6,051 

23,116 

430,733 

51,789 

488 

69,223 

58,424 

46 

89 

1,580 

2.917,225 


927 

56,538 

614 

411,209 

8.143,661 

64 

3.543,761 

752,313 

108,160. 

””'56,’290 

315,037 

17,059 

566 

124,149 

27,774 

12,034 


2.992,818 


§ 16.291,028  16.562,974 


XIV 


DIVERSES  MANUFACTURES. 


IIL—  TABLEAU  DÉMOSTRATIE  DES  ARTIOLES  NATIONAUX 
manufacturés  non  compris  dans  les  antérieurs. 


ARTICLES. 


Huile  a bruler  . 
Maníais  assortis 
Onvra'jes  divers 


üaignoires  assorties 


Cbaudi‘‘í'es  en  fer.' 

Chaussures  assorties 

Maisons  de  bois  démontées  . . . 

Voitures 

Uharrettes 

Brouettes 

íiits  en  fer 

Cigarros  et  cigarettes 

M atclas 

(Jlialoujies  et  canots 

Bantoulles  . 

(Jhocol  it 

'l'ableaux  á l’hiiile 

Filtres  

Lanternes 

(Hace  (neige) 

Savon  oidinaire 

Ib’i(|ues  réfractaires 

C'halands  . . . ^ 

Livres  en  Idanc' 

Id.  iinpriinés 

Faíence  coinnmne 

('ouvertures  pour  lionime(Mantas 

Meubles 

I’oud  e 

Fortes  et  fenetres 

Hábil  cMients  eonfectionnés  . . . 

Koues  * t essieux 

Id.  pour  cliarrettes 

Selles 

'I'onnellerie 

Voiles  de  navires 


Diminution  en  1874 


1873. 

1784. 

1874. 

Augmentation. 

Diminution. 

S 49  159 

26  329 

22,830 

7,370 

1,710 

5',  660 

21,182 

63,623 

42,441 

445 

lio 

3.35 

1.900 

900 

1,000 

78,612 

3.3,282 

45,3.30 

10,054 

5,500 

4,554 

1,700 

4,200 

2,500 

45,650 

4,  .300 

41,350 

1,603 

252 

1,351 

526 

336 

190 

1,851 

462 

1,389 

11,042 

2,408 

8,634 

2,465 

2,  .300 

165 

1,080 

522 

558 

5,887 

3,174 

2,713 

8,720 

240 

8,480 

144 

144 

132 

82 

50 

1,150 

665 

485 

16,935 

12,347 

4,588 

9,563 

5,070 

4,49.3 

42,940 

11,950 

30,990 

1,320 

290 

1,030 

7,480 

6,400 

1,080 

540 

720 

180 

2,040 

2,040 

33,230 

13,170 

20,060 

447 

13.3 

314 

7,5()0 

550 

7,010 

6,494 

3,732 

2,762 

1,000 

560 

440 

273 

273 

670 

340 

3.30 

17,249 

11,812 

5,437 

20,000 

10,900 

9,100 

$ 418,413 

.$  228,  .369 

45,121 

$ 2.35,165 



$ 190,044 

TABLEAU  COMPARATIF  DU  IV!CUVEIV!ENT  CÉKÉRAL  DE  LA  RAVICATiON,  SUIVART  LES  PORTS. 

(ENTRHIiS  IIT  SORTIBS  RÉUNIES.) 


XV 


XVIII 


TABLEAU 


manifestant  la  valeur  des  marchandises  importées  par  les  diverses 
nations,  durant  Taniiée  1874,  et  les  droits  payés  respectifs. 


VALEURS. 

DROITS. 

! France  

$ 7.121,611 

$ 1.699,695 

Angleterre 

17.251,450 

3.317,246 

Allemagiie 

3.720,318 

902,279 

Belgi(|ue 

783,8.37 

/ 177,162 

Espagne  

355,307 

7,876 

Fortugal 

5,230 

1,220 

Italie 

277,274 

66,103 

Cliine 

12,615 

3,236 

]\>lynesie 

92,997 

18,200 

Etats-Unis ’ . . . 

2.150,454 

303,549 

Ainériípie  Céntrale 

142,590 

36,977 

Colombie 

1.590 

, 398 

Eijuateur 

93,648 

22,759 

Pérou  

1.947,770 

345,029 

líolivie 

2.26.3,321 

5,165 

Brésil 

656,219 

163,909 

Uruguay  

38,083 

9,521 

Faraiíiiav 

28,637 

Ilépul)li(¡ue  Argentine 

1.355,428 

162,548 

i’rüduits  de  la  peche 

119,350 

Total 

1 38.417,729 

^ 7.242,872 

^ABLEATJ  COMPARÁTIP  des  valeurs  importées  et  des  droits  respectifs. 


XIX 


XX 


STATISTlljr'' 


JlLi 


RÉTROSPECTIVE. 


RESUME  du  Commerce  general,  spécial,  de  transit  et  de  cabotage 

depuis  1844  jusqu’en  1874. 
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CATALOGUE 

DES 

EXPOSANT3  BELGES- 


PREMIÉRE  SEGTION. 

S TPRE  lyEIE  S . 

GROUPE. 

Substances  non  élaborées  et  destinées  á Tali- 

mentation. 

COMMISSIOX  BELGE. 

- VAXHOUTTE,  á Gaxd. 

VERSCHAFFELT,  á Gaxd. 

CODiniissioll  Belge. — Représentée  par  ses  délégués. 

Produits  du  groupe  destines  á TExposition  de  PhiladelpFie  et  of- 
ferts  au  Musée  Royal  de  Belgique. 

(Voir  groupes  2 et  3). 

TanllOUtte,  liorticulteur,  á Gaxd. — Représsnté  par  M.  Cliarhs 
Casoretti. 

CoUection  de  seniences  et  de  plantes. 

Voir  les  catalogues  spécianx. 

Verscliaffelt  (Jeail),  Faubourg  de  Bmxelles  134,  á Gano. — 
Représenté  par  21.  Charles  Casioretti. 

CoUection  de  semences  et  de  plantes. 

Voir  les  catalogues  spéciaux. 


PREMlERE  SEGTION. 

2.®“®  GROUPE. 

Substances  animales  ou  vágétales  employées  dans 

Tindustrie. 

COMMISSION  BELGE. 

DUPUY  B.,  á Beuxelles. 

VERRAERT  ALEX.  et  R.  VAXCOILLIE,  á Gand. 


xxn 


l'ollBlIliSSiOll  Süelge» — Représentée  par  ses  délégués. 

Procluits  du  grüupe  destines  á l’Exposition  de  Philadelphie  et  of- 
ferts  au  ]^íusée  Royal  de  Belgique. 

(Voir  groupes  1 et  3). 

ÍMipiiy  3S.  (pharmacie  anglaise)  80  Montagne  de  la  coiir,  á Bru- 
XELLES. — Repréaenté  par  M . Ernest  Bouey. 

Prodnits  pharmaceutiques. 

Cresson  B.  Dupuy;  sirop  du  Docteur  Vaimier  et  B.  Dupuy;  Cres- 
sine  B.  I)u23uy,  á francs  3.50  chaqué^  ob jet. 

But  de  l’Exposition  : découverte  de  la  Cressiiie;  culture  scienti- 
fique  du  cresson;  nouveauté  et  excélience  de  ces  produits  et  du  siroj.) 
du  Docteur  Vannier  et  B.  Dupuy. 

Maison  fondée  en  1836.  Lauréat  á la  société  des  Sciences  médica- 
les;  médaille  des  ho^^itaux;  médaille  d’argent  á l’Exposition  de  Alto- 
na;  diplome  de  merite  á Vienne;  médaille  et  dijdóme  á Lisbonne; 
decoré  de  l’ordre  du  Clirist.  &c.,  &c. 

(Voir  section  5,  groupe  26). 

Verraert  Alex.  et  R/  Vaiicoillie.  ^ G-and. — Représentés 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

íluiles. 

(Voir  section  3,  groupe  21). 


PREIVIIERE  SECTION. 

3.®“®  GROUPE. 

Produits  minéraux  employés  dans  Tindustrie. 


COMiMlSSJON  BELGE. 

ROCK  et  REI8,  á ^Anvers. 

LUMMERZHEIM  M.  H.  et  Cié.,  á Wondelghem. 
SPA  (Vi lie  de). 


í’oilllllissioil  Rí'lge. — Représentée  par  ses  délégués. 

Produits  du  groupe  destines'  á l’Exposition  de  Philadeljdiie  et 
offerts  au  iSIusée  Royal  de  Belgique. 

(Voir  groupe  1 et  2). 

Rock  et  Reís  á Anvers. — Représentés  par  MM.  Huth  Qru- 
ning  et  Cié.,  á Valparaíso  et  Calvary  et  Cié.,  á Santiago. 

Soufre  rafiné  en  jjoudre  et  en  canons,  soufre  brut. 

Liiiniiierzheim  M.  II.  et  €ie,,  á Wondelghem  lez  Gand. 
— Représenté  par  M.  Frédéric  Stuven. 
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Noir  animal  pour  la  peinture  fine,  la  lithographie,  la  photogi’aphie, 
Scc» , 

But  de  L’ExPOSiTioisr:  pour  la  supérioriti  des  produits  et  le  bon 
marché. 

(Voir  section  3,  groupe  20). 

I 

Spa  (ViLLE  de). — Représentée  par  M.  Federico  Leyhold. 

6 grands  et  6 demi  flacons  eaux  minérales,  source  Barisart;  6 grands 
et  6 demi  flacons  eaux  minérales,  source  Géronstére;  6 grands  et  6 
demi  flacons  eaux  minérales,  source  de  la  Sauveniére;  6 grands  et  6 
demi  flacons  eaux  minérales  de  la  source  de  Groesbeck;  6 grands  et 
6 demi  flacons  eaux  minérales  de  la  source  de  Tonnelet;  40  grands  et 
20  demi  flacons  eaux  minérales  de  la  source  du  Pouhon  (au  monument 
de  Fierre  le  Grand). 

But  de  l’Exposition:  les  eaux  de  Spa  sont  connues  pour  leur 
efficacitá  parmi  les  eaux  bicarbonatáes  sulfureuses,  depuis  le  temps  de 
la  domination  romaine,  dans  la  Gaule  Bslgique.  Pline  les  avait  men- 
tionnées.  C’est  dans  ces  eaux  que  le  célebre  Van  Helmont  avait  ob- 
servé le  gaz  acide  qu’il  avait  appelé  "gassilvestre,  m 

Eaux  minérales  bicarbonatées,  ferrugineuses,  richesse  trés  grande 
en  bicarbonates  de  fer,  de  sodium,  de  potasium,  calcium,  manganése. 
Fortifiantes,  toniques,  apéritives  et  rafraichissantes;  limpides,  pé- 
tillantes,  d’un  godt  agréable,  sapides,  employées  pour  leur  grande 
valeur  thérapeutique  dans  tous  les  cas  de  faiblesse  et  de  reláchement 
des  tissus,  les  maladie  des  reins,  de  la  vessie  et  du  foie;  l’appauvris- 
sement  du  sang,  l’anémie,  la  chlorose;  les  maladies  nerveuses  en  gé- 
néral;  la  stérilité  et  toutes  les  maladies  qui  accablent  les  femmes 
habitant  les  grandes  villes.  Les  eaux  sont  aussi  emploj^'ées  en  bains 
et  le  grand  et  hel  étahlissement  de  Spa,  est  classé  de  premier  ordre 
pour  ses  aménagements,  et  l’eau  si  riche  qui  sert  a la  balnéation. 

Médaille  á Vienne  en  1873. 


ÜEUXI'EME  SEGTION. 

4 eme 

Machines  d’usag'e  djirect. 


DEM  AS  Y,  á Bruxe.les. 

DEMEEBE,  VICTOR,  et  Cié.,  á Jemappes. 
DURIEUX  A.  et  Cié.,  á Loüvain. 

MABILLE  VALERE,  á Morlanwelz, 

ROLIN  EUGÉNE  et  Cié.,  á Braine  le  Comte. 
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SCHEREíí  OCTAVE,  FERDINAND,  á Liége. 

SüCTÉTÉ  ANONYME  des  Hauts-Fourneaux,  üsines  et  char- 
boniiages  de  Sclessln. 

THIRIART  C.  et  Cié.,  á Liége. 

VANDENKERCHOVE  PROSPERE,  á Gand* 


Deuiasy,  ^ Bruxelles. — Beprésenté  par  M.  Frédéric  Stuven. 

Casier,  systéme  Demasy  pour  coupons  de  chemiii  de  fer. 

Instiujction. — 1.  Mettre  un  coiipon  á moitié  engagé  dans  la  case 
et  sur  le  support,  ou  tirette,  qui  se  trouve  devaut  chaqué  case;  rem- 
plir  celle-ci;  puis  y placer  le  presse-coupons. 

2.  Prendre  le  Coupon  engagé  et  le  support  avec  le  pouce  et  l’index 
et  tirer  par  un  petit  coup  sec,  de  maniére  que  le  Coupon  vous  reste 
entre  les  doigts,  et  que  le  Coupon  suivant  se  trouve  dans  la  position 
de  celui  que  l’on  enléve. 

3.  Si  l’on  voulait  replacer  un  Coupon  sorti  par  erreur,  il  faut, 
pour  le  remettre  en  place,  le  pousser  en-dessous  de  celui  qui  est  sur 
le  supjjort,  et  repousser  ensuite  cc  dernier  dans  la  case. 

4.  L’employé  doit,  aprés  avoir  fait  son  décompte,  barrer  au  crayon 
le  Coupon  qui  se  trouve  sur  le  support  pour  que  le  lendemain,  lors- 
qu’il  fait  de  nouveau  son  décompte,  il  puisse  s’aper9evoir,  pa?’  la  pré- 
sence  de  ces  coupons  barrés,  que  les  cases  ou  ceux-ci  se  trouvent  n’ont 
pas  été  en  entamées  pendant  la  journée. 

Demerbe,  Víctor  et  Cíe.  maitres  de  forges,  áJEMAPPEs. — 
lieprésentés  par  E.  Lachainbre,  Gautreau  et  de. 

Echantillons  de  fer  de  diverses  qualités  laminés,  systéme  de  tram- 
way,  sur  cloclies  en  fonte  avec  traverses  en  fer,  évitant  Temploi  du 
bois  pour  son  installation,  syStémes  divers  de  tramways  s’adaptant 
sur  traverses  en  bois. 

IMirieilX,  A.  et  Cíe.,  rué  Mi-Mars  19,  k Louvain. — Beprésen- 
té.i  par  MM.  Balfour  Lyon  et  Cié. 

Un  wagón  fermé  á marchandises. 

Un  id.  ouvert  id. 

Une  collection  de  roues  pour  Wagoiis  et  voitures. 

Une  collection  de  piéces  de  forges. 

But  de  l’Exposition:  pour  faire  apprécier  la  supériorité  des  pro- 
duits  ainsi  (jue  la  méthode  d’exécution  des  ouvrages  destinés  á 
l’étranger. 

Etablissement  fondé  en  1866. — Médaille  et  dipióme,  de  mérite  k 
Vienne  en  1873. 

.Habiile,  Valére,  á Morlanwelz. — Représenté  par  M.  Frédéric 
Stuven. 

$ 

2 signaux  de  chemin  de  fer  brévetés. 

16  buttoirs  complets  en  fer. 
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Büt  de  l’Exposition:  pour  la  nouveauté  des  systémes,  Texcellen- 
ce  de  la  fabrication,  et  le  bon  marché. 

Etablissement  fondé  en  1859.  — Médaille  de  mérite  et  dipióme 
d’honneur  á Vienne  en  1873. 

Roliii,  Engéne  et  Cié#,  a Bbaise-le-Comfte.  — Jíeprés&nfé 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

Une  Toitnre  á vapenr. 

Usine  pour  la  fabrication  des  bátiments  en  fer,  du  matériel  fixe  et 
roulant  de  chemin  de  fer,  des  ponts  á bascule,  de  chaudiéres,  machi- 
nes á vapeur,  outils,  d-c. , &c. 

La  voiture  á vapeur  que  cet  etablissement  devait  exposer  n’a  pu 
étre  terminée  á temps  po  .ir  TouTerture  de  TExposition. 

Scheren,  Octave,  Ferdinand,  me  Lairesse  60  et  me  Douffet 
29,  á LrÉGE,  successeur  de  J.  T.  I.  Mambourg. — Representé  par  la 
Commlssion  Belge. 

1. ®  Une  bascule  á bestiaux  au  centiéme  de  1.500  kilos  prix  frs.  450 

2. ®  Une  id.  id.  id.  1.000  id.  id.  400 

But  de  l’Exeositiox:  solidité,  justesse  et  précision. 

Etablissement  fondé  en  1833.  — Médaille  en  vermeil,  argent  et 
bronxe,  diplómes  et  primes  á toutes  les  expositions  industrielles  et 
agricoles  sans  aucune  exception. 

Société  Anonyme  des  Hauts-Foumeaux,  Usines  et  charbon- 
nages  de  Sclessin,  á Sclessin  lez  Liége. — Administrateur-Gérant, 
M.  G.  DaUemagne. 

Poutrelles  en  fer. 

Rhils  et  matériel  de  chemin  de  fer. 

Représenté par  MM.  Déhonnaire,  Leroy  et  Cié.,  á Saxttago. 

Etablissement  fondé  en  1835  par  M.  G.  DaUemagne,  son  adminis- 
trateur-gérant  actuel. — Grande  médaiUe  d’ argent  á Paris;  médaiUe  de 
mérite  et  dipióme  d’honneur  á Vienne  1873. 

(Voir  section  4,  groupe  22). 

Thiriart,  C.  et  Cié.,  me  Gretry,  á Liége. — Représenté  par 
df.  Frédéric  Stuven. 

3 pompes  á incendie  et  accessoires. 

But  de  l’Expositiox  ; pour  la  bonne  fabrication,  la  supériorité  de 
la  construction  et  la  bonne  exécution  du  travail. 

Etablissement  fondé  en  1857. — Diverses  médailles  á des  expositions 
en  Emope  et  une  distinction  á l’Exposition  de  Córdoba  (Eépublique 
Argentino). 

(Voir  groupe  7.®  de  cette  section). 

Vandeiikerchove,  Prosper,  Coupure  207,  á Gaxd.— ifepré- 
senté  par  M.  Frédéric  Stuven. 
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Machine  á vapeur  “Eider”  á dátente  variable  automatique  com- 
mandée  par  le  régulateur. 

But  7)E  l’Exposition:  pour  la  qualité  et  la  simplicité  de  son  sys- 
téme  excellent  de  dátente  variable  appliquáe  aux  machines  de  petite 
forcé;  travail  et  achévement  soignás  comme  construction, 

Etablissement  fondá  en  1829. — N’a  exposé  qu’á  Paris  en  1867,  oü 
il  a obtenu  une  mádaille  d’argent  qu’il  a refusée. 


DEUXIÉlViE  SECTION. 

- eme  q^qupE. 

Machines  destinées  aux  manufactures. 


DELPvÉE  ALFRED,  á^LiÉGE. 

HELFMANN  GUILLAUME,  á Valparaíso. 
LAGAE  CROMBET,  á Courtrai. 

STUVEN  FRÉDÉRIC,  á Santiago. 


Dclrée,  Alfrcd,  me  du  Pré  Binet,  á Liége. — Représente  par 
M.  Frédéric  Stuven. 

6 toles  fer  perforées  pour  tourailles  de  brasserie. 

6 planches  laiton  pour  turbines  de  sucrerie. 

6 id.  cuivre  rouge  id.  id. 

1 paquet  échantillons  zinc  perforé. 

Etablissement  fondée  en  1870. 

IBclfmanil,  €llillauilie,  á Y alta-raiso.  — Représenté par  la 
Coninilssion  Behje.  (1) 

t 

Emplni  du  papier  belge  avec  des  machines  de  tous  les  pays  (voir 
ci-dessous  la  description). 

(Voir  section  3,  groupe  14). 

“(t)  nF.i.FMA.NN.  Gutt.lfrmo,  dueflo  de  la  Imprenta  del  Universo  en  Valparaiso: 

La  utilización  del  Mipel  belga  con  máquinas  «le  todos  los  países. 

TTna  imprenta  modelo  en  actividad,  demostrando  todas  las  operaciones,  desde  la 
exposición  del  tipo  basi¿ ’a  encuadernacio  í y conclusión  de  las  obras.  La  maquina- 
ria para  imprimir  y los  útiles  para  componer  son,  en  su  mayor  parte,  de  E.  Hoe  & 
C«.,  de  Nueva  York;  los  tipos  de  Caslon  Co,  de  Londres;  el  motor  que  es  a gas, 
de  Alemania;  el  papel  en  gran  parte  do  fábricas  belgas;  la  tinta  de  K.  Gysae,  de  Sa- 
jonia. 

Exhibirá  ademas  prensas  portátiles  para  aficionados;  prensas  litográficas  en  acti- 
vidad; i rensas  autógráficas  mui  n propósito  para  oficinas  públicas  y casas  de  comer- 
cio, todas  en  actividad;  una  máquina  para  calcular,  la  que  verifica  todas  las  opera- 
ciones de  la  aritmética  hasta  diez  cifias  con  la  mayor  rapidez  y exactitud. 

Esta  exhibicii ion  abrazará  muestras  de  casi  todas  las  artes  gráficas  en  el  estado 
en  que  se  encuentran  en  el  dia,  y tiene  por  objeto  representar  en  conjunto  todo#  los 
ramos  que  forman  la  gran  palanca  de  la  civilizucion . ” 
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Lagae  Crombet,  Paul,  rué  de  Buda  9 á Courtrai. — Repré- 
umié  par  M.  Frédéric  Stuven. 

1.0  Broyeur  bréveté  servant  á broyer  le  chanvre,  le  lin  et  autreg 
matiéres  fiiamenteuses,  á systéme  de  rouleaux  oscillants  sur  rouleau 
rotatif. 

2.0  Un  écbantillon  de  lin  de  Coiirtrai  roui  et  teillé  et  un  échantillon 
de  Un  du  Chili  roui  á Courtrai  dans  la  Lys  et  teillé  mécaniquement. 
Ces  lias  ont  été  offerts  á Stuven  par  M.  Brasseur  Cónsul  du  Cbib. 

But  de  l’Expositiox:  pour  se  rendi’e  utile  au  Gouvernement  du 
Cbili,  oü  la  culture  du  lin  peut  prendre  de  l’extension. 

Etablissement  fondé  en  1860. — Médaille  d’argent  á Bruxelles  et  á 
Mons  1869;  médaille  d’or  á Maestricbt  -1869;  Lille  1870;  médaüle 
d’argent  á Wjmgbem  et  Gratz;  médaille  d’argent  et  de  vermeil  á 
Moscou,  Lyon,  Huy,  Paris,  Bruxelles  et  Louvain  1871;  médaille  d’or 
á Courtrai  1872;  médaille  de  progrés  et  dipléme  de  mérite  á Vienne 
1873, — Cbevalier  de  l’ordre  de  Léopold. 

Stuven  Frédéric,  Ingénieur-mécanicien  á Santiago. — Repré- 
sente par  MM.  Stuven  f reres. 

Fabrication  complete  du  lin  depuis  la  semence  jusqu’au  produit,  y 
compris  la  macbine, 

Machines  belges  produisant  du  papier  fait  avec  des  chiffóns  du  Chili. 

(Voir  section  4,  groupes  22  et  23.) 


DEUXIÉME  SEGTION. 

6.®“®  GROUPE.  . 

Matériel  destiné  á Texploitatión  des  mines  et  a 
rélaboration  des  métanx. 


HAMAL  et  MORIAN,  a Liége. 
HUIDOBRO  CHARLES  G.,  á Bruxelles. 
HYPERSIEL  A,,  á Marchienne-au-Pont. 
LIBERT  WALTHERE  et  Cié.,  á Liége. 


Hamal  et  lloriail,  rué  Mean  1,  á Liége.  — Representé  par 
M.  Frédéric  Stuven. 

Forges  portatives  recommandables  par  leur  solidité,  puissance  du 
soufflet  excessívement  forte. 

But  de  l’Exposition:  pour  leúr  iégerecé,  la  nouveauté  du  systéme 
et  sa  supériorité  sur  les  autres. 
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Etablissement  fondé  en  1868.  — Dipióme  de  mérite  á Vienne 
en  1873. 

üllidobro  Charles  G.,  á Bruxelles.  — Représente  par  la 
Commission  Belge. 

Appareil  pour  l’exploitation  des  mines. 

(Voir  section  4,  groupe  23). 

Ilypersiel  A.,  á Marchienne-au-Pont.  — Representé  par  la 
Commission  Belge. 

Appareil  pour  l’exploitation  des  mines. 

Libert  Waltbére  et  Cié.,  rué  Gretry,  á Liége. — Représente 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

1. ®  Un  crible  mécanique  continu  pour  grenailles,  á un  comparti- 
ment;  prix  franco  á Anvers,  825  francs. 

2.  • Un  crible  mécanique  continu  pour  grenailles  fines,  á trois  com- 
partiments  franco  á Anvers,  2000  francs. 

3. "  Un  concasseur  á máchoires  avec  broyeur  á cylindre  réunis. 
But  de  l’Exposition:  pour  la  nouveauté  et  le  bon  marché  des 

produits. 

Etablissement  fondé  en  1863. 


IDEUXIÉIVIE  SECTION. 

GEOUPE. 

Matériel  des  constructions  civiles. 


COMPAGNIE  GENERALE  pour  les  conduites  d’eaux,  á Liége. 
DEGRAEUWE  V.  et  Cié.,  á Anvers. 

.TOWA  DELHEID  et  Cié.,  á Liége. 

THIRIART  et  Cié.,  á Liége. 

VINCENT  FILS,  á Basécles  (Hainaut). 


Coinpaffllie  Générale  des  conduites  d’eaux,  k Liége.  Usines 
aux  Vennes  prés  de  Liege. — Représenté  par  M.  Frédéric  Stuven. 

2 Vannes  d’arrét  á francs  10  le  c/m  de  diamétre  ou  d’ouverture. 
1 de  100  m/m  100  kilos. 

1 de  60  m/m  51  ,, 

1 ventouse  27  ,,  francs  45 

1 bou  che  á incendie  70  ,,  ,,70 

1 raccord  en  cuir  1^  ,,  ,,  10 

1 Vanne  k gaz  150  m/m  135  ,,  ,,  75 

1 regard  de  rué  20  ,,  ,,28  les  kilos. 
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Tuyaux  de  0.200,  0.150,  0.100,  0.80  m/m  x 3 longuetirs  á frs.  18.50 
Id.  O.Oi  icL  id.  icL  X 2 id.  id.  22.50 

4 dessins  de  vaniie  á eati,  vanne  á gaz,  bouche  á incendie  et  ven- 
touse. 

But  de  l’Expositiox:  expressément  pour  Texcellence  du  travaü, 
leur  bon  fonctionnement  et  leiir  bon  marcbé. 

Etablissement  fondé  en  1865. — Diverses  récompenses  anx  diverses 
Expositions  en  Enrope. 

De^aenwe  V.  et  Cié.,  rne  de  la  Digne  19,  á=  Axvees. — Be- 
préserdé par  M.M.  Schuchard  et  Cié. 

Une  tablette  marbre  noir  incrustation  mosaique  belge,  prodnit 
nonvean  (175  francs).  Carreanx  en  pierre  bleue  bon  marché  uni  á la 
soKdité  (prix  dn  métre  carré  9 francs,  9 francs  75  centimes  et  11 
francs,  suivant  dimensión  (pfix  á Anvers). 

But  de  l’Exposition:  nouveanté  dn  procédé  et  le  bon  marché. 

Etablissement  fondé  en  1871. 

(Voir  section  3,  gronpe  16). 

Jowa  Bellieid  et  Cié.,  me  Grétry,  á Liége,  — Repr¿senté 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

Une  petite  constmction  en  tóle  et  fer  galvanisé. — Divers  échan- 
tillons  de  tóle  galvanisée  ondnlée  ponr  toitnres,  tabliers  de  ponts, 
kc.,  fils  de  fer  de  tontes  espéces. 

Thiriart  et  Cié.,  á Liége.  — (Voir  gronpe  4.®  de  cette  section). 

Matériel  ponr  constrnctions:  robinets  etc,  etc.  (Voir  le  catalogne 
spécial). 

VillceHt  fils  a Basecles  (Hainant),  Snccessenr  de  Wery  et  Cié. 
— Représente  par  la  Cornmission  Belge. 

Tranche  marbre  noir  avec  inscrij)tionj  échantillons  de  carreanx 
pohs,  sciés  et  antres  depnis  6 francs  jnsqn’á  10  francs  le  métre  carré. 

But  de  l’Expositiox:  ponr  l’excellence  et  la  snpériorité  dn  travaü. 
Etabhssement  fondé  en  1862. — iMention  honorable  á Lyon  en  1872; 
médaille  de  mérite  á Vienne  en  1873. 


DEUXfEIVIE  SECTION. 

8 eme  qj^qUPE. 

Matériel  naval  et  militaire. 


AísCIOÍs  J.  et  Cié,,  á Liége. 
BREUEIl  EUGENE,  á Liége. 
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FKANCOTTE  A.,  á Liége. 
GUERIN  FRERES,  á Santiago. 
MORDANT  G.,  á Liége. 
NOIRFALIZE  FiiERfiS,  á Liége. 
PEUMAUD  IVES,  á Valparaíso. 
PIRLOT  FRERES,  á Liége. 


Ancion  J.  Ct  Cié»,  8I  Faubourg  St.  Gilíes,  á Liége. — Repré- 
Hmté  par  M.  Ives  Peumaud. 

Revolvers  coups  de  poing,  Lefaucheux,  &c. 

P)UT  de  l’Exposition:  pour  se  créer  des  relations  basées  sur  la 
bien  facture  et  le  bon  marché. 

(Voir  section  3,  groupe  18). 

Breiier  EugreilC,  rué  St.  Séverin,  num.  90.  á Liége — Repre- 
senté par  la  Commissioii  Beleje, 

20  lusils  de  chasse  á deux  coups  se  chargeant  par  la  culasse  et  14 
revolvers  de  divers  prix. 

But  de  l’Exposition  : les  armes  sont  exposées  á titre  de  bou  mar- 
ché et  le  fini  du  travail. 

Framcotte  A.,  á Liége. — Représenté  par  la  Conimission  Belge. 

Fusil  Lefaucheux  á double  canon,  arme  de  luxe,  $ 225. 

Fusils  divers  exposés  dans  le  salón  allemand. — Mayer  Martens  et  Cia 

Guériii  F peres,  á.  Santiago. — Représentés  par  M.M.  Guérin 
Fréres.  (Galeria  Fernandez  Rodé!  la). 

Armes  de  J.  Janssen  et  autres  fabricants  belges. 

Mordaiit  G.,  rué  Lamark  10.  á Liége. — Représenté  par  M.  Fré- 
déric  Stuven. 

Arme^  de  guerre;  fusil  Comblain,  modéle  chilien,  francs  95;  fusil  de 
Beaumojit,  modéle  hollandais,  francs  88;  fusil  Mauser  modéle  allemand 
francs  85;  fusil  Mylonas  modéle  grec,  francs  90;  fusil  Bigot,  francs  90; 
mousqueton  artillerie  Comblain  francs  80;  fusil  Comblain  pour  enfants 
de  troupes  fnmcs  60. 

Armes  de  luxe:  Lefaucheux  simple  á clef,  francs  50;  Lefaucheux 

petite  clef  á tilet,  francs  100. 

Id.  petite  clef  francs  65;  Lefaucheux  long 
bois  francs  125. 

Id.  longs  bois  francs  75;  Lefaucheux  sys- 
téme  Martin  francs  150. 

Id.  céntrale  s/clef  francs  65;  Lefaucheux 
systéme  Libeda  francs  175. 

Id.  céntrale  petite  clef  francs  75;  Lefau- 
cheux systéme  Delapéche  francs  160. 

Id.  longs  bois  francs  95;  Lefaucheux  'sys- 
téme Lancaster  francs  300. 
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Armes  de  luxe:  Lefaucheux  sj^stéme  Wistly  Richards  francs  350; 

Lefaucheux  2 coups  carabine  francs 
500. 

Id.  systéme  Anglais  francs  200;  Lefau' 
cheux  systéme  Brichet  francs  350. 

Id.  systéme  Anglais  céntrale  francs  250; 

Lefaucheux  systéme  Anglais  franc» 
700. 

Id-  systéme  Rochatti  francs  190. 

Id.  systéme  faux  Anglais  francs  185;  Le- 
faucheux 2 canons  francs  500. 

Carabine,  Flobert  ordinaire,  francs  21;  carabine  systéme  "Warnaut 
á francs  35;  carabine  systéme  Woith  38  francs;  Spirlet  38  francs: 
Iserentant  50;  pistolet  de  tir  150  francs;  Lefaucheux  25  francs;  re- 
volver ordinaire  8 fraucs  59  centimes;  céntrale  17  francs;  revolver 
demi  fin  30  francs;  revolver  Spirlet  50  francs;  'SVarnant  75  francs; 
pistolet  systéme  Bronne  75  francs;  systéme  Gilon  100  francs;  pis- 
tolet systéme  Martin  60  francs;  systéme  Mouche  125  francs;  systéme 
Bernard  40  francs;  pistolet  Américain  90  francs;  pistolet  Américain 
double  mouvement  95  francs;  pistolet  Flobert  ordinaire  18  francs; 
fin  50  francs;  incrusté  90  francs;  épées  de  duel,  d’officiers,  fleurets, 
sabres,  cartouches  de  guerre,  de  chasse  et  de  pistolets. 

Brx  DE  l’Expositiox:  pom-  les  prix,  qualité  et  surtout  boniie 
fabri  catión. 

Etablissement  fondé  en  1863. — Grand  dipióme  d’honneur  á Vienne  • 
1873;  dipióme  d’admission  á Bruxelles  1874. 

Xoirfalize  Freres,  rué  Jonfoni  74,  á Liége. — Représenté  par 
MM.  E.  Lachamhre,  Gavtreau  et  Cié. 

18  fusils  doubles  valeur  1878  francs;  6 fusils  simples,  20  pistolets 
531  francs;  12  charniéres,  5 tire-bouchons,  5 paires  crosse,  12  verrous, 
12  serru.es,  20  boucles,  4 anneaux,  14  foui'chettes. — Echautillons  de 
quincaillerie  en  fer  sur  carte;  valem’  50  francs. — 1 Arraoire  en  chéne 
valeur  550  francs. 

Etablissement  fondé  en  1864. — (Auparavant  X.  Aoirfalize. ) 

PeilDiand  Ives,  á Valparaíso. — Représenté  par  la  Commis- 
SÍ071  Belge. 

Armes  de  Liége. 

Pirlot  Freres,  á Liége. — Representes  par  la  Commission  Belge. 

Armes  diverses. 


(Voir  section  3,  groupe  18). 


XXXII 


DEUXIÉME  SECTION. 

9 eme  qjj^qUPE. 

0 

Machines  agricoles  en  général;  appareils  et  outils 
destinés  spécialement  á Tagriculture  et  á Thorti- 
culture. 


DASSONVILLE  de  St.  HUBEET,  á Namur. 
DE  BOUBERS  F.,  á Gand. 


Dassonville  de  St.  Ilubert  k^AMWR.— Représente  par 

M.M.  Sch  uchard  et  Cié. 

2 meules  de  I'".40*‘  de  diamétre  á moudre  le  froment  et  grains 
durs  á raisoii  de  750  francs  les  deux  franco  á Anvers  (1). 

But  de  l’Exposition:  ces  meules  sont  d’iine  fabrication  parfaite 
et  d’une  qualité  de  pierre  toute  spéciale  pour  la  mouture  des  grains 
du  Chili. 

Ktablissement  fondé  en  1846. — Médaille  d’argent  á Bruxelles  en 
1847;  prize  inedal  á Londres  1851;  médaille  de  premiére  classe  á Paris 
1855;  prize  medal  Londres  1862;  prize  ineQlal  Dnblin  1865;  médaille 
d’or  á Cologne  en  1865;  prize  medal  Stettin  1865;  médaille  de  ver- 
meil  á Bruxelles  1868;  médaille  d’argent  á Leipzig  en  1869;  médaille 
de  vermeil  á Namur  en  1866;  médaille  d’argent  á Lyon  en  1872:  mé- 
daille de  progrés  á Vienne  1873;  médaille  d’or  á Marseille  en  1874; 
médaille  de  vermeil  á Bruxelles  1874, 

We  QSoílberS  F.,  a Gand. — Représenté  par  M.  Frédéric  Síuven. 

1.®  Une  batteuse  avec  son  manége  pour  un  clieval,  batteuse  tra- 
vaillant  en  travers  de  l’aire  des  granges. 

2.0  Méme  batteuse  et  manége  (avec  l’addítion  d'un  mouvement 
bréveté)  travaillant  tres  profondément  dans  les  granges,  et  dans  le 
sens  de  la  longeur  de  Taire, 

But  de  l’Exposition:  ces  batteuses  s’installent  partout,  sont  soli- 
des, bon  marché,  non  sujettes  á déraugement,  pas  de  chance  d’in- 
cendie. 

Etablissement  fondé  en  1860. — Récompenses  á toutes  les  Expo- 
sitions. 

(1)  Prix  courant  franco  á bord  á Anvers  ou  á Amsterdam — la  paire:  lm.20,  650 
francs;  lm.30,  á 700;  lm.40,  750  francs. 
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DEUXIÉME  SECTION. 

10.®“®  GROÜPE. 

Instruments  de  physique  et  procédés  applicables 

aux  Sciences. 


JASPAE,  JOSEPH,  á Liege. 
MAHILLON  C.,  á Bruxelles. 
WITTFELD,  á Bruxelles. 


Jaspar  Joseph,  rué  Jonfosse,  12,  á Liége. — Reprhmté  par 
la  Commission  Belge. 

Un  clironograplie  systéme  Le  Boulengé  pour  mesurer  la  vitesse 
des  projectiles  prix  690  francs,  (200  pesos  au  Chili). 

But  de  l’Exposition  : pour  la  nouveauté  et  la  bonne  construction. 
Etablissement  foudé  en  1854;  Médaille  de  bronze  á París  1855  et 
1867;  Londres  1871;  Yienne  1873. 

Un  des  instruments  de  précision  les  plus  ramarquables  de  l’Expo- 
sition  de  Vienne  était,  sms  contredit,  le  cbronograplie  de  M.  le 
capitaine  Le  Boulengé,  servant  á mesurer  la  vitesse  des  projectiles. 

Depuis  cette  époque,  l’instrument  s’étant  répandu  et  son  emploi 
s’étant  généralisé,  M.  Le  Boulengé  a pu  yapporter  diverses  modifica- 
tions  successives  que  la  pratique  avait  indiquées  et  qu’elle  a sanction- 
nées  ensuite. 

En  1867,  le  cbronographe  a áté  complétement  transformé  et  établi 
sur  un  nouveau  modéle,  présentant,  outre  les  améliorations  successi- 
ves, d’autres  perfectionnements  importants. 

L’instrument  exposé  par  M.  le  capitaine  Le  Boulengé  se  distingue 
par  sa  solidité,  par  la  grande  simplicité  de  ses  organes,  par  la  facilité 
de  son  installation  et  de  son  maniement  et  par  la  grande  exactitude 
de  ses  résultats,  qui  s’obtiennent  directement,  s ins  nécessiter  aucun 
calcuL 

Gráce  á ces  qualités,  ils  est  devenu  d’un  emploi  général  en  Europe 
et  aux  Etats-Unis  pour  le  Service  de  l’artillerie. 

II  mesure  la  vitesse  d’un  projectile  pour  l’espace  que  parcourt  un 
corps  en  tombant  librement  pendant  que  le  projectile  francliit  50  nié- 
tres  de  sa  trajectoire. 

Outre  la  vitesse  des  projectiles,  le  cbronographe  sert  également  á 
mesurer  des  temps  trés-courts,  tels  que  celui  qui  s’écoule  entre  l’in- 
flammation  de  la  charge  du  canon  et  la  mise  en  mouvement  du  pro* 
jectile,  celui  qui  est  employé  par  le  projectile  pour  franchb’  des  lon- 
gueurs  déterminées  de  l’áme,  &c. 
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Le  chrouographe  mesure  le  temps  avec  une  erreur  de  1/40,000  de 
secoude  et,  dans  la  mesure  des  vitesses,  on  n’est  pas  exposé  á com- 
metre  une  erreur  plus  grande  que  2 á 5 décimétres  sur  une  vitessa 
de  400  métres. 

Les  qualités  supérieures  de  cet  ingenieux  appareil  ont  été  haute- 
' ment  appréciées  par  M.  M.  les  membres  du  jury. 

Malliilon  Chaussée  d’Anvers  21,  á Bruxelles. — Eepréam- 
té  par  M.  M.  Kirsinger  et  Cié. 

Cüllection  d’instruments  de  musique. 

Wittfeld  J.  H.,  rué  des  Fripiers,  á Bruxelles.  — Représenté 
par  la  Commission  Beíge. 

Montre  prolétaire. 

(Voir  section  3,  gi’oupe  17). 

La  Prolétaire.  — Ce  nom,  qui  doit  intéresser  parce  qu’il  répond 
aux  idées  dont  se  préoccupe  notre  siécle,  eso  celui  d’une  montre  nnu- 
veUe.  II  en  dit.  tout  á la  fois,  la  fin  et  les  moyeus;  la  simplicité,  le 
bon  marché  et  la  solidité. 

En  cÉfet,  c’est  mú  par  le  pliilantliropique  désir  de  fournir  á la  classe 
des  travailleurs  une  montre  excellente  et  d’un  prix  medique,  que 
l’inveuteur  M.  F.  Roskopf,  Etablisseur  á la  Chaux  de  fonds  (Suisse), 
a consacré  ses  intelligents  labeurs  á la  simplification  de  toutes  les 
parties  de  cette  fabrication.  II  est  enfin  arrivé  á pouvoir  livrer  au 
commerce,  une  montre  aussi  bien  réglée  que  possible  et  dont  le  prix 
de  vente  ne  pourra  pas  dépasser  trente-cinq  franes.  En  voici  les  qua- 
lités caractéristiques: — La  boite,  en  argent  neuf,  est  assez  forte  pour 
mettre  le  mouvement  á l’abri  de  toutes  les  irrégularités  que  causent, 
d’ordinaire,  les  cliocs  ou  les  cliútes.  En  outre  de  l’adhérence  hermé- 
tique  des  deux  parties  de  la  boite,  qui  rend  impossible  Tintroduction 
de  la  poussiére,  le  mouvement  ne  peut  étre  mis  á découvert  que  par 
riiorloger,  ce  qui  supprime  la  cuvette  et  deux  charniéres.  Le  mon- 
tage  s’opóre  par  le  mode,  déjá  connu  et  bien  aprécié,  du  remontoir  au 
pendant.  Un  ressort  bride,  par  un  bruit  semblable  á un  décroche- 
ment,  avertit  quand  la  montre  est  montée  en  haut. 

Le  mouvement,  f platine,  n’cst  ni  doré  ni  poli;  tout  y est  brut  á 
l’exception  des  surfaces  á frottement;  au  moyen  d’une  vis  de  rappel 
on  modifie  l’échappement  qui  est  une  simplification  de  récbappement 
á ancre,  et  l’on  peut  méme,  cliose  remarquable,  le  remplacer  á peu 
de  frais  par  un  échappement  Dúplex  ou  a cylindre.  Le  cadran,  genre 
anglais,  aux  heures  fortenient  marquées,  est  protégé  por  un  verre 
double,  d’environ  8 á d’épaisseur.  De  fortes  aiguilles,  que  l’on 
méne  avec  le  doigt,  acliévent  de  donner  á cette  montre  to  utes  les 
(jualités  d’une  petite  pendule. 

(Un  méme  ouvrier,  á l’aide  de  l’unité  de  type  et  de  calibre,  suffit,  á 
la  mise  en  ceuvre  ce  qui,  par  une  plus  grande  harmonie  dans  la  cons- 
truction  supprime  le  repassage.  En  outre,  pour  le  zhabillage,  la  fa- 
brique fournit  des  piéces  de^rechange  presque  terminées). 
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IROISIEME  SECTíON. 

IIiTIDXJSTI^IIES  ET  n^yd-A-nsrXJE-A-CTXJEES. 

11.®“®  GROUTE. 

k 

Proiuits  élaborés  destinés  a ralimentation. 


DAMMAN  EL?.,  á Boegerhout  lez  An'vers. 
DE  BEUKELAEL  T.  X,,  á ^^-ters. 
HELLMERS  EREEES,  á A^vers  ex  Cologne. 
JO\’EXEAU  AETHUB,  á Toerxay. 
SCHALTIX  EIi:.EEY  et  Cié.,  á Spa. 
SCHL^CHAED  et  Cié.,  á Axvers  ex  Sanxeigo. 
WAUTERS  DE  BUSSCHEE,  á Maleyes. 


Damman»  Edmond,  CLemin  de  Tunihout  á Borgerhoux  lez. 
Axvers. — Représenté  par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

Biscuits  de  mer  á 48  fraucs  les  100  kilos. 

Blt:  de  l’Exposixiox  : travail  k la  méeanique  et  perfectionnement 
des  produits. 

EtabEssement  fondé  en  1865. — Admis  á Londres  en  1873. 

l>e  Beukelaer,  F.  X.,  Marcbé  aux  cbevaux  63,  á Axvebs. — 
Représente  par  MM.  Schuchard  et  de.  * 

Elixir  d’Anvers,  liqueur  de  table  surfine  á francs  2.50  le  litre. 

But  de  l’Exposixiox:  expressément  pota’  ses  qualités  nygiéniques 
la  finesse  et  la  perfettion  de  sa  composition  et  son  bas  prix  excep- 
tionnel. 

Etablissement  fondé  en  1864. — Mention  honorable  Lyon  1872; 
médaille  de  mérite  á Vienne  1873;  médaille  d’honneur  Londres  1873; 
médaille  d’argent  Marseille  1874;  médaille  d’honneur  á WiHebrock 
1874. 

Hellniers  Freres,  á Axvers. — Cologxe,  Benecisstrasse  4 B; 
Bordeaux,  Quai  de  Bacalan;  Loxdres,  Great  Bower  Street  4 e. — Re- 
préseuté par  21.  Charles  Hopfenblait  (maison  d’Huique  et  Cié.). 

6 bouteüles  xin  du  Ehin,  cháteau  Johannisberg  1862,  cachet  d’or, 
Prince  de  Metternich. — 6 bouteüles  vin  du  Ehin,  Hochheimei  Dom 
Dechaney  1865,  cathédrale  de  Erancfort.— 6 bouteüles  vin  du  Ehin, 
Xusbrunnen  1868,  Barón  de  Lamrwerth. — 6 bouteüles  vin  du  Ehin 
rouge  cháteau  A rgenfels  1868. — 6 bouteiUes  \'in  de  MoseUe  Scharzhof- 
berger  Dom  1868,  cathédrale  de  Erancfort. — 6 bouteüles  Josephshofer 
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1865,  Comte  de  Kesselstadt. — 6 bouteilles  viii  du  Rhin  mousseux, 
Carte  blanche,  Hellmers  Fréres. — 6 bouteilles  vin  du  Rhin  mous- 
seux, Steinberger  cabinet,  vin  de  l’Exposition, — 6 bouteilles  vin  du 
Hliin  mousseux  Hochlieimer. — 6 bouteilles  Moselle  mousseux  Schar- 
zer. — 6 bouteilles  Oporto  Imperial  rouge. — 6 bouteilles  Oporto  royal. 
— 6 bouteilles  Oporto  blanc. — 6/2  bouteilles  Dry  Madére,  retour  des 
Indes. — 6 bouteilles  Bordeaux  blanc,  cliáteau  Iquem  1869,  Marquis 
de  Lur  Saluces. — 6 bouteilles  Bordeaux  rouge,  cháteau  Lafite  1868, 
Etampé,  Rothschild. — 6 bouteilles  Bordeaux  rouge,  cháteau  Pichón 
de  Longueville. — 6 bouteilles  Bordeaux  rouge  Haut-Brion. 

Jovcneau  Arthwr,  rué  des  Jésuites  á Tournay. — Repré$enté 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

Assortiment  de  chocolats  Bacahout. — Cacao  en  poudre. 

But  de  l’Exposition:  pour  leur  bonne  qualité  relativement  aux 
prix  modérés. 

Etablissement  fondé  en  1840. — Médaille  de  premiére  classe  á 
Bruxelles  1856;  Londres  1873;  médaille  de  mérite  á Vienne  1873; 
médaille  d’argent  et  de  bronze  á Marseille  1874. 

Schílltiil,  Fierry  et  €ie„  á Spa. — Eeprésejités  J^ar  M.  Edmond 
Belly  et  Cié.  á Valparaíso. 

Elixir  de  Spa,  liqueur  extra  fine  digestivo  á base  végétale  de  la 
tiore  de  Spa;  prix  de  la  bouteille  5 francs. 

Médailles  aux  expositions  de  Londres  1862;  Cologne,  Porto,  Dublin 
1865,  Paris  1867,  le  Havre  1868,  etc.,  etc. 

ScllUCllíird  et  Cié.,  á.  Anvers  et  Santiago. — Representé»  par 
MM.  Swinhurn  et  Cié. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  groupes  12  á 21*.) 

'Wailters  de  Busscher,  a Mxja^-eh.— Representé  par  MM. 
ScJnichard  et  Cié. 

Liqueurs  surfines:  2 bouteilles  liqueurs  de  la  chartreuse  á frs.  5. 


2 

id. 

cura9ao  double 

id. 

5. 

2 

id. 

anizette  double 

id. 

5. 

2 

id. 

XJersico  royal 

id. 

3.75 

9 

id. 

scubac  de  Lorraine 

id. 

3.75 

2 

id. 

punch  fin  fruit 

id. 

3.75 

2 

id. 

créme  de  noyaux 

id. 

3.75 

2 

id. 

créme  de  menthe 

id. 

3.75 

2 

id.' 

créme  de  vanille 

id. 

3.75 

2 

id. 

créme  de  roses 

id.. 

3.75 

9 

id. 

créme  de  fieurs  d’orangers 

O 

id. 

3.75 

2 

id. 

créme  de  thé  Peko 

id. 

3.75 

12 

id. 

supérieur  stomachiCharleston  id. 

2.75 

Etablissement  fondé  en  1808.  Médaille  de  bronze  á Paris  1867; 
médaille  de  bronze  au  Havre  1868;  mention  extraordinaire  á Amster- 
dam  1869;  médaille  d’argent  1870;  médaille  de  mérite  á Vienne  1873. 
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12.®“®  GROüPE. 

Tissus  de  toute  sorte  et  de  tente  matiére,  broderies, 

dentelles,  &c. 


BÉGASSE  CHAELES,  á'LiiGE. 

BEGEREM  REXÉ,  á Ipees. 

CARPEXTIEE  ALPHOXSE,  á Beuxelles. 

DE  LORGE  FRERES,  á Ayelghem  prés  de  Couetrai. 
DUHAYOX  BRüXFAUT  et  Cié.,  á Brgxelles. 

FERXAXDEZ  RODEELA  BEXJAJMIX,  á París,  Valparaíso 
et  Santiago. 

GHYS-BRUYXEEL,  á Gram3iont. 

HL’TH,  GRUXIXG  et  Cié.,  á Londres,  Valparaíso  et  Antees. 
SCHUCHARD  et  Cié.,  á Antees  et  Valparaíso. 
STICHEL^vIAXS,  á Xino^^. 

THIEXPOXT  L.  et  FILS,*  á Gand. 

VAX  ACKERE  J.  C.,  k Coartrai. 

VAXDEZAXDE  GOEMAERE,  á Courtrai. 

VAX  ROBAYS  A.  I.,  k Waeeeghem. 


Bé^aSSe,  Charles,  19  Quai  d’Avroy,  á Liíge. — Beprímntt  par 
MM.  Schuchard  et  Cié. 

Prix  des  marcliandises  prises  k Liége: 


2 

couvertures  extra  ñnes 

250/200  a 

franes 

33. 

2 

id. 

fines 

280/240 

id. 

40. 

2 

id. 

!**'•  qualité 

210/160 

id. 

17.25 

2 

id. 

2*  me 

200/145 

id. 

12.50 

2 

id. 

id. 

175/125 

id. 

7.50 

2 

id. 

fines  écarlates 

230/180 

id. 

26. 

2 

id. 

3eme  qualité 

190/135 

id. 

11. 

2 

métres  avant  chef  noir 

140  largueur 

id. 

5. 

1^  métre. 

2 

id. 

id.  blanc 

id. 

5.25 

id. 

2 

id. 

id.  3 auné 

id. 

6.25 

id. 

2 

id. 

id.  écarlate . 

id. 

6.50 

id. 

But  de  l’Exposition:  expressément  pour  la  supériorité  du  travail 
et  le  bon  marché. 


Etablissement  fondé  en  1800. 

Médaillé  á Bsrlin  en  1822;  Bruxelles  1835  et  1856;  Paris  1855; 
Amsterdam  1869;  Vienne  1873. 

Bégerein,  René,  me  de  LiUe  á Ypres. — Representé  par  Jd. 
Frédéric  Stuven. 

Dentelles  Valenciennes,  150  piéces  dentelles  et  barbe. 

But  de  l’Exposition:  expressément  pour  la  supériorité,  Texcellence, 

2 
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la  fiiiesse  du  travail,  la  haute  nouveauté  du  des3Ín  et  le  bon  mai'clié 
par  rapport  á la  ñiiesse. 

Etablissemeut  fondé  en  1810. — Médiiille  d’or  de  premiére  classe  á 
París  1867. 

Carpcilüer,  Alphonse,  á Bruxelles. — Représente  par  M. 
Gabriel  Métlaets. 

Linge  de  table  arniorié  grand  luxe. 

Un  oouvert  de  24  personnes  $ 70. 

Toiles  fines  et  ordinaires  le  métre  á SO"*. 

But  de  l’Exposition:  pour  produits  variés  et  réguliers  en  tissus 
de  lin  et  de  chanvre. 

líe  Loi’íí,’e  Freres,  á Avelghem  prés  de  Courtray. — Repré- 
senté^  par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

Ecliantillons  de  tissus  pour  pantalons,  tels  que  cotonnades  de  divers 
genres,  coutils  fins  et  unis. — Toiles  á voiles.. 

Etablissemeut  fondé  en  1866. 

líllliayOEl  fiSrimfaut  et  €ie.,  F.,  Place  des  Martyrs  20,  á 
Bruxelles  et  rué  de  Lille  54,  á Ypkes. — Representes  par  laCommis- 
sioli  Behje.  , 

Dentelles  de  Bruxelles,  dentelles  Valenciennes,  points  de  Venise 
et  dentelles  Duchesse. 

But  de  l'Exposition:  pour  la  perfection  des  produits. 

Maison  fondée  en  1832.  — Médaille  d’or  á Bruxelles  en  1849;  prize 
medal  Londres  1851;  médaille  d’honneur  á París  en  1855;  Décoré  des 
ordres  de  Léopold  (Belgique)  Fi'an^ois-Joseph  (Autriclie)  et  de  la 
Pose  (Brésil). 

FeríKílldez  Kodcl'a,  SSeiljlimill  et  Cíe.,  a París,  Val- 
paraíso ET  Santiago. — ReprésenUs  par  MM.  B.  et  Juste  Fernandez 
et  M.  Borgoao. 

Produi-feí  manufacturés  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  groupe  16  et  19.) 

Gliys-Ilruyíicel  á.  Grammont.  -Representé  par  la  Commission 
Belge. 

Dentelles  noires. 

Médaille  d’or  á Dublin;  médaille  d’or  á París  en  1867. 

illlth,  et  Fie.,  á Anvers,  Londres  et  Valparaí- 

so.— Representes  par  MM.  Calcary  et  Cié. 

Produits  manufactures  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  groupes  14  et  19.) 

Selllieliard  et  C'ie.,  á Anvers  et  Valparaíso.— Aejpmewíéd 
par  MM.  Bwinburn  et  Cié. 

Prodliits  du  groupe. 

(Voir  groupes  11  et  de  13  á 21.) 

8íÍcliellIiailS,  ^ Yinove. — Representé  par  M.  Frédéric  St'uven. 

Ecbantillons  de  fil. 

Thieiipoiit  L.  et  fils,  rué  Neuve  St.  Fierre,  á Gand. — Repré- 
sentés  par  la  Commission  Belge. 

^ Tissus  en  fil  de  lin  damassés,  ouvi’agés  et  rayés  tels  que:  Linges  de 
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tables  en  tous  genres  et  en  toutes  qualités;  essuie-mains  de  toilette 
et  de  cuisine. 

Toiles  damassées  et  coutils  rayés  pour  stores,  mátelas,  &c. 

Büt  de  l’Exposition;  pour  l’excellence  des  tissus,  bon  goút  et 
bon  marché. 

Etablissement  fondé  en  1858. — Médaille  d’argent  á París  1867. 

(N.  B.)  Pour  tous  les  autres  renseignements  s’adresser  á M.  C.  G. 
HuidobrO. 

Van  Ackere  J*  C.»  rué  du  Chemin  de  fer  5,  á Courtrai. — 
» Représente  'par  M.  Frédéric  Stuven. 

Toiles  blanchies  en  pur  fil  de  lin. 

Etablissement  fondé  en  1817. — Médaille  de  vermeil  á Bruxelles 
1847;  médaille  de  vermeil  á l’exposition  des  Flandres  1849;  mention 
honorable  á Londres  1851;  médaille  de  l.ere  classe  á París  1855;  mé- 
daille de  l.ere  classe  á Londres  1862;  médaille  de  I.®*"®  classe  á París 
1867;  chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  (Belgique). 

(Voir  section  3,  groupe  15). 

Vande  Zande  Cloemaere,  me  du  chemin  de  fer  á Courtrai. 

. — Representé  par  M.  Frédéric  Stuven. 

Véritables  dentelles  Valenciennes;  volahts,  barbes,  mouchoirs, 
éventails  et  bandes  de  diíFérents  genres. 

But  de  l’Exposition:  pour  la  richesse,  l’apparence  et  le  bon 
marché. 

Etablissement  fondé  en  1861. — Médaille  á París  1867;  médaille  á 
Lisbonne  1873;  brevet  d’invention  1874;  dipióme  aux  arts  industriéis 
á Bruxelles  1874. 

Van  Robays  A.  I.,  á Waereghem. — Représenté  par  M.  Fré- 
déric Stuven. 

Toiles  á sacs  et  sacs  confectionnés  en  lin,  en  jute  et  tissus  mixtes. 

But  de  l’Exposition:  pour  le  bon  marché  et  la  soliditó. 

Etablissement  fondé  en  1854. 

13.®“®  GROUPE. 

Cuirs  et  peaux  préparés  et  produits  de  la  tannerie  et 

de  la  sellerie. 

DESLi^NDES  á Bruxelles. 

HORTSMANS  f.éres  á Liége. 

LEBERMUTH  J.  et  Cié.  á Bruxelles. 

POTAUX  CHARLES  á Bruxelles. 

QUITMANN  et  Cié.  á Bruxelles. 

SCHÜCHARD  et  Cié.  á Anvers  et  á Valparaíso. 

VERBOECKHOVEN  E.  B.  á Bruxelles. 

WAUTERS  HENRI  á Ath  et  Valparaíso. 
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Desl andes»  rué  de  l’Ecuyer  á Bruxelles. — Représenté  par  M 
Gabriel  Médaets. 

Gants  de  peau  sur  commandes  á 4,  5,  6 et  7 francs  la  paire;  á 2,  4 
et  6 boutons. 

IlorstmailS  fréres,  rué  de  Fétinne  52  á Liége. — Représentés 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

Cordes  et  courroies. 

But  de  l’Exposition:  pour  Texcellence  et  la  supériorité  du  travail. 

Etablissemeut  fondé  en  1849. — Mention  honorable  á París  1867 ; 
médaille  d’argent  á Moscou  1872;  médaille  d’or  á Lyon  1872;  mé- 
daille  d’argent  á Lyon  1872;  médaille  de  mérite  á Vienne  en  1873. 

Leberilllltll  J.  et  €ie,  rué  des  Tanneurs  86  á Bruxelles. — 
Représentés  par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

Peaux  de  veau  cirées. 

Peaux  de  chévres  de  Levant. 

Peaux  de  chévres  satinées. 

But  de  l’Exposition:  pour  leur  qualité  supérieure. 

Etablissemeut  fondé  en  1810. — Médaille  de  bronze  á París  1867; 
médaille  de  progrés  á Vienne  1878. 

I*OtailX,  Charles  a Bruxelles. — Représenté  par  MM.  Schu- 
chard et  Cié. 

• 

Porte-feuilles-ministre,  échéances,  serviettes  de  poche,  porte-feuilles 
de  poche,  carnets,  serviettes  d’avocat,  porte-monnaies,  bourses,  porte- 
cigarres,  briquets,  sous-mains,  porte-or,  porte-cartes  et  articles  de 
fantaisie. 

Quitlliaiin  et  Cié.  a Bruxelles. — Représentés  par  M.  Stuven 

Cuirs  divers,  basane,  chagrín. 

Médaille  de  progrés  á Vienne  en  1873. 

Schuchard  et  Cié.  á Axvers  et  á Valparaíso. — Représentés 
par  MM.  Swinhurn  et  Cié. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  II,  12  et  de  14  á 21). 

Verboekhoven  E.  B.»  courte  rué  des  Longs  Chariots  6 á 
Bruxelles.— MM.  Schuchard  et  Cié. 

Vachette  vernie  graissée  pour  capote  de  voiture. 

Id.  id.  id.  pour  chaussure. 

Id.  jaune  id.  pour  sellerie, — Veaux  vernis  de  différentes 
couleurs. — Chatte  verni  graissé,  chatte  verni  sur  clair,  échantillons 
di  vers  de  cuirs  pour  sellerie. 

But  de  l’Exposition:  pour  la  supériorité  du  travail  et  le  bon 
marché. 

Etablissement  fondé  en  1822. — Médaille  á Londres  en  1862;  París 
1867;  Amsterdam  1869;  Naples  1871;  Vienne  1873  hors  concours, 
chevalier  de  l’ordre  de  Léopold. 

ailters,  Ileiiri  á Ath  et  á Valparaíso. — Représenté  par  la 
coniiaission  Behje. 

Cuirs  manufacturés  en  Belgique. 
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14.®“®  GROUPE. 

Papiers  et  articles  de  bureaux,  de  typographie,  litho- 

graphie  et  reliure. 


CESARA  LOUIS  G.,  á Valparaíso. 

DE  TOURNAY  CATALA,  á Bruxelles. 

GOUWELOOS  FRERES  et  SOEÜR,  á Bruxelles. 
HELFAIANN  GUILLAUME,  á Valparaíso. 

HUTH,  GRUNING  et  Cíe.,  á Londres,  Valparaíso  et  Anvers, 
LOEBER  GERHARD,  á Anvers  et  Amsterdam. 

PLANCHE  EDOUARD  FILS,  á Bruxelles. 

PLANCHE  MELCHIOR,  á Bruxelles. 

RESPALDIZA  et  Cié.,  á Bruxelles  et  Santiago. 

ROSE  INNES  et  Cié.,  á Londres  et  Valparaíso. 

SCHUCHARD  et  Cié.,  á Anvers  et  Santiago. 

VANDER  VELDEN  LÉOPOLD,  k Liége. 


Césara,  Loilis  G.  k Valparaíso. — Représmté  par  la  Com- 
mission  Chilienne. 

Spécimen  de  timbres  et  enveloppes  de  l’administration  des  postes, 
chemins  de  fer  et  travaux  publics  du  royanme  de  Belgique. 

De  Tournay  €atala  k Bruxelles. — Representé  par  MM. 
Schuchard  et  Cié. 

Papiers  á lettres  velin,  vergé  et  filigrané;  papiers  d’impression, 
papiers  de  couleurs,  d’emballages,  etc.,  etc. 

But  de  l’Exposition : comme  typss  et  articles  courants  á.  bon 
marché. 

Etablissement  fondé  en  1866. — N’a  jamais  exposé. 

Gouweloos  fréres  et  soeur,  me  Brogniez  42  á Bruxelles. 
— Représentés  par  MM.  Rezpaldiza  et  Cié. 

Collection  de  régistres  en  tous  formats  et  en  diflférentes  relinres; 
carnets  de  chéqne;  copies  de  lettres,  etc.,  etc.;  un  cadre  mésurant 
1.50  sur  2.50  contenant  des  types  de  chromolifchographie,  pan- 
cartes,  étiquettes,  etc.,  etc.;  un  álbum  contenant  des  types  de  litho- 
graphies  commerciales  et  industrielles;  un  álbum  contenant  des  éti- 
quettes en  chromolithographie;  quelques  timbres  mécaniques  pour  le 
commerce  et  l’industrie. 

But  de  l’Exposition;  pour  Texcellence  et  la  supériorité  du  travail 
et  surtout  pour  le  bon  marché. 

Etablissement  fondé  en  1850. — Médaille  á Londres  1862;  deux  mé- 
dailles  á Paris  1867;  dipióme  d’admission  k Bruxelles  en  1874. 

Melfmami,  Guillaume,  k Valparaíso.  —Représenté  par  la 
commission  Belge. 
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Papiers  et  machines  diverses  utilisant  les  papiers  belges, 

(Voir  sección  2,  groape  5). 

Huth,  Gruning  et  Cié.,  á,  Londres,  Valparaíso  et  An- 
VERS. — Représentén  par  MM.  Ca.vary  et  Oie. 

Produits  manufactures  en  Belgique. 

{(Voir  section  3,  groupes  12  et  19). 

Loeber  Gerhard,  á Anvers  et  Amsterdam. — Eeprésenté  par 
MM.  Schachard  et  Cié. 

Papier  ministre,  papier  á lettre  de  différentes  grandeurs  et  qua- 
lités. 

Planche  íiis  Edouard,  rué  Molenbeck  108/110  á Bruxelles. 
— Représenté  par  la  commission  Belge. 

Fióles  diverses  d’encres  á écrire  de  toutes  couleurs. 

Büt  de  l’Exposition:  pour  leurs  bonnes  qualités  et  la  modicité  de 
leurs  prix  qui  les  font  préférer  aux  produits  des  aubres  concurrents 
des  pays  étraagers.  Etablissement  fondé  en  1837.  Mádaille  de  bronze 
á Amsterdam  1869;  diplOme  á Londres  1871  et  1872;  dipióme  de 
mérite  á Vienne  1873;  réclamées  poar  l’Exposibion  de  Lisbonne  1873; 
et  pour  le  musée  de  South -Kensington. 

Planche  Melchior,  ^ Bruxelles. — Représenté  par  la  comis- 
sion  Belge. 

Collection  variée  d'encres  á écrire. 

But  de  l’Expositton';  pour  leur  bonne  qualité. 

Etablissement  fondé  en  1861. — Mention  honorable  Dublin  1835; 
médaille  de  bronze  á Amsterdam  1869. — Mention  honorable  á Paris 
1872. 

Respaldiza  et.Cie.,  rué  de  los  Huérfanos  31  A.  á,  Santiago. 
— Représentés  par  MM.  Respaldiza  et  Cié. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  groupes  16  et  20). 

(Id.  id.  4,  id.  22  et  24). 

Rose  lunes  et  Cié.,  Londres  et  Valparaíso. — Représentés 
par  M.  Ramón  Cruz  á Valparaíso  et  d Santiago. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  groupes  16,  18  et  19.) 

Schlichard  et  Cié.,  a Anvers  et  á Valparaíso. — Représentés 
par  MM.  Swinhurn  et  de. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  section  3,  groupes  15  á 21.) 

Vander  Vehlen,  Léopold,  rué  de  Chestret  15  á Liége; — Re- 
prtsenté  par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

1 'Spécimen  d’encre  noire  ordinaire. 

1 ,,  ,,  ,,  extra. 

1 ,,  ,,  ,,  communicative. 

1 >>  • b — violette  double. 

^ »,  »»  »> 


mauve. 
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1 Spácimen  d’encre  noire  bleue. 


1 

) ) 

99 

carmin. 

1 

9Í 

9 9 

carminé  e. 

I 

9 9 

99 

noire,  bleue  eProuge. 

1 

9 9 

9 9 

á tampon. 

1 double 

9 9 

9 9 

noire  á marquer  le  lin 

1 

9 9 

colle  liquide. 

— Tableaux,  prix  courants. 

But  de  l’Exposition  : poiu’ la  supériorité  du  travail  et  le  bon  mar- 
cbé.  Etablissement  fondé  en  1868. — Mention  honorable  á Amsterdam 
en  1869;  dipióme  d’admision  á Londres  1872;  diplome  de  mérüe  á 
Vienne  en  1873. 


15.®“®  GROUPE. 

Articles  de  vétements  portés  par  la  personne,  spé- 
cialement  ceux  le  plus  3ip.pro23riés  aux  classes  ou- 
vriéres  et  aux  étabiissements  pánitenciers  et  de 
bienfaisance. 


RUBEXS  et  Cié.  á Bruxelles  et  Santiago. 
SCHÜCHABD  et  Cié.  á AN^^:RS  et  Santiago. 
VAX  ACRERE  J.  C.  á Courtrai. 


Rubens  et  Cié.  á Bruxelles  et  Santiago. — Représente  par  M. 
Gabriel  Médaets. 

Collection  de  tissns  de  toile. 

Schucbard.  et  Cié.  á Anx'Ers  et  ^á.'SHA.go.— Representes  par 
MM.  Swinhurn  et  Cié. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  section  3,  gi'oupes  11  á 14  et  16  á 21.) 
Tan  Ackere  .J.  C.,  me  du  Chemin  de  Fer  5 á Courtrai. — 
Re  .résenté  par  M.  Frédéric  Stuven. 

Assortiment  complet  de  mouchoirs. 

(Voir  section  3,  groupe  12). 


16.®”®  GROUPE. 

Meubles,  tapisseries,  et  en  général  tous  les  articles 
destinás  a la  décoration  et  á rornementation  des 
habitations. 


CASTERMAX  K.  P.  á Tournay. 
CELS  -TOSSE  J.  B.  á Bruxelles. 
DEGRAEüWE  et  Cié.  á Antees. 
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DÉSCRESSONNIERES  VEUVE  et  FILS  á Bruxelles. 

DUVAL  EÜGENE  á Santiago. 

EECKELAERS  LOUIS  á Saint-Josse-ten-Noode  prés  de  Bru- 
xclles. 

FERNANDEZ  RODEELA  BENJAMIN  et  Cié.  á París,  Valpa- 
raíso et  Santiago. 

HANSSENS  FILS  á Bruxelles. 

■ HANSSENS,  P.  á,  Bruxelles. 

MÉDAETS  GABRIEL  á Anvers  et  Santiago. 

PASTURE  á Bruxelles. 

PRIETO  FRÉRES  á Santiago. 

RESPALDIZA  et  Cié.  á Bruxelles  et  Santiago. 

ROSE  INNES  et  Cié.  á Londres  et  Valparaíso. 

SCHUCHARD  et  Cié.  á Anvers  et  Santiago. 

SEMAL  LACROIX  á Nivelles. 

TEÜGELS,  E.  k Malines. 

ZECH  HENRl  á Malines. 


Casterman  H.  P«,  rué  St.  Jacques  33  á,  Tournay. — Repré- 
senté  par  M.  Frédéríc  Stuven. 

Une  cherainée  en  pierre  produit  de  Tournay  iinitant  le  marbre  noir. 

Un  parquet  foyer  de  cheminée  en  marbre  de  Tournay,  mólangé  de 
marbre  d’Italie. 

Un  modéle  de  cbeminée  en  pierre  de  Tournay  polie,  réduction  de 
grandeur,  sans  valeur  commerciale,  comine  spécimen  de  matiére  et 
travail  local,  avec  indication  de  son  utilité  pour  tous  travaux,  gravé 
dans  le  marbre  en  fran9ais. 

But  de  i.’Expositton:  la  dócouverte,  la  beauté  de  la  matiére,  le 
genre  de  travail  et  le  bon  marché,  pour  la  propagando. 

Etablissement  fondé  en  1835. — A exposé  un  cadre  et  une  cheminée 
á París  en  1867. 

Ueís,  JOSSC  J.  B.,  Place  du  Vieux-marché  18,  k Bruxelles. — 
Représmfé par  MAÍ.  Schucha.rd  et  Cié. 

Papiers  peiuts.  Huit  panneaux  montós  et  deux  carnets  chevalets 
ccntenant  quelques  types  de  tentares  et  bordares  en  papiers  peints 
de  divers  genres  et  qualités. 

But  de  L’ExrosrnoN : expressément  pour  la  richesse,  beauté,  ólé' 
gance  et  bon  marché  relatif. 

Etablissement  fondé  en  1840. — Médaille  de  premiére  classe  á l’ex- 
position  des  produits  de  l’industrie  et  de  l’agriculture  en  1847;  di- 
pluiiie  d’admission  á Bruxelles  en  1874  (arts  industriéis);  chevalier 
de  l’ordre  de  l’éperon  d’or. 

SíríírílCílwe  et  4’ie.,  rae  de  la  Digue  19,  á Anvers. — Re- 
prc.'ienfés  par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

Cheminée  en  marbre  noir  gravé  en  relief  sur  fond  doré  et  argenté, 
6.30  francs  k Anvers  (on  en  fait  depuis  150  francs). 

(Voir  section  2,  groupe  7. ) 

Bcscressoiiniéres  (veuve  et  fils),  72  chaussée  de  Gand,  á 
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Mole>"beck,  St.  Jeaít  lez  Bruxelles. — Representé  par  M.  Gabriel 
Médaets. 

Savons  industriéis  et  savons  de  ménage;  savons  de  toilette  sous 
la  marque  Maubert,  depuis  80  centimes  la  douzaine  jnsqu’á  75  francs. 

Médailles  en  1831,  1841,  1847,  1862,  1867,  1873. 

Dlival»  EllgénCj  á SaivTIAGO. — Représente  parla  commission 
Belge. 

Une  armoire  exécutée  par  la  maison  Etienne,  de  Bruxelles. 

(Voir  section  4,  groupe  23). 

Eeckelaers  Louis»  95  me  G-odefroid  de  Bouillon  a St.  Josse- 
ten-Xoode  lez  Brexelles. — Représente  par  M.  Gabriel  2Iéda.ets. 

Sarons  de  toilette,  savons  résineux  á l’liuile  de  palme  etc.  etc. 

Médailles  en  1855,  1862,  1867,  1873. 

Fernandez  Rodella,  Benjamín  et  Cié.,  París,  Valparaíso 
et  Santiago. — Représentés  par  B.  et  Juste  Fernandez  et  Ji.  Borgoño. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

{Voir  section  3,  groupes  12  et  19.) 

HanSsenS  fils  J.,  rué  Veuve  16  á Bruxelles. — Représente 
par  MM.  Respaldiza  et  Cié. 

Bronzes  pour  ameublement,  articles  d’éclairage,  pendules,  &c.  &c. 

(V oir  section  4,  groupe  24. ) 

HailSSeus  P«,  a Bruxelles. — Représenté  p>ar  MM.  J.  et  H. 
Prieto  d Sonitiago. 

19  Lampes  et  suspensions  exposées  dans  le  palais  et  dans  le  grand 
annexe. 

llédaets  Gabriel,  á Axvers  et  Santiago.  — Representé  par 
M.  Gabriel  Médaets. 

Ou'Tages  en  obeveux  et  articles  de  parfumerie. 

Pasture  N.,  Boulevard  d’Anvers  2,  á Bruxelles. — Repré.senté 
par  F.  Stuven. 

Une  voiture  de  luxe:  Landau. 

Prieto,  J.  et  H.  freres,  rué  de  los  Huérfanos  2^,  á Santiago. 
— Représentés  par  M.  G.  H.  Prieto  á Santiago  et  Oscar  Herrera  á 
Valparaíso. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(Voir  section  4,  groupe  24.) 

Respaldiza  et  Cíe.,  me  de  los  Huérfanos  31  A.  á Santiago 
et  á Bruxelles — Représentés  par  MM.  Respaldiza  et  Cié. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(V oir  section  3 et  4,  groupes  14,  20,  22  et  24. ) 

lióse  Innes  y €ie.,  á Londres  et  Valparaíso — Représen- 
tés  pa.r  M.  Ramón  Cruz. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  gi’oupes  14,  18  et  19.) 

Scillichard  y €ie-,  a Anvers  et  á Valparaíso. — Représentés 
fja.r  MM.  Swinburn  et  Cié. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  groupes  11  a 15  et  17  a 21.) 

Semal  Lacroix,  á Xivelles. — Representé  por  M.  F.  Stuven. 

Lits  en  fer  npuveau  systéme;  berceaux  en  fer  pour  enfants;  tables 
de  jardin  pour  serres  et  pares. — Chaises  et  bañes  de  jardín. — Jardi- 
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niére  nouveau  modéle  pour  salón. —Machine  á laver  et  á tordre  le 
linge:  nouveau  systéme  brév.té. — Cordes  en  fil  de  fer  pour  parcsí 
ñatee  pour  appartements. 

But  i»e  l’Expositton:  pour  ouvrir  des  débouchés  au  Chili;  nou- 
veauté,  bon  marché,  solidité. 

Etablissement  fondé  en  1840. — Médaille  á Gand  en  1872;  Braxelles 
1865,  1874;  INlvelks  1859,  1868. 

TcilgelS,  Eillile  a Malixes. — Beprésenté  'par  M.  A.  Raymond' 
d Saniiago. 

Bibliothéque  sculptée  servant  á l’Exposition  de  la  coUection  de 
livres  de  M.  H.  Dessain. 

¡Kecll  ííeiiri,  pré  aux  oies  27  á,  Malines — Représente  par  la.  com- 
mission  Be/ge. 

Meubles  sculptés;  buffet  Louis  XIII  francs  650;  table  á coulisse 
260  francs;  burean  275  francs:  chaises  Rubens  50  francs;  chaises 
I.ouis  XIII,  francs  80;  garnitures  de  rideaux  700  francs. 

But  de  l’Exposition:  pour  leur  sculpture  et  leur  bon  marché 
relatif.  Etablissement  fondé  en  1869;  Médaille  á,  Londres  1873  et 
1874;  l.r3  prix  á TExposition  des  Beaux  Arts  á Malines  1873. 


17.®”'®  GROUPE. 

Travaux  en  pierres  précieuses  et  leurs  imitations. 
bijoux  et  articles  de  luxe. 


LAMBOTTE,  á Bruxelles. 

LEYXEIvi,  HOUGAERTS  J.  A.  H.,  á Peer. 
SCHUCHARD  et  Cié.,  á Anyers  et  Santiago. 
VAX  MOOCK,  L.,  á,  Anvers. 

WITTEELD,  á Bruxelles. 


Lamibotte,  é.  Bruxelles.  — Représente  par  M.  Frédéric  Stuven. 

Joyaux  et  bijoux. 

Lcyiieil  SSougílcrts  J.  A.  á Peer.  — Représenté  par 
M.  Carlos  Huidobro. 

1."  Une  chasuble  fond  veloursnoir  teint  soie,  croix  et  colonne  bro- 
dées  á la  main,  d’aprés  un  nouveau  systéme  brevete;  prix  y compris 
les  accessoires  8 £ (livres  sterling)  ou  200  francs. 

• 2."  Une  chasuble  fond  velours  rouge,  teint  soie,  croix  et  colonne 
brodées  á la  main  d’aprés  le  systéme  ci-haut;  prix  y compris  les  acces- 
soires  7 £ (livres  s'erling)  oú  150  francs. 

3."  Un  bonnet  grec  fond  velours  de  soie  cramoisi,  dessin  suivi  en 
broderie  brevetée  or;  1 £ (livre  sterliog)  oú  25  irancs. 

But  de  l’Exposition:  pour  la  nouveauté  du  procédé,  la  supério- 
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rite  du  tra-rail,  la  sonplesse  et  rexcessire  solidité  de  la  broderie,  qui 
psrmefc  de  l’appsler  inusable,  et  Textréme  modicité  des  piúx. 

Etablissement  fondé  en  1357.  — Dipióme  á Londres  en  1871  et  1872; 
médaille  de  vermeil  á Londres  1373;  médaille  de  bronze  et  médaille 
d’argent  á Paris  en  1872;  médaille  de  bronze  á Lyon  en  1873;  admis 
á Liége  et  Lisbonne  en  1S73;  dipióme  k Vienne  en  1873;  membre  de 
la  commission  des  arts  industriéis  d’Amsterdam  1874;  dipióme  d’ad- 
mission  k Bruxelles  1874;  médaiUe  de  vermeil  á Stockheim  1874; 
croix  de  bronze  de  France;  croix  Bretonne;  Kriegsdenk  ckmunze  von 
Stabl  LVUemagne)  brevet ‘d’invention;  succursale  en  HoUande,  en 
Ecosse,  en  Portugal  et  dans  les  Etats-Unis. 

Schlichard  et  Cié.,  k Antees  et  Santiago. — Représentés par 
MM.  Swlnburn  et  Cíe. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  groupes  11  á 16  et  18  á 21). 

Tan  líooclí.  Loilis,  Longue  rué  des  Claires  n. ° 33  á Antees. 
— Représenté  par  la  commission  Belge. 

Ornements  destines  an  servios  des  cuites;  articles  d'église. 

(Voir  groupes  24  et  25.) 

Médaille  de  l.c  classe  á Liége  en  1873  á LExposition  des  Arts  in- 
dustriéis.— Dipióme  d’bonnenr  á Bruxelles  en  1S74. 

Wittfeld,  á Beuxelles. — Représenté  par  lo.  commission  Belge. 

Fourcbettes  d’argent  pour  buitres  á 35  et  38  piastres  la  douzaine. 

(Vob-  section  2,  groupe  10.) 


18.®“®  GROUPE. 

Fer,  acier,  quincaillerie  en  général;  bronze  et 

coutelierie.  ’ 


AZSrCIOX  J.,  á Liége. 

BOÜXAMEAUX  et  PROVÉ,  á Liége. 

BUFFET  EL'GEXE  et  Cié.,  a Etteebeck  lez  Beuxelles. 
De  LOPtGE  H.  et  Cié.,  á Gand. 

DELXEST  ÁLPHOXSE,  a Touenay. 

DEMAXET  ALBERT,  á Gosselies  lez  chaeleeot. 
FLECHET  LAMBEET  et  Cié.,  k Liége. 

FRAXCOTTE  PIRLOT  et  Cié.,  á Liége. 

JAMAR  ARMAXD  et  Cié.,  á Liége. 

MARCHOT  HEXRI,  á Liége. 

XICAISE  FIERRE  et  NICOLAS,  á Maecinelle. 
PIRLOT  FRERES,  a Liége. 

XOIRFALIZE  FRERES,  á Liége. 

REGOUT  THOMAS  et  Cié.,  a Liége  et  Maesteicht. 
ROSE  IXXES  et  Cié.,  a Londees  et  Valp.araiso. 
SCHL'CHARD  et  Cié.,  á Antees  et  Valpaeaiso. 
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Ancion  J.  et  Cié.,  81  Faubourg  St.  Gilíes  á Liége. — Représe,  nté 
par  M.  Ives  Peumaud. 

Clous  forgés  et  mécaniques  de  toute  espéce,  pointes  de  París,  che- 
villes,  clous  de  souliers  etc. 

(Voir  section  2,  groupe  8). 

liolinameaUX  et  Prové,  ruede  Fótinne  á Liége. — Représentés 
par  M.  Frédéric  Stuven. 

Rivets  et  boulons. 

But  de  l’Exposition:  expressément  ^ur  l’excellence  de  fabrica- 
tion  et  de  qualité. 

Etablissement  fondé  en  1867. — Diplome  de  mérite  á Vienne. 

Buffet,  Eugélie  et  Cié.,  Usine  Rué  du  Cornet  185  á Etter- 

beck-lez-Bruxelles. — Représentés  par  la  Commission  Belge. 

Allumettes,  bougies  en  cire  et-en  bois  rond. 

But  de  l’Exposition:  pour  se  créer  des  relations  d’affaires  avec 
le  Chili. 

De  Lorge  II.  et  Cié.  á,  Gand. — Représentés  par  M.  Frédéric 
Stuve7i. 

Pointes  de  París,  rivets;  clous  forgés  et  mécaniqucs. 

But  de  l’Exposition:  expressément,  pour  la  bonne  qualité  du  fer, 
1 e fini  de  la  fabrication  et  les  prix  avantageux. 

Etablissement  fondé  en  1871. 

Deluest,  Aipholise  a Tournay. — Représenté  par  la  Commis- 
sion Belgf. 

Pointes  de  París  et  clous. 

Demaiiet,  Albert  a Gosselies  prés  de  Charleroy. — Repre- 
senté par  la  Commission  Belge. 

Clous  forgés,  cables  de  marine,  chaines  en  tous  genresl 

But  de  l’Exposition:  pour  faire  coñnaitre  et  apprécier  les  pro- 
duits. 

(Voir  section  2,  groupe  8). 

Fiecliet,  íiauibert  Ct  Cíe.,  rué  Lainesse  37,  á Liége. — Re- 
présentés par  M.  F^'édérie  Stuven. 

Boulons  en  fer  cíe  di  verses  dimensions  et  espéces. 

Etablissement  fondé  en  1872. — Diverses  médailles  á des  Expositions 
en  Europe. 

Fraiicottc  Pirlot  ct  €ie.,  a Liége. — Représentés  par  M. 
Frédéric  Stuven. 

Ecliantillon  de  zinc  himiné  et  de  laiton. 

Etablissement  fondé  en  1839. — Diverses  médailles  ádes  expositions 
en  Europe. 

.lauiar,  mraamlo  ct  Cié.,  me  de  la  Fontaine  50,  á Liége. 
— Représentés  par  M M.  Sehuchard  et  Cié. 

Divers  cartons  avec  des  échantillons  de  clous  mócaniques  et  forgés, 
pointes  de  Paiús  &c. 

But  de  l’Expositiox  : pour  faire  connaitre  ces  produits  au  Chili. 
Etabliásemént  fondé  en  1869. 

llurchot,  Hciiri,  boulevard  d’A^^’oy  5 á Représenté 

par  M.  Frédéric  Stuven. 
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Poutrelles  en  fer  et  tóles  de  diverses  dimentions. 

Etablissement  fondé  en  1852. 

Nicaise,  Fierre  et  Xicolas  áMARCiNELLE. — Bepré.%mtés  par 
la  Commission  Belge. 

Boulons  pour  locomotives  et  machines  fives;  bonlons  et  crampons 
pour  rails;  boulons  pour  constructions  diverses;  filiéres  et  tarauds; 
rivets  pour  chaudiéres,  et  tendeurs  pour  locomotives  et  vagons. 

Etablissement  fondé  en  1857. — Médaille  d’honneur  á Londres  1862; 
Dublin  1865;  médaille  de  bronze  á Paris  1867;  médaille  d’argent  á 
Xaples  1871;  Lyon  1872;  médaille  de  mérite  á Yienne  1873. 

Xoirfalize  freres,  á Liége. — Représentéi  par  M.  Mourgnes  á 
Santiago  et  2121.  E.  La  Chambre,  Gautreau  et  Cié.  á 1'  alparaiso. 

Echantillons  de  quincaillerie  (voir  le  détail  groupe  S-e,  pag.  31.) 

Pirlot  Freres»  á Liége. — Representes  par  la  commission  Belge. 

Qiiincailleries  diverses,  serrures,  crochets,  cadenas,  etc. 

(Yoir  section  2,  groupe  8.) 

Regout  Thomas  et  Cié.,  a Liége  et  Maestricht. — Repré- 
sentés  par  2121.  Schuchard  et  Cié. 

Une  armoire  contenant  294  compartiments  avec  les  d.fférentes  es- 
péces  de  clous  fabriques  par  cette  importante  mai-son. 

Btjt  de  l’Expositiox  : pour  l’excellence  du  travail  et  le  bon  mar- 
ché. Etablissement  fondé  en  1831. — Premiére  médaille  á Harlem  1834, 

1841,  1845,  1881;  Maestricht  1856. 

• 

Rose,  Innes  et  Cié.,  á Lo^■DEES  et  Yalpaeaiso. — Repre- 
sentes par  2f.  Ramón  Cruz. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(Yoir  section  3,  grcupes  14,  16  et  19.) 

Schuchard  et  Cié.,  á A^’VERS  et  Yalparaiso. — Représentés 
par  2121.  Swinburn  ct  Cié. 

Produits  du  groupe. 

(Yoir  groupes  11  á 17  et  19  á 21.) 


19.®“®  GROUPE. 

Cristaux  et  verreries,  porcelaines  et  faiences,  et 
produits  de  la  céramique  en  général. 

BRASSEUR  ADOLPHE,  á Gaxd. 

BE  COXIUCK  FRERES,  á Diest. 

DE  DORLODOT  L.  et  Cié.,  á Lodelixsart. 

FERXAXDEZ  RODEELA  BEX J AMIX,  et  Cié. , a P.iris,  Yal- 
PARAiso  et  Santiago. 

HüTH,  GRUMXG  et  Cié.,  á Londres,  Yalparaiso  et  An\’iers. 
LAMBERE  L.  et  Cié.,  á Juíiet. 

MALDIXI  AXTOIXE  et  Cié.,  á Santiago. 

MOXDROX  LEOX,  á Lodelinsart. 

REGOUT  PIERRE.  á Liége  et  Maestricht. 

ROSE  IXXES  et  Cié.,  á Londres  et  Valparaíso. 

SCHUCHARD  et  Cié.,  á Anvers  et  Santiago. 

WIXGEXDER  FRERES,  á Choquier  prés  da^LiÉQE. 
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ÍSrasseur,  AdolpílC,  cónsul  duChili,  iiGand. — Représente  par 
M.  Frédér  ic  Si  aven. 

Service  de  porcelalne. 

i^e  Coililick  FrcrCS,  ruede  la  Station,  á Diest — Représentés 
par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

COLLECTION  DE  FOTS  A FLEÜRS: 


2 

á francs  0.40 

N.o 

7 

á francs  0.90 

3 

5 > 

0.50 

J > 

8 

„ L 

4 

? J 

0.60 

9 9 

9 

LIO 

5 

?? 

0.70 

9 9 

10 

„ 1.25 

6 

0.80 

9 9 

12 

„ 6. 

Une  jardiniére,  francs  8. — Une  fruitiére,  francs  6. 

But  de  l’Exposition:  pour  la  nouveauté  des  produits. 
Etablissement  fondé  en  1868. — 46  médailles,  dont  38  premiers 
prix;  diplome  d’admission  (arts  industriéis)  á Bruxelles  en  1874. 

I>e  Oorlodoí,  L.  et  €ie.,  á Lodelinsart. — Représentés  par 
MM.  Schnchard  et  Cié. 

Deux  caisses  verres  á vitres,  de  qualités,  épaisseurs  et  dimeusions 
différentes,  (Valeur.  200  francs.) 

Etablissement  fondé  en  1826. — Médaille  de  premiére  classe  á 
Bruxelles  en  1847;  Dublin  1865;  Paris  1855;  Paris  1867;  Londres  1862; 
le  Hávre  1868. 

Feriiímdez  Modella,  Slciijaiiiiii  et  €ie.,  á,  París,  Val- 
paraíso et  Santiago. — Représentés  par  Benjamín  Fernandez. 

Produits  manufacturés  eii  Belgique. 

(Vóir  section  3,  groupes  12  et  16). 

Muth,  Gruniiig  et  Cié.,  á Londres,  Valparaíso  et  Anvers. 
— Représentés  par  MM.  Calvary  et  Cié. 

Produits  manufacturés  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  groupes  12  et  14). 

Laiílbert,  L.  et  Cie«,  á Jumet. — Représentés  par  M,.  F.  Stúven. 

1. “  Trois  feuilles  verres  á vitre  demi  double  í Prix  suivant  tarif  an- 

2. ^  ,,  ,,  ,,  ,,  simple  i nexéavec  35%  der  bais. 

Spécialité  pour  dimensions  extra  grandes;  teinte  tres-blanche  pour 

remplacer  les  glaces;  réeularité  du  souflage. 

Etablissement  fondé  en  1871.  — Médaille  á Vienne  en  1873. 

Ulaldiili,  Alitoine  eí  Cié.,  me  del  Estado  15,  á Santiago. — 
Représentés  par  M^^.  Anto  ne  Maldíni  et  Cié. 

Manufaci'Ures  Belges.  cristaux,  demi-cristaux,  moulures.  verres 
á vitre,  verres  á vitres  en  couleurs,  baquettes  dorées,  glaces,  glaces 
avec  étamage,  porcelaines  décorées. 

Moildroil  León,  á Lodelinsart.  Verreries  de  la  Planche. — 
Représenté  par  ta  cornihission  Belge. 

Verres  á vitres  emballés  et  non  emballés. 

But  bE  l’Exposition  ; pour  l’excellenee  du  travail  et  le  bon  mar- 
ché. 

Etablissement  fondé  en  1850. — Médaille  de  premiére  classe  á Lon- 
dres 1862;  Dublin  1865;  Porto  1865;  Paris  1867;  hors  concours  Hávre 
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1868;  Amsterdam  1869;  Vienne  1873;  Chevalier  des  ordres  de  Léopold 
(Belgique)  et  de  la  couronue  de  fer.  (Autriclie. ) 

Región t,  Pierre,  á Liége  et  Maestricht. — Représente  par 
MM.  Antoine  Maldini  et  Cié. 

Assortiment  de  cristaux  et  demi-cristaax  uids,  taillés  et  gi'avés.  et 
moulurés. 

But  de  l’Expositiox  : poiu' mieux  faire  connaitre  ses  produits,  et 
obtenir  des  commandes  sur  les  deux  aríicles. 

Etablissement  fondé  en  1834. — Médaille  á Harlem  1845;  Londres 
1851;  Maestricbt  1856;  Haarlem  1861;  Cologne  1865;  París  1867  et 
Xaples. 

Rose,  ínnes  y Cíe.,  á Loxde.es  et  Valparaíso. — Representes 
par  M.  Ramón  Cruz. 

Produits  manufactures  en  Belgique. 

(Voir  section  3,  groupes  14,  16,  18.) 

§c3llichard  et  €ie.,  a Ax^teis  et  Valparaíso.  — Représentés 
po.r  JLTJr.  Sio.nhurn  et  Cié. 

Produits  du  groupe. 

(Voir  gi’oupes  11  á 18,  20  et  21. ) 

Willgeilder  Freres,  a Chokier  prés  de  Liége. — Représentés 
par  MM.  Schuchard  et  Cié. 

Pipes  en  terre:  prix  des  pipes  }:ar  grosse  (12  douzaines)  rendue  á 
Anvers  — L’emballage  fait  en  caisses  de  trois  ^rosses  se  naie  en  ¿us 
franc  1.50;  pipes  blancLes  3 francs;  pipes  blancbes  vernies  4 francs 
50;  pipes  noires  coloriées  5 francs;  pipes  fantaisies  coloriées  et 
émaillées  7 francs;  pipes  garnies  étiquettes  caoutcbouc  8 francs; 
pipes  locomotives  vernies  8 francs-  pipes  écumes  ambrée  12  francs; 
pipes  longues  émaillées  20  francs;  tetes  de  pipes  émaillées  8 francs, 
et  15  francs;  portesmigarres  á 4,  6,  12.  15  et  33  francs. 

Etablissement  fondé  en  1836 — Admis  auxarts  industriéis  á Bruxel- 
ies  1874. 

20.^“®  GROUPE. 

Produits  élaborés  des  industries  minéraies  pour  les 

constructions. 

FAVIER  T OUIS  á Tourxay. 

FIÉVÉ  G.  et  CRüLS,  á Gaxd. 

LL^MMERZHEDI  M.  H.  et  Cié.,  á Woxdelghem,  prés  de  Gaxd. 

RESP ALDIZA  et  Cié.,  á Bruxelles  et  Saxtiago. 

SCHUCHARD  et  Cié.  á Axvers  et  Valparaíso. 

SOUFLET  LEBLOXD  á Caloxxe,  prés  d’AxTOix'G. 


Fayier  Louis,  34  me  St.  Jacques,  á Touex-A-Y. — Représenté  par 
M.  Frédéric  Stuven. 

1.  ® Un  specimen  de  tunnel  ou  viadue  en  ciment; 
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2.  * Briquetres  en  cinient  pror  res  á faire  des  tunnels.  ponts,  TÍadnc 
et  aurres  travanx: 

3 * Cimenr  pour  exécnter  les  dits  travaux.  également  pour  Fassea 
cheme  t des  caves,  citemes,  gazometres,  ete.  etc. 

E ablissement  fondé  en  1>46. 

Fiévé.  G.  et  Gruís.  J..  Bonlevard  Lonsbergs  12 A4  á 
Gayi*. — R préS’rnUi  par  M.  F.  Stuv^. 

1.*  caireanx  en  ciment  comprimé. 

2..  ciment  Belge  et  PortlancL 

Brr  i'Z  L'Exposmoy : p*onr  le  bon  marcbe,  Fexcellence  dn  pro- 
duit  et  la  snperiorité  dn  travail 

Lummerzlieim.  31.  H.  et  Cié.,  á Wo>-dzlghem-lez  Gajsr». 
— i?e/>rése«/éí  par  M.  F.  Síuvtn. 

Cartons  bimmes. 

(Toir  section  1,  gronpe  3.) 

Respaldizít  et  Cié.,  me  de  los  Hnérfanos  31  A,  á Santiago. — 
Represantes  par  Re^-paldiza  et  Cíe.. 

Prodnits  mannfacmrés  en  Belgiqne. 

Voir  section  3 et  4,  gronpes  14,  16,  22  et  24.) 

Sehttehard  et  Cié.,  á A>vxr.s  et  Vaj.pap.ai5o. — Représmtés 
par  3/31.  .Stcinbum  et  Cié. 

Prodnits  dn  gronpe. 

(Voir  gtonpes  11  á 21.) 

Souflet.  Lebloud.  á Calo>zsp:-lí:z-A>toja-g. — Representé  par 
3/.  F.  Stuven. 

Carreanx  en  ciment  et  chanx  bydranliqne  et  sable  ne  formant  avec 
incmstarion  qn'nn  senl  corps  par  nn  senl  conp  de  pression. 

Etablissement  fondé  en  1566. — 3Iédailles  a Lisbonne,  3Iadrid,  Tou- 
lonse,  Xarbonne  et  31arseilles. 


21.®’  GROETE. 

Produits  métaUur^ques  et  de  Tindustrie  miniére 

en  general. 

BOTELBERGHE.  GU.^TA^~E  et  Cié.,  á 31zlle,  prés  de  Gand. 
KOCK  et  PELS.  a Avvprs. 

SCHUCHARD  et  Cíe.,  a Avvzes  et  á Vaxpaeaiso. 

SOCIETE  AV0XY31E  d’Andergbem,  pres  de  Bmxelles. 
VERRAERT  ALEX.  et  R.  VA3X0ILLIE,  a Bpuxilles. 


Botelberge  Gustare  et  Cié.,  a 3ízlle-lez-Ga>*d,  sncces- 
senrs  de  31.  Engene  Brassenr. — Représente s par  M.  F.  Stuven. 

BLEUS  I>'0L'TRE3ÍER. 

But  de  l Exposittox  : expressément  ponrlenr  beanté,  lenr  ricnesse 
et  Icurs  prix  tres-rednits. 


LUI 


Ltablissement  foude  en  1S43. — Medaille  de  premiere  classe  « 
Bruxelles  1S47;  Gand  1S49;  Londres  1S51:  }sew  York  1S53;  Pan» 
1855;  Londres  1862;  Dublin  1865;  París  1867;  Anisterdam  1869;  Vien- 
ne  1873. 

Kock  et  liéis  a -Ys\t:r.s. — Repré-'^:nti<  par  Hutb.  G/7/- 

uini4  et  Cié.,  á Valparaíso  tt  Calmn/  et  Cíe.,  á Santiago. 

.Sonfre  rafiné  en  pondré  et  en  canons. 


Schuehard  eí  t'ie..  a Anvep.s  et  Valparaíso. — Repré,^raé^ 
par  AIM.  Sicinburn  et  Cié. 

Produits  dn  gi*onpe. 

(V oir  groupes  lia  20. ) 


Soeiété  aiionyme  de  ia  fabrique  de  céruse  et  de 
luiniiim  de  fer  d’Audergliem  á Aiiderghem-íez— Bru- 
xPT.T.F.s. — Représentés  par  M\[.  Schuchard  et  Cié. 

Ecbantillons  de  minimn  de  ler  de  Anderürhem  et  de  cénise  oure  en 

V 

pondré. 

Brr  DE  l'Exposition;  Bon  marclié  et  snperiorité  dn  ti’avail. 
Etablissement  fonde  en  1847. — 33  niédailles,  dipiónie  d’bonneur. 
etc.,  anx  exposiiions,  entre  autres,  mention honorable  á Londres  en 
1862,  médaille  d'or  á París  en  1867  et  médaiLe  de  mérite  a Vienne 
en  1873. 


Verraert.  Alevo  eí  R. 

par  M.  F.  Stuten. 

Hniles  et  vernís,  conleurs. 


Vane  oillie  a Ltavd  — Représen^  és 
^Voii-  section  1.  gronpe  2.  ) 


PATRIEME  SECTION, 


f).->  eme 


GROUPE. 


Architect]ure,  modeles,  plans. 


BALFOL'R.  LYuX  et  Cié.  a Valpaeai.>o  et  Santiago. 

BEER  FILS  CHARLES  á Jemeppe  prés  de  Liége. 

DEMAXET  ALPHOYSE.  a Santiago  et  St.  Tp.ond. 

JOXES  ERE  RES,  á Brtxelles. 

KUHYEX  CnLLAUAlE.  a Brexelles. 

RESPALDIZA  et  Cié.  á Bruxmj.f.s  et  Santiago. 

SOCIETE  AYOYYME  des  Hants-Fonrneaux.  usine;?  et  eharbon- 
nages  de  Sclessin. 

::íTUVEY  FREHERIC,  a santiago. 


LIV 

TILKIN  L.  et  Cié.,  a LíáGR. 

VE RH AEREN  ct  DE  JAGEil,  á Bruxelles. 
WALRAVENS  ANTOINE,  a Bíiuxelles. 


2>¡llfo50%  liyoli  eí  Cié.,  a Valparaíso  et  Saxtjago. — Repré- 
gentés  par  MM.  J.  et  II.  P ritió. 

riiotograpliies  du  matériel  des  chemins  de  fer  belges. 

S5eer,  filSy  Ciuu'les,  áJEMEPPE,  prés  deLiÉOE.  —Representé  par 
M.  F.  Stuven. 

Plans  et  dessins  do  diverses  eonstriictions  sorties  de  la  niaison  Beer; 
plusieurs  de  ces  constructious  sout  des  créatious  de  la  maison. 

But  de  l’Exposition:  elle  se  recomiiiaude  par  l’heui'euse  combi- 
naison  des  organes  et  la  perfectioii  du  travail. 

Maison  fondée  en  1S55. — Chervaller  de  l'ordre  Léopold. 

Oemauet,  AIpIlOIl.se,  Santiago  et  St.  Trono. 
par  Alphonse  Demanet  et  Cié. 

Estaminet  fíamand. 

«foíies  Fréres,  127,  ruede  Lackeii,  á Bruxelles. — Représentés 
par  M\i.  Schuchard  et  Cíe. 

Albums  et  prix  eourants  de,  carresserie  (Cette  maisón  exécilte  tous 
les  mbdéles  sur  commande. ) 

But  oe  l’Exposition:  la  soliditá,  la  supériorité  et  l’élégance  du 
travail.  Médailles  obteimes  dopuis  1S25  jusqu’en  1874  á toutes  les 
Expositious. 

S'llí.ílSí.eí-í,  íjflltllíillSlie,  a Bruxelles. — Representé  par  Ioj  coul- 
wíssfon  L'eiij'e. 

Plan  d'uue  maison  pour  M.  C,  G.  de  Huidobro, 

licspíllíMzu  et  Cié.,  me  do  los  Huérfanos  81  A,  a Santiago 
et  ;i  Bruxelles. — Representes  p)ar  MM.  Respaldiza  et  Cié. 

Produits  du  groupo. 

(Yoir  scctioiis  o et  4,  groupes  14,  1(1,  20  ct  24.) 

Soeiéíé  iinoiiyiiic  «les  I3auts-Foiiriieaiix,  IJsiiies  et 
C3»arl>on!iaí*'es  <5e  Seíessiii,  á Sclesscn-lez-Liége.— 

«eiilée  par  JIM.  Déi/onnaire,  Jjcro¡)  et  Cié. 

Une  maison  en  fer. 

But  de  L’Exi’Osmox:  afín  d’iutro<luire  ait  Cliili  ce  systeme  de 
eonsti'uction  (pii  cu  cas  d iiiooiidio  supprimc  tout  daiigcr  de  conimuni- 
eatioii,  et  en  cas  do  tremblcmcnt  de  terre  ecarte  tout  i)éril  d’écroule- 
tnent.  Noits  désírons  rpic  nutre  la  mtuveauté  de  la  coustruction,  notre 
^ravail  soit  apprcció  comino  travail  de  chaudrfmiicriü  et  do  incnui- 
scrie. 

(\oir  soctiuii  2,  groupo  4.)* 

Gctte  maison,  coiisfcniitc  spécialciucub  }K)Ur  M,  Edouard  >Sévo,  cónsul 
gv'uei  al  ib;  Belgiipio  au  Gldli  a éto  acipiise  par  .Don  Domingo  Bezani- 
Ihi,  Dircctcur  Génóral  do  UExposition  Internationale  Univeraelie 
de  1877). 

l’r.x  cüíUaiit  de  la  partió  métalliijim  prlse  a buril  a AtiVcrs,  80,000 
/ranes. 
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l{ot(L  Bene, — On  peut  construiré  sur  ce  modéle  des  bátiments  de 
toutes  les  dimensions. 

Stuven  Frédéric,  Ingéuieur-mécanicien  á Santiago. — llcpré- 
senté  par  MM.  Stuven  Fréres. 

Plans  .des  chemins  de  fer,  locomotives  et  types  du  matéríel  belge. 

(Voir  sections  2 et  4,  groupes  5a  et  6 et  23a.) 

Tilkili,  L.  ct  €ie.,  Boverie  II,  á Liége. — Feprésentés  par  M.  F. 
Stuven. 

Un  plan  d’un  batean  dragueur  á vapeur;  le  dragueur  prís  á Liége, 
coúte  143,000  frailes. 

Etablissement  fondé  en  1855.— Dii’ecteur,  M L.  d’Andriessens- 

Verhaeresi  et  de  Jager»  a Bruxelles.— parMM. 
Schuchard  et  Cié. 

Plan  de  matériel  pour  Ies  eliemins  de  fer. 

Walravens,  Alltoilie,  rué  du  Parckemin  4,  á BeeXEElEí^.  — » 
Representé  par  MM.  Schuchard  et  Cié, 

Un  vitrail,  mise  en  plomb  artistique  avec  quatre  médaillone  peints» 
Pñx  2,000  franes. 

Büt  i>b  l’Exfosition  : eomme  fini  du  travaib 

Etablissement  fondé  en  1859. — Médaille  de  mérite  k Vienne  en 
1873. 


QUATRÍEME  SEGTiOK. 

23.^“"®  GBOUPE, 

Peinture. 


UlAZ  GANA  JOSEPH,  á Santiago. 

DUVAL  EUGENE-  á Santiago. 

WroOBRO  CHARLES  G.,  á BrüXELL3s. 
KUHNEISr  FIERRE,  LOUI8,  á Bkuxeeees. 
KUHNEX  FILS  VICTOR,  á Bruxelles. 
SEVE  EDOUARD,  k Santiago. 

SOUBRE  CHARLES,  ¿u  Liége. 

VAN  CAMP  CAMILLE,  á Brüxet^les. 
VaNDER  POORTPIN  FRERES,  á Bruxelees. 


l>iaz  Crálta^  Josepll^  á Santiago. — Représenté  par  la  commis- 
iia?i  Belge. 

Tableaux  de  Fécole  flamaiide,  de  Teniers,  Van  Eyck  et  auti'es,  (1) 


(1)  Yoir  le  catalogue  des  Beaux-Artá. 
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l^lival;  KllJíéllP.  a .Santiago. — Jlf-.prénfuté  ¡Mf  hx  convuilísifioH 
Jif.l/je. 

Tableaux  de  l’école  belge. 

fVoir  section  3,  groupe  Ib.) 

Illlidobro,  íJiai’lcSí  G.,  a Bruxelles. — Uf'prémxté  par  la 
CoraraisHioii  Beltjr. 

Tah)leaux  de  l’école  belge. 

(V'oir  .sectioii  2,  groupe  6.) 

fiíuhlieFI,  Fierre  Loili.S,  á Brcxelles. — ReprésantA  [Xir  la 
coiiiwÁtí8¡on  Bel(jr. 

] Tablean:  le  cimetiére;  soéne  d’liiver;  etfet  de  neige. 

Médaillé  á Bruxelles  depui.s  184G;  á París  depuis  184b;  M.  Kuh- 
II en  pére  a été*  decoré  par  les  jiríiicipaux  souverains  d’Europe. 

íillhlieil,  VietOl*,  á Bruxeei.es. — Représente  par  la  coiumlssaju 
Belfje. 

Un  tablean:  Le  fandango  espagnol,  prix  1200  francs. 

Séve,  Edoiiard,  a .Santiago. — Représenió  par  tu  comnússlun 
Bebfe. 

Collection  de  tableaux  de  l’école  Jielge  et  vues  photugraphi(j[ues. 

Soubre,  C'iiarles,  lue  des  Augustins  14,  a Liége. — Ri/présenté 
par  37.  F.  Stuvexi. 

Deux  tableaux  ].°  le  Koi  de  la  Moiitagne,  2,000  fraiic.s. 

2.”  une  3Ionténégríne,  1,500  id. 

Grande  médaillé  d’or  á Bruxelles;  méilaille  á Londres  1872;  mé- 
daille  pour  l’art  á Vienne;  médaillé  á Londres  1873  et  1874. 

Van  Vain|),  Caillille,  a Bruxelle.s. — Representé  par  lu  eom- 
mission  Belfje. 

Un  tablean:  le  petit  chaperon  rouge,  príx  3,000  franc.s. 

Vaiider  Poorten  Fr<'*res  J,  et  A.,  me  de  la  Prospéritéa 
Brux ELEES.  — Représentés  pa/r  MM.  Srhoxha/rd  et  Cié,. 

N.  • ) échantillons  grísailles  pour  fenétres  d’?7glises  -Sb  le  métrc  carré. 
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,,  5,  b,  7,  8 et  9,  dessin-s  et  pbotograpliies  de  verriéres  d’Eglises  et 
d’appartements. 

Pitablis.sement  fondé  en  1854. — Mention  honorable  á Umdres  18b2; 
París  1867;  admis  a í>>ndres  en  1871  et  1874,  a/lniis  a Bnixelles  en 
1874. 


QUATRIÉlViE  SECTION. 

24.‘"“  groupí;. 
Sculpture  et  Bas-Reliefs,  etc- 


HAXSSPiXS  PJL.S,  a Brexeeles. 

PRIETO  FRERES  á Santiago. 

PiESF’ALDJZA  et  Cié.,  á Bruxeeee<  et  Santiago. 
VAN  MOOK  LOUIS,  a Anver, s.- 
WIENER,  .J.,  a Bk uxelle::. 
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HílilSiíeilS  fíls  .1..  nie  Xeuve  16/  á rxKLi.r.íí. — ííeprésf^nt»' 

par  M^í.  Be,^paIdizo  Fréres  et  Cit-. 

Bronzes  d’art,  statues,  etc.  etc. 

Bct  de  l’Expositiox:  pour  Texcellence  et  la  supériovité  dn  tm- 
rail,  la  nouveauté  du  produit  et  du  procéde,  et  le  bou  marché. 

Etablissement  f ndé  en  1S44;  n’a  pas  encore  exposé. 

(Voir  section  3,  groupes  16.) 

Prieto  Freres.  á Santiago. — Beprés  nfé-s  par  M.  G,  H.  Prieto 

Produit«  exécutés  en  Belgiqne. 

(Voir  section  3,  groupe  16.) 

Respaldiza  et  Cié.,  me  de  ios  Huérfanos  31  A.  Brfxelles  et 
á '^K'STiAGO.—Représentés  par  MM.  Pespaldíza  et  Cd. 

Prodnits  exécntés  en  Belgiqne. 

(Voii’  sections  3 et  4,  gronpes  14,  16,  20  et  22.) 

Tan  llOOek,  Loilis.  longne  me  des  Claires  33,  á Anvers. — 
Rt: presenté  par  la  commissioii  Belge. 

1. *  Tete  du  Chi’ist,  travail  á la  main  avec  de  la  soie  avec  Penca- 
drement  500  francs. 

2. ®  Cadre  contenant  5 ftgnres  spécimen  de  broderies:  la  "vuerge 
coúte  200  francs;  les  auges  chacun  175  francs;  ou  fait  les  mémes  figu- 
res depuis  100  francs  Jusqu’á  800  francs,  selon  la  finesse  du  travail; 
ces figures  sont  faites  pourtableaux  des  banniéres;  oules  emploie  pon 
vétements  sacerdotaux,  comme  chasubles,  dalniatiqucs,  chapes,  etc, , 
on  fait  également  des  petites  figures  pour  vétements  sacerdotaux  á 
tous  prix,  depuis  40  francs  piéce  sur  commande. 

But  DE  l’Exposition:  ces  broderies  sont  supérieures  á toutes  le.s 
autres.  l.°  comme  art,  2.®  comme  solidité. 

Etablissement  fondé  en  1862. — Médaille  de  premiére  classe  á Liége 
1873;  dipióme  d'honneur  á Bruxelles  en  1874. 

(Voir  section  4,  gi'oupe  25. 

Wiener,  Jaeqnes.  á Bruxelles. par  M.  C.  G. 
de  Huidohro. 

Collection  de  quarante  médailles  (appartenant  á ISI.  C.  de  Huido, 
bro). 

Médaille  d’or  á Bruxelles  en  1863 — Décoré  de  plussieurs  ordres. 


QUATRIEME  SECTION. 

25.^“*  GROUPE. 

Gravares,  lithographies. 


HOKA  ALPHOXSE,  á Huv. 

SE  VE,  EDOUARD,  á Bruxelles. 
VAX  MOOK  U KHS,  á Anvers. 
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IlokSI,  Ali>5i0ntí€,  vnc  Tlioul  20,  k Hüy — Tí^pré^nit  par  MM, 
Schuchard  et  Cíe. 

Un  bracelet  incrustó  or  sur  fond  gris  acier,  valeur  600  francs,  lea 
portraits  de  la  fainille  impériale  de  Fraiioe  graves  sur  platine  (or 
blanc)  300  franos.  Les  portraits  de  la  famille  royale  Belge,  valeur 
200  francs. 

But  de  l’Exposition:  pour  la  supériorité  du  travail. — Diplome  h 
Bruxelles  en  1860;  Londres  1870  et  1872;  Dublin  1864;  Yienne  1873; 
niódaille  á.  Liége  1870;  déooration  de  premiere  classe  de  l’ordre  des 
travailleurs  industriéis  (1874), 

Seve,  EíIouíIIhI,  a Santiago— par  la  Commisslon 
Belge. 

C’ollection  de  gravures,  de  photograpbies  et  de  dessins  d’artistes 
belges. 

VílU  líOOi'k,  Louis»  longue  rué  des  Claires  33,  a Anvers, — 
Tíepré-ienté  por  la  comniission  Belge. 

( ^adi’c  contenant,  gravures,  photograpbies  et  dessins  pour  chasublea, 
baiiuieres,  diapeaux  de  sociétés  de  musique  et  manteaux  des  vierges, 
photogj'ivpliié  et  de-'>«inó  (1'aprés  les  broderies. 

(V oir  sectiou  4,  groupe  24. ) 


CIKQUIÉME  SEGTION. 

nsrsTB^xjCTioisr  :plj:bligíxje¡. 


.'■)pj  eme 


LPvOUPE. 


Cette  section  spéciale  est  destinée  au  matériel  et 
aux  méthodes  employés  dans  renseig'nement  pri- 
maire,  secondaire  et  universitaire. 


P.PASSEUPv,  ADOLPITE,  á Dand. 

( OllU  VANDKIL  M AEREN  a Bruxelles. 
D’ANDRIAIONT,  LÉUX,  á Ltfge. 

D.AUB'S’  J.,  Bruxei.les. 

DESSAIN  11.  et  Cié.,  :i  jM afanes. 

I) l ' P ü A'  B. , á Brux i; í. r, es. 

C( )U VERNEMEXT  BELCE. 

LACROIX  ALBERT  et  Cié.,  a Parts  et  Bruxf.llk», 
LEBOX  L.,  :i  Brt'?;elles, 

-MEEREXS  CHARLES,  á Bruxelles. 

MER'l'EXS,  a Bruxelles. 

MELLE AlAXS  A.,  á Bruxelles. 

MORREX  E..  á Ltége. 

AÍUQUAB])T  C.,  a Bruxkllks. 

OFFICE  DE  PLBLICITÉ  (de  Lebégue),  a Bruxelles. 
PICAR  D EDMOXDet  XAAMER  OLIX,  4 Bruxelles, 


LIS 


PRISS  ADOLPHE  et  HERMANÉ  PERGAMIXI,  á BRUxrLLM. 
SETE  EDOUARD,  á Santiago. 

SOCIÉTÉ  AXOXY:kIE  dX^giéne  et  de  sanvetage. 

SOCIÉTÉ  EELGE  de  bienfaisance  an  Chili. 

TARLIER  H.,  á Beuxelles. 

TILLIERE  THOMAS,  á Beuxelle?. 

UXIOX  DU  CRÉDIT,  á Beuxelle^. 

VAX  BRUTSSEL,  ERXEST,  á Brexelles. 

VAX  CA:^IP  ALPHOXSE,  á Antt-es. 

VER  CAMER  CHARLES,  á St.  Xicolas. 

WILLEMS  JuSSE,  FR AXi^IS  a Gaxi>  et  .*^a-víUv<», 


Ádel^Iier  Coasal  du  Ckili,  á Gand.— 
par  la  Commi^ou 

Statuts,  réglements  et  doeumeats  dirers  ooQcerzjaiit  le¿  c-j  tAbíi:  e* 
école3  gardiemies  de  la  ville  de  GancL 

Corr  Tander  Maerea,  M.,  A BpvCxelles.— 
la  Comnü^Mon  Bdge. 

Cartes  géograpbiques  et  imprimés 

D'AlldriittOllt.  LéOH.  Tngémenr  civil  rae  des  Carmes  3,  s 
LiIjGE. — Itepri.'Víai.t  par  la  crjiuiüis^íon  B^Jge. 

1 volume:  des  institutions  et  des  associations  ouvriéres  en  Bel- 
gique. 

1 volume:  la  pkilautba'opie  soeiale  ¿ i’Exposition  Universelle  de 
Vierine  en  1S73. 

Conronsi^  á diUVreatí;  c<«<y-<ut*:  inenibre  cLe  ia  co»msm&5í<i>iJ  Eelge 
et  délégiié  spéeial  tlu  ^ínjistre  -de  l'iatériear;  laeml^ie  de  la  cojamií^- 
sion  royale  permanente  des  -de  seoonrs  mntneis;  pr¿sklent  de 

la  Baaque  Po|.tiiairé  -de  Liége;  ckevalier  de  Porclre  de  Léopold;  com- 
mandeur  de  l'onb’e  du  Ckrist  de  Portugal;  officier  de  la  couroune 
d’Italie;  ckevaHer  de  la  couroune  de  Ckene  et  de  Ckarles  lUd'Es- 
pa^e. 

Dauby»  J.«  á Brfxelles. — Bepr>^.^vtií  par  la  Be¡^. 

1 voiame:  La  question  ínirriére  en  Belgique. — Caiues  des  crises 
ou^TÍér^. — t?auses  éeoaomi<|ues. — Canses  pkysiques. — Causes  mora- 
les.— RemMesaux  crises. — Remedes  écoucauiques. — Remédes  pkysi- 
qires. — Remé-des  uioraux. 

Dessalll  11.  et  Cié.,  á Malixes. — Beprfl.«>nté par  M. 
Boymond. 

Livres  de  liturgie,  de  priéres  et  d'enseignemeiit:  I.  Bréviaires  Ro- 
mains  (10  éditiousR  II.  Diurnels  Romaius;  (4  éditions):  ITI.  Miasel» 
Pc^omains  ( 4 éditions);  IV.  Livres  accessoires  de  liturgie;  V.  Liturgie 
pontifieale;  VI.  Liturgie  des  ordres  religieux;  VII.  Livres  de  -cbant 
romain;  VIH.  Li%-Tés  de  tkéologíe;  IX.  Livres  de  priéres;  X.  Lirree 
d'enseignement. 

Livres  et  testes  dunseignements.  cartes.  etc, 

A o¡r  les  catalogues  spéciaus, 
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Brr  DK  l’Expüsitíon : pom-  la  boDue  exécutioii  et  le  bon  marclié, 
pour  leur  assortinient  complet  et  leur  variété. 

Etablissement  fondé  it  Malines  en  1780  par  J,  Hanicq;  fondé  a 
TJége  par  J.  Dessain  en  1770.  Frize  medal  á Londres  en  1851;  rné- 
daille  d’argent  á Paris  1855;  médaille  á T^ondres  1862;  médaille  ü 
Pans  1867. 

S^lipuy,  2S.,  á Bra:\Eu;KS.— /í*epre.seníé7?ar  jVT.  Erneaf  Botu>y, 

'l'i-aité  d’liygiéne. 

(Voir  section  1,  groiipe  2.) 

ííoliveriieilieilt  fiSeljIfe. — Reprénenté  par  M.  Edonard  Séve. 

J.  -MTNÍSTERE  EE  L’INTÉRTEUR. 

1 .*  (-'arte  de  l’instruction  pul)li(pie  indiquant  les  institutions  d’en- 
seignement  de  toute  catégorie  dont  la  Belgrqne  est  dotée. 

2.®  Documents  et  rapjjorts  officiels  relatifs  a l’organisation  de  Pin- 
striietion  publique  en  Belgique  auxtrois  degrés;  instruction  primaire, 
Instruction  moyenne,  instruction  supérieure. 

/í.— MINISTERE  BES  TRAVAUX  PUBLICS. 

1. ®  Cai’te  indiquant  la  production  par  commune  des  carriéres  de 
la  Belgique  en  1871,  par  M.  ringénieur  Firket. 

2. °  Carte  mentionnant  la  production,  la  consoinmation  et  la  cir- 
culation  des  rninerais  inétalliques  en  Belgique  en  1871,  par  le  meme 
I ngéniem-. 

C._yHKí8TÉRE  DE  LA  OüERRE. 

1. *  Recueil  des  réglements,  prograranies,  etc.,  relatifs  aux  établis- 
senient  d’instruction  et  aux  examens  institués  dans  l’armée  belge. 

2. ®  Cartes  topographiques  de  la  Belgique. 

liilcroix,  Alberí  et  a P.-uus  et  á Bruxelles.. — Reprf- 

seulta  par  M.  A.  Jíaymond. 

( 'OlleCtion  de  livres. 

Leboíl  L.,  Auteur,  rué  des  Fripiers  47,  á Bhuxelles. — Re- 
présente par  M.  A.  Raymond. 

1. ®  Eistoire  de  renseignenient  populaire,  grand  infolio  á francs  6. 

2. ®  Répertoire  liistorique,  analytique  et  raisoimé  de  l’enseignenient 
populaire  en  Belgicpie;  deux  volumes  in  octavo  á francs  10. 

8.*  La  paix  sociale  ou  guerre  á Pignorance:  un  volume  in  12  á 
francs  L. 

l^es  deux  premi ers  ouvrages  ont  obtenu  une  médaille  de  premiére 
classe  de  la  8ociété  d’Instruction  et  d’Education. — Le  troisiéuie  ou- 
vrage  qui  traite  de  la  paix  sociale  etc.  , a obtenu  une  grande  médai- 
lle de  la  Société  Nationale  d’encouragement  au  bien. — EiplOme  d’ex- 
cellence  á Amsterdan  1869;  dipióme  et  médaille  d’or  k Paris  1872; 
médaille  á Xaples  1871;  diplome  á Moscou  1873;  dipióme  a Londres 
1871;  médaille  d’or  á Lyon  1872;  officier  d’Académie  en  F'rance; 
officier  de  Pordre  imperial  de  St.  Stanislas  (Russie),  clievalier  de 
Pordre  de  la  couronne  d’Italie;  chevalier  de  Pordre  du  Cbrist  de  Por- 
tugal; et  ríe  Pordre  imperial  de  Fraimois  .Josepb  (Autriche). 
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lleereiis,  Aliarles,  me  Royale  (1-2,  á Bhuxelles.— 
par  31 M.  Scliuchard  et  Ck. 

Miisiqiies  et  iinprimés,  spécimens  divers  relatifs  á un  systénie  de 
notation  musicale  simplifié  par  la  classification  uumérique  des  octaves 
de  l’éclielle  sonore,  selon  la  théorie  du  diapasón,  et  qui  remplace  l’a- 
gencement  complexe  et  arbitraire  des  clefs  actuelles  par  une  nomen- 
clature  claire  et  précise,  oíi'rant  á toutes  les  régions  runité  de  lecture 
des  notes,  etc. 

Xnvention  de  1871. — Dipióme  de  mérite  á Vienne  1873;  diplome 
d’honneur  á Marseilies  1874. — Approbation  géiiérale  du  monde  musi- 
cal éii  1875. — Fondée  sur  l’essai  de  diverses  transcriptions  qui  ^^en- 
nent  de  paraitre. 

MertenSi,  á Bruxelles. — Représente  par  ¡a  commission  Re/ge. 

Collections  de  livres  et  d'imprimés. 

Meuleilians  A.,  á Bruxelles. — Représenté  par  la  rommisslon 
Belge. 

Un  volume:  la  Belgique  et  ouvrages  divers. 

Morreil,  E,,  professeur  ii  TUniversité  a Liége. — Représenté  par 
la  Commission  Belge. 

^Un  volume:  la  Belgique  horticole;  ouvrage  offert  á la  bibliothéque 
commémorative  de  l’Exposition. 

Muíjnardt,  C.,  éditeur,  Place  Royale,  á Bruxelle.s— 
par  M.  A.  Raymond. 

Livres,  entre  autres:  le  travail  au  XIX  siécle. 

Oítíce  de  publicité  de  Lebiiégiie  et  Eie.,.  á Bruxel- 
les.— Representé  par  M.  Auguste  Raymond. 

Piiblicatioiis  et  textes  d’enseignenient. 

Picard,  Edmoiid  et  Xavier  Oliiiii  a Bruxelles.— AVp/v- 
sentés  par  M.  A.  Raymond. 

Un  volume:  Traite  des  brevets  d’invention  et  de  la  contrefacon  in- 
dustrielie,  précédé  d’une  tiiéorie  sur  les  inventions  industrielles. 

Avocats  á la  cour  d’appel,  docteurs  agrégés  :i  la  faculté  de  droit  de 
l’université  de  Bruxelles. 

Prins,  Adolpiie  et  Ileriaauii  Pergameiii,  Bruxeli.es, 

—Représente^  par  31.  A.  Raymond. 

Un  volume:  Réforme  de  l’iustructioii  préparatoite  en  Belgique. 

Avocats  prés  de  la  cour  d’appel  de  Bruxelles. 

Séve,  Edouard,  á Santiago. — Représente  par  la  rommission 
Belge. 

Collection  de  documenfs  ofíiciels  sur  la  Belgique.  (1) 

Société  Auoiiyiiie  d’Hygiéiie  et  de  Sauvetage.— 7?^ 

présentée  par  31.  Edonard  Séve. 

Statuts,  documents. 

Société  Belge  de  Bieiifaisance  au 

par  la  commission  de  la  Société  de  Bienfaisance. 

Statuts,  documents, 

Tarlier  M.,  51  rué  de  la  Montagne,  á Bruxelles.  — /tVpr.sy?í/(í 
par  M.  A.  Ttaymond. 
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T^e  Recufjl  roNSULAiRE,  reprodiTction  oñicielle  des  rapport»  adreii- 
sés  au  gouvernemeiit  belge  par  les  consuls  en  pays  étrangers. — Un 
volmne  in  8.®,  800  pages  par  arinée. — Prix  par  anuée,  le  port  en  sus,  8 
francs. — Le  Ptecnoil  des  rapports  des  secrétaires  de  iógation. — Frix 
de  chaqué  voluine  de  400  pages  pour  les  abonnés,  le  port  en  sus,  4 
francs, 

Tilliére,  Tiiom  :IS»  a Bruxelles.  — Représente  par  A . 
Jlaymand. 

Traite  théorique  et  pratiqiie  des  brevets  d’invention. 

Uuioil  du  Crédií»  a Beuxelles. — RepréseMée  par  la  commii- 
slon  Belgr. 

Statuts  et  documents  concernant  cette  institntion. 

Vail  Kriíyssel,  Eraesí,  ¿ Beuxelles.  — Representé  par  M. 
A.  R ay  morid. 

Un  volnme:  L’industrie  et  le  commerce  en  Belgique,  leur  état 
'Bctuel  et  leiir  avenir. 

3 vol.  L’Histoire  du  commerce  et  de  la  marine  en  Belgique, 

^ ílll  UíllSip,  Alplionsc,  a J^i^YERS.—Représenté  par  la  com- 
taissijn  Bclfje. 

Jdans  d'une  créche  publique;  documents. 

\ 

l^crcasiier,  ('Sláirií^s,  boulevard  extérieur  d’Auvers  20,  k 
].^>RUXELLES,  et  Place  de  la  Station,  á St.  Nicolás. — Representé  par 
MM.  Schuchard  et  Ole. 

1.®  Méthode  de  lecture  (langue  íiamande)  áfranc  0,20;  2.®  Méthode 
de  lecture  (langue  fran^aise)  á francO,20;  3.®  Méthode  de  caligraphie 
(5  cahiei-s)  a franc  0,.30;  4.®  Méthode  comjjarée  et  pratique  pour  étu- 
dier  les  éléments  du  hamaud,  de  rallemand  etde  Tangíais,  franc  1.50; 
,5.®  De  Tetiseignemeut  littéraire  et  de  Teuseignement  scientiílque, 
francs  2;  G.®  .Atlas  historique  Belge  francs  2.50;  7.®  Catécliisme  de 
inórale  nniverselle,  ouvrage  couronné,  francs  3. 

ÍHeiliS,  Josse  (dit  Wilhem),  á Gand  et  Saxtiauo. — Repré. 
senté  ¡xxr  i'aut^atr, 

I ne  comjx»KÍtion  musicale,  O Salvlarls,  dédiée  á M.  Edouard  Séve. 


Pi>ur  toas  les  rcnseignements  á demander  sur  la  Belgique,  les  visiten rs  d<» 
1 <^xpo3itlon  peuvent  s’adresser,  section  belge,  maison  en  fer,  au  rez  de  ebau^sée  de 
lo  A.  .M.  á5  P,  M.  au  secrétariat  de  la  Cominission  Belge. 
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RÉSÜÍVIÉ  ÁLPHABÉTIIIUE. 


A 

Aiicion  J.,  á Liéo[e,  groupesSet  18. 

B 

Balfour,  Lyon  et  Cié.,  á Yalparaiso  et  a Santiago,  gr.  22. 
Beer,  Fils,  Charles,  á -Temeppe  prés  de  Liége,  gr  22. 
Bégasse,  Charles,  k Liége,  gr.  12. 

Bégerem,  Rene,  á Ipres,  gr.  12. 

Botelberghe,  Gustave  et  Cié;,  á iSIelle  prés  de  Gand,  gr.  21. 
Boimameaux  et  Prové,  á Liége,  gr.  18. 

Brassenr,  Adolphe,  á Gand,  gr.  19  ét  26. 

Breuer,  Eugéne,  á Liége,  gr.  8. 

Buffet,  Eiigéne  et  Cié.,  á Etterbeek  prés  Bruxelles.  gr.  18. 

0 

Carpentier,  Alphonse,  á Bruxelles,  gi’.  12. 

Casternian  H.  P.,  á Tournay,  gr.  16. 

Cels,  Joseph  J.  B. , á Bruxelles,  gr.  16. 

Cesara,  Luis  G',  á Valparaíso,  gr.  14. 

Commission  Belge,  gr.  1,  2 et  8. 

Compagnie  générale  des  conduites  d’eau,  k láége,  gr.  7. 
Corr  Vander  Maeren  M.,  á Bruxelles,  gr.  26. 

D 

Dainman  E.,  á Borgerhout  prés  d’Anvers,  gr.  11. 
D'Andrimont  Léon,  á Liége,  gr.  26. 

Dassonville  de  St.  Hubert,  h Namur,  gr.  9. 

Dauby  J.,  á Bruxelles,  gr.  26. 

iJe  Beukelaer  F.  X. , a Anvers,  gr.  10. 

De  Boubers  F.,  á Gand.  gi’.  9. 

De  Coninck  Fréres,  á Diest,  gr.  19. 

De  Dorlodot  L.  et  Cié.,  k Lodelinsart,.  gr.  19. 

De  Graeuwe  V.  et  Cié.,  a Anvers,  gr.  7 et  16. 

De  Lorge  Fi-éres,  a Avelgheni  prés  de  Courtrai,  gr.  12. 

De  Lorge  H.  et  Cié.,  k Gand,  gr.  18. 

Delnest,  Alphonse,  a Tournay,  gr.  18. 

Delrée,  Alfred,  á Liége,  gr.  5. 

Deinanet,  Albert,  á Gosselies  prés  de  Charleroi,  gr.  18, 
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Demanet,  Alplionse,  a Santiago  et  á St.  Trond,  gr.  22. 

Dcmasy,  á Bruxelles,  gr.  4. 

Demerbe,  Víctor  et  ( 'ie. , á Jemappes,  gr.  4. 

Descressonniéres  Vve  et  ñls,  á Bruxelles,  gr.  IG. 

Deslandes  á Bruxelles,  gr.  13. 

Dessain  H.  et  Cié.,  á Malines,  gr.  26. 

De  Tournay  Catala,  á Bruxelles,  gr.  14, 

Diaz  Gana,  José,  á Santiago,  gr.  23. 

Üuhayoii,  Brunfaut  et  Cié.,  á Bruxelles,  gr.  2 et  26. 

Dupuy  B.,  á Bruxelles,  gr.  2 et  26. 

Durieux  A.  et  Cié.,  a Louvain,  gi\  4. 

1 )uval,  Eugéne,  h Santiago,  gr.  1 6 et  23. 

E 

Kcckelaej's,  IjOuís,  á St,  .Tosse-ten-Noode  prés  de  Bruxelles.  gr.  16. 

F 

l^avier,  Louis,  á Tournay,  gr.  20. 

Fernandez  Bodella,  Benjamin,  á Taris,  Valparaíso  et  Santiago, 
gr.  12,  16  et  19. 

Fiévé  G.  et  Cruls  J.,  J Gand,  gr.  20. 

Fléchet,  Lainbert  et  Cié.,  á Liége,  gr.  18. 

Francotte,  Pirlot  et  Cié.,  á Liége,  gr.  18. 

Francotte  A.,  a liége,  gr.  8. 


G 

Ghys  Bruyneel,  a Graniinont,  gT.  12. 

Gouvernement  Belge,  gr.  26. 

Gouweloos  fréres  et  sceur  á Bruxelles,  gr.  14. 

Guérin  PTéres,  i Valparaíso  et  a Santiago,  gr.  8. 

H 

Hamal  et  Morían,  k Liége,  gi'.  6. 

Ilanssens  Fils,  á Bruxelles,  su’.  16  et  24. 

Hanssens  T. , á Bruxelles,  gr.  16. 

Helfmann  Guillauiue,  a Valparaíso,  gr.  .6  et  14. 

Hellmers  fréres,  Anvers  et  Cologne,  gr.  1 1. 

Moka,  Alphouse,  á Huy,  gr.  17  et  25. 

Kortsmans  frére.s,  ;i  Liége,  gr.  1 3. 

Kuidobro,  Charles,  á Bruxelles,  gr.  6 et  23. 

Huth,  Grüning  et  Cié.,  Londres,  Valparaíso  et  .Anvers,  gr  12, 
14etl9. 

líypersiel  A.,  a Aíarchienne-au-Bont,  gr.  6, 

I 

lo«a  Delheid  et  ('ie.,  k Liége,  gr,  7. 
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J 

jamar,  Armaud  et  Cié.,  á Liége,  gr.  IS. 

Ja-spar,  Josepli,  a Liége,  gr.  20. 

Jones  f reres,  a Bruxtiics,  gr.  20. 

Jovenemi,  Artliur,  á Tournay,  gr.  11. 

K 

Kock  et  Reis,  á Auvers,  gr.  3 et  21. 

Kuhnen,  Fierre  Louis,  á Bruxelles,  gr.  23. 

Kuhnen,  Victor,  á Bruxelles,  gr.  23. 

Kuhnen,  Guillaiune,  á Bruxelles,  gr.  22. 

L 

Lacroix,  Albert  et  Cié.,  á París  et  Bruxelles,  gr.  26. 

Lagae  Crombet,  Paul,  á Courtrai,  gr.  o. 

Lambert  L.  et  Cié.,  á Jumet,  gr.  19. 

Lambotte,  Alfred,  á Bruxelles,  gr.  17. 

Lebermuth  J.  et  Cié.,  á Bruxelles,  gr.  13. 

Lebon  L.,  á Bruxelles,  gr.  26. 

Lejmen  Hougaerts  J.  A.  H.,  a Peer,  gr.  17. 

Libert,  Walthére  et  Cié.,  á Liége,  gr.  6. 

Loeber,  Gerhard,  á Auvers  et  A msterdam,  gr.  14. 

Lummerzheim  M.  H.  et  Cié. , a Wondelghem,  prés  de  Gand,  gr.  3 
et  20. 

M 

Mabille,  Valére,  á Morían welz,  gr.  4. 

Mahillon  C.,  á Bruxelles.  gr.  10. 

j\Ialdini,  Antoine  et  Cié.,  á Santiago  et  á Valparaíso,  gr.  19. 
Marchot,  Henri,  á Liége,  gr.  18. 

Medaets,  Gabriel,  Anvers  et  Santiago,  gr.  16. 

Meerens,  Charles,  á Bruxelles,  gr.  26. 

Mertens,  Charles,  á Bruxelles,  gr.  26. 

Meulemans  A.,  á Bruxelles,  gr.  26. 

Mondron,  Léon,  á Lodelinsart,  gr.  19. 

Mordant  G.,  á Liége,  gr.  8. 

Morren,  E.,  á Liége,  gi\  26. 

Muquardt  C.,  á Bruxelles,  gr.  26. 


N 

Nicaise,  Fierre  et  Nicolás,  a ^larcinelle,  gr.  18. 
Xoirfalize  fréres,  á Liége,  gr.  S et  18. 

0 

Utface  de  Pubhcite  (de  Lebegue),  a Bruxelles.  gr.  2b. 
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Pasture  N-,  á Bruxclles,  gi\  16'. 

í^eumaud,  Ives,  a Valparaíso,  gi 

Picard  Edmond  et  Javier  Oliii,  á Pruxellcs,  gi  26. 

Pirlot  f reres,  á Liége,  gr.  8 ct  18. 

Planche,  ÍNIelchior,  ix  Bruxclles,  gr.  14. 

I’lanclie,  Edouard  tils,  á Bruxclles,  gr.  14. 

Potaux,  Charles,  á Bruxelles,  gr.  16. 

Prieto  f reres,  á Santiago,  gr.  16  et  24. 

Prins  Adolphe  et  Hermann  I’ergamini,  á Bruxclles.  gr.  26. 

Q 

Quitmann  et  Cié.,  á Bruxelles,  gr.  13. 

R 

Begout,  Tilomas  ct  Cié.,  á Liége  et  Maestriclit,  gr.  18. 

Uegout,  Pierre  et  (_'ie.,  á Liége  et  ^Maestricht,  gr.  10. 

Respaldiza  fréres,  k Santiago,  gr.  14,  16,  20,  22  et  24. 

Rolin,  Eugéne  et  Cié.,  á Braine-le-Comte,  gr.  4. 

Rose  lunes  et  Cié.,  Londres  et  Valparaíso,  gr.  14,  16,  18  et  10. 
Rubens  et  Cié.,  a Bruxelles,  gi',  lo. 

s 

Sciiaitin,  TTcny  ct  Cíe.,  a Spa,  gr.  ií. 

Sclieren,  Octave  Eernand,  á TJége,  gi\  4. 

Schuchard  et  Cié.,  Anver.s,  Valparaíso  et  Sant’ágo,  gr.  lí  á 21. 
Semal  Lacroix,  a Xivelles,  gr.  16. 

Séve,  Edouard,  a Santiago  et  Bruxelles,  gr.  23,  25  et  26. 

Société  anonynie  dTiigyéno  et  de  sativetage,  gr.  26. 

Société  anonyme  des  Hauts-Eourneanx,  U-siiies  et  charbonhagc.s  de 
Schiatu,  gi-.  4 et  22. 

So.Jété  anonyme  de  la  fabrique  de  cernse  et  de  minium  de  fer 
d’Auderghcm  a Auderghem-lez-Bmxellcs,  gr.  21. 

Société  belge  de  bienfaisance  au  Cliili,  gr.  26. 

Soubre,  Charles,  k Liége,  gr.  23. 

Soullot  Leljlond  a Calonue,  prés  de  Antoing,  gr.  20r 
S))a  (ville  de)  gr.  3. 

^tiehebnans,  ;i  Vino  ve,  gr.  12. 

Stuven  F.,  k Santiago,  gr.  5 et  22. 

T 

Tarlier  IL,  á Bruxelles,  gr.  26, 

Teugels,  á Malines,  gr.  16. 

Thienpout  L.  et  fik,  k Gan«l,  gr,  12, 


íhiriart  C.  et  Cíe.,  á Liége,  gr.  4 et  7. 
Tilkin  L.  etCie.,  á Liége,  gr.  22. 
Tilliére,  Thomas,  á Bruxelles,  Jgr.  26. 

ü 

Union  du  crédit,  á Brüxelles,  gr.  26. 

V 


Van  Ackere  L.  C.,  á Courfcrai,  gr.  12  et  Í5. 

Van  Bruyssel,  Ernest,  á Bruxelles,  gr.  26. 

Van  Cámp,  Oamille,  á Bruxelles,  gr.  23. 

Va,n  Camp,  Alphonse,  a Anvers,  gr.  26. 

Van  den  Kerchove,  Prosper,  á Gand,  gr.  4. 

Van  der  Poorten  Préres,  Bruxelles,  gr,  23. 

Van  der  Velden,  Léopold,  á Liége,  gr.  14. 

Van  de  Zande  Goemaere,  k Courtrai,  gr.  12. 
Vanhoutte,  á Gand,  gr.  1. 

Van  Mook  Louis,  k Anvers,  gr.  17,  24  et  25. 

Van  Bobays  A.  I.,  á Waereghem,  gr.  12. 
Verbceckiioven  E.  B.,  á Bruxelles,  gr.  13. 

Vercamer,  Charles,  á St.  Nicolás,  gr.  26 
Verhseren  et  de  Jager,  á Bruxelles,  gr.  22. 

Verraert  Alex.  et  E,.  Vancollie,  k Gand,  gr.  2 et  21. 
Verschaffel,  á Gand,  gr.  1. 

Vincent  fils,  á Basécles  (Hainaut)  gr.  7. 

w 

Waíravens,  Antoine,  á Bruxelles,  gr.  2á¿ 

Wauters  de  Busscher,  a Malines,  gr.  11. 

Wauters,  Henri,  á Ath  et  Valparaíso,  gr.  13; 
Wiener,  Jacques,  á Bruxelles,  gr.  24. 

Willems,  Joseph  Franciscus,  a Gand  et  a Santiago, 
Wingender  Fréres,  á Chokier,  gr.  19. 

Wittfeld,  á Bruxelles,  gr.  10  et  17. 


2ech,  Henri,  á Malines,  gr  16. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


DES  RECOMPENSES '.OBTENUES  PAR  LES  EXPOSANTS  BELGES 

- — 


A.— Prix  d’honneur  de  ccopération. 


B'i'n’yer,  Cliarles,  Cónsul  du  Cliili  á Líese. 

Bmsseur,  AdolpLe,  ConsTii  du.  CLíIí  á GancL 

Corr  Van  der  diaeren,  ^yíiclielj  Vice-président  ds  la  Commissíoii 
Belge  á Bruselles. 

Gh’aerf,  Anguste;  antenr  de  Li  carit¿ite  “Jacob  Van  Arrevelde.*' 

Uuidobro,  G.  Cbarles.  ?vliiii3tre  du  Cbili  en  BelgÍG[ue.  Président  de 
la  Conunission  BeLge.  Comité  de  Eelgique.  et  membre  de  la  Com- 
mission  Birectrice. 

Kuknen~Van  der  SticheJ,  Louis  PMIippe,  Cónsul  du  Perón  et  de 
BoIÍTÍe,  á BnmelleSj  Secrétaire  de  la  Commission  Belge.  Comiré  de 
Belgitque. 

Sére,  Ldouard,  Cónsul  General  de  Belg'gue  au  CbüL  Présidenr  du 
Comité  des  Commissions  EtrangéreSj  Président  de  La  Commission 
Belge,  Comité  du  Cbili  et  membre  de  La  Commission  Birectrice. 

Sftffen,  Prádéric,  membre  associé  de  la  Commission  Belge. 

Tlüenpont,  Louis  L fils,  á Gand,  pour  Femploi  du  lin  cbilien  élans  les 
tissus. 

Van  Camp,  Alpbouse,  membre  de  La  Commission  Belge,  rtdacteur 
en  cbef  du  joumal  “Le  Précurseur"  d'Anarers. 


B.  — Médailles  de  premiére,  deiixleme  et  troisiéme 
classe  et  mentions  honorables. 


Anclan,  L,  a Liége. — L'ne  medaille  de  troisiéme  cLasse.  pour  la  per- 
fecticn  de  ses  manufactures. 

Bérjasse,  Cbarles,  á Liége. — Beusiéme  cLissSj  pour  ses  couvsmires  de 
laine. 

Bétjerem,  P^ené,  á Vpres. — Premiére  cLasse,  pour  ses  dentelles. 

Bofelherge,  Gustave  et  Cié.,  á GcancL — Premiére  classe,  pour  leur 
collection  de  bleus  d'outremer,  recommandables  pour  leur  beaute, 
leur  ricbesse  et  La  modícité  de  leurs  prix. 
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Bounavieaux  et  Proi'é,  á Liége. — Dcuxiéme  classe,  pour  leur  colleC- 
tion  de  pointes  et  clous. 

Brasseur,  Adolplie,  Cónsul  du  Chili  k Gand. — Mention  honorable, 
pour  sa  collection  de  docunients  concei’iiant  les  créclies  publiques 
établies  á Gand. 

Cantermann,  P.  H.,  á Tournay. — Troisiéme  classe,  pour  ses  produits 
d’ornementation  des  édifices. 

Cels.^  Joseph,  J.  B. , k Bruxelles. — Mention  honorable,  pour  sa  ma- 
gnifique colleetion  de  papiers  peints. 

Cenara^  Louis,  G.,  a Valparaiso. — Mention  honorable,  pour  37 
spéciniens  de  timbres- poste,  sceaux  et  timbres  de  l’Administration 
Belge. 

Coimnission  Belge. — Premi  ere  classe,  pour  sa  collection  minéralogique 
et  agrícole,  permettant  de  juger  de  l’état  actuel  de  la  production 
des  mines  et  de  l’agriculture  du  Chili.  J3ans  cette  collection  sont 
comprises  celles  de  Monsieur  Charles  Huidobro,  (mention  honora- 
ble et  deuxiéme  classe),  de  Punitaqui,  minerais  de  cinabre-mer- 
cure,  (mention  honorable  et  deuxiéme  classe),  ofí'ertes  généreuse- 
ment  au  Musée  Boyal  de  Belgi({ue. 

Compagnle  genérale  des  condid'es  d’eaux,  á Liége. — Premiére  classe, 
pour  son  matériel  complet  de  conduits  d’eaux. 

Andrimont,  Léon,  a Liége. — Premiére  classe,  pour  ses  intéressants 

, oirvrages  sur  les  Associations  & les  Institutions  ouvriéres. 

Daniman,  E.,  á Anvers  (Borgerhout). — Mention  honorable  pour  ses 
biscuits  de  mer. 

Dassonvllle  de  St.  lluhert,  a Namur. — Deuxiéme  classe,  á la  paire 
de  picrres  pour  la  niouture  du  grain  chilien. 

Dauhij,  J.,  a Bruxelles. — Deuxiéme  classe,  pour  son  mémoire  sur 
la  question  ouvriére  en  Belgique. 

De  Beuckelaer,  J.  H. , á Anvers. — Troisiéme  classe,  poirr  sa  liqueur 
‘ ‘Elixir  d’Anvers.  ” 

De  Goninck,  fréres,  á Diest. — Troisiéme  classe,  accordée  Is  ving 
tiéme  jury;  mention  honorable,  par  le  vingt-et-uniéme  jury,  pour 
leur  assortimcut  varié  de  vases  d’art  et  de  fantaisie  pour  jardins 
et  salons,  terres-cuites  d’orucmentation,  etc. 

De  JJoríodot,  L.  ct  Cié.,  a Lodelinsart. — Deuxiéme  classe,  pour 
échantillons  divers  de  vitres  de  diíí'érentes  dimeiisions. 

De  (Iraeiure,  ct  Cié.,  a Anvers. — Deuxiéme  classe,  pour  leurs  pro 
duits  cu  niarbrc. 

Decrce,  Alfrcd,  á Liége.  — l’rejniére  classe,  jjour  ses  planchesde  zinc 
perforécs;  Deuxiéme  classe,  pour  sa  collection  de  toles  perforées 
po'ir  brasseries  et  raíüneries  de  sucre. 

Demás;/  de  la  Croix,  I.  L. , a Bruxelles. — Mention  honorable  pour 
son  “Casier  pour  la  distribution  des  billets  de  chemin  de  fer.  ” 

A ictor  et  Cié.,  á Jemappes. — Deuxiéme  classe,  pour  leur 
matériel  de  tramways. 

Dessain,  H. , á Malines. — Seconde  classe,  pour  sa  collection  de  livres 
de  liturgie;  mention  honorable,  pour  ses  textes  d’enseignement,  ses 
cartes  geógraphiques,  etc. 

De  'I ournay-Catala,  á Bruxelles.— Premiére  classe,  pour  ses  papiers 
de  tous  genre^. 
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Dv-hayon  Brun^üut,  Félix  et  Cié.,  á Bruxelles  et  á Ypres.  Premiére 
classe,  poTir  leur  magnitíque  coUection  de  dentelles. 

Dupuy,  B.,  á Bruxelles.— Prenii  classe,  pour  ses  prodidts  pBar- 

maceutiques,  et  mention  honorable  pour  ses  pubHcations  sur  l’hy- 
giéne. 

Durimx,  A.  et  Cié.,  á Louvain. —Premiére  classe,  pour  leurs  wagons 
ouverts  et  fermés;  deuxiéme  classe,  pour  la  codection  de  roues; 
deuxiéme  classe,  pour  la  coUection  d’essieux. 

Duvoil,  Eugéue,  membre  de  la  Conimission  Belge  á.  Santiago.  Pre- 
miére classe;  poim  la  coUection  de  tableaux  exp  sés  par  lui;  deu- 
xiéme classe,  nour  une  armoire  scuiptée  exécutee  par  la  maison 
Etienne  de  Bruxenes. 

Favier,  Louis,  áTournay. — ^Premiére  classe,  pour  ses  ciments. 

Fíévé,  G.  tt  CmU,  J.,  á Gand. — Premiere  classe,  pour  ses  écbantülons 
de  paxages;  troisiéme  classe,  pour  ses  ciments. 

Frojicotte,  Aug,  á Liége. — Deuxiéme  classe,  pour  ses  bonnes  armes. 
Geerts,  Ed,  á Malines. — Premiére  classe,  pour  ses  app>areils  pour  son- 
dares et  reconnaissances  de  terrains. 

Gliys-Bruyneel  et  Cié.,  á Grammont.— Premiére  classe  pour  leurs  ma- 
gijifiques  dentelles  noires. 

Gouverneinent  Belge. — 

a. — Ministére  des  Affaires  Etrangéres. — Premiére  classe,  pour  sa 
coUection  de  publications  onicielles  destinées  aux  corps  diplomati- 
que  et  consulaire. 

h. — Ministére  des  Einances. — Premiére  classe,  pour  sa  nómbrense 
coRection  de  documents  sur  les  finances  belges,  offerte  á la  bibRo- 
tbéque  commémorative  de  l’Exposition. 

c.  — Mini.stére  des  Travaux  Pablics. — Premiére  classe  pour  sa  nom- 
breuse  coUection  de  documents  et  plans  concernant  les  cbemins  de 
fer,  locomotives  & tj^pes  du  matériel  belge,  pour  ses  cartes  indi- 
quant  la  production  des  carriéres,  la  production  et  la  circulation 
des  minerais  de  Tingénieur  Eirket,  etc.,  etc. 

d.  —Ministére  de  rintérieur.— Premiére  classe,  pour  ses  mémoires  et 
rapports  concernant  rinstruction  publique,  médaiUe  adjugée  pal- 
le deuxiéme  jury  de  la  cinquiéme  section,  et  une  mé dadle  de  pre- 
miére classe  concedée  parles  troisiéme  & quatiiéme  jurys. 

— Ministére  de  la  Guerre. — Premiére  classe,  adjugée  par  le  premier 
jury  de  la  quatriéme  section  pour  plans  topograpniques  et  cartes 
de  la  Belgique  levés  par  les  officiers  de  l’armée  permanente. 
f. — Ministére  de  la  Justice. — Premiére  classe,  pour  ses  documents 
sur  radministration  de  la  justice  civüe  et  crimineUe  en  Belgique, 
etc.,  etc. 

Gouv:eloos  ñ'éres  et  soem%  áBruxeUes. — Troisiéme  classe,  pourpapiers 
de  tous  genres,  Hvres,  reUures,  etc. 

Guérin,  F reres,  á Valparaiso  et  á Santiago, — Deuxiéme  classe  pour 
les^usds  et  revolvers  systéme  Lefaucbeux  de  J.  Janssen  de  Liége. 
Harnal  et  21orio.n,  á Liége. — Deuxiéme  classe,  pour  leurs  forges  por- 
tatives. 

Hanssens  fils  á BruxeUes. — Premiére  classe,  pour  ses  lampes,  et  spé- 
cialement  pour  son  lustre  de  50  bees;  premiére  classe,  pour  articlea 
de  bronze  (pendules,  garnitures  de  cheminée). 
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JleJjniann,  G.  ii  Viilparaiso. — Pi-emiérc  ciarse,  pour  ses  impressions, 
livres  rayes  et  autres,  écliantillons,  etc.;  preiniére  classe,  pour 
l’imprimerie  modéle,  lítographie,  tipograj)liie  et  autographie,  uti- 
lisant  le  papier  belge,  exposée  dans  Fannexe  belge. 

Jlellmcrs  fréres,  a Anvers  (Cologue,  Londres,  París). — Deux  médail- 
les  de  premiére  classe,  ime  de  dcuxiéme,  une  de  troisiéme  et  une 
mention  lionorable,  pour  leur  collectioii  de  grands  vins  et  de  li- 
queurs  extra-ñnes,  concédées  par  le  troisiéme  jury  de  la  troisiéme 
section. 

JIoJca,  Alplionse,  a Huy. — Premiére  classe,  pour  ses  gravures  sur  pla- 
tine; premiére  classe,  pour  ses  gravures  au  burin. 

JIortsmans  iréres,  á Liége. — Deuxiéme  classe,  pour  leurs  courroies  et 
deuxiéme  classe  pour  leurs  cardes. 

Jamar,  Armand  et  Cié,,  á Liége. — Premiére  classe,  pour  collection 
assortie  de  clous. 

J aspar,  Joscpli,  a Liége. — Premiére  classe,  pour  un  cronograplie, 
systéme  Le  Boulengé,  servant  á mesurer  la  vitesse  des  projectiles. 

t/oyc«ea'¿,  Arthur,  a Tournay. — Deuxiéme  classe,  pour  sa‘ collection 
de  cliocolats  et  cacaos. 


Ivoch  et  Reís,  á Anvers. — Premiére  classe,  pour  leur  collection  de 
soufre. 

K ululen,  Guillaume,  a Bruxelles. — Premiére  classe,  pour  son  projet 
d’liotel  pour  Charles  G.  Huidobro,  Ministre  du  Cliili  en  Bel- 
giriue. 

Laeroix,  Albert  et  Ció.,  a Bruxelles,  Mention  honorable  pour  leur 
collection  de  livres. 

Ladue-Cromhet,  Paul,  á Courtrai. — Premiére  classe,  pour  sa  machine 
privilégiée  servant  a broyer  le  chanvre,  le  lin  et  autres  produits 
textiles. 

Lainhert,  L.  etCle.,  a Jumet. — Troisiéme  classe,  pour  verres  de  toutes 
grosseurs,  pour  vi  tres  de  diniensions  di  verses. 

Leh  rmntli,  J.  etCie.,  a,  Bruxelles. — Premiére  classe,  pour  sa  collec- 
tion de  cuirs. 

Lehon,  Léoii,  á Bruxelles. — Premiére  classe,  pour  ses  intéressants 
ouvrages  sur  l’cnseignement  populaire,  et  spécialement  pour  son 
livre:  “iíistoire  de  l’cnseignement  populaire.” 

Leipien-  J loiajaerts,  J.  A.  H.  á Peer. — Mention  honorable  pour  sa 
collection  d'habillements  artistiques,  d’un  fort  bon  marché. 

JAhert,  M althérc  et  Cié.,  á Liége. — Troisiéme  classe  pour  leur  appa- 
rcil  complet  de  concasseur  de  métaux  dont  les  diftérentes ‘parties 
so  trouveiit  inscrites  sous  les  números  1239,  1240  et  1241  du  cata- 
logue. 

O 

Lo(J)er,  Gerhaial,  ii  Anvers  et  Amsterdam.  — Deuxiéme  classe,  pour 
jiapiers  de  toutes  classes. 

Lummerzheim,  M.  H.  et  Cié.,  a Wondelghem-lez-Gand.-— Deuxiéme 
classe,  pour  leurs  cartons  l)ituminés. 

AhuiUle,  A alére,  a Morlanwelz. — Deuxiéme  classe,  pour  sa  collection 
de  buttoirs  coinplets  pour  chemins  de  fer. 

2Iah ilion,  C.,  a Bruxelles. — Premiére  classe,  pour  ses  instruments  á 
vent  en  bois  et  en  cuivre. 

jJaldini,  Aiitoine  et  Cié,  á Valparaíso  et  á Santiago. •«^Deuxiéme 
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classe,  poiir  leur  colleotión  corapléte  de  verres  colores,  lisies  et  tra- 
vailiés,  recorcmandaldes  ponrlenr  piix  et  Cjualité;  tro:sieníe  classc, 
pour  verres  blaiícs  et  de  couleurs,  plats,  proveimiit  des  u:aisons 
L.  Bandous  et  Cié,  á Chaiieroi,  Beíinert  et  Bivort,  ¡i  Jumet,  et  de 
-la  Compagnie  G-éiiérale;  troisiéme  classe,  x)our  verres  de  vitrine  se 
recommandaiit  pour  leur  régulaiuté  et  leur  ciarte,  exposés  dans 
l’annexe  bel  ge. 

O 

MarcJiof,  Henri,  á Liége. — Deuxiéme'classe,  pour  ses  fers  spéciaux  et 
ses  tüles  de  fer  étiré. 

Jlédaeis,  Gabriel,  á Auvers  et  á Santiago.  — Premiére  classe,  pour 
ses  articies  de  parfuraerie,  cbignons,  perruques,  etc. 

JJee7-ens,  Charles,  á Bruxelles. — Deuxiéme  classe,  pour  sa  Xouvelle 
méthode  d’enseignement  de  la  musicpae,  et  documents  qui  s’y  rap- 
portent. 

Merfens,  Charles,  á Bruxelles. — Mention  honorable  pour  sa  coilec- 
tion  d’impriniés,  livres,  etc. , etc. 

2feulemans,  Anguste,  á Bmxelies. — Xlention  honorable  pour  ses  mé- 
moires  sur  diiiAents  i^ays,  et  spécialement  pour  son  ouvrage:  “La 
Belgique,’’  dcdié  á la  Bibliothéque  coinniémorative  de  LExposi- 
tion. 

Mondron,  León,  á Lodelinsart. — Premiére  classe  pour  son  assortiment 
complet  de  veiues  á vitres. 

Jlordant,  G.,  á Liége. — Premiére  classe,  poim  Lexcellente  fabri- 
cation  de  ses  armes  de  guerre;  premiére  classe,  pour  le  systéme 
Combiain;  premiére  classe,  pour  le  systéme  Pemington  de  Xagant 
et  carabines  de  chasse,  présentées  au  concours  x^ar  la  maison  Mci- 
dant;  troisiéme  classe,  x:our  le  systéme  de  Beaumont. 

3Io7')’en,  E.,  á Liége. — Mention  honorable  j)oiu’  son  ouvrage  “La  Bel- 
gique  horticole.'*’ 

Muquai'dt,  C.  et  C:e,,  á Bruxelles. — Mention  honorable  ]pour  leur 
coUection  de  ligues. 

JTkdlse,  Pierre  et  Xicolas,  á Marcinelle. — Premiére  classe,  pom*  leur 
collection  de  crampons,  rivets  et  boulons,  concédée  par  le  dix-neu- 
viéme  jury  de  la  troisiéme  section;  deuxiéme  classe,  pour  leur  collec- 
tion de  boulons  poiir  chemin  de  fer,  concedée  par  L deuxieme  jury 
de  la  deuxiéme  section. 

Otíice  de  P ablicité  (de  Lebégue  et  Cié.),  á Bruxelles. — Mention  hono- 
rable pour  leur  collection  de  livi-es. 

Picai’d  Edmond  et  Olin  XaAÜer,  á Bruxelles. — Zviention  honorable 
j)our  leurs  traités  sur  les  brevets  d'invention. 

Potaux,  Charles,  á Bruxelles.— Troisiéme  classe,  pour  sa,  collection 
d’artieles  de  fantaisie;  x>orte-feuiiles.  ca,  nets,  bourses. 

Prlns  Adolx>he  et  Pej'gamini,  Hermami. — Jíention  honorable  jr^our 
leur  livre  “Péforme  de  ITnstruction  piré^Daratoire  en  Belgique.” 

Pegout,  Thomas  et  Cié.,  k Liége  et  a Maestricht. — Premiére  classe 
pour  leur  collection  de  pointes  de  Taris  et  274  elasses  de  clous. 

Pieri’e  et  Cié.,  á Liége  et  á Maestricht. — Deuxiéme  classe, 
pour  un  assortiment  complet  de  vases,  bordeilles,  etc.,  etc.,  de 
cristal,  demi-cristal,  lisses,  travaillés  et  graves,  tous  articies  de 
fort  bon  gotit  recommandables  x>ar  leurs  jíi'ix  défiant  touts  con- 
currence. 
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7?9.s^  Tnnes  c Cíe.,  a Londres  et  a Valparaíso. — Cette  maison  a 0I3- 
tenu  (Uve  pour  produits  manufacturés  en  Belgiqne,  par 

exemple,  míe  nuídaille  de  troisiéme  classe  pour  un  assortiment 
général  de  verres  á vitres  Usses,  planes  et  travaillés,  de  faUrication 
belge;  une  de  deuxíéme  classe,  pour  des  collections  d'outils  de 
toutes  sortes,  pointes,  clous,  vis,  rivets,  coutellerie,  provenaut  de 
faln’iíjues  diverses,  entr’autres  de  fabriques  belges. 

Schalfín,  Piern/  et  Cíe.,  á Spa. — Troisiéme  classe,  pour  leur  liqueur 
extra-fine,  “Elixir  de  Spa.” 

Scheren,  Octave,  Ferdinand,  á Liége. — Deuxiéme  classe  pour  sa  bas- 
cule j)our  ]Deser  les  animaux. 

Semal-Lacroix,  á Xivelles.  - Deuxiéme  classe,  pour  ses  lits  et  cliaises 
en  fer. 

Séve,  Edouard,  á Bruxelles  et  á Santiago. — Ilors  concours,  pour  ses 
collections  de  livres  et  publications  officielles;  troisiéme  ciasse, 
pour  le  tabl  au  X.  ° 537,  “Le  sonneur”  de  Eicbard  Burnier;  men- 
tion  honorable  ¡^our  ses  collections  de  photographies  déla  Belgique, 
de  la  Cliine  et  du  Japón. 

S jrieté  anonynie  (V  líycjicne  et  de  S niveictge,  a BruxeUes. — Mention  ho; 
norable  pour  ses  documeuts  et  tout  ce  c^ui  concerne  le  Congrés  et 
rExposition  de  1875. 

Sorudé  des  Jlauts-fourneanx,  Usines:  et  fIoudIé''es  de  Sclessin,  prés 
íáége. — Premiére  classe,  pour  sa  collectiou  de  poutrelles;  deuxié- 
me classe,  pour  sa  niaison  en  fer  contra  incendies  et  tremblenients 
de  terre. 

Socléfé  anoni/me  de  Avderrihem,  prés  Bruxelles. — Premiére  classe, 
pour  ses  éciiantillons  de  miniu7n  et  de  céruse. 

Soeiétá  t>el(ie  de  bienfaisance  au  Clúli,  a Valparaíso. — Mention  liono- 
i'able,  pour  ses  documents  et  ses  mémoires. 

Souhre,  (diarles,  a Liége. — Troisiéme  classe,  pour  ses  tableaux  “Le 
roi  de  la  montagne”  et  “une  monténégrine.  ” 

fíonJflí't-Lehlovd,  a Calonne. — Troisiéme  clase,  pour  ses  ciments. 

Spa  (ville  de). — Deuxiéme  classe,  p(^ur  ses  célebres  eaux  mine- 
rales. 


Stuven,  Fr(‘dt'ric. — M.  Stuven  a recn  dn  quatriéme  jury  de  la  troi- 
siéme section,  uno  médaille  de  deuxiéme  chrsse  pour  sa  collectiou 
de  tissus  et  mou^'lioirs  en  ill,  lil  jiour  cordonniers,  etc  , collectiou 
conq)rcnant;  1."  Les  prodnits  de  L.  C.  Van  Xckere,  de  Oourtrai; 
2.0  ceux  de  A.  J>.  Van  Robaeys,  de  Wacregliem,  et  3. » les  fils  de 
Sticlielmans,  de  Xinove. 

Tarlier,  H. , a Bruxelles. — í'.Icntion  honorable,  pour  sa  collectiou  de 
publications  officielles. 

Thienponf  L.  et  fils,  á Gand. — Premiére  classe,  pour  sa  nappe  faite 
avec  le  premier  lin  du  Chili;  deuxiéme  classe,  pour  ses  nappes.  ses 
serviettes,  son  linge  darnassé  et  ses  coutils  pour  stores,  mátelas, 
etc.,  etc. 

Tnirxart  C.  et  Cié,  á Liége  (Consulat  du  Chili).  — Premiére  classe, 
¡lour  leur  collectiou  de  pompes  á bras  pour  incendie  et  objets 
accessoires;  deuxiéme  classe,  pour  leur  matériel  de  distribution 
deau. 

TiUcín,  L.  et  Cié.,  a Liége. — Premiére  c’asse,  décernée  par  le  pre- 
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mier  jurj"  cíe  la  qiiaíriéme  section  pour  un  plan  de  drague  á va- 
peur,  du  prix  de  143,000  francs  (28,60)  piastres). 

Teugels,  Emile,  á Malines. — Mention  honorable,  pour  sa  bibliothé- 
que  artistique. 

Tilliére,  Thomas,  á Eruxelles. — Idention  honorable  pour  son  “Traite 
théorique  et  pratique  des  brevets  d’invention.  ” 

Union  du  Crédii,  á Eruxelles. — Premiére  ciarse,  pour  les  statuts  et 
documents  .concernant  cette  institution — mere  du  mourement  coo- 
pératif,  fondée  par  les  célebres  écononiisíes  Louis  Emerique  et 
Schulze  de  Delitzsch. 

V an  Bruyssel,  Ernest,  k Eruxelles. — Mention  honorable,  pour  ses 
ouvrages. 

Vím  Camp,  Caniilie,  á Eruxelles. — Deuxiéme  classe,  pour  son  tablean 
“Le  petit  chaperon  rouge,”  appartenant  á M.  Edouard  Séve. 

Van  Camp,  Alphonse,  á Anvers. — !Mention  honorable,  pour  ses  lué- 
moires  sur  les  créches  établies  en  Eelgique,  et  les  collections  de 
livres  et  documents  concernant  ces  institutions,  et,  spécialeinent, 
pour  la  descripíion  et  les  plans  de  la  créche  "Marie-Henriette" 
établie  á Anvers.  En  plus,  une  mention  honorable  á 2Ime.  La  Ba- 
ronne  de  Cromhrugghe,  pour  ses  intéressantes  publications  sur 
Penseignement  de  la  méthode  Eroebel,  Porganisation  des  créches 
publiques  et  de  la  Créche-Ecole  Gardienne  de  St.  Josse-Ten-noode; 
et  une  mention  honorable,  á Mme.  Octavie  Masson,  auteur  de  Pou- 
^u'age:  "L’école  Eroebel,  histoire  d’un  jardin  d’enfant,  contes  fáci- 
les pour  servir  de  guide  aiix  méres  de  famille  et  aux  maitresses 
d’écoles  d’enfants  et  de  saPes  d'a,sile.” 

Van  den  Kerchove,  Prosper,  á Gand. — Premiére  classe,  pour  sa  ma- 
gnifique machine  á vapeur,  systéme  Rider. 

Van  der  Poorten  fréres,  á Eruxelles. — Mention  honorable  pour  leur 
colleotion  de  vitraux  peints.  á piix  fort  moliques. 

Van  der  Velden,  Léopold,  k Liége. — Premiére  classe,  pour  son  enere 

’ á écrire  et  á marquer. 

Van  de  Zand.e-Goemaere,  á Courtrai. — Eeuxiéme  classe,  pour  ses 
dentelles. 

Van  Hoidte,  Louis,  á Gand. — I^íention  honorable,  pour  sa  collection 
de  camélias  et  de  semences. 

Van  Mooek,  Louis,  á Anvers. — Premiére  classe,  pour  ses  travaux 
artistiques  et  surtout  pour  sa  tete  du  Christ  brodée  á Paiguille. 

VerhoecJehoven,  E.  E. , á Eruxelles. — Eeuxiéme  classe,  pour  ses  cuirs 
travaillés  (vachette  vernie  pour  chaussure,  pour  sellerie). 

Vercamer,  Charles,  á Saint-Xicolas. — Eeuxiéme  classe,  pour  ses 
livi’es  et  cartes  pour  Pense’gnement  des  langues. 

Verliaeren  et  de  Jager,  á Eruxelles. — Mention  honorable  pour  plans 
de  chemins  de  fer. 

Verscliaff  H,  J,  á Gand. — Mention  honorable  pour  ses  coPections  de 
semences. 

Vincent  fils,  á Easécles. — Eeiixiéme  classe,  pour  ses  carreaux  ettran- 
ches  en  marbre  travaillé. 

Wiener,  Jaeques,  á EruxePes. — Eeuxiéme  classe,  pour  une  coPection 
de  quarante  médaiPes  appartenant  a M.  Charles  G.  de  Huido- 
bro. 
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Winge.uhr  fréres,  k CLckier,  pres  Lic’ge. — Deiixicme  classe,  ponr 
leur  collection  variée  de  pipes  et  porte -cigares  en  porcelainc  et  eu 
terre  émaillée. 

Víltffeid,  J.  H.,  a Bruxelles. — Meiition  honorable,  ponr  son  intéres- 
sante  collection  de  montres  de  peche  dites  "prolétaire,n  recoiuinan- 
dables  ponr  leur  solidité  et  leur  perfection. 


0.- Diplomes  de  coopérateurs. 

'—Duhayon-Bruvfaiit,  Félix  et  Cíe.,  a Bruxelles  et  á Ipres. — Médaille 
de  premiére  classe,  pour  leur  magnifique  collection  de  dentelles. 

1.  Ceuppens-Laurent  (Me.  Heiiriette),  directrice  de  la  manufacture 
de  dentelles  de  MM.  Duhayon-Brunfaut  et  Cié. — L’épouse  Ceu- 
pens  dirige  depuis  vingt  ans,  avec  habilité,  intelligence  et  tact, 
les  ateliers  de  MM.  Duhayon-Brunfaut  et  Cié.  C’est  sous  sa  direc- 
tion  qu’ont  été  confectionnés  une  pnrtie  des  articles  qui  ont  figuré 
á TExposition  de  Santiago  et  qui  y ont  obtenu  tant  de  succés.  Sa 
conduite  et  sa  moralité  sont  á l’abri  de  tout  reproche. 

2.  Geyssens  Hortense). — H.  Geyssens  est  contre-mai- 

tresse  de  la  fabrique  de  MM.  Duhayon-Brunfaut  et  Cié. , sítuée 
íi  Ipres.  Elle  se  distingue  par  une  connaissance  parfaite  des  dif- 
férentes  branches  de  sa  profession.  A titre  de  coopératrice,  elle  a 
largement  contribué  á faire  obtenir  á la  maison  Duhayon  les  grands 
prix  qui  lui  ont  cté  décernés  dans  les  diverses  expositions  univer- 
selles. 

• — Durieux,  A.  & Cié.,  a Louvain. — Médaille  ele  premicre  classe  pour 
leur  collection  de  wagons;  médaille  de  deuxiéme  classe  pour  leur 
collection  d’essieux;  id.  de  deuxiéme  classe  pourpeurs  essieux. 

3.  Parmentler,  Charles- Avguste,  agé  de  32  ans,  chef  d’ateliers  de 
construction  a Louvain. 

4.  BrlUief,  Jean-Baptlste,  age  de  49  ans,  chef  d’ateliers  de  forge,  á 
Louvain. 

Parmentier  et  Billiet  sont  attachés  aux  usines  de  MiM.  Durieux  et 
Cié.  dermis  la  date  de  rinstallation  de  ces  importants  ateliers  pour 
la  construction  de  matériels  de  chemins  de  fer  (1866),  qui  oceupent 
environ  millo  ouvriers;  tous  deux  y exercent  des  fonctions  qui 
exigent  de  rintelligence,  de  l’a])titudo,  et  des  connaissances  sérieu- 
ses  et  ils  s’en  acquittent  de  la  maniere  la  plus  remarquable.  Leur 
conduite  est  exemplairc. 

í«ouveracmcMÉ  Eclges— 

•A. — Mbi'stére  des  AJfaires  Étrangéres. — Médaille  de  premiére  classe, 
pour  sa  collection  de  publications  officielles  destinées  aux  corps 
diplomatique  et  consulaire. 

T).  Son  Excellence  le  Comte  C.  B.  F.  C.  d' Asioremont-Lynden,  ministre 
des  affaires  étrangéres. 

6.  Le  Barón  F.  A.  Lamhermonf,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire,  secrétaire  général. 

^dinistére  des  Finances. — iMédaille  de  premiére  classe,  pour  sa 
collection  de  documents  sur  les  finances  bclges.  ’ 
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7.  C.' Jales  Jlahu,  ministre  des  finances. 

S.  J/r.  L.  F.  J.  Van  der  Best,  secrétaire  general. 

C.^Minisfcre  des  Travaux  Pí/7j?¿c.'.-Médaüle  de  premiére  classe, 
ponr  sa  nómbrense  collection  de  documents  ex  plans  concernant  lea 
cbenúns  de  fer,  ponr  ses  eartes'indicinant  la  prodnction  des  carne- 
res,  des  mines,  etc.,  etc. 

9.  S.  E.  A.  Beernaerf,  ministre'des  travanx  pnblics. 

10.  Mr.  A.  Belpaire,  ingénienr  en  cbef  á l administration  des  clie- 

mins  de  fer. 

'D.—Mlnistére  de  Vlrdérkur.—Vev.^  médaüles  de  premiére  classe  ponr 
s es  mémoires  et  rapports  concernant  1 instrnction  pnblicj[ne  concé- 
dées  par  le  denxiéme  jnry  et  par  les  troisiéme  et  cj^natiiéme 
de  la  cinqniéme  section. 

1].  S.  E,  J.  B.  C.  G.  Dekoiir,  ministre  de  Tintérienr. 

12.  Mr.  Ed.  Stevens,  secrétaire  gánéral. 

13.  Mr.  L.  Bellejroid,  dii’ecteni’  general  de  raclministration  des  Scien- 
ces, des  lettres  et  des  beanx-arts. 

14.  Mr.  J.  Sauveur,  directenr  general  de  Tinstrnction  pnbliqne. 

V.—Minlstére  de  la  (Ízíerre.— Médaille  de  premiére  classe,  ponr  ses 

plans  topograpniqnes  & cartes  de  la  Eelgiqne,  leves  parles  officiers 
de  Tarmée  permanente. 

15.  S.  E.  le  général  TláéhavM¡  ministre  de  la  gnerre. 

16.  Ail  dépot  de  la  guerre. 

F. — Ministére  de  la  Justice. — Médaille  de  premiére  classe,  ponr  ses 
docnments  snr  Tadministration  de  la  justice  civile  & criminelle  en 
Belgique,  etc.,  etc. 

17.  S.  E.  T.  de  Lantslieere,  ministre  de  la  justice. 

18.  Mr.  P.  Lentz,  directenr  général  an  ministére  de  la  justice. 

— Hamal  et  Morían,  á Liége. — Médaille  de  denxiéme  clas.se  ponr 
lenrs  forges  portatives. 

19.  Thonias,  Jean  Baptiste,  á Liége. 

20.  Tilomas,  Désiré,  á Liége. 

Ces  deux  contre-maitres  ont  contribné  a Tamélioration  des  forges 
poitatives  de  MM.  Hamal  et  Glorian;  ils  sont  parvenus  á assnrer  a 
ces  forges,  onti'e  la  grande  simpiicité,  la  légéreté  et  la  solidité,  la 
facilité  de  transpor:,  la  stabilité  parfaite  snr  le  sol,  une  pnissance 
ti’és  grande  avec  nn  sonfnet  relativement  petit,  et  une  gi'ande  éco- 
nomie  de  combustible. 

— Ja.spar,  Josepb,  á Liége. — Hédaille  de  premiére  classe,  ponr  son 
cronograpLe,  systémeLe  Bonlengé,[servant  á mesnrer  la  vitesse  des 
projectües. 

21.  Hanguet,  Engéne,  agé  de  46  ans,  marié,  clief  d’atelíer  á Liége. — 
yi.  Jaspar,  constructenr  mécanicien  á Liége,  fait  le  plus  grand  cas 
de  son  cbef  d’atelier  Hanqnet,  qni  a obtenn  en  1862,  la  décoration 
des  travailleurs  industriéis,  de  denxiéme  classe,  et  qi;i_.  n’a  cessé, 
depnis  cette  époqne,  de  se  rendre  digne  sous  tons  les  rapports  de 
la  connance  de  son  patrón.  Travaiileur  mtelligent,  dévoné  et  doné 
d'nne  aptitude  rare,  Hanqnet  a contribné  aii  développement  des 
abaires  de  bl.  Jaspar  Sa  condnite  ist  exemplaire. 

22.  Tauj'úies,  collaboratenr  de  M.  -Jaspar  á Liége. 
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■ Kocli  ct  liéis,  a Anv^C/’s. — Médaille  ele  premiére  classe,  pour  leiir 
collectioii  de  soufre. 

23.  Van  Ujfelen,  Martin,  age  de  37  ans,  contre-maltre  entré  en  1855, 
en  epialité  d’onvrier,  dans  la  raffinerie  de  soufre  de  MM.  Ko  dr  et 
Keis,  alors  placee  sonsla  firme  De  Wyndt  et  Cié.,  il  y devint  con- 
tre-maitre  en  1868.  C’est  un  ouvrier  liabile,  probe  & dévoué  á ses 
patrons. 

— Kühnen,  Cuillaume,  á Bruxelles. — Médaille  de  premiére  classe 


pour  son  pro  jet  d’hótel. 

24.  Killinen,  Albert,  son  colloborateur. 

— Laf]o.e-C\'omhet,  Paul,  á Courtrai. — Médaille  de  premiére  classe, 
pour  sa  machine  á broyer  les  matiéres  filamenteuses. 

25.  Pattau,  Coustant,  agé  de  47  ans,  marié,  céntre  maltre  de  teillage 
mécanique  et  pour  la  préparation  des  lins.  II  compte  seize  années 
de  Service  comme  contre-maitre  de  teillage,  á Heule,  a contribué 
par  son  intelligence,  son  aptitude  et  son  habilité  á faire  obtenir 
une  médaille  de  progrés  á son  patrón,  M.  Lagae-Crorabet,  qui 
exploite  un  important  atelier  pour  le  teillage  mécanique  et  la 
pré  aration  des  lins.  II  compte  seize  années  de  Service  comme 
coutre-maítre  de  cet  atelier  et  il  inculqiie  les  principes  d’ordre  et 
d'économie  aux  ouvriers  placés  sous  ses  ordre.s*.  Sa  conduite  est 
exeni))laire. 

— L.  Lannhert  et  Cíe.,  a Jumet. — Médaille  de  deuxiéme  classe,  pour 
verres  de  toutes  grosseurs,  pour  vitres  de  dimentions  diverses. 

26.  Banthier,  Jean,  40  ans  souffieur  á Jumet. 

27.  Peprit,  Pemy,  44  ans,  contre-maitre  de  verrerie  á Jumet. 

Ihauthier  est  un  ouvrier  unique  dans  son  genre,  pour  le  travail  des 

piéces  de  grande  dimensión,  et  Deprit  a beaucoup  perfectioimé 
rétendage  du  verre.  MM.  Lambert  et  Cié. , rendent  le  j^lus  grand 
hommage  aux  cjualités  professionnelles  et  á rexcellent  conduite 
de  ces  deux  ouvriers. 

— Lel)ervmth,  J.  & Cíe.,  a Eruxelles. — Médaille  de  premiére  classe, 
pour  leur  coHection  de  cuirs. 

28.  StnniPrut,  Eugéne,  35  ans,  marié,  contre-maitre,  dirige  depiiis 

1 867  la  tannerie  et  la  corroieiie  de  M.  Lebermuth.  II  a recu  une 

> 

lU'Wlaille  de  coopérateur  a l’Exposition  de  Vienne.  II  se  distingue 
])ar  son  zéle  et  son  assicluité:  il  a formé  d'excellents  tanneui’s  et 
corroyeiu’S,  qui  sont,  comme  leiir  chef,  des  ouvriers  intelligents  et 
de  bonne  conduite. 

20.  St(‘ppé,  Thomas,  63  ans,  marié,  ouviier  corroyeiir,  travaillant 
depuis  24  ans  dans  la  fabrique  de  MiNI.  Lebermuth  et  Cié. ; c’est 
un  ouvrier  intelligent,  habile  et  dévoué,  dont  la  conduite  et  la 
moralité  sont  exemplaires. 

— Mondron,  Léon,  á Loclelinsart. — Médaille  de  premiére  [classe,  pour 
son  assortinient  complet  de  verres  á vitres. 

30  A('hat,  Franjéis,  42  ans,  marié, ’^contre-maitre  de  fours  á étendre 
le  verre,  é-  Lodelinsart. 

31.  Mnscavx,  Adrien,  50  ans,  marié,  contre  maitre  du  coupage  des 
verres  et  des  magasins,  k Jumet. 

32.  Collet,  J.  B.,  47  ans,  marié,  emballeur  de  verre,  á Couillet. 

Achat,  Mascaux  et  Collet  sont  employés  dans  la  verrerie  de  M,  Léon 
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Monclron,  á Lodelin  . IIf5  se  recommandent  par  leurs  qualités 
professionelles  et  morales;  ds  sont  intelligents,  actifs,  rangés  et 
probes,  et  déploient  une  grande  aptitude  dans  Texercice  de  leurs 
fonctions  respectivos. 

— Mordint,  G. , á Liége. — Trois  pre  .iéres  classes,  ponr  ses  armes  de 
guerre  et  de  cliasse. 

33.  Poumay,  Ferdinand,  cbef  de.fabrication  poiir  les  armes  de  gner- 
re,  de  luxe  et  d’exportation  dans  la  fabrique  de  Mordant,  a été 
employé  dans  la  manufacture  d’arines  de  MM.  Ancion  et  Cié.,  de 
Liége,  pendant  vingt-et-nne  années.  Dans  cette  maison,  il  a obtenu 
la  décoration  des  Travailleurs  Industriéis  décernée  par  le  gouver- 
nement  belge  á l’occasion  de  l’Exposition  Üniverselle  de  París  en 
1867.  Employé  comme  cbef  de  fabrication  dans  les  manufactures 
de  M.  Mordant  depuis  1868,  celui-ci  n’a  eu  qu’á  se  louer  de  son 
travail,  de  son  exactitude  et  de  sa  conduite. 

En  1870,  il  a obtenu  la  décoration  des  travailleurs  industriéis  de 
premiére  ciasse  á Foccasion  de  la  fabrication  des  armes  Comblain 
pour  le  gouvernement.  En  1873,  il  a obtenu  une  médaille  et  le 
dipióme  de  mérite  á l’Exposition  de  Yienne  pour  les  armes  de  gue- 
rre. "Les  armes  que  j’ex[:ose,  et  dont  la  collection  est  complete, 
écrit  M.  Alordant,  ont  été  fabriquées  sous  sa  direction.  n Al.  Fer- 
dinand Poumav  est  ao;é  de  41  ans  et  mérite  de  vous  le  recom- 
mander.  ” 

34.  Le  Comte,  Jean,  employé  dans  *la  fabrique  de  AI.  Alordant  en 
qualité  de  óoiitre-maitre  et  visitenr  d’armes,  agé  de  39  ans. 

Au  Service  de  Timportante  maison  Alordant  depuis  l’áge  de  18  ans, 
il  a toujours  satisfait  son  patrón  sous  tous  les  points;  sa  conduite, 
son  exactitude  et  les  bons  Services  qu’il  a rendus  pendant  ce  long 
laps  de  temps,  lui  ont  mérité  tonte  espéce  de  recommandation. 

Ces  deux  employés  sont  domiciliés  á Liége.  "Les  bons  soins  qu’ils  ont 
mis,  dit  AI.  Alordant,  pour  la  bonne  fabrication  des  armes  Com- 
blain que  j’ai  fournies  en  1873  et  en  1874  au  Gou'mrnemnt  du 
Chili,  m’ont  procuré  l’avantage  de  recevoir  des  félicitations  de  son 
Excellence  le  Alinistre  du  Cbili  qui  a été  entiérement  satisfait  et 
me  procure  la  faveur  de  me  recommander  pour  l’avenir.  m 

— L íco.ise,  Fierre  et  Nicolás,  á Ai  arcinelle. — AJedailles  de  premiére 
ciasse  et  de  deuxiéme  c’asse,  pour  leer  collection  de  boulons,  rivcts, 
crampons,  concédées  par  le  deuxiéme  jmy  de  la  2e.  section  et 
le  dix-neuvdéme  de  la  3e.  section. 

35.  Plumet,  Auguste,  54  ans,  marié,  forgeron  á Eoiix. 

36.  ^yaselle,  Jean-Philippe,  39  ans,  marié,  ajusteur  á Aíarcinelle. 

Plumet  et  AAMselle  ont  fortement  contribué  aux  succés  que  leurs  pa- 

trons,  Al  Al.  P.  & N.  Nicaise,  ont  obtenu  aux  di  verses  expositions 
pour  leur  étalage  de  boulons,  écrous,  rivets,  crampons,  &c.  Ce  sont 
des  travailleurs  d’ élite  dont  la  conduite  est  irréprochable. 

— Pegout,  Tbomas  et  Cié.,  á Liége  et  Alaestricht. — Alédaille  de  pre- 
miére ciasse  pour  leur  collection  de  pointes  de  Paris  et  274  classes 
de  clous. 

37.  Bertrand,  André,  cbef  de  fabrication. 

38.  Teunissen,  Louis,  contre-maitre. 

Ces  deux  travailleurs  d’un  vrai  mérite  qui,  á leurs  qualités  profes- 
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[ sionncllcs,  joígnent  uno  boime  coiulnile,  ont  contriLuó  puissammerii: 
:i  la  bonne  exécution  des  produits  de  MM.  Tli.  Regout  et  Cíe. 

■ — Schoren,  Oscar  Ferdinond,  Liége. — Médaille  de  deuxiéme  classo 
pour  l)ascule  a peser  les  aniinaux. 

.S9-  Sellaren,  Pierre  Josepli,  directeur,  domicilié  á Vottem. 

40.  Mdüt,  Josepli,  contre-maitre,  domicilié  á Vennes. 

M.  Sclieren  recemmande  tous  ses  travailleurs  et  particuliérement  ces 
deux  coopérateurs,  qui  l’ont  puissammeiit  aidé  a assurer  la  bonne 
fabrication  de  ses  bascules  servant  á peser  le  bétail,  les  céréales  ou 
tout  autre  produit,  bascules  d’une  justesse  irréprocliable  -jusqu’aii 
dernier  gramme  et  recoramandables  comme  fini,  solidité  et  durée. 

—Socíété  anonyme  de  Anderyhem,  á Auderghem-lez-Bruxelles. — 
^Médaille  de  premiére  classe  pour  ses  écliantillons  de  minium  et 
de  céruse. 

41.  MaerschaUc,  Pliilippe,  43  ans,  marié,  contre-maitre. 

42.  Molla,  Guillaume,  53  ans,  marié,  cliauífeur. 

!Maersclialk  et  Molle  travaillent  respectivenient  depuis  29  et  22  an- 
nées  consécutives  dans  la  fabrique  de  miniams  de  fer,  de  céruse  et 
do  mastics  de  M.  Paul  de  Cartier  á Audergliem.  Ce  sont  deux 
cxcellents  travailleurs  dont  le  patrón  fait  le  plus  grand  cas.  Le 
premier  a recu  une  mention  honorable  a Paris  en  1867.  lis  ontre9U 
tous  les  deux  la  décoration  des  travailleurs  industriéis  de  seconde 
classe.  Leur  conduite  est  irréprocliable. 

• — Soclété  des  Ilaufs  fourneaux,  usmes  et  charhomiafies  de  Sclessin,  prés 
Liége. — Médaille  de  premiére  classe,  pour  poutrelles  et  de  2.“  classe 
pour  une  inaison  en  fer  contre  incendies  et  tremblements  de  terre. 

43.  Jiohert,  Josepli,  43  ans.  chef  de  fabrication  aux  laminoirs. 

44.  Delhrotdlle,  Henri,  43  ans,  contre-maitre,  clief  des  ateliers  de 
niacliines  et  appareils  li}ulraulir|ues. 

45-  Malcoz,  Josepli,  49  ans,  contre-maitre  en  clief  de  la  fonderie 
en  fer. 

4().  ll'nry,  .Tacques,  40  ans,  contre  maitre  en  chef  des  ateliers  des 
ponts  et  de  chaudronnerie. 

Ces  (piatre  chefs  d’ateliers,  employés  depuis  long  temps  ]oar  la  société 
anonyme  des  hauts-fourneaux,  usiiies  et  charbonnages  de  Sclessin, 
sont  également  reeommandables  par  leur  intelligence,  leur  habi- 
lité, leur  aptitude  exceptionelle  et  leur  excellente  conduite.  lis 
ont  recu  en  1873,  a l’Exposition  de  Yicnne,  la  décoration  des  tra- 
wiilleurs  industriéis. 

— 'riúriart  C,  et  Cié.,  a Liége. — Médaille  de  premiére  classe,  pour 
leur  cüllcction  de  pompes  á bras  pour  incendie  et  objets  accessoi- 
res;  médailles  de  deuxiéme  classe,  pour  leur  matériel  de  distribu- 
tion  d’cau. 

47.  Delrée,  Hubert,  chef  de  notre  atelier  de  chaudronnerie  de  cuivre, 
écrit  ÍM.  Ch.  P>erryer,  Cónsul  du  Cliili  á Liége,  associé  de  la  maison 
Thiriart  et  Cié.,  “a  cooperé  á la  confection  des  pompes  a incendie 
et  travaille  depuis  quinze  ans  dans  nos  ateliers.  Sa  conduite  et  son 
assiduité  au  travail  sont,  sous  tous  les  rapports,  exemplaires  et 
nous  apprécions  hautement  les  Services  qu’il  nous  a rendus  et  qu’il 
continué  a nous  remire  jo'arnellement.” 

48.  Jlabran,  Henry,  chef  de  notre  atelier  de  tourneur,  continué 
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J\].  Berrj^er,  coopéié  a la  fiibricatioii  des  ruLinets  et  des  pompes 
á incendie,  Iltravaille  dans  nos  ateliers  depuis  16  ans  et  cet  ouvrier 
d’im  mérite  incontestable  a fait  réaliser  de  notables  progrés  dans 
les  travaux  de  tours  d’ajusteinent.” 

— U Ilion  diL  Crédit,  á Brnxelles.  — Médaille  de  premiére  classe  pour 
les  documents  concernant  cette  institution  mere  dn  mouvenient  coo- 
pératif. 

49.  Ern'eriqiie,  Lonis,  président  deriJnioii  du  Crédit,  á Brnxelles. — • 
M.  Lonis  Eméricpae  est  le  prornotenr  des  Unions  dn  Crédit,  antre- 
ment  dit  banqnes  d’avances.  II  a sa  place  d’bonnenr  parmi  les 
créatenrs  de  cet  admirable  monvmment  coopératif  qni  de  tontes  parts 
envabit  la  société  moderne  ponr  en  liarmoniser  les  intéréts.  La 
Belgiqne  a le  droit  légitime  de  revendiqner  rbonneur  d’avoir  fondé 
la  premiére  banqne  établie  snr  le  principe  de  la  mntnalité,  la  ban- 
qne  allemande  d’Enlenbonrg  a3"ant  été  créée  le  1er  Octobre  1850, 
par  l’illnstre  Scbultze  de  Delitzsch. 

50.  Bis^xlioffslielm,  11.,  directenr  de  la  Banqne  aliónale  a Brn- 
xelles. 

M.  Bisscboffslieim,,  l’nn  de  nos  plns  riclies  capitalistes,  a pnissam- 
ment  secondé  M.  Lonis  Emérique  á fonder  la  premiére  nnion  dn 
crédit,  en  1848,  en  vne  de  procnrer  anx  commer9ants,  industriéis, 
agricultenrs,  de  tontes  classes  et  de  tontes  les  conditioiis,  sons  la 
la  garantie  de  la  solvabilité  commnne,  des  capitanx  dans  les  limi- 
tes de  lenr  solvabilité  particnliére,  matérielle  on  m órale. 

■ — Verhoecl'hoven,  E.  B. , á Brnxelles. — Médaille  de  denxiéme  classe, 
ponr  sa  magnifique  collection  de  cnirs. 

51.  Demol,  Pliilippe  Jacqnes,  48  ans,  marié,  contre-maitre  vernis- 
senr,  compte  22  aiinées  de  bous  et  loyanx  Services;  il  est  tres  ex- 
pert  dans  la  fabrication  des  peanx  de  conlenrs  et  il  a obtenn  a 
l’Exposition  de  Yienne  nne  médaille  de  coopératenr  et  la  décora- 
tioii  des  travaillenrs  industriéis.  Condnite  trés-bonne. 

52.  Van  Vaerenherg,  Fraiicois,  64  ans,  marié,  préparatenr  des  vernis. 
— Employé  depnis  21  années;  il  s’est  tonjonrs  fait  distingneur  par 
son  assidnité,  sa  condnite  et  son  intelligence.  II  a réalisé  de  grands 
progrés  dans  la  cnisson  des  vernis.  En  1871,  le  gonvernement 
belge  Ini  a décerné  la  décoration  des  travaillenrs  industriéis  de 
seconde  classe. 

— V incent,  Vis,  k Basécles. — Médaille  de  denxiéme  classe,  ponr  ses 
carreanx  et  tranclies  en  marbre  travaillé. 

53.  Robette-CromUn,  Jean  Eaptiste,  55  ans,  marié,  contre-maitre 
canñer  et  taillenr  de  pierres. 

54.  Boucq-Cuvelier,  Jean  Eaptiste,  57  ans,  marié,  onvrier  carrier. 

Eobette-Cromlin  et  Boncq-Cnvelier  sont  d’excellents  onvriers  qni 

comptent  de  nombrenses  années  de  Service  dans  la  méme  exploita- 
tion  de,  carriéres  de  marbre  noir.  M.  Vincent  fils,  lenr  pjitron, 
fait  le  plns  bel  éloge  de  lenrs  qiialités  proféssionnelles  et  morales  et 
et  sígnale  lenr  aptitude,  lenr  intelligence,  lenr  dévonenient  á tonte 
éxjrenve  et  lenr  condnite  irréprocliable. 

— Wing  ndei'frci'es.  k CVokier,  prés  Liége.— Médaille  de  denxiéme 
classe  ponr  lenr  collection  variée  de  pipes  et  porte- cigares  en  por- 
celaine  et  en  terre  émaillée. 
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55.  Bous,  Henri. 

56.  Bous,  Jacques. 

Ces  deux  coopérateurs  prennent  la  plus  grande  part  aux  travaux  ele 
MM.  Wingeiider  qui  ont  appliqué  á leiir  fabrique  de  pipes  tout  ce 
qui  se  fait  dans  cette  industrie,  et  obtiennent  des  produits  remar- 
quables  par  la  blanclieur  de  la  terre,  la  beauté  et  la  grande  variété 
des  émaux,  le  bas  prix  des  produits. 

Hi.nri  et  Jaeques  Bous  ont  tous  les  deux  collaboré  aux  écliantillons 
envoyés  par  leurs  patrons  á l’Expositiou  ínternationade  de  San- 
tiago. Tous  deux  sont  des  trav^ailleurs  hábiles,  intelligents,  actifs 
et  dévoués;  leur  conduite  est  des  meilleures.  Henri  Bous  a rc9u 
précédement  la  décoration  des  travailleurs  industriéis, 

A cette  liste,  nous  devons  ajouter; 

— Commlssion  Belge;  médaille  de  premiére  classe. 

57.  BenedetÜ,  Georges,  secrétaire  de  la  cormnission  chargée  de  reunir 
les  collections  minéralogiques  pour  le  musáe  royal  de  Bruxelles  et 
rExposition  de  Pliiladelphie,  a rempli  sa  mission  av*ec  dévoue- 
ment  et  intelligence. 

58.  De  Paepe,  Jean  Ba,ptiste,  secrétaire  adjoint  de  la  con] mission 
líelge.  II  s’est  distingue  par  sa  bonne  volonté,  son  dévouement  et 
son  excellente  conduite. 

— Séve,  Edouard,  President  de  la  Commission  Belge. — Médaille  et 
diplome  d’honneur. 

59.  Schiichard,  Eugéne,  SecrétaTe  de  la  Commission  Belge,  cbargé 
de  recevoir,  á Valpai’aiso,  les  colis  destines  á PExposit.on  Inter- 
nationale de  Santiago.  II  s’est  acquitté  de  cette  táche  avec  zéle  et 
dévouement. 

60.  Mafhieu,  Constant,  59  ans,  rnarié,  domicilié  rué  del  Pedregal  á 
S-intiago,  a rendu  de  grands  Services  á la  Commission  Belge  et  á 
son  président.  II  a été  cliargé  du  déballage  et  de  l’emballage  des 

¡ produits  belges.  Dans  l’exercice  de  ses  fonctions,  depuis  quinze 
mois,  il  s’est  toujours  distingué  par  une  conduite  ii-répr odiable  et 
son  dévouement  á toute  épreuve. 
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RÉSUMÉ  GENERAL. 


A.— Résumé  par  sections. 


RAPPORT  H.“  2 DE  LA  COrímiiSSlON  BELCE. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  1875 


COMMISSION  BSLGE  N."  3439. 


Rappoet  2. — Aiessieiirs,  vons  m’avez  confié  la  Commission 

1 . provisoirc. 

mission  d’organiser  efc  de  diriger  la  participation  des 

producteurs  belges  á rExposition  Internationale  de 

1S75.  J’avais  devaneé  vos  oTacieuses  intentions  en  nom-* 

O 

mant,  des  le  14  Janvier  1873,  ime  commission  provi- 
soire  charcrée  de  prendre  en  mains  les  intéréts  o'éné- 

O 1 o 

raux  des  Exposants  Belges. 

Depuis  la  constitntion  oíncielle  de  la  Commission  Avrmt-ncs  ip- 

^ ^ c’.proques  pour  la 

Belge  par  la  Commission  Directrice,  j ai  mis  a accom- Belgioxie  et  le 
plir  ma  mission  le  zele  que  j'ai  toujours  ^onsacré  a la^^^^' 
cause  de  nos  progrés  artistiques^  commerciaux  et  indus- 
triéis. J’avais  la  conviction  que  le  grand  concours  do 
Santiago  devrait  étre  pou.r  moi  une  lieureuse  occasion 
de  faire  apprécier  davantage  encore  Timportance  éco- 
nomique  de  mon  pays  et  qu’il  serait  pour  nos  artistes 
et  nos  industriéis  le  point  de  départ  de  nouvelles  et 
fructueuses  relations.  II  y a,  pour  le  Chili,  un  intérét 
économique  immense  a entrer  en  communication  plus 
intime  avec  la  Belgique  qui  derniérement  encore,  a 
rExposition  Universelle,  de  1873,  a Vienne,  s'cst  mon- 
tiée  digne  de  son  glorieux  passé. 

Le  monde  entier  a applaudi  aux  su  cees  do  nos  artis- , 1-^  iHlgique  á 

I -1  Ti."'''  i.'  ’ -11.x  i )OS  i 1 1 U 11  (.lo 

tes,  cíe  nos  industriéis,  de  nos  liorticuneurs,  et  je  suis  vienue. 
de  ceux  qui  ont  éprouvé,  avec  rhonorable  Alinistre  de 
rintérieur,  M.  Delcoiir,  'din  k^gitime  sentiment  de  fierté 


ü 
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en  constatante  avec  M.  le  Président,  la  large  part  falte 
á nos  natloiiaux  dans  le  bllan  des  i'éeompenses  déeernees 
par  le  jury  dii  Grand  Concours  International  de  1873.” 
Permettez  nioi,  Messieurs,  de  mettre  sous  vos  yeux 
qnelqnes  chiffres  á Tappai  de  ces  paroles:  Tart  belge  a 
obteriu  90  médaiiies,  soit  sur  121  exposant's  73  p.  c.  se 
repartissant  coinme  suib:  77  médaiiies  pour  la  peinture 
3 pour  la  sculpturOe  1 pour  la  gravure  et  la  litliogra- 
pliiOe  1 pour  rarcbitecture  et  o pour  la  gravure  et  la 
ciselure  sur  méfcaux.  Sur  Gil  exposants  industriéis  et 
agriculteurs,  111  recompenses  leur  ont  été  déeernées 
parmi  lesquelles  figurent  21  diplomes  d’iionneure  78 
médaiiies  de  nroscí'os,  188  mé  lailles  de  mérite,  5 mé- 
dadles  de  bou  goíit  et  149  diplomes  de  mérite,  soit  72 
p.  c.  Le  jury  international  nous  a conféré,  vie  plus,  70 
médaiiies  de  coopérateurs. 


L’horticulture  belge  aussi  a remporté  de  grands  suc- 
cés:  elle,  a obtenu  21  distinctions  parmi  lesquelles  un 
diplome  d’honneur.  En  lotalité,  la  Belgique  a eu  765 
exposants  et  622  récompenses!  Ce  résultat  considérable 
prouve  que  nos  artistes,  nos  industriéis,  nos  agricul- 
teurs  et  nos  horticulteurs  ont  maintenu  leur  rang  en  face 
d’une  sérieuse  concurrence  et  d’une  rivalité  soutenue. 

En  1851,  a Londres,  11  p.  c.  de  nos  exposants  obtien- 
nent  des  récompenses;  en  1855,  á Paris,  65%;  en  1862, 
a Londres,  60  p.  c.;  en  1867,  a Paris,  58  p.  c.;  en  1873 
la  proportion  est  de  82  pour  cent! 

Yoici  maintenant,  avec  les  mémes  données,  quelques 
chitfres  comparatifs  du  nombre  des  exposants  et  des 
récompenses  accordées  á d’autres  pays.  J’emprunte  ces 
intéressants  documents  au  remarquable  rapport  de 
l’lionorable  Piésident  de  la  Commission  Belge  M.  T’kint 
de  Kodenbeke. 

L’Autriche-Hongrie,  qui  comptait  11,751  exposants 
(7,801  pour  l’Autricke  et  3,950  pour  la  Hongrie)  a 
recneiili  7,595  nominations,  5,991  pour  TAutriche  et 
1,601  pour  la  Hongrie,  soit  une  prop(  rtion  de  65  pour 
cent. 


L’Allemagne,  tsur  7,348  exposants,  5,066  nomina- 
tions, proportion  de  67  p.  c. 
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La  trance,  sur  5,312  exposanfcs,  3,112  nominations, 
soit  une  proportion  de  59J  p.  c. 

L’Angleterie,  sur  816  exposants,  591  nominations  ou 
72^  p,  c. 

La  Belgique  a done  été  classee  au  premier  rang 
quant  au  nombre  des  léeompenses  comparé  á celui  des 
exposants. 

- Le  nombre  total  des  exposants  a.3^ant  été  de  61,325 
et  celui  des  recompenses  de  toute  nature  de  31,012,  la 
proportion  moyenne  a été  d’eriviron  53  i'écompenses 
pour  100  exposants. 

Je  nourris  Tespoir  que  FExposition  Internationale 
de  Santiago  mettra  en  lumiére  les  ressources  nom- 
íbreuses  que  la  Belgique  posséde  dans  la  plupart  des 
branches  du  travail  industriel  et  artistique. 

Yous  avez  eu  sous  les  yeux,  Messieurs,  dans  la  pre-  i.ereijaríie des 
miére  partie  des  publications  ofiicielles  de  la  Commis- 
sion  Belge  faites  avec  l’approbation  de  la  Commission  missiou  Eelge. 
Directrice:  rExposition  Internationale  de  1875  á San- 
tiaga  du  Chili  (16  Septembre-31  Décembre  1875),  les 
éléments  d’étude,  les  mo3"ens  d’appréciation  concernant 
la  situation  économique  de  la  Belgique.  Vous  y aurez 
constaté,  Messieurs,  quels  sont  les  produits  de  l’indus- 
liie  belge  qui  conviennent  au  marché  cliilien  et  quels 
sont  les  produits  du  Chili  qui  peuvent  servir  d’élément 
d’échange.  J’ai  cru  devoir  faire  cette  exposition  préala- 
ble  pour  répondre  aux  vues  élevées  que  le  gouverne- 
rnent  du  Chili  s’est  proposé  en  convia,nt  toutes  les 
nations  du  monde  á envo3"er  leurs  produits  á San- 
tiago. 


Sans  auenn  doute  le  comité  de  Belgique  saisira  Toe-  Exposition  na- 

casion  de  V Exposition  Nationale  des  Arts  Industriéis  ii^XtuieíniBm- 

a eu  lieu  á Bruxelles  pendant  les  mois  de  Septembre  xelies. 

et  d’Oclobre  de -cette  année  ])Our  engager  un  grand 

nombre  d’industriels  á nous  envo3"er  un  contingent 

considérable  d’objets  artistiques,  de  rneubles,  de  poine- 

laines,  de  carrosserie,  d’arraurerie,  d'appareils  d’éclaira- 

ges,  de  cristaux,  de  photcgi  achíes,  de  peínture  decora- 

tive,  de  })arqueterie,  etc.,  etc.  C’est,  dit ‘’rindépendance 

Belge,  en  parlant  des  pioduits  exposés.n  ce  que  Toii 
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peiit  obtenir  des  artistes  cfc  des  industiiels  exposaiits, 
chaqué  joiir,  a toiite  époqiie  do  rannée,  et  la  surtout, 
cst  le  cote  saisissant  de  rexhibition.  On  ne  saurait 
trop  y insister,  tant  la  remarque  aréeilement  de  valeur. 
Quelques  heures  passées  aux  halles  (de  TExpositlon)  et 
Toii  revient  convaincu  des  forces  de  notre  industrie, 
certain  quhls  nous  veste  peu  a envier  a ceux  dont  le 
concours  nous  ebait  necessaire  nac^uere,  dont  nous  sorn- 
mes  dev^enus  les  rivaux,  les  emules,  n 
1’rarauxdiiCo-  i\[.  Cai'los  G.  Iluidobro,  Charge  d’Afíaires  du  Chili, 
nutjdo  Edguiue.  1^  Belge,  comité  de  Belgi- 

(jue,  seconde  avec  son  zéle  accoutumé,  les  etíbrts  de  la 
Coramission  Birectrice,  et  tout  me  fait  augurer  que  la 
Belgique  tiendra  un  rang  honorable  parmi  les  nations 
qui  seront  representées  al’Exposition  de  Santiago. 

Faoilitt's  accor-  Le  Gouvernement  Belge  a fait  publier  le  programme 

(les  par  lo  gon-  oénéral  de  la  Commission  Birectrice;  la  franchise  pos- 
vcriicuiont  belge.  ° ^ ’ ‘■ 

tale  a ete  accordée  a toute  la  correspondance  de 
j\í.  Huidobro  et  de  la  Commission  Belge  dans  toute 
rétendue  du  territoire  du  royanme,  la  publicite  dii 
Moniteur  Oíiiciel  et  d’un  grand  nombre  dejournaux 
a été  oíferte  gratuitement  pour  toutes  les  mesures  con- 
ceniant  Texposition. 

Le  departement  des  travaux  publics  a accorde  une 
reduction  de  50  p.  c.  sur  les  tarifs  de  transport,  deja  si 
reduits,  de  nos  chemins  de  fer. 

Tous  les  produits  destines  á TExposition  devront  etre 
dirigás  sur  Anvers,  lien  d’embarquement,  soit  a l’hono- 
]Aole  Cónsul  du  Chili.  M.  Victor  Lynen,  soit  aux  expe^ 
dibenrs  hal;)ituels  des  industriéis  exposants. 

Ije  frét  d’ Anvers  a Valparaíso,  par  navires  á voiles, 
est  de  .‘15  a 45  franes  par  metre  cube,  pour  marchan- 
dises  légeres,  le  tout  avec  10  p.  c.  de  primage. 

Par  vapeur  ou  sieamcr  de  la  companie  du  Pacific  de 
Liverpool,  le  fret  est  de  75  shillings  avec  primage  de 
75  p.  c.  pour  les  marchandises  bines  de  premiere  classc, 
et  de  70  shillings  pour  les  marchandises  ordinaires  de 
seconde  classe. 

La  compagnie  du  Pacific  (P.  S.  N.  C.)  accorde  une 
bonification  de  25  p.  c,  payables  a rarrivée,  sur  le  trans- 
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porfc  des  produits  belges  destines  ii  i’Exposition  da 
Chili. 

Les  steamers  appartenant  a la  compagiiie  “Kosmos.i 
qni  quittent  le  port  d’Anvers,  le  17  de  chaqué  mois, 
n accordent  auciiiie  reductioii  sur  les  fréts  qiii  soiit, 
pour  m?a*chandises  lourdes,  de  75  sliillings  par  tonne 
et  pour  marcbandises  légéres  85  shillings  et  5 p.  c. 
de  primage  pay ables  a Anvers. 

II  y a lieu  d’espérer  que  tres  prochainement  le  Ser- 
vice postal  sera  réta,bli  entre  Anvers  et  Val  paraíso. 

Les  primes  d’assurance  sont: 

Par  steamer,  de  á 11  p.  c.  advalorem; 

Par  na  vire  a voiles,  ce  11  a 2 p.  c.  advalorem.^ 

La  Coinmission  Beio’e  prend  la  liberté  de  vous  rap- 

o ^ ^ ^ ^ ^ produits  du  uhili 

peler  de  nouveau,  Messieurs,  l’idóe  de  faire  donal’Ins-  pour  la  Belgk.ue. 
titut  supérieur  du  commerce  d’Anvers  et  au  Musée 
Po}^al  d’Industrie  de  Bruxeiles,  des  produits  du  Chili 
qui  íigureront  á l’Exposition  de  1875.  La  Societé  Na-  Collection  agri- 
tionale  d’Agriculture  a bien  voulu  s’eno'ao’er  á deman- 

O O O 

der  aux  principaux  producteurs  dupays  un  exemplaire 

des  objets  qu’ils  comptent  exposer  á Santiago  pour 

remplir  ce  but.  L’honorable  et  sava,nt  recteur  de  rUni-  Collection  mi- 

versité,  M.  Ignacio  Domeyko,  m’a  promis,  de  son 

d appiiyer  de  to'us  ses  piécienx  eftbrts  la  reunión  d’une 

collection  scientifique,  permettant  de  juger  de  letat 

actuel  des  mines  au  Chili. 

J’ai  visité  derniérement  les  districts  miniers  du  nord 
et  je  me  suis  attaché  a demander  également,  pour  la 
collection  des  produits  minéraux  du  sol  chiben,  des 
spécimens  de  roches  constitutives  qui  fassent  juger  de 
l’état  général  des  divisions  géologiques  du  pays.  M.  Eu- 
géne  Crooy,  Cónsul  de  Belgique  a Copiapó,  membre  de 
notre  commission,  recueillera  tous  les  spécimens  d’Ata- 
cama.  M.  Ramón  O valle  nous  a deja  envoyé  une  pré- 
cieiise  collection  de  ses  mines  de  la  "Mondaca.n  a Ca- 
rrizal Alto.  Nous  avons  également  re(;u  la  promesse  d’iin 
efficace  concours  de  plusieurs  propriétaires  de  mines 
des  autres  provinces  de  la  République. 

Notre  but,  en  réunissant  ces  collections,  est  de  faire  But  á atteindre 

A,  -1J  , , ]_•  par  la  reunión  de 

connaitre  davantage  et  apprecier  a 1 etranger,  particu  collections. 


Xoms  des  dona- 
teurs. 


Ubremenfc  en  Pelg’ique,  le  vral  centre  européen,  les 
richesse.s  minerales  et  agricoles  du  Cliili. 

La  Coramission  Directrice  ayant  approuvé  mon  pro- 
jet, j’esoére  qu’elle  voudra  bien  lai  préter  le  concours 
de  son  influence  et  de  son  activité. 

r')iiectiou  eth-  A plusieurs  reprises,  depuis  1869,  j’ai  exprime  le  désir 
^raulaiib  ^ de  reunir  une  collection  etbnographique  des  Incas  et  des 
Araucans  pour  la  Mnsée  historique  de  Bruxelles. 

Je  saisis  Toccasion  de  TExposition  Internationale 
pour  vous  prier  de  m’aider  á reunir  tous  les  objets  qui' 
puissent  faciliter  Tetude  de  la  condition  physique, 
matéiielle,  politique  et  inórale  des  Araucans,  et  je 
prends  la  liberte  de  vous  prier  de  recommander  cette 
idée,  par  votre  intelligente  et  puissante  entremise,  aux 
personnes  éclaiiees  du  Cliili. 

Pour  ces  trois  collections  agricole,  industrielle,  ethno- 
graphique,  les  noms  des  donateurs  seront  inserí ts  sur 
chacun  des  objets  offerls. 

Question  do  obtenir  jusqu’á  ce  jour  tous  les  renseigne- 

1 eniplacomeut.  nients  pour  determiner  avec  exactitude  l’etendue  de 

Pemplacement  dont  nos  exposants  auront  besoin.  M.’Hui- 
dobro  vous  inforrnera  en  fcemps  oportun,  ayant  averti 
les  exposants  belges  quíls  aient  á remplir  leurs  bulle- 
tins  d’inscription  avant  le  ler  Novembre. 

Prorogation  de  Clette  date  sera  nécessaircment  retardee  jusqu’au  ler 
la  date  iixée  pour  février  en  vertu  de  la  decisión  prise  par  la  Commission 
I tions.  dans  sa  séance  du  21  octobre  dernier  en 

raison  de  la  gratuité  de  tvansport  accordée  par  le  gou- 
vernement,  le  20  octobre  dernier,  pour  tous  les  objets 
destines  a rEx|)Osition. 

Transport  gra-  Si  la  Commissioii  Belge  a cru  devoir  insister  aupres 
tiuo  (les  (.i)jets  jg  Messieurs,  sur  la  nécessite  de  faire  adopter 

positum.  cette  mesure,  c’est  cju’elle  á toujours  été  convaincue 

que  les  intéréts  genéraux  de  PExposition  en  seraient 
niieux  crarantis. 

O 

■ Participa tiou  Si  je  ne  puis  repondré  entierement  au  desir  exprime 
b ai  Ex-  circulaire  de  , 27  Aoút,  il  me  sera  possible  cepen- 

dant,  Messieurs,  de  vous  donner  quelques  indications 
generales  sur  la  participation  de  beaucoup  d’artistes  et 
d’industriels  belges. 


de 
posUiou 
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Vous  a vez  applaudi  au  magnifique  projet  du  Barón  Salón  franco- 
Arnous  de  Riviére  d’elever,  á ses  frais,  dans  le  pare  beaux 

l’Exposition.  un  salón  de  Beaux  Aits  franco-belge.  Je 
sais  que  plusienrs  artistes  ont  promis  leur  concours  et 
travaillent  déja  a soutenir  le  vieux  renom  artistique  de 
la  Belgique, 

M.  Stuven  a rendu  de  sígnales  Services  au  comité 
belge  préside  par  M.  Huidobro.  II  a parcouru  les 
principaux  établissements  industriéis  du  pays  et  j’ex- 
trais  d’une  lettre  datée  du  3 Septembre,  de  Liége,  le 
passage  annexé  (1). 

La  Societé  des  Hauts  Fourneaux  de  Sclessin  expo-  Exposition  d’- 
sera  la  maison  en  fer  á labri  des  tremblements  de  terre ¿ ^ 
et  des  incendies  que  nous  ferons  élever  sur  l’emplace-  Sclessin. 
ment  des  2,500  métres  (50x50)  que  la  Commission 
Directrice  nous  a accordés. 

M.  Charles  Berryer,  Cónsul  dn  Chili,  dans  sa  lettre  Eenseignements 

du  11  Septembre  1874,  me  donne  le  résumé  de  ses  nom^  Berrv^e^r  cónsul 

du  Chili  á Liége. 


(1)  “He  dado  a conocer  a los  fabricantes  interesados  en  la  verdade- 
ra industria  del  pais,  el  precio  de  las  máquinas,  útiles  de  maestranza, 
herramientas,  tornillos,  claros,  muestras  de  máquinas  para  minas? 
máquinas  para  lavar  metales,  molinos,  turbinas,  ruedas  hidiáulicas, 
etc.,  etc.  El  señor  Berryer  que  me  ha  acompañado,  y a quien  debe 
mucho  la  Esposicion,  dirá  a usted  lo  satisfecho  que  han  quedado  los 
fabricantes  de  los  detalles  y datos  que  les  he  dado.  En  resúmen, 
puedo  yo  decir  a usted  que  la  Béljica  espondrá  lo  siguiente; 

“Una  máquina  para  aserrar  piedras,  completa,  una  rueda  hidráulica  Objets  qui  se- 
“para  carga,  varias  clases  de  cocina,  muebles  de  fierro,  como  catres,  exposes  par 
“resortes,  bancas,  sofáes,  silletas,  alambre,  etc.  Toda  clase  dé  traba- 
“jos  de  bronce,  llaves,  aceiteras,  váhmlas,  compuertas,  injertores,  et  autres  centi^e< 
“bombas  de  incendio  a mano,  clavos,  tornillos^  remaches,  máquinas  industriéis. 

“para  lavar  metales  ele  cobre,  máquinas  para  chancar,  máquinas  a 
“vapor,  calderos,  máquinas  para  preparar  la  curtiembre,  cajas  de 
“fierro,  planchas  de  fierro  agujereadas,  pinturas  de  fierro,  etc.,  etc.  n 

El  señor  Carrels,  injeniero  del  Estado  y que  se  encuentra  en  el  Collection  dit 
ministerio  de  trabajos  públicos;  este  caballero  me  regaló  todos  los  ministére  des  tra- 
tipos  de  máquinas  para  ferrocarril  en  lindas  fotograbas,  reglamen-  vaux  publics. 
tos  de  telégrafos  y varios  otros  trabajos  importantes. 

“Como  usted,  señor,  creo  que  la  Béljica  será  bien  representada  en  p>on  marché  et 
“nuestra  esposicion  y era  tiempo  que  viniera  a hacer  competencia  a bien  facture  des 
“la  Inglaterra  en  fabricaciones  en  que  ella,  sin  duda,  puede  vender  P^'O^i-i^its  belges. 
“a  precios  mas  bajos  al  sin  número  de  fábricas;  lo  moderado  de  sus 
“precios  hacen  presumir  que  sus  productos  en  nuestra  esnosicion 


“serán  colocados  ventajosamente...” 
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Iji’euses  et  oonstaiites  dé  marches  pres  des  industriéis 
de  la  provi nce  de  Liego, 

Kuvi.l  (lo  tr,>is  II  me  parle  des  Services  sigualé-j  rendas  par  M.  Stu- 
iuceiul'o.  inannonce  lenvoi  par  la  maison  iniriarfc  et  Uie. 

de  trois  fortes  pompes  á incendie  et  une  serie  d’appa- 
pareils  de  sureté  pour  machines  á vapeur,  robinets, 
etc.,  etc. 

Exposition  tV-  L’indastrie  des  armes  se  fera  representer  par  la  firme 
ariney.  Ancion  et  Cié.  et  d’autres  maisons  liégoises. 

Exposition  de  Dessaiii,  imprimeur  du  Saint  Siége  et  de  l’ar- 

livres  religeux  et^p^y^che  de  Malinos,  exposera  une  coliection  complete 

filtres  ^ ^ 

de  ses  importantes  et  nombreuses  publications  en 
latin,  en  espagnol,  en  francais,  en  flamand,  en  ita- 
lien,  etc. 

Coliection  de  Selon  toutos  probabilités,  le  savant  horticulteur 
pkiiter'^  Yan  Houtte,  de  Gand,  acceptera  les  propositions  de 

M.  Domingo  Bezanilla  et  vous  enverra  une  précieuse 
coliection  de  semences  et  de  plantes;  Spa  exposera  ses 
caux  minerales  et  son  Elixir. 

Je  suis  en  pourparlers  avec  une  importante  mai- 
son  a l’eñet  de  l’engager  ii  exposer  plusieurs  pro- 
duits  de  nos  grandes  industries  en  groupe;  j’espere 
ainsi  obtenir  une  representation  assez  remarquable  de 
rindustrie  belgo. 

ri'ohai)i]itós  d’-  Toutes  les  branches  du  travail  national,  et  particu- 
lie  remen  t cellos  disséininees  dans  les  groupes  4,  5,  6,  7, 
O,  10,  12  a 19,  seront  représentees  si  les  renseignements 
qui  me  sont  parvenus  de  Belgique  sont  exaets. 

Espace  i)ivsu-  hToiis  aurons  ])robablement  besoin  d’un  espace  glo- 

pournos^pm^^^  métres  pour  1 etalage  et  i’installation  de 

nos  produits. 

PuUications  Je  VOUS  al  exprimé  mon  intention  d’exposer  une 
coliection  complete  des  publications  officielles  faites 
dans  ces  derniéres  années  par  le  gouvernement  du  Boi. 
Deja,  en  1807,  j’ai  obtenu  un  prix  d’honneur  pour  les 
jmblications  officielles,  sur  un  rapport  fait  en  Cj[ualité 
de  membre  da  jury  do  TExposition  Internationale  du 
Havre  de  1807.  Cette  coliection  pourrait  étre  ofterte 
ensuite  a la  Biliotbéque  fondée  á Toccasion  de  TExpo- 
sition  de  187o. 


8i>a. 


(iroupe  do  di- 
versos industries. 


Je  donne  im  cominencement  d'exécutioii  a cette  idee  Li^tc  des  vola- 

en  Yous  íaisaiit  parvenir  piasieurs  piibiications  lort  in- ¡a  Bibliotli^nue 

teressantes  qui  m’ont  été  envoyées  par  S.  E.  le  Comte  ‘¡^ 

. . ^ ^ i Lxpositiou  ae 

d’Aspremont-Lynden,  Ministro  ctes  Anaires  Etrangeres  1875* 
dont  vüici  la  liste. 

1. ®  Exposition.  Intornationale  de  Londres  de  1862, 
catalogue  des  produits  industriéis  et  des  ceavres  d’art 
belges,  1 volume. 

2. ^  Catalogue  des  oeuyres  d'art  et  des  produits  in- 
dustriéis envoves  par  la  Belgirpie  á TExposition  de 
Paris  de  1867. 

8.^  Exposition  Universelle  de  1867,  dociiments  et 
rapports  des  jures  et  délégiiés  belges  4 forts  volumes. 

4.e  Exposition  Tdniverselle  de  Yienne  de  1873,  col- 
lection  de  cinq  voluines  des  premiers  rapports  des 
jures  belges. 

Je  prends  la  liberte  de  recommander  tout  particu- 
lierement,  a votre  attention  éclairée,  les  4 volumes  et 
rapports  concernant  le  grand  concours  nniversel  de 
1867;  vous  j trouverez  des  renseignements  fort  útiles  et 
du  plus  haut  interét. 

Ma  coíiimiinicatioíi  du  10  Mai  1874  vous  a donné,  Bésnmé  des  tra- 

^ ■ i / * T*  vsiix  cIg  Ir  C.orn.“ 

Messieurs,  le  resume  de  nos  travaux  anterieurs;  depuis  Belge. 

cette  époque  la  Commission  Belge  n’a  plus  eu  que  des 
questions  de  detall  á régler. 

Elle  s’occupe  activement.  tant  au  Chili  qu’en  Belgi- 
•que,  de  la  partid pation  des  artistes,  des  industriéis  et 
et  des  agriculteurs  au  grand  concours  de  1875.  Elle 
na  point  perdu  de  vue  rorganisation  de  la  Bibliothe- 
que  commémorative,  des  créches  et  de  tant  d’autres  ob- 
jets  qui  ont  appelé  l’attention  de  la  Commission  Direc- 
trice. 

Pour  vous  donner  une  idee  de  l’activite  déplorMe  \ctivité d-plo- 
jusqu  a ce  jour,  sous  ma  direction,  je  vous  dirai.  ^les- yépíii'lacommis- 
sieurs,  qu’au  80  Octobre  j’avais  envoyé  8,488  commu- 
communicpvtions  concernant  exclusivement  l'Exposition 
de  Santiao'o: 

O 

Ce  rapport  porte  le  X.”  3,489. 

La  rédaction  de  la  deuxieme  partie  des  publications  publicatioiisdela 
de  la  Commission  Belge  sera  terminée  trés  pi’ochaine- 


XCIV 


Outístion  des 
brevets  et  des 
iM-ir([ues  de  fal)ri- 
(jue  et  de  com- 
meree. 


ment,  et  noiis  espéfons  poavoir  mefctre  la  brochare  a 
votre  disposition  avant  le  1er.  Decembre. 

L’Exposition  Internationale  soulevait,  entre  autres 
difricultés  á faire  réáondre  par  la  Commission  Directrice, 
la  grave  et  importante  qnestion  de  la  protection  á 
accorder  á la  proprietd  tant  indiistrielle  que  litteraire 
et  artistique,  brevets  d’invention  d’une  part,  marques 
de  fabrique  d’autre  part;  j’ai  eu  rhonneur  de  vous  pre- 
senter  un  rapport,  en  date  du  4 Juillet  dernier,  sur  cet 
objet;  la  qnestion  des  brevets  qui  seront  envoyés  au 
conconrs  de  1875;  celle  des  mar  j^ues  de  fabrique  et  de 
cornmerce  a recu  Fadhésion  de  la  Societe  Nationale 
d’Agriciilture,  du  Gouvernement  et  des  Chambres. 

La  loi  votée  le  24  Octobre  par  la  Chambre  des  Dé- 
putés  est  un  des  nombreux  bienfaits  qui  seront  dús  á 
l’Exposition  Internationale  de  1875. 

Je  professe,  Messieurs,  une  entiere  confiance  dans  la 
complete  reussite  de  l’oeuvre  á laquelle  vous  vous  con- 
sacrez  avec  un  zele  qui  sera  pour  le  Chili  une  nouvelle 
sonrce  de  prospérités.  Vous  aurez  droit  a la  recon- 
naissance  de  votre  belle  patrie. 

Dieu  vous  garde! 


31  Octobre  1874. 


Edouard  Séve. 
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DU  RECEXSEMENT  GÉN'ÉRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DÜ  ChILI, 

AU  19  AVKIL  1875, 


« 

RÉSUiVlÉ  PAR  DÉPARTEPvIE.NTS. 


i DÉPARTEMENTS. 

! 

■ POPULATION. 

1 

! 

! 

ÍS75. 

1865. 

Colonie  de  Magallánes 

1144 

195  ! 

1 Ancud 

22290 

21008 

Castro,... 

30435 

26614 

Quinchao.... 

11811 

11400 

Llanquihue 

12510 

7785 

1 Carelmapu 

16792 

13557  i 

i Osorno 

19190 

16259  i 

Valdivia 

17190 

12119  :| 

UnioTj 

13335 

11310  i 

Imperial  (département  militaire) 

6956 

, Lebu  id.  id 

25531 

1 Anofol 

20056 

j 

Nacimieuto 

32394 

171C9  1 

Laja 

44095 

37415  i 

Arauco.. 

18820 

17317  1 

1 ConcepcioE 

19710 

15868 

i Lautaro 

32129 

29477 

Rere 

33856 

32777  ' 

Talcahuano 

4759 

4933 

^ Coelemu 

31759 

30688  ' 

^ Puchacai 

29122 

32313 

Chillan 

95911 

86823 

San  Carlos 

40939 

38586 

Cauquénes 

44094 

65044  ' 

1 Itata 

42329 

37141  : 

Constitución 

32034 

10414 

Linares 

54216 

53220 

Parral 

33634 

22164 

San  Javier  de  Loncomilla 

1 

31007 

xovr 


DK  PAUTE  MENTS. 

POPUL 

8 875. 

ítion. 

1865. 

1 

Talca 

90.588 

84630  1 

Lontué 

19771 

15945 

Curicó 

5G285 

• 00-589 

ViclinriuGii 

o58*'^5 

1 

• ••••*  . * 

San  Fernando 

72787 

70008 

Caupolican 

74102 

72448  , 

! Santiago 

193517 

168553  i 

' Kancagua 

9712G 

102665 

Victoria 

39870 

44479  ; 

■ ^Ieli[)illa 

32199 

28986  i 

Val  oai’aiso 

100926 

74731  i 

Casablanca 

13679 

13678  :í 

Limadle' 

16866 

14267  l! 

Quillota....: 

45211 

39953  ! 

San  Felipe 

32745 

27261 

Andes 

32285 

29991 

Ligua 

12947 

14833 

Putaendo 

22517 

22598 

Petorca 

32305 

30145 

Serena 

•2902S 

26343  ' 

Combarba]  á * 

14018 

11-379  1! 

Illapcl 

.S200S 

31302 

O valle 

57618 

49985  p 

Coquimbo 

12645 

13841  i 

]d(pii 

12146 

13045  ; 

Copiapó 

.81881 

39751  i 

Vallenar 

13368 

13446 

Freirina 

1 5541 

14912 

Caldera 

10512 

10863 

Total 

2.068,424 

1.819,223  ij 

1 

CVIl 


RÉSUiVÍÉ  PAR  PROVINCES. 


i 

PROmCES. 

POPULATIOX. 

1875  1865. 

Colonie  dé  Magallánes ... 

1144 

195 

Cliilcé 

04536 

59022 

Llanquiliue 

48492 

37601 

Valdivia 

30525 

23129 

Imperial.  (Département  militaire) 

0956 

Lebu.  id  id 

25531 

Araiico 

115365 

71901 

, Concepción 

151365 

146056 

uble 

136880 

125409 

iMaule 

118457 

187983 

Linares 

118857 

. Talca 

110359 

100575 

Cu  rico 

92110 

90589 

Colcbagua 

146889 

142456 

Santiago 

362712 

341683 

i Valparaiso 

176682 

142629 

Aconcagua 

132799 

124828 

i Coquimbo 

157463 

145895 

Aracama 

71.302 

78972  ; 

Total.. 

2.068.424 

1,819.223  ■ 

* 1 

. i 

i 1 

Icviíí 


POP’JLATlOn  URBA5ÍSSE  ET  RÜRALE. 


DÉPARTEMENTS, 

POPULATION. 

PROPORTION. 

UEBAiNE. 

RURALE. 

URBAINE. 

RURALE. 

Colon  i e de  Magfdiánes. 

915 

229 

80 

<»  / 

/ 0 

20 

Vo 

Aridud 

4637 

17653 

21 

• 

n 

79 

1 

CíUSCl'O 

861 

29574 

3 

M 

97 

II 

Qninchao 

477 

11334 

4 

tt 

96 

II 

1,  Llariqiiihue 

2730 

9780 

22 

tf 

78 

II 

i|  Careliiiapu 

700 

16086 

4 

ti 

96 

II 

Osorno 

2156 

17034 

11 

ti 

89 

II 

j Valdivia 

5037 

U153 

29 

II 

71 

II 

1 Union 

2073 

11262 

15 

M 

85 

II 

h lin|)erial  (départ.  milifc.). 

612 

6344 

9 

II 

91 

II 

! Lel)u  (id.  id)... 

6837 

1S694 

27 

II 

73 

II 

i Angol 

9400 

10656 

47 

II 

53 

II 

Nacimiento 

7307 

25087 

23 

11 

77 

II 

Laja 

7103 

36992 

16 

II 

84 

)) 

Arauco...., 

1764 

17056 

9 

II 

91 

ff 

n 

i Conce|)CÍon 

18277 

1463 

93 

II 

7 

II 

: Lautaro 

14535 

17594 

45 

II 

55 

II 

Keie 

3686 

30170 

11 

II 

89 

'1 

' Ta! cal) nano 

2147 

2612 

45 

II 

55 

II 

(Joelemu 

8075 

23684 

25 

II 

75 

II 

Pucliacai 

2124 

26998 

í 

II 

93 

II 

' Cliillan 

28218 

67723 

29 

II 

71 

II 

San  (dirlos 

()29l 

34648 

15 

II 

85 

II 

Cam|uenes 

8728 

35366 

20 

II 

80 

II 

1 I tata 

5071 

37258 

12 

II 

88 

II 

, Constitución 

729  í 

24743 

23 

s 

77 

II 

Linares 

7382 

46834 

14 

II 

86 

II 

Paira! 

5448 

28186 

16 

II 

84 

II 

1 S.  .Javier  de  Loncornilla 

6755 

24252 

22 

II 

78 

II 

Talca . 

oc 

i 

CM 

6308oj 

30 

II 

70 

II 

Lontué 

3230 

16541 

16 

II 

84 

II 

J 'nricó. 

13961 

42324 

25 

II 

75 

II 

\ iclnujuen. 

2805 

33020 

8 

II 

92 

II 

San  Feniando 

11237 

61550 

1 5 

1! 

85 

II 

Caupolican 

11047 

63055 

15 

II 

85 

1 

" 1 

vSantiao’o  .. . 

132680 

40837 

79 

II 

21 

II 

Ivancae-ua 

1 

84301 

13 

87 

-r..  9 

\ letona 

10183 

29687 

26 

II 

74 

II 

Mclinilla 

i.  1 

7102 

1 

25097 

22 

M 

78 

II 

XCIX 


DÉPARTEMENTS. 

POPULATION. 

PROPORTION.  : 

1 

ÜRBAIXE. 

1 HITE  ALE. 

1 

URBAINE. 

RURAL  P:.  : 

Valparaíso 

1 99187 

1789 

98  7o 

9 1 ' 

Casablanca 

1 3124 

10555 

í)0 

Zo  II 

77  II  1 

Li  ID  adíe 

10501 

6365 

62  II 

38  II 

Quillota. 

28041 

22170 

51  II 

49  ! 

San  Feli[>e 

13420 

10825 

41  1, 

59  II 

Andes 

9289 

22996 

29  II 

71  II  1 

Ligua 

5889 

7058 

4' 5 II 

55  II  i 

Putaendo 

3126 

19391 

14  II 

86  II 

Pe torca 

10488 

21817 

32  II 

68  » 

Serena 

19483 

9545 

67  II 

33  .1 

Combarbalá 

2428 

11590 

17  M 

83  I 

Illapel 

10745 

21263 

33  II 

67  II 

' 0 valle 

18534 

39084 

32  ,1 

68  ,1 

Coquimbo 

8414 

4231 

67  II 

33  II 

Elqui 

6287 

5859 

52  M 

48  1. 

Copiapo 

21713 

10168 

'68  II 

32  1, 

Vallenar i 

4948 

84201 

37  1. 

63  .1 

Freirina 

8205 

7336 

53  II 

47  II 

Caldera, 

5174 

5338 

49  II 

51  II 

Total 

713,167 

1.355,257 

44  II 

66  II 

— 

o 


POPULATION  ÜRBAINE  ET  SÜRALE. 


RÉSUS.'ÍÉ  PAR  PROVSNCES. 


i;'"  ■ ‘'“i 

PROVINCES.  i 

! 

POP  UL  AITON.  1 

PROPORTTON. 

UUUAÍNE. 

liUKALK.  1 

URllA  [NE. 

lUJJKALE. 

Colonie  de  Magallanes... 

229 

80 

0 / 

! 0 

20 

0 / 1- 

/o  1 

'1  Cliiloe 

bOTo 

58561 

9 

91 

1' 

¡ Llanquihue 

bb92 

42900 

12 

V 

88 

}} 

Valdivia 

7110 

2:1415 

23 

)) 

1— » 
í i 

>} 

Iin])erial  (dep.  mlitaire). 

612 

6344 

9 

91 

Leba  id.  id 

6887 

18694 

27 

'5 

»■) 
i o 

>; 

Ii  Avauco 

2. 5 b 74 

89791 

0 9 

78 

Concepción 

4(S844 

10Ñ521 

32 

68 

1 ]Suble 

?>4b()9 

10237] 

25 

/ ') 

)> 

Oíanle 

21090 

97:167 

18 

}y 

82 

Linares 

1958b 

99272 

16 

84 

1 

' 1 

¡'  Talca 

M07o8 

70621 

28 

j; 

' 1 

;;  . j 

''  Cu  rico 

10700 

75:144 

18 

82 

' C^olcliagua 

22284 

1 24605 

15 

V 

85 

)•> 

Santiacro 

182790 

179922 

50 

:> 

50 

1 

i Valparaíso 

1:15809 

40879 

/ / 

>* 

23 

1 Aconcagua 

42212 

90587 

:12 

68 

! Corpiimbo 

65891 

91572 

42 

58 

>5 

1 Atacania 

40040 

:1I262 

56 

}> 

44 

¡1  Total 

í 

7P3.167 

1.355.257 

34 

66  „ 

^ (1)  l.cs  <l('partcmeiits  inilitaircs  de  1‘Impcrial,  de  Lebu  ct  ccux  de  la  proviuce 
d Araueo  vicnuent  d’étrc  di^■iscs  cu  truis  pr  iviiicco:  Arauco,  Aiigol,  Biü-i3iü. 


CI 


TABLEAU  COMPARATIF. 


f 

PEOVIXCES. 

POPULATIOX 
SELOX  LE 

eecexce:.iext 
LE  1875. 

POPULATIOX  1 
SELOX  EL 
AXUAPJO  ESTA-' 
DÍ.STICO. 

! 

POPULATIOX  ' 
SELOX  LE  i 

CEXSODE  1865.  i 

i 

i 

1 

; Colonie  de  Magallanes 

l!  Chibé 

Llanquillue, 

Valdivia 

1 Imperial  (départ.  militaire) 

' Lebu  id.  id 

1 Arauco 

|i  Concepción 

I5>uble 

, Maulé 

Linares 

Talca.., 

: Cu  rico 

Colchagua 

Santiao-o 

Valparaiso 

Aconcagua 

1 Coquimbo 

Atacama 

mi 

615.36 

48492 

1 37481 

j 140896 

151365 

136880 

1 237314 

110359 

92110 

146889 

362712 

176682 

132799 

157463 

71302 

_ 

/ oo 
68788 
48  13 

32276 

99909 

169937 

135050 

226539 

115796 

107193 

166102 

398901 

1.50068 

138771 

167287 

86275 

195  ! 
59022  j 
37601  i 

23429 

.1 

71901  I 

1 

146056  !i 
125409  i 

187983  1 

100575  : 
90589  i 
1424.56  i 
341683  ; 
142629 
124828  1 
145895  1 
78972 

;1 

Total .* 

2.068,424 

2.111,688 

1.819,223  1 


EXP.  IXT. 


6 


en 


Augmentatio-is  du  recensement  de  1875  sur  1865. 


PROVINGES. 


Colonie  de  Magallánt  s 

Chiloé 

Llanquihue 

Valdivia 

Imperial,  (Département  mili  taire). 

Leba  id.  id 

Arauco. 

Concepción 

ííuble 

Maulé 

Linares 

Talca 

Curicó 

Colcha^iia 

Santiaofo 

Valparaíso 

Aconcagua 

Coquimbo 


• 

PROPORTION. 

1 

Augmentationde  486,66 

“ / 
/ 0 

9,34 

V 

1 

>> 

28,96 

Í-) 

í 

o9,93 

)> 

J 

95,96 

y? 

)' 

3,62 

V 

) 

j 

n 

9,15 

py 

26,24 

yy 

9,73 

n 

}> 

1,06 

yy 

y-> 

3,11 

)’ 

6 15 

yy 

?> 

>> 

23,88 

V 

6,39 

)} 

)’> 

7,93 

J) 

diminution 

de 

10,76 

yy 

augmentation 

de 

13,70 

)) 

ciil 


POPTJLATION 


DES  VÍLLES,  VILLAGES  ET  HAMEAUX  DU  CHILT. 


Départements. 


Noms. 


Catégoríe.  (1) 


PoPULAT. 


COLONIE  DE  MAGALLANES. 

Magallanes ¡ Punta  Arenas | Villa  y p..erto. 

PPOVINCE  DE  CHILOÉ. 


í Ancucl 

Ancud I Dalcaline 

( Chacao ... 


Castro. 


( Castro... 

' Chonchi.. 

■■  ) Leriuii 

( Melinca. . , 


Ciudad  y puerto. , . . . 

Aldea  id 

Id.  id 

Ciudad  y puerto,. . . . 

Aldea  id 

\ illa 

Aldea  y puerto 


Quincliao. 


Id. 

Aldea 

Lugarejo. 


id. 


r Acliao I Villa  y puerto. 

' Quenac 

] Curaco 

( San  Javier 


í Calbuco 

Carelmapu -j  Mauliin 

( Carelmapu. 


Osorno. 


j Osorno 


......  . Cancura... 

( San  Pablo. 


Ciudad.. . 
Lugarejo. 
Aldea 


PKOVINCE  DE  VALDIVIA, 


f Valdivia. 

I Corral.  ... 

Valdivia Mancera. 

1 San  José. 
L Arique  ... 


xr..-  \ Ciuon 

Union 1 T3-  TI 

( Kio  Bueno. , . 


Ciudad 

Villa  y puerto , 

Lugarejo 

Aldea 

Id 


Villa. 

Id... 


DÉPARTEMENT  MILITAIRE  DE  IxMPERIAL. 


j ™euh. 


PROVINCE  DE  LLANQüIHUE. 

TI  -i  i Pun’to-Montt I Ciudad  y puerto 

Llanimhue j | 

Villa  y puerto 

Id.  y puerto 

Aldea 


Villa  y fuerte 

Lugarejo  3'-  puerto. . 


915 


4366 

111 

160 

538 

75 

160 

88 

104 

160 

190 

23 


2137 

593 

322 

308 

76 

1895 

75 

186 


3872 

627 

87 

170 

281 

913 

1160 


512 

98 


(1)  Nous  avons  conservé  les  noms  de  oatégorie  einployés  au  Chilí;  cbíc/nd: 
cité,  capitale  ou  clief-lieu:  viUa:  ville  ou  bourg;  nJd'>a:  petit  bourg:  grand  ha- 
meau;  LtJ garej o : ^etit  liameau;  port;ybí'?'í<.>;  fort. 


: , 

! DEI’ARTEMENTá. 

Nom.s. 

Catégoríe. 

1 

POrULAT.  1 

i 

DEPAETEMEXT  MILITAIRE  DE  LEBÜ. 


Lebu 


j Lebu  ... 
( Cañete. 


Ciudad. 
V illa 


FEOVINCE  DE  AEAUCO. 


Augol. 


Arauco 

Nacimiento. 

Laja 

Concepción. 
Lautaro 

Rere 


PROVINCE  DE  CONCEPCION. 

I Concepción | Ciudad | 


Talcahuaiio. 


Coelemu.4... 


k 4 » I I » • < 


' Coronel 

Santa  Juana 

Lota  Baja 

T.nta,  Altn 

Ciudad  V puerto 

Villa 

Villa  y puerto 

Aldea. 

¡ Puclioquito 

Id 

1 Puchoco 

Id 

L Colcura 

Id 

r Yumbel 

Villa 

' S.  Luis  Gonzaga 

Id 

) Tu  capel 

Aldea 

( Tiilcamávida 

Id 

¡ Talcabuano 

Villa  y puerto 

j Penco, 

Villa 

Tome. 

Ciudad  y puerto. .... 

RafaeL 

Aldea 

j Coelemu 

Id 

j Lirquen.' 

Id 

Vega  Itata 

Id 

Ranquil 

Lugarejo 

w f 1-»  1-* » i-i « 1 1 f t • 4 

Id 

5783 

1054 


( Angol 

Ciudad 

3439 

Huequen 

Aldea  y fuerte 

270 

Collipulli 

Villa  y fuerte 

1722 

Chiguailiue 

Aldea  y fuerte 

711 

Tigueral 

Aldea 

537 

Lolenco 

Fuerte 

36 

j Cancura 

Id 

150 

Mariluan 

Aldea  y fuerte 

416 

Esperanza 

Fuerte 

184 

Perasco 

Id 

77 

Curaco 

Aldea  y fuerte ... 

464 

Lumaco 

Id.  id 

657 

Sauces 

Id.  id 

280 

L Puren 

Id.  id 

457 

\ Arauco 

Ciudad 

1180 

i¡  Arauco  Viejo 

Aldea 

584 

í Nacimiento 

Villa 

1971 

' Ne."rete, 

Id 

510 

( Mulclien 

Ciudad 

4826 

f Alíjeles 

Ciudad 

4570 

1 Antuco 

Villa 

581 

Santa  Bárbara 

Id 

10.36 

1 Quilleco 

Aldea 

356 

LS.  Carlos  de  Puren.. 

Id 

380 

18277 

5529 

1002 

4042 

695 

1409 

1128 

130 

1675 

1121 

4í0 

450 

2147 

1213 

3529 

559 

846 

412 

967 

240 

309 


cv 


• 

\ 

1 Dépaeteíoxts. 

No3IS. 

Catégoríe. 

^ 

POPULAT. 

1 

j 

Florida 

Villa 

796 

Pucliacai ' 

Hualqui 

Aldea 

S48  , 

( Quillón 

Id 

4S0 

1 ¡ 

PPOYIXCE  DE  SVBLE. 

1 1 
i 

f Chillan  nuevo  y viejo 

Ciudad 

j ! 

19044 

Balnes 

Villa 

2334 

Yungai 

Id 

1674 

Pemuco 

Id 

881 : 

ciiiiian 

Pinto 

Coihueco 

Id 

Id 

956  ¡ 
1015 

San  Ignacio 

Id 

7S8 

San  Miguel 

Aldea. 

427 

1 

Minas 

Id  

754 

^Cármen 

M 

345 

San  C arlos 

Ciudad 

5609  i 

! San  Cáiios •< 

San  Fabian 

San  Gregorio 

Aldea 

Id 

226 

1S6 

i 1 

Buli 

Lugarejo 

270 

i 

j 

PEOVIYCE  DE  MAULE. 

! 

1 1 

i 

i 

f Cauquenes 

Ciudad 

6013  • 

1 

1 

Coronel 

Aldea. 

700 

Talcacura 

Lugarejo 

63  ' 

! Canquénes ^ 

Curanipe 

Aldea  y puerto 

591 

i 

Sauzal 

Aldea 

. 245 

1 

Chanco 

Id 

497  ' 

; 

i^San  Ignacio 

Id 

619  : 

1 

! 

f Quirihue 

Villa 

2164 

i 

Buchupureo 

Aldea  v puerto 

97 

Gnnqripr'Tnrfl 

Villa 

1058 

! Itata  

' 

Conmu  va  0 

Lugarejo 

89 

Portezuelo 

Aldea 

663  1 

Isinhiie 

Id 

424  ! 

L Posillas 

Id 

576  ' 

l 

Constitución 

Ciudad 

6542  ! 

i Constitución 

Empedrado 

Villa 

437  i 

f Nirñúllo 

Aldea 

312 

i 

• 

PPOVIMCE  DE  LIXAEES. 

o:'-  1 

1 

t j 

l , . ^ ^ { Linares 

Ciudad 

6482  ’ 

Linare^ | ^ erbas  Buenas 

•Cldea 

900  j 

S.  Javier  de  Lonc — 

Vüla 

4715  > 

Loncomilla. 

Villa  Alegre 

Aldea 

1.^40  ! 

/ Huerta 

Id 

600  ! 

Parral 

Parral 

Ciudad 1 

5448  ‘ 

PEOVI^XE  DE  TALCA. 

f Talca 

Colin 

Ciudad 

17452 

Aldea 

670 

Talca i - 

I Peráles 

Id 

4S0 

San  Clemente 

Id 

331 

1 

1 Pelarco 

Id 

160 

LCurepto 

Villa 

2040 

t:vi 


í 

Dépautements. 

XOMS. 

Catégoeíe. 

POPULAT. 

Putú 

Aldea 

380 

Junquillar 

Id 

197 

Gualleco 

Id 

269 

Pencahue 

Id 

503 

Pneblecillo 

Fugare  jo 

150 

Cu  leñar 

Id 

240 

Cóvil 

Id 

120 

Duao  

Id 

198 

Ohacarillas 

Id 

333 

Chequen 

Id 

376 

Pelarco  Viejo 

Id 

140 

Talca - 

Perédes 

Id 

100 

Pío  Claro 

Id *. 

140 

Panquilemu 

Id 

220 

1 

Bolsico 

Id 

486 

Huencliullamí  • 

Id... 

280 

i 

Carrizal 

Id 

93 

iVJ  anzano 

Id 

425 

Alinas 

Id 

80 

Tabunco 

Id 

816 

Toconei 

Id 

176 

Batuco 

Td 

167 

Pocoa 

Aldea 

906 

LCorinto 

Id 

80 

Alolina 

Ciudad 

2556 

Lontuó 

Pequen 

Aldea 

314 

i f Valdivias 

1 

Fugare  jo 

460 

PROVIXCF  DE  CÜPtICO 

f Curien 

Ciudad 

9030 

Villa  Alegre 

Fugare  jo 

J90 

i eno 

Id 

480 

1 Curien J 

! 

Conialle 

Auquinco 

Aldea 

Id 

975 

673 

1 

(^hépica 

ATlla- 

1358 

Santa  Cruz 

Aldea 

614 

1 

^Tutuquen 

Id 

641 

f Viclmquen 

Villa 

668 

1 

Licanten 

Fugare  jo 

209 

1 

1 

II  oca 

Id 

118 

1 

1 

Llico 

Aldea 

459 

1 

' ' Vichuquen ^ 

Paredones 

Bucalemu 

Id 

Fugarejo 

312 

99 

Cabeceras 

Id : ... 

80 

1 

Punianque 

Id 

234 

j 

Membrillo 

Id  

186 

Lolol 

Aldea 

440 

1 

PPOVIXCÉ  DE  COLCHAGUA. 

^San  Fernando 

Ciudad 

5175 

Poma 

Aldea 

407 

San  Fernando ^ 

Cuenca 

Id 

231 

Chimbarongo 

Villa 

894 

Xancagua  

Id 

1125 

Ciruelos 

Aldea 

147 

.Xavidad 



95 

CVII 


Départements. 

Koms. 

Catégop.íe. 

POPULAT. 

f Rosario 

Id 

109 

Estrella 

Id 

351 

Peña-  Hlanca 

Id 

400 

San  Fernando  (cont). 

Ligueimo 

lA/srareio 

190 

Palmilla 

Aldea 

630 

Rapel 

Id 

340 

Pupuya 

Id 

710 

.Placilla 

Id 

433 

f R engo 

Ciudad 

3S96 

Chanqui aliñe.  

Lugarejo..  

474 

Requínoa 

Id 

344 

Canquenes 

Baños  termales 

249 

Quinta 

Aldea 

752 

* 

Olivar 

Villa 

857 

Coinco 

Id 

643 

Canpolican - 

San  Vicente 

Aldea 

617 

t M alloa 

Villa 

1108 

Picliidegua 

Aldea 

462 

' 

Guacarlme 

Id 

345 

Tunca 

Id 

482 

Zúñiga 

Id 

360 

' 

Pencahue 

Lugarejo 

280 

^ Pelequen 

Id 

178 

PROVIXCE  DE  SANTIAGO. 

"Santiago.  (Dentro del 

0.  de  Cintura) 

Santiago.  (Fuera  del 

Ciudad 

127714 

C.  de  Cintura) 

Id 

20550 

Ñuñoa 

Aldea 

384 

Guindos 

Lugarejo 

350 

Apoquindo 

Baños  termales 

99 

Santiago 

Villa  Seca 

Resbalón 

Lugarejo 

Id...., 

96 

499 

Renca 

Aldea 

250 

Quilicura 

Id...., 

128 

Lampa 

Id 

1230 

Estación  de  Colina... 

Lugarejo 

241 

Colina 

Id 

234 

Baños  de  Colina 

Baños  termales 

259 

.Tiltil 

Aldea 

% 

646 

/ 

Rancagua 

Ciudad 

4208 

Machalí 

Aldea 

1210 

Codecrua 

Villa 

1878 

466 

San  Francisco 

Lugarejo 

Linderos 

Aldea ! 

301 

i 

Rancagua  

Valdivia 

Bm’n 

Id 

Villa 

660 

1002 

1110 

Alaipo 

Id 

Albué 

Id  

800 

Peumo 

Aldea 

460 

Yayauquen 

Id 

340 

1 Doñiliue 

Id 

390 

í 

San  Bernardo 

Ciudad 

2702 

Victoria > 

Santa  Cruz 

Lugarejo 

230 

Peñaflor 

Aldea 

1137 

483 

( 

Malloco 

Id 

CVIII 


1 Départe.ment.s. 

Noms. 

Catégoeie. 

PoPULAT. 

Victoria  (cont). 


( Talagante j Villa.  ... 

Isla  de  Maipo ¡ Aldea. 

¿Tango... 

( San  José 


Lugarejo. 
Villa 


JMelipilla. 


r Melipilla 

I Pomaire 

I Monte 

I Paico 

Curacaví 

C’artajena 

Abarca 

Cnncnmen 

San  Antonio. 


Ciudad 

Aldea 

Id 

Lugarejo 

Villa 

Lugarejo 

Aldea 

Id 

Villa  y puerto. 


PROVIXCE  DE  VALPARAISO. 


Valparaíso.. 


( Valparaíso 

■ Viña  del  Mar. 


/ Placilla.' 


Ciudad  y puerto. 

Aldea 

Id 


( Casablanca , 
\ Lagunillas. . 
Dichas 


Casablanca.  .. 


¡ Algarrobo. 


Romanes. .. 
Vázquez.  .. 
Maitenes. .. 
Yampaico. 
Maquegua. 


Villa 

Aldea 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Lugarejo. 

id 


Limacbc. 


j 


f Limadle  Alto 

Limacliito 

S.  Frauc.  de  Limadle 

^ Quilpué 

Olmué 

Peña  Blanca 

Alvaradü  


\ V 


Villa. 


Id 

Aldea 

Id 

Lugarejo. 
Aldea 


Quillota 

Llaillai 

Puchuncaví 

(,'ondialí 

Poco 


Quillota. 


Nogales.  . .. 
P 11  calan.  . .. 

Canda 

Laguna 

Campiclie. 
San  Pedro. 
Quinteros.. 
Maitenes  .. 
.Manzanal .. 


Ciudad.  . . 

Villa 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Lugarejo. 

Id....... 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 


PROVINCE  DE  ACONCAGUA. 


San  Felipe. 


San  Felipe 

Ciudad 

Almendral 

Aldea • 

Tambo 

Lugarejo 

785 

597 

1597 

3429 

221 

800 

286 

809 

120 

375 

250 

802 


97575 

1318 

246 

1298 

500 

147 

128 

330 

290 

269 

62 

100 

2237 

2252 

2991 

456 

2014 

411 

'440 

11347 

2831 

819 

2157 

700 

2115 

528 

.338 

240 

495 

853 

220 

214 

184 


0402 

1069 

561 


fi 

Dépastements. 

! 

XOMS. 

Catégoeíe. 

POPULAT.  j 

i ban  Felipe  (cont) | 

Aldea. 

Lunarejo 

15-20  i 
848  1 

Andes"* 

Ciudad 

4306 

San  Eafael 

Aldea 

486 

( 

Cnrimon 

Villa 

643 

Tierras  Blancas 

Aldea 

549 

‘ 

1 Andes J 

Bu  cal  emú • 

Id 

474 

Valle  Alegre 

Lnoarejo 

308 

Calle  Larga 

Aldea  y lugarejo... 

964 

Crucero 

Luoarejo 

140 

' 

^ocuro  

Id 

6-22 

■ 

L Coquimbito 

Id 

797 

Ligua 

Ciudad 

1549 

Blanquillo 

Aldea 

265  , 

Ligua.’ -[  Valle  Hermoso 

Id 

2181  ^ 

j Placilla 

Villa 

1500  : 

Linjenio 

Lugareio 

394  , 

í 

San  Antonio 

Villa 

857 

Putaendo s 

Coimas 

Aldea 

446  : 

Asiento 

Id 

545 

/ 

Catemu 

Id 

1278  1 

Petorca 

Ciudad 

2192  1 

I 

Piosario 

Villa 

879  i 

Quilimari 

Aldea 

1386  ! 

Petorca... -¡ 

¡ 

Tambo 

Lugar  y mineral 

1706  1 

Cbincolco 

Villa 

2310  ' 

Vüos 

Aldea  y puerto 

I 

Pupío 

Aldea 

1040  1 

LBamadilla 

Lugarejo 

193 

PEOVIXCE  BE  COQUIMBO. 

, 1 

f Serena 

Ciudad 

12265  i 

Pampa  Alta  y Baja. 

Arrab.  de  la  Serena 

2110  ; 

Totoralillo 

Lugar  Y mineral.  . . . 

305  : 

Algarrobito 

Aldea  Y mineral 

268  : 

Eojas 

Aldea 

244  : 

Serena 

Punta  de  Piedra 

Lugarejo 

139 

{ Arqueros 

Id.  y mineral 

so  1 

Mollecito 

Id.  id 

so  ! 

! 

Choros  Bajos 

Aldea 

186  ! 

Compañia 

Id.  y mineral 

984  : 

Islon 

Lnoarejo 

240 
260  ‘ 

E omero 

Aldea  y mineral 

Hí  ornprf). 

Id.  id 

2322  : 

1 

1239  i; 

‘ 

f Combarbalá 

Villa 

Quilitapia 

Aldea 

220  ' 

' Combarbalá 

Cbañaral  Alto 

Id 

419 

Diez  Y ocho 

Id 

209  1 

l Liona 

Id 

341 

flUapel 

Ciudad 

3906 

1 Pn  70M  7 . 

Villa 

1065 

2779 

2070 

j Clialinga 

^ ; Salamanca 

Id 

Id 

¡ Mincha 

Aldea. 

693 

C Canela 

Id 

232  1 

, 

Dép.lrtements. 

XOMS. 

CATÉGOrdE. 

PoruLAT. 

Ovalle 

Ciudad 

4097 

153 

Caracliillá 

Lugarejo 

Sotaqui 

Guatulame. 

Aldea 

740 

Id 

669 

Palqui 

Id 

229 

Caren.. 

Id 

477 

Pedregal 

Lugarejo 

200 

Pampa  Grande, 

Id 

182 

Papel 

Aldea 

166 

Mialqui 

Id 

440 

0 valle ^ 

Monte  Patria 

Id 

840 

Cortadera 

Id 

174 

Hurtado 

Id 

780 

Recoleta 

Id 

446 

Panulcillo 

Villa 

2628 

Oro 

Id.  y mineral 

2087 

Tongoi 

Id.  y puerto 

1533 

Barraza 

Villa 

456 

vSan  Julián 

Aldea 

922 

Punitaqui 

Lugar  y mineral..  .. 

490 

Cliim  Da 

Aldea. 

620 

Guamalata 

Lugarejo 

205 

( 

Coquiml)0 

Ciudad  y puerto 

5077 

Coquimbo ' 

i 

Guayacan 

Villa  y puerto 

1.3.30 

Tambillo 

Aldea  y mineral 

900 

Andacollo 

Id.  id 

1107 

Vicuña 

Villa 

1847 

j 

San  Isidro 

Aldea. 

299 

' i 

Diaguitos 

Villa 

10.39 

i 

1 

Paiguano 

Aldea. 

220 

Monte  Grande 

Id 

231 

I Elqui -¡ 

I I 

Union 

Id 

612 

I 

Peral  illo 

Id 

970 

1 

í 

Tambo 

Id 

675 

1 

Molle 

Id 

303 

i 

• Talcura 

Lugarejo !. 

91 

1 

1 ' 

PROVIXCE  D’ATACAMA. 

¡ 

Copiapó 

Ciudad 

11432 

San  Fernando 

Aldea 

1.303 

j 

Tierra  Amarilla 

Id 

1200 

1 

Pabellón 

Id 

487 

1 

Cerrillos 

Id 

60 

1 

! 

Punta  de  Cobre 

I.l 

466 

Nantoco 

Id 

702 

Juan  Godoi 

Villa  y mineral 

1963 

Copiapí'> - 

Cen  0 Blanco 

Aldea  y mineral 

595 

Loros 

Id.  id 

550 

Lomas  Bayas 

Id,  id 

.591 

í*  an  Antonio 

Aldea 

63.3 

Puquios 

Id.  y mineral 

257 

Tres  Puntas 

Id  id 

.398 

Cliimbero 

Id  id 

820 

Salado 

Id  id 

196 

* 

Pueblo  Hundido 

Id  id 

60 

CXI 


Départements. 

ISToms. 

Catégoríe. 

POPULAT. 

1 

1 

Yallenar 

Yallenar [ 

Ciudad 

4948  ' 

1 

Freí  riña 

Yilla 

11S8 

Huasco  Bajo 

Aldea 

4.36 

Huasco 

Id.  y puerto 

353 

Labral 

Id.  y mineral 

1047 

rrerina 

f 

Carrizal  Alto 

Yilla  y mineral 

3681 

Canto  del  Agua 

Aldea 

383 

Carrizal  Bajo 

Anilla  y puerto 

1048 

Sarco 

Lugar,  y puerto 

69 

Caldera 

Ciudad  y puerto 

3082 

Totoral 

Aldea  y puerto 

135 

Chafiaral 

Yilla  y puerto 

3039 

Caldera..  

Pan  de  Azúcar 

Aldea 

1089 

Taltal . . 

Id.  puerto  y miner. 

134 

Cobre 

Id.  y puerto 

237 

1 

Paposo 

Id.  id.  y mineral. 

458 

TABLEAU  DES  PATENTÉS. 


! 


Abogados  (avocats). 

Agrimensores  einjenieros  (géométres-arpen- 

teurs  et  ingénieurs) 

Aj encía  de  compañías  de  seguros  (agences 

d’assurances) 

Id.  de  despacho  de  buques  (agences  mariti- 

mes) 

Id.  de  casas  de  comercio  (agences  de  com- 

nierce)  

Aj  entes  o corredores  ambulantes  de  frutos 
del  país  (agents  ou  courtiers  ainbulants)... 
Id.  de  recepción  y remisión  de  carga  (agents 

en  douanes) 

Almacenes  por  mayor  de  artículos  naciona- 
les (rnagasins  en  gros) ’ 

Id.  de  pianos  (rnagasins  de  pianos) 

Uancos  y sociedades  anónimas  (banques  et 

societós  anonymes 

. Baratillos  (boutiques) 

Barberías  y ilebotomistas  (barbiers  et  phle- 
botomes) 

Barracas  de  madera  o berro  (depóts  de  bois 
et  fers) 

Id.  de  carbón  de  piedra  (depóts  de  cliarbon 
de  pierre) 

Bodegas  públicas  (rnagasins  publiques) 

Caballerizas  públicas  (écuries  publiques) 

Calces  y fondas  (cafés) 

Caldererías  y cerrajerías  (chaudronneries)... 


366 

101 

I 

I 

18 

78 

33 

30 

11 

105 

5: 

47 

3091 

I 

i 

66Í 

í 

18^ 

I 

I 

I 

I 

5: 

140¡ 

22i 

5861 

26! 


16807 

3315 

3412 

4097 

2442 

3595 

178 

6614 

250 

96494 

10083 

510  ' 

1800 

375 

3725 

550 

6235 

510 


ex  III 


ETABLISSEMESTS  OU  PEOEESSÍOAS 


Carnicerías  (boucheries) 

Carpinterías  (ménuiseries) 

Casas  de  consignaciones  (maisons  de  consig- 

nations) 

Casas  importadoras  y consignatarias  de  mer- 
caderías estranjeras  (maisons  d’importation 
et  recevant,  en  consignation,  des  marchan- 

dises  étrangéres) 

Casas  de  martillo  (maisons  de  ventes) 

Id  de  prendas  (maisons  de  préts  sur  gages).. 

Cigarrerías  (débit  de  cigarrettes) 

Club  con  restaurant  (clubs  avec  restaurants). 

Colchonerías  (fabric[ue  de  literies) 

Comisionistas  para  la  compra  de  frutos  o 
mercaderías  (courtiers  en  marchandises)... 
Confiterías  y pastelerías  (confiteries  et  pa- 

tisseries) 

Corredores  y aj  entes  de  comercio  (courtiers 

et  agents  d’aífaires) 

Curtidurías  o tenerías  (tanneries  et  corroie- 

ries 

Dentistas  (dentistes) 

Despacho  de  licores  (débit  de  vins  et  li- 

queurs) 

Id.  por  mayor  y menor  de  provisiones  (ma- 
gasin  de  gros  et  détail  pour  les  provisions). 
Doradores  y galvanizadores  (doreurs  et  gal- 

vaniseurs) 

Droguerías  y boticas  (drogueries  et  phar- 

macies) 

Dulcerías  (bonbonneries  y confiteries) 

Empresas  de  carruajes  para  viajes  (agences. 

de  voitures) i 

Encuadernaciones  (relieurs) ' 

Escritorios  abiertos  sin  jiro  conocido  (agen-| 
ces  diverses). . , . . • | 


S . ^ 

zn 

268 

1892 

195 

1740 

l-T 

/ 

280 

128 

76042 

20 

2135 

226 

12273 

222 

3268 

14 

805 

15 

240 

7 

2000 

20 

455 

10 

1666 

90 

1513 

33 

1600 

267 

6043 

9 

435 

0 

100 

160 

(J467 

38 

308 

30 

738 

10 

136 

33 

2825 

{ 


CXIV 


Establecimientos  de  billares  (salles  de  bi- 
lí ards) 

Estucadores  (plátriers) 

Fábricas  de  aceite  (huilerie) 

Id.  de  almidón  (amidonnerie) 

Id.  de  aserrar  a vapor  (scierie  á vapeur) 

Id.  de  cal  (fabrique  de  chaux) 

Id.  de  carretas  y carretones  (fabrique  de  cbar- 

rettes  et  camión s) 

Id.  de  carruajes  (fabriques  de  voitures) 

Id.  de  cerveza  (brasseries) 

Id.  de  destilación  de  aguardiente  (distille- 

ries) ! 

Id.  de  fideos  (fabriques  de  pátes  alimentaires) 

Id.  de  jabón  (savonneries) 

Id.  de  jarcias  (fabriques  de  cordages) 

Id.  de  sacos  a máquina  (fabriques  á vapeur  de 

sacs) 

Id.  de  ladrillos  a fuego  (fabriques  de  briques 

réfractaires) 

Id.  de  tejas  y ladrillos  (briqueteries  et  tuile- 

ries) 

Id.  de  velas  y jabón  (savonneries  et  cbande- 

lleries) 

Id.  de  velas  pura  buques  (voileries) 

Fotografías  (etablissements  pbotograpbiques) 

Hei  rerias  (ferronneries) 

H ojalaterias  (ferblanteries) 

Hornos  de  fundición  de  cobre  (fonderies  de 

cuivre) 

Hoteles  (botéis) 

Imprentas  litográficas  (im primerie 

pbique) 

Id.  tipográficas  (imprimerie  tipograpbique)... 
Injenieros  de  minas,  puentes  y calzadas  (ingé- 
nieurs  des  mines,  ponts  et  chaiissées) 


litbogra- 


(les  patentes. 

Valeiir 

(les  patentes, 

G6 

293 

7 

140 

10 

346 

94 

360 

9 

1625 

1 

40 

30 

377 

23 

1768 

77 

3910 

46 

1260 

8 

600 

6 

105 

1 

15 

o 

o 

150 

G 

120 

333 

2481 

31 

1705 

3 

70 

21 

1406 

158 

2409 

47 

412 

144 

2930 

GC 

5595 

5 

250 

46 

1895 

21 

254 

cxv 


' 

ETABLlSSniSIS  OÜ  PEOHSSIOXS  L\DDSTillELlE!i. 

en 

» 

Jardines  para  la  venta  de  plantas  (liorticul- 

tpiirs^ 

14 

. 

133 

Joyerías  y relojerías  (bijonteries  et  horloge- 

ríes). 

21 

3450 

Lamnarerias  (lam pistes) 

9 

440 

Librerías  (librairies) 

18 

2100 

Máquinas  de  amalgamación  de  iiíetales  de 

plata  (macliines  d’amalgamation) 

48 

510 

Marmolistas  (marbriers) 

8 

240 

Matronas  (accoucheuses) 

62 

1197 

Médicos  (médecins) 

101 

5709 

Mercerías  (merceries) 

46 

1610 

Modistas  (modistos). 

19 

425 

Molinos  (moulins) 

M ueblerias  (ébén i s teri es) 

652 

8655 

■ 27 

910 

Id.  con  taller  (ébénisteries  avec  atelier) 

6 

450 

Notarios  y secretarios  públicos  (notaire  et 

secrétaires  publics) 

38 

2055 

Panaderías  (boulangeries) 

164 

3025 

Peluquerias  (salons  de  coiffure).  

32 

612 

Platerías  (orfévres) 

9 

195 

Posadas  (auberges). 

61 

614 

Procuradores  (procureurs) 

71 

1287 

Profesores  de  baile  (professeurs  de  danse) 

4 

60 

Id.  de  canto  (professeurs  de  cliant) 

6 

160 

Id.  de  piano  (professeurs  de  piano) 

31 

795 

Puestos  de  maderas  (cliantiers  de  bois) 

22 

278 

Quincallerías  (quincailleries) 

4 

200 

Helojerias  (liorloo'eries) 

41 

1055 

Peñideros  de  gallos  (combats  de  coq) 

1 

40 

Saladeros  de  cueros  (saladeros  de  cuirs) 

2 

50 

Sastrerías  (magasins  de  tailleurs) 

132 

2922 

Sombrererías  (chapelleries) 

22 

1001 

Talabarterías  (selleries) 

34 

741 

Talleres  de  constructores  de  edificios  (ateliers 

de  constr.uction  d’éclifices) 

5 

900 

c'xvr 


EIAIILISSEHENB  00  PKOFESSIOSS INDÜSTPJELIES. 


Talleres  de  escultores,  grabadores,  pintores, 
lapidarios  y retratistas  (ateliers  de  sculp- 
teurs.graveurs,  peintres,  lapidaires  et  pho- 

tograplies) 

Tapicerías  (tapissiers) 

Tienda  de  abarrotes  o loza  (magasins  de  por- 

celaines) 

Id.  de  atahudes  (magasins  de  cerceuils) 

Id.  de  cigarros  puros  (magasins  de  cigarres).. 

Id.  de  floristas  (magasins  de  fleuristes) 

Id.  de  mantas,  pellones,  etc.  (magasins  de 

mantés,  pellons,  etc.) 

Id.  de  menestras  y granos  (magasins  d’épi- 
ceries) 


22 

3 

173 

8 

4 
3 

54 


1185 


Id.  de  mercaderías  surtidas 

ceries) 

Id.  de  música  (magasins  de  musiques) 

Id.  papeles  pintados  (magasins  de  papiers 
peints) •. 

Id.  de  pinturas  y barnices  (magasins  de  pein- 

tures  et  vcrnis) 

Id.  de  ropa  hecha  (magasins  d’habillements 

confectionnes) 

Id  de  vidrios  (magasins  de  verres  a vitres).. 

Ti ntorerias  (teintureries) 

Tonelerias  (tonnelleries) 

Tornería 8 (tourneries) 

Zapaterías  (cordonneries) 


(magasins  de  mer- 


2865 

2 

3 

4 

15 

2 

4 

52 

3 

229 
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840 

120 

6375 

200 

200 

60 

716 


8417 

44175 

100 

150 

115 

840 

50 

100 

312 

28 

2410 


421525 


LISTE 

DES  PUBLIC ATIONS  PÉRIODIQCES  DU  CHILI. 


TITEES  DES  PUBLICATIO^'S. 

ViUes  ou  elles 
s'impriment. 

Annóes 

d'exiitencd 

1 

! 

1 Actualidad 

Cauquenes . ... 

1 

1 1 

2 Almanaque  de  Yalparaiso 

Yalparaiso . ... 

: 35 

3 — de  Sííntiao-o 

Santiaofo 

' 20 

4 Amicros  del  Pais 

Copiapó 

i 4 

o _ 

5 Anales  de  la  L niversidad 

Santiacro 

O— f 

6 — de  la  Sociedad  de  Farmacia.... 

O 

Id 

i 8 

7 — de  la  Sociedad  para  el  fomento 

de  la  inmicrracion  v de  la  colo- 

O */ 

nizacion  en  Chile 

Id 

1 

8 Andino 

Andes  

5 

9 Anuario  Estadístico 

Santiaofo 

16 

10  — j^leteorolójico 

11  — TTidrncrráfico 

Id 

Id 

O 

0 

1 

o 

12  Araucano 

Id 

45 

13  Araucania  Civilizada 

Mulchen 

1 

14  Artesano  

San  Felipe.... 

4 

15  Atacama 

Copiapó 

O 

O 

16  Atalava 

San  Javier  ... 

1 

17  Aurora 

San  Felipe  ... 

1 

18  Boletin  de  la  Sociedad  de  Agricultura 

Santiago 

6 

19  — de  la  Sociedad  isitadores  de 

Escuelas 

Id 

5 

20  — de  la  Sociedad  de  San  Vicente 

de  Paul 

Id 

o 

o 

21  — de  1a,  Esnosiciort . ... 

Id 

O 

22  — de  las  TiCves 

Id 

34 

23  Brisa  de  Chile 

San  Felipe... 

1 

24  Campana i 

Limadle 

1 

‘‘^5  Caupolican 

Bengo 

O 

o 

26  Charivari 

Santiago ! 

o 

o 

27  Chilian  Times  (anglais) 

Yalparaiso.  ... 

1 

28  Chilote 

Ancud  

7 

29  Conservador 

San  Fernando. 

30  Constituyente 

Copiapó ' 

14 

31  Copiapino 

n-- i 

31 

32  Coral 

Lebu 

1 

33  CoiTeo  de  la  Esposicion 

Santiago * 

1 

EXP.  INT. 
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TITEES  DES  PUBLICATIONS. 

Villes  ou  elles 
s’impriment. 

Années 

d'existence 

34  Correo  de  Quillota 

Quillota 

2 

35  — de  la  Serena 

Serena 

5 

36  Correspondencia 

0 valle. 

5 

37  Deber , 

Valparaíso . ... 

1 

38  Descentralización 

Vallenar 

2 

39  Deutsche  Nachrichten  (allemand) 

Valparaíso . ... 

5 

40  Diablo  Vendiendo  Cruces* 

Bancagua 

1 

41  Diablo  Político 

Santiago 

1 

42  Discusión 

Talca 

2 

43  Entreacto 

Santiao’o 

1 

44  Estadística  Comercial 

o 

Valparaíso 

30 

45  Estandarte  Católico 

Santiago 

2 

46  Estrella  de  Chile 

Id 

8 

47  Etran^er  r (francais') 

Id 

1 

48  henix 

Bancagua 

3 

49  Ferrocarril 

O 

Santiago 

20 

50  Ferrocarril  del  Maulé 

Cauquenes  

2 

51  Fígaro 

Santiago 

1 

52  Francisco  Bilbao 

O 

Id 

1 

53  Gaceta  de  los  Tribunales 

Id 

34 

54  — Comercial 

Id 

1 

55  Guia- Almanaque  de  Valparaíso 

Valparaíso  .... 

3 

56  — del  Pueblo 

Santiago 

1 

57  Idea  

Linarias 

4 

58  Imparcial 

Talca 

1 

59  Independiente 

Santiago 

12 

60  Independencia 

Constitución... 

2 

61  Industria  Chilena 

Santiago........ 

2 

62  Institutor  Chileno.. 

Id 

1 

63  Jote 

Id 

1 

64  Juventud 

San  Fernando. 

8 

65  Lábaro 

Ta  lea 

1 

66  Lautaro 

B.a.ricagna 

2 

67  Lei 

TI  1 a.npl 

1 

68  Liberal 

San  Felipe  .... 

1 

69  Libertad  Católica 

Concepción  ... 

4 

70  Loiicomilla 

San  Javier .... 

1 

/I  Memoria  Anual  del  Interior , 

Santiago 

31 

Delaciones  Esteriores  y de 

Colonización 

Id 

4 

á3  de  Justicia,  Culto  e Instruc- 

cion  Pública 

Id 

\ 

74  — de  Hacienda 

Id 

éo  — de  Guerra ^ , 

Id 

CXIX 


B. 


TITEES  DES  PUBLICATIOXS. 


76  Memoria  de  Marina 

77  Mensajero  del  Pueblo 

78  Mercurio  (do jen)  (1) 

79  — del  Vapor 

80  Meteoro 

81  Nueva  Era 

82  Opinión 

83  Padre  Cobo  

84  Patria 

85  — del  Vapor 

86  Pensamiento 

87  Picaflor  . 

88  Picaflor 

89  Piedra  Viva 

90  Porvenir 

91  Progreso 

92  Progreso 

93  Proletario 

94  Protector 

95  Pueblo  de  Quillota 

96  Provincias 

97  Pancagüino 

98  Record 

99  Reforma.-. 

100  República 

101  Revista  del  Sur 

— de  Estudios  Espiritistas... 

103  — Médica 

104  — Chilena 

105  — de  Valparaíso 

106  Ruiseñor 

107  Shares  (Governments  Securities) 

108  Semana  

109  Semana  

110  Sufrajio.... 

111  Telégrafo 

112  Tribuna 

113  Union 

114  Valparaíso  West  Coast  Mail 


Tilles  ou  elles 
s’impriment. 

Années 

d'existenc 

Id 

Id 

6 

Valparaíso . .. 

48 

Id 

16 

Los  Anjeles.... 

9 

Santiago 

1 

Talca 

3 

Santiago 

1 

Valparaíso . ... 

13 

Id 

13 

Santiago 

1 

Lebu 

2 

San  Felipe  .... 

1 

Valparaíso . ... 

o 

Talca 

1 

Melipilla 

1 

Serena 

1 

Santiago 

1 

Curicó  

4 

Quillota 

2 

Santiago 

1 

Rancagua 

1 

Valparaíso  .... 

o 

Serena 

7 

Santiago 

9 

Concepción  ... 

14 

Santiago 

1 

Id..'T 

3 

Id 

1 

Valparaíso  .... 

1 

Id 

1 

Id 

8 

. Id 

2 

Santiago........ 

2 

Curicó  

8 

Chillan 

8 

Cauquenes  .... 

O 

O 

Parral 

Valparaíso  .... 

0 

(1)  Le  Mercurio  est  le  doyéü  des  Jo'üínaux  dii  Chilla  Le  premier  numero  porté 
la  date  du  12  septembre  1827»  II  füt  fondé  par  D.  Igná.cio  Silva  et  nii  américaiu 
nommé  Wells,  Son  rédacteur  était  D*  Pedro  Félix  Yicuñaj 


TITEES  DES  PUBLICATIONS. 

Villes  ou  elles 
s’impríment. 

Années 

d’existcnce 

115  V erdad 

Valdivia  

2 

116  Verdad 

Santiao’o 

1 

117  Voz  del  Pueblo 

O 

Vallenar 

4 

118  Voz  de  los  Pobres 

Salamanca 

1 

lio  Voz  de  Itata 

Quirihue  

1 

120  (1)  Voz  de  Chañaral 

Chañaral 

1 

(2)  Plusieurs  journaux,  entre  autres  le  Valparaíso  West  Coast  Malí,  ont  cessé  de 
paraitre.  La  liste  exacte  des  puLlications  périodiques  du  Cliili  p^ut  étre  portée  au 
chiíFre  do  105  au  mois  de  mars  1876, 


DE  1875. 

• COMMISSIOIn  belge. 


12,250, 

Bantiago,  19  mars  1876. 


Monsieur  le  Présidenfc, 

J’ai  rhonneur  de  vous  adresser  un  ciiiquieme  et  dernier  rapporfc 
au  nom  de  la  Commission  Belo’e. 

O 

C’est  avec  une  veritable  satisfaction  que  je  m’acquitte  de  la  mis- 
sion  qui  m’a  eté  confiée  de  vous  reinercier  ainsi  que  le  Directeur- 
Général  Don  Ma,tias  Ovalle,  le  Secrétaire-Général  Don  Eduardo  de 
la  Barra  et  Don  Natlian  Miers  Cox  presiden!  de  la  troisieme  sec- 
tion  du  bienveillant  et  efíicace  concours  que  vous  n’avez  cessé 
d’accorder  á notre  Commission. 

La  Commission  Belge  saisit  cette  occasion  de  remercier  les  di- 
vers  organes  de  la  presse  du  Cbili  et  particuliérement  El  Mercü- 
Rio,  El  Ferrocarril,  La  Bepública,  El  Deber,  El  Indepen- 
diente, El  Correo  de  la  Esposicion,  El  Estandarte  Católico, 
La  Patria,  The  Chilian  Tiííes,  Die  Deutschen  Nachrichten, 
et  de  nombreux  journaux  des  provinces.  L’appui  accorde  si  gra- 
cieusement  á nos  eñbrts,  á nos  travaux,  par  tous  les  organes  de  la 
pi’esse  du  Chili,  a puissamment  contribue'  a faire  ressortir  davan- 
tage  encore  les  brillants  et  legitimes  succés  obtenus  par  les  expo- 
sants  belges. 

La  presse  de  Belgique  a prété  á l’exposition  du  Chili  une  atten- 
tion  bienveillante  et  ecl airée;  j’ai  mis  sous  vos  yeux,  Monsieur  le 
Président,  des  articles  publiés  dans  le  Moniteur  Officiel,  dans  la 
Gazette  de  Liége,  dans  le  Précurseur,  dans  le  Journal  de 
Gand,  etc.,  etc. 

Vous  trouverez,  Monsieur  le  Presiden!,  dans  cette  deuxiéme  par- 
tie  des  publications  officielles  de  notre  Commission,  le  catalogue 
(pages  XXI  á LXII);  la  liste  alphabétique  (LXIII  á LXYII),  le 
résumé  par  groupes  et  par  sections  (LXVIII)  des  exposan ts  belges; 
la  liste  alphabétique  (LXIX)  des  recompenses  obtenues.  Le  tablean 
des  recompenses  obtenues,  par  sections  et  par  groupes  se  trouve 
page  LXXXIII  et  le  résumé  général,  par  sections  et  par  nature 
des  recompenses,  page  LXXXIV. 

Jai  rhonneur  de  vous  rappeler,  M.  le  Presiden!,  le  deuxiérne  rap- 
port  de  la  Commission  belge  n.°  3139  du  31  octobre  1871;  sa  lee- 


CXXII 


tare,  vous  dirá  si  les  resultáis  ont  répondu  á nos  esperances. 

La  Belgique  a remporté  de  grands  succés;  sur  160  exposants, 
dont  26  ont  été  de'clarés  hors  concours,  elle  a obtenu  162  recom- 
penses: 55  médailles  de  premiere  classe;  51  médailles  de  deuxiéme 
classe;  15  médailles  de  troisieme  classe  et  41  mentions  honorables! 
La  Commission  Directrice  nous  a conferé,  de  plus,  dix  diplomes 
d’honneur  et  soixante  diplomes  de  coopérateur. 

La  Commission  Belge  a pris,  á sa  charge,  en  virón  9600  pesos  de 
frais  destines  á assurer  le  succés  de  son  exposition;  la  maison 
Schuchard  et  Cié.  de  Valparaíso  nous  a octroyé  une  subvention  de 
radie  piastres;  nous  espérons  que  le  Gouvernement  du  Eoi  nous 
indemnisera  d’une  grande  partie  de  nos  frais.  Deja,  il  a rendu  un 
décret  accordant  la  gratuité  totale  du  transport  sur  tous  les  clie- 
mins  de  fer  pour  les  objets  expédiés  á l’exposition  de  Santiago  et 
M.  Bernaert,  ministre  des  travaux  publics  a ordonné  le  rembour- 
sement  des  50  % payés  par  nos  exposants,  exonérant  ainsi,  com- 
plétement,  l’expédition  des  colis  par  voie  ferrée. 

Nous  avons  l’honneur,  Monsieur  le  Président,  de  vous  remettre 
en  annexes: 

1. ®  La  collection  de  livres  et  documents  destinée  á faire  partie 
de  la  Bibliotbéque  Commémorative  de  l’Exposition; 

2. ®  Un  mémoire  sur  le  commerce  d’importation  et  d’exportation: 
produits  belges  qui  sont  ou  qui  peuvent  étre  importes  au  Cbili; 
produits  chiliens  á exporter  en  Belgique; 

3. °  Un  resume  de  la  statistique  belge  en  1875  (état  géograpbi- 
que,  politique,  économique,  etc.,  etc.); 

4. ®  La  copie  des  procés-verbaux  des  séances  de  la  Commission 
Belge;  et 

5. °  Des  documents  divers  concernant  la  Commission  Belofe. 

En  terminan!  notre  tache  nous  formons  des  vceux  pour  la  pros- 
périté  du  Chili  et  nous  vous  prions,  Monsieur  le  Président,  d’agréer 
de  nouveau,  avec  nos  remerciements,  les  assurances  des  sentiments 
de  haute  considération  avec  lesquels  nous  avons  l’honneur  d’étre, 

Vos  dévoués  serviteurs, 

Au  nom  de  la  Commission  Belgfe, 

Le  Président, 

EDOUAED  SÉVE, 

A 1 honorable  Sénateur,  Membre  du  Conseil  d’Etat  Don  E,afael  Larrain  Moxó,  pré- 
sident de  l’Exposition  Internationale  de  1875. 
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